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Approbation de Monfeur Courcier ; Doileur de la Faculté de Sorbonne, 4 
Theologal de Paris. 


*Ai 1à par ordre de Monfeigneur le Chancelier ,un manufcrit, qui eft 
le quatorzieme volume de l'Hifloire Ecclefaflique de Monfeur l'abbé 
Fleury. Fait à Paris, le 12. Septembre 1708. 


COURCIER, Théologal de Paris. 





Approbation de Monfienr Paftel, Doileur G ancien Profefeur de 


Sorbone. 


Æ'Ailû par l'ordre de Monfeigneur le Chancelier, un manufcrit, qui 
J a pour titre leqwatorziéme volume de l'Hifloirs Ecclefiaflique de Mon- 
fieur l'abbé Fleury. Je n'y ai rien trouvé qui ne foit conforme à la foi ca- 
tholique & boues mœurs ; & j'ai continué à y admirer la fincerité & 
l'exadtitudé de. l’auteur, & le fonds d’érudition qu'on admire dans les 
Yolumes precedens. Fait à Paris le 12. Septembre 1708. 
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+ 74 E faint liege ne vaqua que quinze jours pafeuri. pape. 
2 aprés la mort du pape Urbain IT. & on Berri. «s. 
JAI élut pour lui fucceder Rainier cardinal *?” 
ssl prècre du titre de S. Clement. Il étoit p,4, pifan +. 
né à Blede en Tofcane à huit lieuës de 2427 
Rome, mais il fut mis dés fon enfance à Clugny & y Barom, 4m: 1100. 
embraffa la profefion monaftique. Il n'avoir que 
vingt ans quand fon abbé l'ayant envoye à Rome 

our les affaires du monaftere : le pape Gregoire VII, 

Tom. XIF. À 








AN. 1099, 


2 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 


connut fa vertu & fa capacité , le retint auprés de Jui . 


à Rome, & aprés l'avoir éprouvé quelque tems , l’or- 
donna prètre cardinal ; enfuite il fut élà abbé de 
S. Paul hors de Rome. | | 
Aprés la mort du pape Urbain, les cardinaux , 
les évêques , le clergé de Rome & les principaux de 
la ville s’affemblerent dans l’églife de S. Clement, 
pour proceder à l'élection. Ayant propofé plufieurs 
fujets , on convint du cardinal Rainier , qui Fayanc 
apris s'enfuit & fe cacha: mais il fut découvert &ra- 
mené par force à l’affemblée. On lui fit des repro- 


 ches de fa fuite, & malgré les proteftations de fon 


Lt 
Li 


indignité , on lui déclara qu'il étoit élû pape, & 
qu’il devoit fe foûmettre àlavalanté de Dieu. Alors 
quelques-uns du clergé lui changeant de noi crie- 
renttrois fois : Pafcal pape, S. Pierre l'a élû : à quoi 
laffemblée répondit de même , ajoûtant plufienrs 
auttes acclamations de loüanges. Enfuite on le revé- 


tit de la chape d’écarlate rouge , qui étoit alors un 


ornement particulier du pape, car les cardinaux ne 
portoient encore que le violet : on lui mit la ciare 
fur latêce , il monta àcheval & fut conduit en chan- 
tant & avec une nombreufe fuite au palais de Latran, 
Il defcendit de cheval à la porte meridionale de la 
bafñlique du Sauveur, & fut mis dans Le fiége qui y 
étoit : puis étant monté au palais il vint à l'endroit 
où étoicnt deux ficges d'ivoire. Là on lui mit une 


‘ceinture où pendoient fept clefs & fept feaux, figni- 


fianc les fept dons du S. Efprit : fuivant lefquels le 
pape doit ufer du pouvoir d'ouvrir & de fermer. On 
le fit affcoir dans l'un & dans l’autre fiege , & on lui 
mit en main la ferule ou bâton paftoral. C'eft ainfi 
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qu'il prit poffeffion du palais de Latran. 

: Le lendemain dimanche quatorziéme jour d'Août 
1099. il fut facré à S. Pierre par Odon évèqued'Oftie 
afhfté de Maurice de Porto , Gautier d’Albanc , Bo- 
fon de Lavici, Milon de Prencfte & Oton de Nepi. 


L'évêque d’Ofic porte le pallium en cette fonction 


ëc le remet enfuite au pape. C'eft ainfi qu'en parle 
Pierre Pifan auteur du tems de qui nous tenons ces 
particularitez. Le pape Pafcal IL. tint le S. ficge plus 
de dix-huit ans, 11 celcbra à Rome en grande paix la 
fête de Noëlde cette année 1099. & confirma par fes 
Lettres lalégation d'Allemagne donnée par fon pre- 
deccffeur à Gebehard évèque de Conftance : comme 
témoignc Bertold prêtre de la même éplife qui vivoit 
alors, & dont la cronique finitl'an noo. L 

Le pape Pafcal reçue bicn-tôt des nouvelles de 
lgrmée des croifez, par une lettre adreflée , non feu- 
lement à lui, mais à cous les évèques & à tous les f. 
deles, qui contenoïient en abregé toutes les conquêtes 
des croifez, depuis La prife de Nicéc jufques à celle 
de Jerufalem. Le pape leur écrivit de fon côté une let- 
tre où il les felicice, principalement de la découverte 
de la fainte lance & d’une partie de la croix trouvée 
à Jcrufalem. Et comme le legat Daïmbert avoit été 
élû patriarche , il leur envoye pour legat Maurice 
£vèque de Porto , avec pouvoir de regler toutes cho- 
fes h les églifes nouvellement délivrées. La lettre 
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cit du quatrième de Mai indiction huitième qui ct : 


l'ansoo. | 
Peu de tems aprés les chofes changerent de face 
à Jerufalem par le decés du roi Godgfroi , qui mou- 
tut le dix-huitiéme de Juillet n'ayant regné qu'un 
A ij 
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4 HISTOIRE EÉCCLESIASTIQUE. : 
an ; & fut enterré dans l'églife du S. Sepulchre, où fut 
aufli la fepulture de fes fucceffeurs, Son frere Bau- 
doüin comte d’Edefle fut reconnu roi de Jerufalem, 
& on lui manda d'y venir inceflamment. Cependant 
le comte Garnier quicommandoit à Jerufalem, refufa 
d'en reconnoître le patriarche pour feigneur , & de 
lui livrer la tour de David & la ville de Joppé fuivant 
la promeffe que Godefroi en avoit faite; & Daïmbert 
jugeant bien que le nouveau roi Baudoüin ne feroit 
pas plus facile, écrivit à Boëmond prince d’Antio- 
che en ces termes : 

Vous favez que vous m'avez élû malgré moi pour 


être patriarche de Jerufalem ; & je fai ce que j'y ay 


Sup. liv 1x, 
M3 29% 


fouffert. A peine le duc Godefroi laifloit à l'églife ce 
que le patriarche avoit tenu fous les Turcs : jufques 
a ce qu'ils’eft reconnu & lui a reftitué tous fes droits, 
fe rendant vaflal du S. Sepulchre & le nôtre, &remag- 
tant en nôtre pouvoir la tour de David , coute la 
ville de Jerufalem avec fes dépendances & ce qu’il 
avoit à Joppé. Il a promis tout cela publiquement 
à pâque & l'a confirmé au lit de la mort. Toute- 
fois aprés fon decés le comte Garnier à fortifié 
contre nous la tour de David , & a mandé à Bau- 
doüin de venir au plûtôc s'emparer violemment des 
biens de l'églife. En cette extremité je n’ay aprés 
Dieu d’efperance qu’en vous feul. Si vous avez de 
la picté, & fi vous ne voulez pas dégénerer de la 
gloire de vôire pere, qui délivra le pape Gregoi- 
re afhcgé à Rome, hâtez-vous de venir au. fecours 
de cette églife, comme vous me l'avez promis. 
Ecrivez donc à Baudoüin pour Jui défendre de ve. 
nir fans nôtre permifhon : lui montrant qu'il n’eft 
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pas raifonnable d’avoir efluyé tant de travaux & de 4% 0: 
perils pour délivrer cette églife, & la réduire à prefent 
{ous la fervitude de ceux à qui elle doit. commander, 
comme étant leur mere-Qyues'ilne veut pas fe ren- 
dre à la raifon : jé vous conjure par, l’obéïffançe que 
vous devez 3° S, Pierre , de l'empêcher de venir par. 
tous les moïens pofhibles ; mème par force s'il eft 
neceflaire. Un | 
Onvoit par cette lettre, qu'il ne tint. pas au pa- 
triarche d’exciter une guerre civile entre les princes 
croifez: mais la providence en difpofa autrement. 
Car Boëmond avoit été pris par les Turcs quinze jours 
avant la mort de Godehroi, & Baudoüin étant arri- 
véà Jerufalem, {e reconcilia avecle patriarche Daim- 
bert : nonobftant les efforts de l’archidiacre Arnoul, Sw.iiv. zvrv. 
qui avoit prétendu au patriarcat , & qui étoit roûjours ” CS 
puiffanc par fes richefles & fes artifices. Enfin Bau- 
doïin fut couronné roi par Daïmbertà Bethlchem 
le jour de Noël de la mème année 100. & regna dix- 
feptans. - .  ,  :. | ic 
Hugues archevêque de Lion ayant deffein d'aller er éante 
. à Jcrufalem, envoys des députez au pape lui en de- Chr. Vira, p. 
mander. la permaifhon, que le :pape lui accorda ; lui PT 
mandant de venir lui-même à Rome , afin de rece- ?7** 
voir la legation d’Afie , comme il avoit eu celle de 
Bourgogne, dont il s'éoit fi dignement.aquiré. Ce- 5». liñ. sv, 
pendant il leprioit d'inftruire autant qu'il lui feroit . 
poflible des légats qu'il devoit envoyer..J’entens les 
deux cardinaux Jean & Benoift.- qui - vinrent ‘en. 
- France cette année.-Les députez dé l’archevèaue. de 
Lion étant revenu avec cette réponfe du pape, il 
aflembla fes fuffragans & le clergé de fon dioccfe, 
L | Ai) 


> 


‘AN, 1100. 


LV. 
S. Anfelme à 
Lion. 
Edmer. 2. No 
ver: ?. fs 
Sp. hu. Lzivi 
De é1, «t 


\ 


6 HISTOIRE ÉCCLESIASTIQUE. 

afin d'obtenir un fubfide pour les frais de fon.voya- 
ge. Ce fut le principal fujet du concile d’Anfe tenu 
lan r160. où affifkerent les quatre archevèques de Lion, 
de Cantorberi ;de Tours & de Bourges; & huit évè- 
eg “&Aulun , de Mafcon , de Challon , d'Auxerre, 


c Paris, de Die ,; & deux autres. Aprés avoir établi 


la paix, c'eft-à-dite, comme je croi , la creve de Dieu, 
on parla du voyage de Jerufalem , & ceux qui étoienc 
demeurez aprés avoir promis d'y aller , furent ex- 
comimuniez, jufques à ec qu'ils euflent accompli leur: 
VŒU. AU Re se | ni 

L’Archevèque de Cantorberi qui aflifta au concile 
d’Anfc étoit S. Anfelme, quel'état de fes affaires re- 
téhoit à Lion depuis plus d’unan:Leéconcile de Ro- 
me du mois de Mai 1099. étant fini, Anfelme par- 
tit dés Le lendemain , voyant le peu de fecours qu’il 
avoit à efperer du pape. Aprés avoir évité pluficurs 
perils par lechemin il arriva Lion, où l’archevèque 
ke reçut avec toute la joye & tour le refpeét poffble ; 
& Anfelme refolut de s’y arrêver : ayant perdu toute 


cfperance de retourner en Angleterre du vivant du 
… ri Guillaume le roux. L’Archevêque de Lion lui ce- 


doit par tout {a premiere place, & vouloir qu'il fift 


les ofdinations, les dedicaces , & les autres fonctions 


2dmer Z. vita 
. ps23. 0p. An, pe 
97e 
€. 8, 13, 


épifcopalés, Plufieurs s’ernpreffoient à recevoir de fa 
main Île faerement de confirmation : maïs il ne le 
donnoit jamais fans [a permiflion ‘de l’archevèque 
dioctfain. Pendant ce féjour de Lion il écrivit le livre 
de’la conteption virginale & du peché originel. 1l n'y 
cft pas queftion de là maniere dont la fainte Vierge 
a été concûë , mais comment -elle a conçû le Verbe 
incarné , & l'auteur y montre que quand le fils de la 


— 


TT —— —— 
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vierge auroit été un pur homme, ilauroit été tel que 4 io. 
le premier homme, fans peche originel, Il traite ici 
amplement de la nature de ce peche. UT 
Cependant il apprit la mort du pape Urbain Il. &e nr: “if 4e 

* lapromorion de Pafcal , à qui ilécrivituneletære ,où 
il explique ainfile füjet de fa retraité d'Angletetre?7e 
voyois plufieurs maux quoje ne pbuvois corriger, 
&c qu'il ne m'étoit pas permis detolerer. Le rei vou- 
loit que je.confenuiffe à:fes volontez, qu'il appelloit 
fes droits; 8" qui étdient|éonträres’àlatoi de Diei. 
Car il ne vouloir aie l'offreconnûr le pape en 
Angleterre fans fon ordre, nique je lui écriviffe ou 
que j'en reçufle des lettres. Depuis -treize ans es 
regne , il #’a point permis detenir de concile dans . .… . 
fon réyaumic, 11 donneir les terres de l’églife à fes “1: 

vaffaux ; 87 je deniandois confeil , toùs lès évêques + 
du royaume, & mes fuffragans rhèmes tefufoientc de 
me le donner , finon EN SO PTE à la volonté du 
roi. je demandai permiffion:d’äller éonfülter le faint 
ficoc fur mes devoirs:le roi répondit ; qu'il fe te- 
noit offenfe de la feule demande de ce congé : que je 
jui en fifle fatisfaétion;, ou que je‘fortiffe prompre- 
ment de fon royaume. J'aimai mieux fortir, & aufh- 
tôt le rois’empara detout l’archevèché , laiffant feu- 
lement aux moines le vivre & le vêtement ; & non- 
obftänt les avertiflemens du défunt pape, il continuë 
encore dans cette ufurpation. Voici la troifiéme an- 
née que je fuis forti d'Angleterre, j'ai dépenfé le peu 
que j'avois emporté , & beaucoup plus, que j'ai em. 

runté & que je doisencorc; & je fubfifte par la li- 
beralité de l’archevèque de Lion. Je ne le dis pas par 
le defir de.retourner en Angleterre, mais pour vous 
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faire connoître mon état; au contraire je vous conju- 
re de ne me pas ordonner d'y retourner : finon à con- 
dition que je puiffe obferver la loy de Dieu , & que le 


- roi repare le mal qu'il a fait à mon églife. Autrement 


il fembletoir que j'aurois été juftement dépouillé,pour : 
avoir voulu confulter le faint fiege : ce qui feroit d’un 
dangereux exemple. Quelques-uns. moins: éclairez, 


demandent poyrquoi je n'excommunie-pas le roi : 


Y. 
Mort de Guil=- 
laume le roux. 
Henri I, Roi 
d'Anglererre: 
Lib. 3. Nov. 


mais les plus: fages me conféillent de n’en rien faire, 
parce qu'ilheime.convienc pasde:me plaindre & de 
me.venger toutcenfemble. Enfin- lesamis-que j'ai aur 
prés du roi m'ont mandé qu’il fe moqueroit de mon 
IEXCOMIMUNICATIQN... + + 
, Quelque tems aptés'Anfelme aprit la mort du roi 
-Guillaytne le roux ;:qui fut tué par accident à la 
chaffe le jeudi frcond. jour d’Août l'an 1iéo. & mour- 
ut fur Ée-champ, fans penitence & fans confcflion. 
Anfelme le pleura aînerement ; & affüra qu'il auroic 
mieux aimé que Dieu l'eût. retiré du monde lui- 
même, que de daiffer' mourir de la forte ce malheu- 


reuxprince. Il reçut bien-tôt un député de l'églife de 


Cantorberi, avec des lettres où on le prioit inftam- 
ment de revenir; & par le confeil de l'archevèque de 
Lion il fe rit.en chemin pour l'Angleterre : fort re- 
greté dans le païs qu'il quitroir. IL n’étoit pas encore 
arrivé à Clugni , quand il reçut un autre député du 
nouveau roi Henri & des Seigneurs du royaume , 
pour preffer fon retour. La lettre du roi portoit,qu’a- 
prés la:mort de fon frere il avoit été élû roi par le 
clergé & le peuple d'Angleterre ; & que la crainte des 
ennemis, qui vouloient s'élever contre lui, l’'avoit 
obligé à fe.faire facrer fans attendre l'archevèque, à 


qui 
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qui ilen faifoit excufe , proteftant de vouloir fe gou- 
verner par fes confeils. Guillaume le roux n’avoit AN. 1100. 
point laiffé d'enfans ; & comme Robert duc de Nor-- 
mandie {on frere aîné n'étoit pas encore revenu de la 
croifade , Henri, qui étoit le cadet, profita de fon ab. 
fence, & fe prefla de fe faire reconnoître & couron- 
ner roi. Il fe maintint nonobftant les efforts de fon 
frere , & regna plusdetrente-fixans. Anfelme fic telle 
diligence , qu’il arriva à Douvrele vingt-troifiéme de | 
feptembre, & fut reçû avecune extrème joye de coute "2 N# 
l'Angleterre : qui efperoit à fon retour une efpece de 
refurreétion , par la reparation de tous les defordres 
pañlez, principalement dans la religion. 

En France les deux legats Jean & Benoift tinrent plu- 
fieurs conciles: dont le premierquiavoitétéindiqué à vL 
Autun , fut tenu à Valence. Le principal fujet étoient jee. "" 
es plaintes des Chanoines d’Autun contre Norgaud pr se te 
leur évêque, qu'ils accufoient d’être entré dans ce Flsv.p.s54. 
ficge par fimonic , & d’en diffiper les biens. Par l’au- 
torité des legats il obligca les chanoines de venir au 
concile de Valënce, nonobftant leurs proteftations 
denc devoir point être traduits hors de leur province: 
çar Valence eft celle de Vienne. Le concile com- 
mença le dernier jour de Septembre 1100. & il sy trou. 
va vingt-quatre prelats , tant archevèques & évêques 
qu'abbez. L'archevèque de Lion étant malade, y en- 
voya des dépütez ; & on difoit qu'ilavoit empêché les 
évèques de Lapgres & de Challon d'y venir : car il 
n'étoit pas content, que les legats lui étaflent le ju- 
gement d'un évêque de fa province. L'évèque de Mä- 
con revenant de Rome avoit été pris par l'anti-pape 
Guibert, qui le tenoit en prifon : ainfi il n'y eut de la 
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province de Lion que l'évèque d’Autun qui affifta au 
concile de Valence. | : | 

Ses parties éroient treize chanoines de fon Eglife, 
entre lefquels étoient deux archidiäcres , leprevôt & 
le chantre: de plus l’abbe de faint Benigne de Dijon, 
l'abbé de Flavigny , & les députez de l'abbé de Clu- 
gny. Maisil foûtenoit qu'ils n’étoient pas recevables, 


- parce que les oüailles ne doivent se accufer leur 


pafteur , qu’ils avoient confenti à fon éleétion & à fa 
confecration , quoiqu'avertis fous peine d'anathème, 
de propofer leurs reproches. Que l’un d'eux avoit re- 
Çû de lui l’ordre de diacre , l’autre la charge de chan- 
tre, & lui avoient fait hommage lun & l’autre, En- 
fin qu'il n'y avoit qu'un témoin outre l’accufateur. 


. Les Icgats répondirent, qu’en matiere de fimonie, 


toute perfonne, füt-elle infame , cft reçüë à accufer ; 
& quele Pape Gregoire V IL. dans un concile de Ro- 
mc avoit dépofé un évêque fimoniaque fur l’accufa- 
tion d'un abbé fon complice, Que d'ailleurs il fufh- 
foit d'un accufateur avec un témoin. 

Quand ce vint au jugement il y et de la contefta. 
tion entre les évêques & les legats. Les évêques di- 
foient , quel’on devoit obliger l’accufe à fe purger, 
fuivant l'ufage de l’églife Gallicane confirmé au con- 
cile de Clermont en prefence du Pape Urbain. Les le- 
gats répondirent , que fuivant les canons, c'étoit aux 
accufateurs à prouver ce qu'ils avançoient. L’accufé 
appella au faint fige, mais les NA nc défererent 
point à {on appel : parce que le pape leur avoit dons 
né la plenitude de Ê puiffance. La féance du concile 
ayant duré jufques à la fin du jour , on remit la dé- 
cifion de l'affaire. Pendant la nuit Norgaud envoya 


© 
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des prefens aux évèques, dont quelques-uns les pri- 
rent , d’autres les Ar ; & ceux-ci en furent re- 
merciez publiquement par les cardinaux legats, dans 
la féance du lendemain. L'affaire y fut encore agitée ; 
mais non pas terminée ; & à la priere de tous les évè- 
ques, on | ps un délai jufques. au concile que les ° 
mêmes legats devoient tenir à Poitiers. Cependant 
Norgaud fut declaré fufpens de toute fonétion épif- 
copale & facerdotale. Et c'eft ce qui fe pafla à fon 
égard au concile de Valence. | 

L'anti-pape Guibert mourut pendant latenuë de  vir 
ce concile , c'eft à dire vers le commencement d'Oc. une Gaia” 
tobrel'an 1100. la vingtiéme année de fon intrufion £%: “ir? 
dans le faint ficge , & [a vingt-troifiéme de fa revol- 
te contre Gregoire VII. Dés le commencement du - 
Du Pafcal, les Romains le prefloient d'a- Demize. 

attre l'anti pape: trouvant honteux qu'il eût refifté ; 
à fes trois predeceffeurs. Ils lui offroient de l'argent; en. 
& les députez ducomte Roger venantle complimen- 
ter de la part de leur maître , mirent à fes pieds mille 
onces d’or. Le pape Pafcal encouragé par ces fecours, 
commença à agir contre Guibert : Ie chaffa d’Alba- 
pe, & par là ruina fon parti dans Rome. Guibert fe 
retira. à Citta di-Caftello; & dans cette fuite il mou 
rut fubitement. Toutefois le fchifme ne fut pas éteint. 
Son parti lui fubftitua un nommé Albert, qui fur pris 
par les catholiques le jour mème de fon éleétion , & 
enfermé à S. Laurent. Les fchifmatiques élurent en- 
fhite Theodoric, qui fut pris au bout de trois mois 
& demi, &enferméau monaftere de Cave. Enfin ils 
élurent Maginulfe qui feduifoit le peuple par des 
prédictions & des fuperftitions magiques : er il fut 
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aufli chaffé de Rome , & mourut en exil reduit a une 
AN. 1100. extrème mifere. ! | 
L'évèque de Mâcon délivré de la prifon de Gui- 
 : Viré. ?. bert trouva à Rome des députez de l’Eglife d’Autun ; 
qui en fa prefence rapporterent au Pape ce qui s’étoit 
p 1976 paifé au concile de Valence :'& Île pape en fut encore 
informé par les lettres des deux cardinaux Jean & Be- 
noift {es Lun , qui prioient les cardinaux qui étoient 
| à Rome de ne pas fouffrir que l’on donnât atteinte à 
ce qui avoitété fait pour l'honneur de l’églife Romai- 
ne. L’évèque de Mâcon intercedoit pour l'évêque 
d’Autun fon confrere, & le pape lerenvoya avec des 
lettres par lefquelles il exhortoit fes legats à favorifer 
la juftice: promettant en ce cas de ratifier leur juge- 
ment. Dés le quatorziémed’Avril de cetteannée 1100, 
le pape avoit accordé à Norgaud la confirmation des 
rivileges de fon églife, le reconnoïffant pour évèque 
Pafb. if. legitime. L'évêque de Mâcon revint ain cn France, 
& aflifta au concile de Poitiers. 
VII. Avant la tenué de ceconcile, & même de celui de 
des PE Valence, Ives de Chartres ayant reçû du legat Jean 
vpif.4 des Iettres pleines d'amitié, lui répondit par une let- 
‘ treoù il louë d’abord fa fermeté de s'être abftenu de 
la communion du roy. En quoi, ajoûüte-il, vous 
-avez travaillé pour vôtre réputation & pour l'inte. 
rêt de la legation dont vous êtes chargé : quoique 
- quelques évêques dela province Belgique ayent cou- 
ronné le roi à la Pentecôte, contre la défenfe du pape 
Urbain d’heureufe memoire , comme s'ils croyoient 
que la juftice für morte avec lui. J'ai expliqué ailleurs 
Sup. lv, LXIv; Ce Que C’étoit que ce couronnement des rois aux gran- 
Le des fêtes ; & le roi Philippe s’en étoit rendu indigne, 
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étant retombé dans l'excommunication, pour avoir 
repris Bertrade. Ives de Chartres continué: Quant à 
ce que vous propofez de tenir un concile à Poitiers, 
ou ailleurs dans la Province d'Aquitaine, je l’ap- 
prouve entierement. Parce que s’il fe tenoit dans la 
province Belgique ou dans la Geltique, il faudroit 
pañfer fous filence plufieurs chofss , qui étant exami- 
nées cauferoient du fcandale, & étoufferoient pref- 





AN. 1100: 


que tout le fruit du concile : mais qui étant diflimu- | 


lées, diminuéroient beaucoup l'autotité de vôtre 
Jegation. Quant au terme du. concile que vous avez 
marqué au vingt-neuviéme de Juillet, les évèques de 
nos quaiticrs en prendront pretexte de dire, qu'ils 
n'ont pas le tems de faire ce voyage & de s’y prépa- 
ger. Car pluficurs d’entre eux ne pourront arriver au 
lieu du concile que par des chemins détournez , & 
aprés avoir obtenu des fauf.conduits de toutes parts. 
C'eft pourquoi il me paroîtroit plus. convenable de 
le remettre à l'entréc de l'automne. Nous en parle- 
rons fi Dieu nous fait la grace de nous voir , aufli- 
bien que de plufieurs autres chofes que je ne veux pas 
confier au papiet, | 

Le concile de Poitiers fut en effet differé, & ne 
commença que le jour de l'oétave de S. Martin dix- 


tres, comme il paroît par fes lettres. On y jugea la 
caufe dé Norgaud évêque d’Autun commencée at 
concile de Valence. Norgaud étoit prefent affifté de 
l'évèque de Challon & de celui de Die , envoyez pour 
le délendre par l’arclfevèque de Lion : qui ne pouvoit 
. fouffrir que les legats vouluffent juger fon fuffragant 
Biij 
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huitiéme de Novembre, Il s’y trouva quatre-vingt . 
prélats évêques ou abbez , entre autres Ives de Char- 
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hors de fa province. Trente-cinqchanoines d'Autun 
venrent à ce concile contre leur Evèque: on repeta 
ce qui avoit été dit de part & d’autre au concile de 
Valence ; & prefque tous les prélats du concile de 
Poitiers demeurerent fermes pour l’ufage de l’Eglife 
Gallicane , touchant la purgation des accufez , con- 
tre la prétention des legats. On accerda donc à l'é- 


vêque d’Autun la faculté de fe purger, & on or- 


donna qu'il le feroit fur le champ & avec des per- 


fonnes capables. On recufa pour cet cffec l’évêque 


de Challon & l'évêque de Die , qui étoienc declarez 
pour lui. L’Archevèque de Tours, l'évêque de Rennes 
& plufieurs autres qui étoient de la province Lio- 
noife, s’offrirent d’abord pour jurer avec l’évêque 
d’Autun. Mais les Chanoines d’Autun leur dirent : 
Vous ne connoiffez pas le perfonnage, & vous vous 
expofez a un faux ferment: comme nous le prouverons 
par raifon, par ferment & par le jugement du feu. 
Cette remontrance retint l’archevèque de- Tours & 
les autres ; & l'évêque d’Autun n'ayant pû accom- 
plir de purgation canonique, fut condamné à rendre 
l'école & l'anneau paftoral, Il {e retira derriere l’au. 
tél avec les fiens , & ne voulut ni obéir à ce jugement 
ni rentrer dans l’affemblée, C’eft pourquoi il fut dé- 
pofé de l'épifcopar & du facerdoce, avec menace 
d’excommunication s’il n’obéifloit. On excommunia 


| pi tous ceux qui lui obéïroient comme évèque, 


u qui lui préteroient fecours tant qu'il perfifteroit 
dans fon opiniâtreté. Il n’obéït point & garda l'école 
& l'anneau: mais les Chanoines fe mirent en pof- 
{cfion des biens de l'évêché, malgré l’archevèque de 


_ Lion , qui defapprouvoit le jugement des légats, com- 
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me rendu au préjudice de fon autorité contre les 
canons. 

En ce concile de Poitiers on fit fcize canons , qui 
portent. Qu'il n'y aura que les évêques qui donneront 
la tonfure aux clercs & les abbez aux moines ; & 
qu'on n'exigera À su cette fonction ni cifeaux ni fer- 
victtes, On défend de même d'exiger aucun repas 
pour la collation des prebendes , ni des chapes, des 
tapis, des baflins , ou des fervicttes pour le facre des 
évêques. ou la bencdiétion des abbez. L'évêque feul 
benira les ornemens facerdotaux ou les vafes facrez. 
Les moines ne porteront point de manipule ‘ile 
font foudiacres. Les abbez ne porteront ni gans', ni 
fandales , ni anneaux, finon par privilege du S. fic- 
ge. Défenfe d'accorder l’inveftiture d’une prebende 
ou d'unc églife du vivant du poffeffeur. Défenfe aux 
clercs de rendre hommage à aucun laïque, ou de 
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recevoir de lui aucun bencfice ecclefaftique. Il ft 


permis aux chanoines reguliers de batifer, prècher, 
donner la penitence ou la fepulture par ordre de 
leur évêque ; mais ces fonétions font défenduës aux 
moines, On n’admettra point à la prédication ceux 
qui portent des reliques pour quêter. Défenfe aux 
avoücez ou à qui que ce foit, de s’attribuer les biens 
de l’évêque , foit pendant fa vie, foit aprés fa mort, 
fous peine d’anathème. 

L'affaire la plus importante qui fut traitée au con- 
cile de Poitiers , fut celle du Roi Philippe. Aprés le 
concile de Valence , les deux legats Jean: & Benoift 
lallerent trouver , & frent tous Le efforts pour lui 


perfuader de fe corriger : mais n'en ayant plus au. 
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cunc cfpcrance ,ils prononcerent l’excommunication 





-16 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 
contre lui à la fin du concile. Le duc d'Aquitaine y 
AN, 100. étoit prefent. C'étoit Guillaume I X. comte de Poi- 
tiers , de Gafcogne & de Touloufe: qui s’oppofatant 
qu’il pûc à cette cenfure, tant pour l'honneur du rai 
fon {cigneur que pour fon propre interèt : ear fa vie 
étoitencore Ke fcandaleufe. Il pria donc les legats 
de n'en pas venir à cette extremité, & pluficues éve- 
ues les en prierent avec lui. Ne pouvant l'obtenir il 
rie du concile avec fes gens, faifant de grandes 
menaces: quelques évêques fortirent aufli avec plu. 
7 fieurs clercs & encore plus de laïques , ce qui caufaun 
grand tumulte. Alors les legats & les. prélats qui 
reftoient, prononcerent l’excommunication contre 
le roi Philippe & contre B:rtrade, Enfuite on fit 
les acclamations ordinaires pour la conclufion du 
concile : pendant lefquelles le cumulre augmentant 
toûjours , un homme du peuple , qui étoit aux gale- 
ries hautes de l'églife., jetta une pierre voulant frap- 
per les legats. Mais elle donna fur un clercqui eut la 
tête caflée & tomba fur le pavé , où l'on vit couler 
fon fang, Il s'éleva de grands cris dans l'Eglife, & 
le bruit étoit encore plus grand au dehors. Toute 
fois les legats demieurerent fermes , & Gôterent mè- 
me leurs mitres, pour montrer combien ils crai- 
gnoient peu les pierres qui voloient. Leur fermeté 
arrêta la fureur des feditieux, les comtes même & 
les autres qui avoient infulté les’ legats leur firent 
fatisfaction. On remarqua en cette occafion le cou- 
. vite Be 6.6, rage de deux faints abbez Bernard abbé de S. Cy- 
os. Me prien de Poitiers, & Robert d’Arbriffelles dont j'ay 
Sup. liv, xt, déja parlé. Cette excommunication du roi fit une 
“Chr, Yira. ÿ. telle impreffion fur les efprits qu'étant venu quel- 
se . nn ; que 
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auetems aprés à Sens avec Ja reine Bertrade, pendant 
. Quinze jours qu’ils y féjournereng, on tint fermées AN. 1100. 
toutes les églifes de la ville , & ils ne furent admis à 
aucun aéte de religion. De quoi Bertrade irritée, 
envoya rompre la porte d’anc églife & y ficdire la 
mefle par un de fes chapellains, | 

Bernard qui avoit été élü la même année abbé de 1x. 
$. Cyprien de Poitiers, nâquit dans le Pontieu prés mme 
d'Abbcville de parens vertueux, qui Le firent étudier rarà de nr 
dés la jeuneffe ; & deflors ilmontroit tant de mode. 4 si se 1e. 
tic & de picté ,-que les autres écoliers le nommoient ? ** * * 
le moine. Aprés la grammaire & la dialeétique , il 
étudia l'écriture fainte , dont il avoit déja une aflez 
a connotffancea l'âge de vingtans:quand le de- 

ir d’une-plusgrande perfection lui fit quitter fon païs 

& pañler en Aquitaine avec trois compagnons. Ils 
s’arrêterent au monaftere de S. Cyprien prés de Poi- 

tiers , attirez par la réputation de l'abbé Rainaud dif- Die 
iple de S. Robert fondateur de la Chefe Dieu; & ” ? 

qui avoit lui-même dans fa communauté plufieurs 
grandsperfonnages, entre autres Hildcbert ou Alde- 
bert depuis archevêque de Bourges, Bernard ayant 
cmbraffé la vie monaftique à 5. Cyprien , & y ayant 
pallé dix ans ou plus avec grande édification : Ger- 
vais moine de la même communauté , fut envoyé à 
S. Savin monaftere voifin , pour le reformer en qua- 
lité d’abbé : mais il ne voulut point s'en charger s'il 
n’avoit Bernard pour prieur. . 

Gervais étant allé à la croifade en 1096. & y étant 
mort, Bernard fut que les moines de S. Savin vou- 
* Joientl’élire abbé; & fe retira fecretement, pour. 
executer ce qu'il defiroit depuis lonÿ-tems, de: mener 

Tom, X IV. : 
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la vie eremitique & vivre du travail de fes mains. Il 
* communiqua fon deflein à un faint ermite nommé 
Pierre des Eftoiles , fondateur du monaftere de Font. 
Gombaud, qui le mena dans un defert aux confins 
du Maine & de la Bretagne , où vivoient plufieurs 
ermites fous la conduite de Robert d’Arbriffelles , de 
Vital de Mortain, & de Raoul de la Fuftaye. Pierre 
des Eftoiles recommanda fon ami à Vital, mais fans 
Jui dire qui il étoit ; & le nommant Guillaume au lie 
de Bernard, On lui donna à choifir entre les cellules 
des ermites , & il choifit celle d’un nommé Pierre, 
parce qu'elle étoit la plus pauvre , n'étant bâtie que 
d'écorces d’arbres dans les ruines d’une Eglife. Pierre 
y cnfcigna à fon nouveau difciple l’art de tourner : 
ils ne mangeoient que le foir , & leur nourriture étoit 
un potage d'herbes fauvages , où ils ne mettoient du 
fel que les fêtes. | 

Bernard avoit ainfi vècu trois ans fous Îe nom de 
Guillaume : quand les moines de S. Savin à force de 
le chercher le découvrirent, car ils le vouloienttoù- 
jours pour abbé; & il fut averti qu'ils viendroient 
l'enlever avec des-ordres de fon abbé & de fon évè- 
que. Pour éviter ce peril Bernard refolut de fe ca- 
4. Cher dansuneifle , & fe retira dans celle de Chaufley 
entre Jerfé & S. Malo, où il vècut dans une parfaite 
 folitude & dans une extrème pauvreté jufqu’à Ê nour- 
ss. tir de racines cruës. Cependant les moines de S. Savirx 
defefperant de letrouver,élürentun autreabbé. Alors 
Pierre des Eftoiles vint trouver S. Vital, lui deman- 
da-où étoit celui qu'il lui avoit recommandé, dont 

il lui découvrit le vrai nom &le merite, en prefen- 
ce des crmites qui étoient fous fa conduite ; & leur 
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confeilla de le retirer de fon ifle , pour profiter de fa 
doctrine & de fon exemple. H fe chargea lui-même Ax, 1100. 
de l’'ambaffade , il alla trouver Bernard , & lui ayant 
appris md les moines de S. Savin avoientun abbé, il 
lui perfuada de revenir au defert du Maine prés de 
Vital, Là il affembla quelques difciples au tour de fa 
cellule & commença à prècher avec tant de fuccés , 
que fa réputation s’étendit au loin, & vint jufques à 
Rainaud abbé de S. Cyprien de Poitiers fon premier 
maître. 

Cet abbé fe fentant chargé d'années , & prévoyant 
fa fin prochaine , fouhaitoit depuis long-tems d'ivoir 
Bernard pour fuccefleur , & craignoit qu'onne l'en- 
levâc pour gouverner quelque autre eglife. Ayant 
donc appris fa demeure il l'alla trouver , & fous un 
autre pretexte , il l'engagea à revenir avec lui & à 
rentrer fous fon obéïffance dans le monaftere. Il y fut 
recû avec une extrême joye , mais les moines furent 
furpris de lui voir une grande barbe, un habit herif- 
[E de poil & rapiecé , fuivant l’ufage des ermites: ils 
en avoient horreur & fe prefferent de lui faire repren- 
dre leur habit. Ils le firent d’abord prevôt , puis abbé 
aprés la mort de Rainaud qui arriva l'an 1100. qua- ,., 
tre mois depuis fon retour, Mais Bernard ne demeu- 
ra pas long-tems paifble dans fon abbaye. Car les 
moines de Clugny prétendant qu'elle étoit de leur dé- 
pendance , obtinrent une bulle du xs Pafcal , par 
laquelle il ordonnoit à Bernard de fe foñmettre à 
eux fous peine d'interdiction des fonétions d’abbé, 
Bernard aima mieux fubir la peine, & fuivant fon 
inclination il retourna avec fes amis, Robert d’Arbrif- 
[elles & Viral de Mortain, Ils alloient tous trois nuds 
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pieds par les villes & les villages, invitant les pe- 
AN 00. cheurs à penitence ; & prèchoient avec un grand zele 
contre le concubinage desprêtres, qui avoit paflé er 
coûtume dans toute la Normandie : enforte qu'ils fe’ 
marioient publiquemenc, & juroient en prefence des 
parens de ne jamais quitter leurs femmes: ils laif- 
- . foiencleurs églifes’ à leurs fils comme par droit here- 
ditaire,. &.fouvent les donnoient en dot àleurs files. 
Nos faints miflionnaires mirent leur vie en peril en 
s’oppofant à cet abus. | | 
ZX. Peu de jours aprés que S. Anfelme fut arrivé en: 
duc Anol il alla trouver le roi Henri , qui le reçût 
Angleterre. NEICCETTC , 1 » 4 Ç 
Qi 3Ne- avec joye, & lui fit goûter la raïon qu'il avoit eûë 
de nele pas attendre pour être couronné de fa-main.. 
_ Enfüite on lui demanda qu'il fit hommage au roi, 
comme fes predeceffeurs,. & qu'il reçût de lui l'inve{ 
tisure de l'archevèché. Anfelmerépondit, qu'il nele 
pouvoit ; & rapporta ce qu’il avoit appris fur ce fujer: 
dans le concile de Rome ::puis il'ajoûta: Si le roi ne 
veut pas obferver ces reglemens , je ne voi pas que 
mon féjour en Angleterre puiffe être utilé ni honète:: 
Car s’il donne des évèchez ou-des abbayes ,.il faudra 
que je m'abftienne. de fa communion , & de ceux qui: 
auront reçü ces dignirez. Je le prie donc.de s'expliquer 
afin que je facheà quoi men-tenir.. | 
Le roi fut:embaraflé de ce difcours. D'un côtéit 
ne pouvoitfe refoudre à abandonner les inveftitures: 
des églifes, il lui fembloit que c'étoit comme perdre: 
la moitié de fon, roÿaume ; d'ailleurs: il craignoit ,. 
que s’il laiffoit retirer Anfelme , il-n’allät trouver le 
duc Robert fon frere, qui étoit en Normandie au 
zctaur de la croifade ; & que l'ayant rangé comme: 
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x {eroit facile, àl’obéïffance du faint fige, il ne le 
ft roi d'Angleterre. Le roi Henri demanda donc à 
l’archevèque un delai jufqu’à Pâques , pendant lequel 
on envoyceroit à Rome, pour prier le Pr d'avoir 
égard à l’ufage d'Angleterre, toutes chofescependant 
demeurant en état. Quoiqu’Anfelme vit bien que cette 
députation: feroit inutile, il ne laiffa pas d'y confen- 
tir: pour ne donner au roi-ni aux fcigneurs aucun 
foupçon contre fa fidelité. 

Le roi Henri avoit réfolu d'époufer Mathilde fille 
de Malcolme roi d’Ecoffe & de la fainte reine Mar- 
guerite : mais comme elle avoit été élevée dans un 
monaftere & y avois porté le voile, pluficurs 
eroyoient qu’elle étoit cfcétivement religieufe. La 
princeffe alla trouver Anfelme & lui dit ; H eft vrai 
que j'ai. porté quelque tems fur ma tête un voile 
noir, mais e’étoit ma tante dont je dépendeis qui 
m'y obligeoit CR. 2 moi, pour me mettre à cou- 
vert des infultes des Normans. Quand j'étois hors 
de fa prefence je jettois à terre.ce voile & le foulois 
aux pieds ; & le roi mon pere me l'ayant vù fur la 
tête me l’arracha en-eolere, maudiflant qui. me F'a- 
voit mis. Anfelme conoiflant l'importance de l’affai. 
re , affembla des évèques des abbez & des fcigneurs 
à-Lambet au-diocefe de Rocheftie ;. où plufieurs: té. 
moins dignes de foi affurerent, que la prinecffe avoit 
dic la pure veriré. La même chofc fut confirmée par 
deux archidiacres , qu'Anfelme avoit envoyez s'en 
informer au monaftere où elle avoit. été. élevée. 
Tout le concile de Lambet jugea,. que Mathilde 
éroit libre; & rapporta-un jugement femblable de l'ar- 
chevêque Lanfranc.en faveur de plufieurs . qui 
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s’étoient voilées de mème, pour mettre leur honneur 


AN. 1100. ; couvert contre l'infolence des Normans. Avant la 
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ceremonic des époufailles, Anfelme dénonça encore 
publiquement , que fi quelqu'un favoir quelque em- 
pêchement legitime il eût à le declarer ; & ainf 
aprés avoir pris toutes les précautions poflibles , il 
permit le mariage entre Henri & Mathilde, & cou- 
tefois il fut calomnié fur ce fujet, comme ayanteu 
trop de complaifance pour le roi. Ce mariage fut ce- 
Icbré le jour de S. Martin onziéme de Novembre 
1100. : 

La même année vint en Angleterre Gui archevè- 
que de Vienne, difant avoir commiflion du pape, 
pour exercer les fonétions de legat dans coute la 
Grand'-Bretagne. Cette prétention furprit tout le 
monde, car on n'avoit jamais oùi parler dans le païs, 


d'autre ga du pape que de l’archevèque de Cantor- 


#b, An/. IIt, 
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beri. Aufli perfonne ne voulut recevoir celui de Vien- 
ne en cette qualité, &ils’en retourna comme il étoit 
venu, Vers le même tems le pape Pafcal écrivit à 
l'archevèque Anfelme, fe rejoüiffant avec lui de fon 
retour en Angleterre ; & l’exhortant à travailler cfh- 
cacement auprés du roi pour l’affetionner au faint 
fiege, & faire payer le denier S. Pierre, dont l’égli- 
fe Romaine avoit alorsuntres grand befoin. Il ajoû- 
te: Le duc de Normandie s’eft plaint à nous du roi 
d'Angleterre, qui s'eft emparé deceroyaumeaupre. 
judice du ferment qu'il luia voit fait; & vous favez 

ue nous lui devons protection , pour avoir travaillé 
à la délivrance de l'églife d’Afie. C'eft pourquoi nous 
voulons , que s'ils n’ont pas encore faitla paix, vous la 


_ procuriez entre eux avec l'intervention de nosnonces, 
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Ces nonces étoient Jean évèque de Tufculum , & 
Tibere domeftique du pape. Jean, quoique Romain, 
fut premierementchanoine regulier à S. Quentin de 
Beauvais : puis tant revenu dans le monde, il fe fit 
moine au Bec fous la conduite de S, Anfelme, Quand 
le pape Urbain vint en France, Jean gagna fes bon- 
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nes graces & le fuivit à Rome; il devint abbe, en. 


fuite évèque, & enfin le pape Pafcal l’'envoya en 
Angleterre l'an 11o1. pour recueillir le deniér faint 
Pierre. Il rencontra en chemin Hugues archevè- 
que de Lion qui alloit à Jerufalem ; & qui étoit ac- 
compagné de l'évêque de Challon & de celui d’Autun, 
dépofé l’année précédente au concile de Poitiers, par 
les cardinaux legats Jean & Benoift. Comme l'ar- 
chevêque n'était pas content de ce jugement, & s’en 
plaignoit publiquement , il perfuada à Jean de Tuf- 
culum de rétablir l'évéque d’Autun : en recevant fa 
purgation & le ferment que firent l’archevèque de 
Lion & l’évêque de Challon pour en certifier la ve- 
rité. Ainfi Jean de Fufculum ramena avec lui Nor- 
gaud d’Autun , & le fit rentrer dans fon diocefe ,où 
il exerça les fonétions épifcopales, comme pleine- 
ment juftifié. 

L'archevèque de Lion étant arrivé à Rome, y 
trouva des chanoines d’Autun, qui y avoient porté 
leurs plaintes contre lui. Car apres le départ des car- 
dinaux il avoit excommunié ces chanoines , pour s’é- 
tre pourvûs devant des juges Romains à fon préjudi- 
ce , & pour avoiraliené quelques biens de leur églife , 
afin de fournir aux frais du procés. Ils fe juftifierent 
à Rome , le pape les renvoyaabfous ; & l'archevêque 
de Lion partit pour Jerufalem avec l'évèque de Dic. 
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Cependant les Cardinaux Jean & Benoift, qui étoient 
revenus de Rome, & avoient rendu compte de leur 
legation , fe plaignirent hautement que l’évêque de 
Tufculum eût infirmé leur fentence contre l’évèque 
d’Autun; & leur mécontentement pafla jufques à 
quitter la cour. Jean fe retira à Pavie dans une com- 
munauté dont il avoit été tiré:Benoift demeura à Ro- 

me dans l'églife de fon titre. | 

XII. Pendant qu’ils étoienten France, Ives de Chartres 

Free. leur écrivit au fujet d'Eftienne de Garlandeélû évèque 

que de Bear- de Beauvais. Cette églife, dit-il, eft defacoutumée 

Ebif. 87, depuis fi long-tems d’avoir de bens pafteurs, qu’elle 

femble être en droit d’en élire de mauvais, Elle vient 
de prendre , {uivant la volonté du roi & de fa con- 
cubine , un clerc qui n’eft point dans les ordres fa- 
crez : ignorant , occupé du jeu & de femblables amu- 
femens , & autrefois chaffe de l'églife pour un adul- 
tere public , par l’archevèque de Lion legat du faint 
fige. Si jamais ü parvient à l'épifcopat par l'autorité 
du pape , on impofc de nôtretems aux cänonsun fi- 
lence pernicieux. Je vous en avertis, afin que vous 
foyez fur vos gardes : Car cet intrus fe preffera d'aller 
à Rome ou d'y envoyer , de gagner la cour par pre- 
: fens & par promeffes, & furprendre le pape par tous les 
artifices pofhbles. Nous vous déclarons À la ve- 
rité de la chofe, afin que vous puifliez pourvoir à 
l'autorité du faint ficge & à vôtre reputation. Car fi 
nôtre attente cf fruftrée en cette occafion, nous ne 
| faurons plus que répondre à ceux qui parlent contre 
#rf 5 l'églife Romaine. | 
| Yves écrivit au pape Pafcal fur le même fujet ences 
termes: Comme - veritable fils de l'éghfe Romai, 
ne 
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ne & forti de fonfcin , je ne puis m'empêcher d’être 
fenfiblement touché lorfqu’elle eft déchirée par la 
 médifance. C’eft pourquoi je vous prie que fi l’on 

porte devant vous de nos quartiers 5 accufations 
contre des évêques ou d’autres perfonnes, ou des ex- 
cufes en leur "met » Vous ne vous prefliez pas d'y 
.ajoûter foy, mais que vous accordiez un delai con- 
venable & long , pour vous faire informer de la ve- 
rité par des perfonnes vertueufes du voifinage. Autre- 
ment s'il paroît quelque decret indigne de vous, 
nous n_— le refpeét, mais nous ceflerons de 
vous donner des avis inutiles, Et que vôtre fainteté 
ne trouve pas mauvais fi je prens cette liberté : c'eft 
que j'ai déja vû pluficurs perfonnes zelées pour la 
juftice , qui voyant que l’on avoit pardonné ou diffi- 
mulé plufeurs crimes , fe font impofé filence , n’ef- 
perant prefque plus la correétion des abus. Il avertit 
enfuite le pape 1x l'élection d’Eftienne de Garlande, 
repetant les mêmes reproches qu'il avoit marquez 
dans fa lettre aux legats. Qu'il n’eft pas foûdiacre ; 
qu’il ft fans lettres, joüeur; adonné aux femmes, 
& qu’il a été excommunié pour adultere. Le plus 

rand merite d’Eftienne étoit {a nobleffe. Il étoir fils 
de Guillaume de Garlande Sénéchal de Franèe, qui 
étoit alors la premiere charge de la courone ; & lui- 
même fut depuis chancelier, Il devoit être jeune, 
puifqu’il vécut encore quarante ans. 

Eftienne alla trouver le pape pour faire confirmer 
fon élection; & Ives de Chartres ne put lui refufer 
une lettre de recommandation , où fans rien dire di- 
reftement contre la veritg, il fe joint à l’églife de 
Beauvais fa mere, pour prier le pape de luiaccorder 
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ce qu’elledemande, autant que la juftice & l'honneur 
du faint fiege le permettent. Efticnne fut refufe , &le 
pape fit des reproches à Ives de fa recommandation. 
A quoi il répondit : J'ai reçû une extrème joye & du 
refus qu’a reçû Eftiene qui briguoit l’églife de Beau- 
vais, & de la reprimande paternelle que vous me 
faites à fon fujec ; quoique dans ma derniere lettre je 
n'ayc rien écrit de contraire à la premiere. Ila extor- 
qué de moi cette lettre par fonimportunité , mais j'ai 
crû qu'étant bien entenduë, elle lui nuiroit plütôe 


que de lui fervir, La vôtre m'a fait voir clairement 


combien vous êtes ferme dans l'amour de la juftice, 
& le zele de la maifon de Dieu ; & je l'ai fajt con- 
noïcre prefque à toutes les églifes du royaume. 
Entre les évèques aufquels Ives de Chartres envoya 
cette Îettre du pape , étoicnt deux des plus vertueux 
de la province de Reims , Lambert d'Arras & Jean 
de Teroïanne, qu’il exhorta à faire par obéifflance 
pour le pape, ce qu’ils avoient fait eh alors par 
le feul amour de la juftice. Avertiffez, ajoûte-til, 
vôtre, metropolitain d’affembler le clergé de Beau- 
vais pour faire une életion canonique, afin que fon 
autorité guérifle les foibles & affermifie les forcs : 
qu’il honore fon miniftere & ne de pas à voir 
executer par d'autres ce qui le regarde. Ives écrivit 
aufli au clergé de Beauvais , pour les ehcourager à 
elire un bon fujet à la place d'Eftiene comme le pape 
leur ordonnoit : mais il neleur recommande, dit-il, 
perfonne en particulier. | 
En Angleterre le délai qui avoit été pris jufques à 
Pâque 1101. fut prorogés jufqu’au retour des dépu… 
rez envoyez à Rome touchant l'affaire des invefti- 
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tures. Cependant à la Pentecôte la cour fut extreme- 
ment troublée par la nouvelle de l’arrivécen Angle- 
terre de Robert Duc de Normandie. Le roi Henri & 
les feigneurs étoientdans des défiances mutuelles: le 
roi craignoit qu’ils ne l’abandonnaffent pour fe join- 


dre à fon frere, les feigneurs craignoient que fi le roi 


étoit unc fois paifible , il n’exerçât fur eux une auto- 
rité trop abfoluë. Ils n’avoient confiance de part 
& d'autre qu'en l’archevèque Anfelme; & il re- 
çüt au nom de la nobleffe & du peuple , la promeffe 
du roi de les gouverner fuivant de juftes & faintes 
loix. | 
Mais quand le duc Robert fut effectivement en- 
tré en Angleterre, les feigneurs oubliant leur fer- 
ment , fongcoient à pañler de fon côté ; & leroi Hen- 
ri sa non feulement pour fon royaume ; mais 
pour fa vie. Alors il eut recours à Anfelme, & pro- 
mit de lui laifler un pouvoir abfolu , pour exercer 
tous les droits de l’églife en Angleterre ; & d’obéïr 
toûjours aux ordres du pape. Anfelme afflembla les 
fcigneurs , & leur parla en prefence de toute l’armée, 
avec laquelle le roi marchoit au devant de fon frere. 
Il leur reprefenta fi fortement combien étoient detef- 
tables devant Dieu & devant tous les gens de bien, 
ceux qui manquoient à la foi jurée folemnellement à 
leur prince : que tous À rime qu'ils demeure- 
roient fideles au roi, dût-il leur en couter la vie. Le 
duc Robert de fon côté perdit l’efperance qu'il avoit 
dans la défcétion des feigneurs, & fut touché de l’ex- 
communication qu’Anfelme avoit publiée contre lui 
comme ufurpateur : ainfi il fit la paix avec fon frere, 
& fe retira. | 
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: Tout le monde attendoit quele roi Henri donnätà 

 ÂN. LOI. Anfelme quelque marque de reconnoiffance, quand 

x1v. il lui manda de venir à la cour pour s'expliquer fur 

eue le lee l'affaire des inveftitures. Car les députez étoient re- 
contre les in aïtaire des 1NVCItitUr put Z 

He 5, Venus de Rome, & avoient apporté une lettre du pape 

som x-conéil.ex Pafcal au roi où il difoit: Vous demandez que l'é- 

per. 7 , . ! « . , JA 

glife Romaine vous accorde le droit d'établir les éve- 

: ques & les abbez par l'inveftirure, & qu'elle attri- 

buë à la puiffance royale ce que le Tout puiffant te- 

moigne n'appartenir qu’à lui feul. Car le Scigneur dic: 

Je fuis la porte ; & par confequent fi les rois s’at- 

tribuënt d'être la porte de l’églife , ceux qui entrent 

par eux ne font pas des pafteurs , mais des larrons. 

Cette pretention cft fi indigne , que l’églifé catholi- 

que ne peut l'admettre en aucune manicre. Saint 

Ambroife auroit plûtôt fouffert les dernieres extre- 

mitez , que de permettre à l’empereur de difpofer de 

Ambr. pif. so, V'églife, Car il répondit : Ne vous faites pas ce tort 

séferr. », 15; de croire que comme empereur , vous ayez quelque 

droit fur les chofes divines. Les palais appartiennent 

à l'empereur; les églifes à l'évêque, Qu'avez vous 

de commun avec une adultere? car celle-là eft une 

adultere qui n’eft pas unie à J. C. par un mariage le- 

gitime. Aprés ces paroles de faint Ambroife , le pape 

Pafcal continuë : Entendez vous prince, Fépoux de 

Péglife eft l'évêque , & par confequent quelle honte 

eft-ce que la mere fojc expofée à l'adultere par fes 

propres enfans > Si vous êtes enfans de l'églife, per- 

mettez-lui de contraéter un mariage legitime , dont 

Dieu foit l’auteur, & non pas l'homme, Car c’eft 

Dieu qui choifit les évêques élus canoniquement. Il 

raporte enfuite une loi de Juftinien, pour montrer 





Tous. x. 7. 
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que l'évèque doit être élû du confentement de tout . 
le peuple, & non par la feule volonté du prince: puis AN. rol: 
il ajoûte : Ne croyez pas, Scigheur , que nous vou- 
lions rien diminuer de vôtre puiffance , ou nous attri- 
buer rien de nouveau dans la promotion des évèques. 
Vous ne pouvez felon Dieu exercer ce droit , & nous 
ne pouvons vous l'accorder qu'au préjudice de vôtre 
falut & du nôtre, 

Le pape avoit raifon de vouloir. maintenir la liber- 
té des éleétions , mais prefque tous les raifonnemens 
de cette lettre portent à faux , roulant fur des équi- 
voques. Les princes en donnant l’inveftiture , fuppo- 
foient toûjours une éle&tion canonique : nous en 
avons vü cent exemples , particulierement de l'em- sutis.Lvin: 
pereur S. Henri. Par cette cérémonie ils ne préten- * %* 
doient pas donner a l’évêque la puiffance fpirituelle 
qu’il ne devoit recevoir qu’à fon facre : mais feule- 
ment le mettre en pofeflion des ficfs & des autres 
biens temporels relevant de leur couronne, Quantà se. iv, xvrnn, 
S. Ambroife , il eft évident par les circonftances du **"#* 
fait, que l’adultere dont il parle eft l'églife des A. 
riens ; & qu'il ne s’agifloit pas de donner des évèchez, 
mais de livrer à Pa, se les lieux deftinez aux 
afflemblées des fideles. | 

Le roi d'Angleterre ayant donc recü cette lettre,  xv. 

fic venir Anfelme à la cour, où étroit le duc de Nor- 5; Anfimere- 
mandie fon frere, furieufement animécontre ce pré- Esdwer.s, Nos 
lat , comme lui ayant fait perdre le royaume. Par le 
confeil du duc & de fes amis , le roi voulut obliger . 
Anfelme à lui faire hommage, & à facrer comme 
avoient fait les archevèques fes predecefleurs , ceux à 


qui il donneroit des évèchez & des abbayes : finon à 
Di] 


ee 
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{ortir promptement du royaume. Anfelme répondit : 


OI. Je vous ai déja dit comme j'ai aflifté au concile de 


Rome, & ce que j'ai appris du faint fiege. Si donc 
je me foûmets moi-même à l'excommunication que 
j'ai rapporté en ce royaume , avec qui pourrai-je 
communiquer ? Les députez qui étoient allez de- 
mander la revocation de ce decret font revenus fans 
rien faire. Le roi repliqua: Que m'importe? Je’ne 


veux pas perdre les droits de mes prédecefleurs , ni 


fouiffrir perfone dans mon royaume, qui ne foità moi. 
J'entens , dit Anfelme , à quoi cela tend , cependant 
je ne fortirai pas du royaume : j'irai à mon diocefe 
faire mon devoir ,& je verrai qui entreprendra de 
me faire violence. 

_ Il n’avoit pas été long-rems chez-lui, quand le roi 
lui manda de le venir trouver , & qu’il vouloit appor- 
ter quelque temperament à fa premiere refolution : 
I vint doncà Vincheftre, où dans l’affemblée des 
évèques & des feigneurs on refolut de prendre un 
autre délai, & d'envoyer à Rome des perfonnes plus 
confiderables: pour declarer au pape qu'il falloit qu'il 
fe relâchat, autrement qu’'Anfelme feroit chafle 
d'Angleterre avec les fiens, & que le pape perdroit 
l'obéiffance de ce royaume & le revenu qu'il en ti- 
roit tous les ans. Anfelme envoya de fa part deux 
moines , Baudoüin du Bec & Alexandre de Cantor- 
beri : non pour perfuader au pape defe relâcher , mais 
pour lui rendre un témoignage non fufp&t des me- 
naces de la cour d'Angleterre, & pour raporter fidele- 
ment à l'archevêque la refolution du pape, De la part 
du roi furent envoyez trois évèques pour folliciter le 
pape fuivant {es intentions : favoir Girard d’Herford, 
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Hebert de Tetford & Robert de Cheftre, dont deux 
avoicnt leurs affaires particulieres à pourfuivre à AN. 1101. 
Rome. Girard avoit étc chancelier d'Angleterre fous 
les deux rois précedens , & venoit d’être nommé à fra. 7 
l'archevèché d'Yorc , vacant par le decés de Thomas 
arrivé le dix-huitiéme de Novembre r100. ainfr Gi- 
rard alloit demander le pallium. Hebert transfera de- 
puis fon fiege à Norvic , & il alloit pourfuivre la ref- 
titution de fa jurifdiétion fur l’abbaye de faint Ed- 
mond,. | 

Depuis qu’Anfelme fut de retour en Angleterre, & > 

pendant le féjour qu'il y fit, ilcompofa fon traité fur Traité de faine 
la proceffion du fainc efprit , à la priere de pluficurs procefonduS. 
perfonnes , particulierement d’Hildebert évèque du CR ne 


Mans :qui ayant oûüi parler de ce qu'il avoit dit fur ne 
ce fujet contre les Grecs au concile de Bari , le pria de +. 160.10. av. 
le rediger par écrit fuccintement , & le lui envoyer : ?s,, 

ce qu'Anfelme lui accorda. En ce traité il né dif-,, auf 549 
pute contre les Grecs que fur les principes dont ils | 
convenoient avec les Latins , favoir la foi de la Tri- 
nité & les paroles de l’évangile. Il établit premiere- 
ment la difference entre les attributs eflentiels à la di- 
vinité , qui font communs aux trois perfonnes ; & les * 
dénominations propres à chaque perfone, qui font 
la fuite des relations; & montre qu'entre les perfones 
divines celle qui ne procede pas d’une autre en cft le 
principe. Ainfi le pere eft le principe du Fils & du 
fainc efprit, parce qu’il ne procede ni de l’un ni de 
l'autre : & par confequent le faint Efprit procede du 
Fils, puifque le Fils ne procede pas du faint Efprit. « 4: 
Le fainc Efpric eft Dieu de Dicu aufh-bien que le 
Fils , & procede du Pere , non entant que Pere: mais s. 7: 
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entant que Dicu : d’où il s'enfuit qu’il procede auf du 
Fils , qui eft le même Dieu que le pere. 

I] prouve encore que le faint Efprit procede du Fils, 
par ces paroles de l’évangile : Le confolateur le faint 
Efpric que le Pere envoyera en mon nom. Et enfuite: 
Quand le confolateur que je vous envoyerai de la 
part du Pere fera venu. Ce qui ne peut fignifier autre 
chofe, finon que le faint Efprit eft envoyé tout enfem- 
ble par le Pere & par le Fils; & par confequent qu'il 
cft autant de l'un,que de l’autre, Auffi J.C. ditenfuite: 
Il ne parlera pas de lui-même. Et encore : Il recevra 
du mien & vous l’annoncera, Les Grecs difoient que 
le fainc Efprit procede du Pere par le Fils , & préten- 
doient le prouver par ces paroles de l’Apôcre : Tou- 
tes chofes font de lui, par lui & en lui. Mais Anfel- 
me montre que ce paflage regarde les créatures, & ne 
fe peut appliquer aux perfones divines. Toutefois le 
Pere & le Fils , ne font pas deux principes , mais un 


” feul principe du faint à ms : parce qu'il ne procede 


Ce 19 


Joan, xv, 25. 


£e Le 


pas d'eux entant qu'ils font deux perfonnes, mais 
entant qu’ils font le mème Dieu. 

Le grand argument des Grecs étoit tiré de ces pa- 
roles de l’évangile: L’'Efprit de verité qui procededu 
Pere ; & de ce que le fymbole de C. P. ayant parlé 
de même, les Latins y avoient ajoûté : Et du Fils, 
fans lour participation. Anfelme répond au texte de 
l'évangile par plufieurs autres, où ce qui convient 
aux trois perfones divines eft attribué à une fcule. 
Quant à l'addition au fymbole, il dit : Elle étoit ne- 
ceffaire à caufe de quelques-uns moins éclairez, qui 
nc s'apperçoivent . pas de ce que toutel leiglife 
croit , il s'enfuit que le faint Efprit procede du Fils. 

On 


\ 
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On a donc fait cette addition , afin qu'ils ne fiffent 
point difhculté de le croire; & on voit combien elle 
éroit neceffaire , par ceux qui nient cette verité, à cau- 
fe qu'elle n'eft pas exprimée dans ce fymbole. Ainfi 
l'églife Latine a declaré hardiment ce qu'elle favoit 
qu'on devoit croire: voyant que la neceflité y obli- 
gcoit, & qu'aucune raifon ne l'empêchoit. Car nous 
favons que ceuxqui ont compofe cefymbole , n’ont 
pas prétendu y renfermer tout ce que nous devons 
croire. Il n'y eft point dit , par exemple , que N. S, 
cft defcendu aux enfers. 

Si les Grecs difent qu’on n’a dû alterer en aucune 
maniere un {ymbole prefcrit par une fi grande auto- 
rité: nous ne ren pas l'avoir alteré, puifque 
nous n'y avons rien ajoûté decontraire à ce qu’il con- 
tient, Et quoique nous ne puiffions foutenir , que cette 
addition n'eft point une alteration: fi quelqu'un 


toutefois s'opiniacre à le prerendrg, nous répondons 


que nous avons fait un nouveau fymbole -Cat nous 
gardons en fon entier & refpeétons comme eux le 


premier traduit fidelement du Grec: mais nous avons 


compofé en Latin avec l'addition, ce fymbole que 


mme 
N. 110I. 


Le 


nous employons plus ordinairement devant le peu- 


ple. Quand on demande pourquoi nous ne l'avons - 


pas fait du confentement de nr Greque : nous 
répondons qu'il nous eft trop difhcile d'aflembler 
leurs évêques , pour les confulter fur ce fujet ; & qu'il 
n’étoit pas neccffaire de mettre en queftion ce dont 
nous ne doutfons point. Car quelle eft l'églife , mê- 
me d’un royaume particulier, à laquelle il ne foit pas 
permis d'établir quelque propolition conforme à la 
vraye foi, & la faire lire ou chanter dans l'affem- 
Tom, X IV. | E 
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blée du peuple pour: fon utilité ? 
AN. O1  Onnedoit pas dire queleS. Efprit procede prin- 
#4 cipalement du Pere, fi l'on entend par là qu'il proce- 
de du Pere plus que du Fils , ou avant que de proce- 
der du Fils : maison le peut dire, pour fignifier que 
le Fils tient du Pere cela même, quele S. Efprit pro- 
26. cede de lui. Enfin on ne peut douter que le S. Efprit 
ne proccde du Fils : puifque cette vérité eft démon- 
trée par une confequence neceflaire des autres veri- 
tez que les Grecs croyent comme nous touchant le 
myftere de la Trinité; & que de leur opinion fui- 
vent des erreurs qui détruifent ces veritez. C’eft la 
fubftance du traité de S. Anfelme fur la proceflion 
du S. Efprit. | | 
 XVIL Valeran évêque de Naumbourg en Saxe, voulant. 
sale répondre à des Grecs venus en Allemagne, apparem- 
bourg. _ment à la cour de l’empereur Henri auquel cer évêque 
étoit attaché ; confglta Anfelme fur les deux queftions 
nn du S. Efprit & des azimes. Anfelme lui répondit : Si 
Fu sr De j'étois certain qué vous nc favorifez point le fuccef- 
70e 284 {eur de Neron & de Julien l’apoftat contre le fuccef- 
feur de S. Pierre , je vous faluérois comme évèque 
avec refpeét & amitié : mais parce que nous ne de- 
- vons manquer à perfonne pour la défenfe de la verité 
que vous cherchez contre les Grecs , qui font venus 
chez-vous : je vous envoye l'ouvrage que j'ai publié 

* contre eux fur la proceflion du S. Efprit. 

Il traite enfuite la queftion de l’ufage des azymes . 
au faint facrifice , & montre premicfement , que la 
foi n’y eft point interefléc,& que l'effence du facrifice 
fubfiftc également , foit qu'on offre du pain levé ou 
du pain fans levain : qu'il eft toutefois plus convena- 
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ble d'ufer du pain fans levain, & qu'en cela nous ne 
judaï{ons point : puifque nous ne le faifons Pointpour 
imiter les Juifs; non plus que celui qui pendant la 
femaine de pâque mangeroit du pain fans levain, 
parce qu'il l'aimeroit mieux , ou parce qu’il n'en au- 
rOit point d'autre, | 

. Valcran écrivit enfuite à S. Anfelme, pour le con- 
fulcer fur la diverfité des ceremonics qui s'obfervoient 
en divers lieux dans la celebration du faint facrifice : 


particulierement les lignes de croix que l'on fait fur. 


lhoftie & fur le calice s & l'ufage de couvrir le calice, 
foit avec le corporal, foit avec un linge plié : ce 
EP” prétend n'être pas convenable, parce.que J.C. 

ut expofé nud fur la croix. À la fin de {a lettre il 
ajoûte : l'églife catholique glorifie Dieu de mon 
changement : d’adverfaire de l'églife Romaine je fuis 
devenu tres-agréable au pape Pafcal & admis dans fes 
confcils ayecles cardinaux. J'étois coutefois à la coyr 
de l'empereur Henri , comme Jofeph à celle de Pha- 
raon, fans participer à fes pechez. 

Anfelme dans fa réponfe falué Valeran comme 
évêque , & le fclicite de fa reconciliation avec le pa- 
pe: puis répondant à fes queftions il dit : qu’il feroit 

n-que l'on celcbrât les facremens d'une maniere. 
uniforme par toute l'églife : mais quand ces diverfi- 
{eZ ne touchent point à la fubftance du facrement, il 
faut plûtot les ns so en paix que les condamner avec 
{candale. Et elles font venués des differentes manie. 
res dont les hommes jugent des convenances & des 
bienféances. Quant 4 l'ufage de couvrir le calice il 
dit : Quoique J. C. ait été crucifié hors la ville & à 
découvert ; on a toutefois raifon d'offrir le faint fa- 
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crifice fous un toit pour éviter le’ vent ou la pluye : de 
même quoiqu'il ait été crucifié nud , on fait bien de 
couvrir le calice , de peur qu’il n’y tombe une mou- 
che ou quelque ordure, C’eft plûütôt par nôtre vie que 
par ces Le de cérémonies, que nous devons imiter 
la pauvreté de J. C. & les mépris qu’il a foufferts. 
XII *  Egilbert archevêque de Treves, mourut dans le 


Brunon arche- | | l : 
vêque de Ty- fchifme le cinquiéme de Septembre 1101. aprés avoir 


Hif, Trevirr- LENU Ce ficgc He Masse ans huit mois & trois jours; 
PE Pe & il y eut prés de quatre mois de vacance. Entre plu- 
ficurs fujets dignes de remplir cette place, qui fetrou- 
voient dans le clergé de Treves , le ‘plus MA 
éroit Brunon né en Franconie de la premiere nob ef- 
fe , &ctellement aimé des feigneurs qu’on l’avoit fait 
prevôt de Treves , de Spire, de S. Florent à Coblens 
& archidiacre. L'empereur Henri étant venu tenir 
fa cour à Mayence 2 la fère de Noël de la même an- 
née nor. les citoyens de Trèves vinrent lui deman- 
der Brunon pour archevêque: les fcigneurs joigni- 
rent leurs pricres, & l’empereur luy donna l'invefti- 
turc par l'anneau & la croffe, & ordonna qu’il fûc 
‘ facre, Il le fur à Mayence mêmele treiziéme de Jan- 
vicr 1102. par Adalberon de Mets , Jean de Spire, & 
Richer de Verdun, en prefence de Ruthard arche- 
+ vèque de Mayence, Frideric de Cologne & plufeurs 
autres évêques , qui tous par confequent reconnoif- 
foient Henri pour empereur & communiquoient avec 
lui. Brunon fit fon centrée à Treves le jour de la Pu. 

rification. un 07 
XIX. L'année précedente rror. S. Bruno le fondateur des 
Ma de S.B& Chartreux, mourut dans fon monaftere de Squillace 


vis hrs. SC Calabre. Se fentant prés de fa fin, ilaffembla fa 
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communauté, & leur raconta toute la fuite de fa vie 
depuis fon enfance par forme de confeflion genc- 
ralc. Enfuite il expola parun long difcours fa foi fur 
la Trinité & conclut ainf : Je croi aufli les facre- 
mens que l'églife croit & honore; & nommément 
quele | ape & le vin confacrez fur l'autel fonte vrai 
corps de. N..S. J. C. fa vraie chair & fon vrai fang, 
que nous recevons pour la remiflion de nos pechez, 
& dans l’efperance du falut éternel. Il mourut enfui- 
te le dimanche fixiéme jour d'Oétobre , & fur enter- 
ré derriere le grand autel de l’églife de ce monaftere 
dédiée à S. Eftienne. Les Chartreux envoyerent felon 
la coûtume , des lettres en diverfes provinces & juf- 
ques en Angleterre , pour donner avis de fa mort & 
demander des prieres pour fon ame. On a confervé 

lufieurs réponfes des églifes; qui contiennent des 
éloges de S. Bruno la plüpart en vers ; où l’on avoué 
qu'il a moins befoin des prieres des autres qu'ils n’ont 
bcfoin des ficnnes. En ces réponfes l’églife de Reims 
le reconnoît pour fon éleve , & témoigne qu'il a quit- 
té le monde danse tems de fa plus grande profperité, 


lorfqu’il étoit comblé d’honceur & de richeffes. L’e- 


glife de Paris le nomme la gloire des doëteurs, & 
celle d'Angers le nomme leur maître ; & dit qu’il fal- 
loit être habile pour proficer de fes leçons : prefque 
toutes relevent fa doétrinc. 

Comme depuis fa retraite il n’avoit fongé qu'à fe 
cacher‘& avoit infpiré à fes difciples le même amour 


AN. 11OÏ. 


sbid. 


de l’obfcurité & du filence, perfonnen'écrivitalors fa . | 


vie ni l'hiftoire de fon ordre; & ce grand faint nefut 
canonifé que plus de quatre cens ans aprés par le pa- 


. . : : ns. L : | ee 
pc Leon X. J'ai raporté ce que dit de lui Guibert ro 


Bi 


/ 
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abbé de Nogent auteur du tems ; & j'ajoûterai icice 


LH Mirsc,s.28, UN Ouvrage compofé environ cinquante ans aprés. Il 


a, dit-il, dans la Bourgogne un ordre monaftique 
plus faint & plus exact que beaucoup d'autres, infti- 
tué de nôtre tems par quelques peres doëtes & faints, 
favoir maître Bruno de Cologne, maître Landuin 
Italien & quelques autres, hommes veritablement 
grands & craignans Dieu. Inftruits par la negligence 
& la tiedeur de quelques anciens moines, ils ont pris 
de plus grandes precautions pour eux & pour leurs 
feétateurs contre tous les artifices du demon. Contre 
l'orgucil & la vainecloire , ils ont pris des habits plus 
pauvres & plus méprifables que ceux de tous les au- 
tres religieux : enforte qu'ils font horreur à voir ,tant 
ils font courts , étrois , heriflez & fales. Pour couper 
la racine à l’avarice , ils ont borné au tour de leurs 
cellules une certaine étendué de terre plus ou moins 
grande felon la fertilité ou la ftcrilité des lieux ; & 
hors cette efpace ils ne prendroient pas un pied de 
terre, quand on leur offriroit tout le monde. Par la 


même raifonils ont reglé la quantité de leurs beftiaux, : 


bœufs , ânes , moutons ou chévres. Et pour n'avoir 
point befoin d'augmenter leur terre ou leur bétail, 
ils.ont ordonné que dans chacun de leurs monafteres 


il n'y auroit à perpetuité que douze moines avec le 


prieur qui feroit le treiziéme , dix-huit freres convers 
&c quelque peu de ferviteurs à gages. | 

Pour dompter leurs torps ils portent toûjours de 
rudes cilices fur la chair, & leurs jeünes font pref- 
que continuels. Ils mangent toûjours du pain de fon, 


. & trempent fi fort leur vin qu'il n'en a prefque pas 
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le gour. Ils ne mangent jamais de viande ni fains ni 
malades, Ils n’acherent jamais de poiffon , mais fion 
leur en donne par charité ils le reçoivent. Ils peu- 
vent manger du fromage ou des œufs le dimanche & 
le jeudi feulement : le mardi & le famedi ils mangent 
des legumes ou des Herbes cuites : le lundi, le mer- 
credi & le vendredi ils fe contentent de pain & d'eau. 
Ils ne mangent qu'une fois le jour , excepté les o€ta- 
ves de Noël, de Pâques, de la Pentecôte, l'Epipha- 
nic, & quelques autres fêtes. Ils logent en des cellules 
feparées comme les anciens moines d'Egypte, & s'y 
occupent continuellement à la leture, à la priere 
& au travail des mains, principalement à écrire des 
livres. Ils y recitent aufh les petites heures, avertis 
È la cloche de l’églife : mais ils affemblenc tous à 


églife pour vèpres & pour matines; &s’en aquitent 


avec une attention merveilleufe. Les jours de fêtes 
aufquels ils font deux repas , ils chantent toutes les 
heures à l'églife, & mangent au refcétoir aprés fexte 
&c aprés vêpres. Ils ne difent la mefle que ces jours- 
R & les dimanches. Ils font cuire eux-mêmes leurs le- 
gumes , qu’on leur donne par mefure, & ne boivent 
jamais de vin hors les repas. C’eft ainfi que Pierrele 
Venerable décsit la vie des Chartreux, qu'il avoit 
pour ainfi dire fous fes À pre 
Le jeune roi Conrad mourut la même année nor. 

ui étoit la neuviéme depuis qu’il eut quitté la cour 
: l'empereur Henri fon pere. Il tenoit la fienne ën 
Italie, où il gouvernoit par le confeil du pape & de 
la princeffle Mathilde. Quelques-uns difoient qu'il 
étoit mort de poifon, & qu’il s’étoit fait des miracles 
à fes funcrailles. L'année fuivante l'empereur Henri 
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AX. 1102. ne , & qu’il yaffembleroitun concile vers le premier 
se, x, eme, p. jour de Février, pour y examiner fa caufe & celle du 
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par le confeil des feigneurs , declara qu’il iroità Ro- 


pape, & rétablir l'union entre l'émpire & le facerdoce. 
Toutefois il ne tint point fa promefle, & n’envoya 
point témoigner fa foumiflion au pape : au contraire 
on feut qu'il avoit voulu faire élire un autre pape que 
Pafcal , mais qu’il n’y avoit pas réüfli, 

Aprés la mi-carème, c'eft à dire versla fin du mois de 
Maïs ri02. le pape tint à Romeun grand concile, où 
fe trouverent tous les évêques de Poüille, de Campa- 
nic, de Sicile, de Tofcane ; en un mot de toute l’Ita- 
lie, & les députez de pluficeurs Ultramontains. On y 
dreffa cette tolé de ferment contre les {chifmati- 
ques : J'anathematife toute herefie,& principalement 
celle qui trouble l’état prefentde l'églife, & qui en- 
feigne qu'il faut méprifer l’anathéme & les cenfures 
de l'églife ; & jepromets obéïffance au pape Pafcal &c 
à fes fuccefleurs en prefence de J. C. & de l’églife ; 
afhirmant ce qu’elle affirme, & condamnant ce qu’elle 
condamne. On y confirma l’excommunication pro- 
noncée contre l'empereur Henri par Gregoire VII. & 
Urbain II. & Pafcal la publia de fa bouche le jeudi 
faint troifiéme d'Avril dans l’églifé de Latran, en . 
prefence d’un peuple infini de diverfes nations : dé- 
clarant qu’il vouloit qu’elle fur connuë de tous, prin- 
cipalement des Ultramontains , afin qu’ils s’abftin{- 
fent de fa communion. .- 

On rapporte au ferment dreffé en ce concile , une 


-. lettre de Pafcal IL. adreffée à l'archevêque de. Polo- 


gnc, c'eft à dire de Gnefne, oùil il dit: Vous nous 
avez mandé que le roi & les fcigneurs s'éttonnoient 


que 
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que nos nonces vous aycnt offert lepallium , à con- 
ditian de prêter le fermentiqu'ils avoiene porté d'ici 
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par écrit, Ils difent que J. C. a défendu tout ferment 


dans l’évangile; gauonnce trouvepoint que les apô- 
tres ni les<onciles en ayent ordonné aucun : enfin ils 
ont été d'avis que vous ne deviez point prêter ce fer- 
ment. Mais c'eft la neceflité qui nous oblige à exi- 
‘ger ce ferment , pour conferver la foi , l’obéiffance & 
l'unité de l’églife : ce n’eft pas pour nôtre interèt par- 
ciculier : g’eft feulement pour montrer que vous êtes 
membre de l’églife catholique &uni avec fon chef. 
Les Saxons & Îes Danois font plus éloignez que vous, 
& toutefois leurs métropolitains prétentie mème fer- 
ment , reçowent avec honeur les legats du faint ficge , 
& envoyent à Rome non feulement tous les trois ans, 
mais tous les ans. En certe lettre le pape foûtient que 
les conciles n’ont point fait de loi pour l'églife Romai- 
ne, puifque c’eft elle qui donne l'autorité aux conci- 
les : mais avant les fauffes decretales nous ne voyons 
point de fondement à cetre maxime. On trouve la 
même Jettre-mot pour mot, mais plus abregéc,adref- 
fée à J'archevèque de Palerme. 
Cependant les députez d'Angleterre étant arri- 
vez à Rome, & ayant expliqué au pape le fujet de 
leur voyage. & les intentions du roi, il ne trouva 
point de paroles pour exprimer {on étonnement ; & 
il leur répondit avec indignation , que quand ïl iroit 
de fa être, les menaces d'un homme ne lui feroient 
jamais abolir les decrets des faints peres. Il écrivit 
deux lettres fur ce fujet, l'une au roi Henri, l’autre à 
l'archevèque Anfelme. Dans la lettre au roi il com- 
mence par le feciliter fur fon avenement à la cou- 
Tom. X IF. F 
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| ronne, & fur ce qu’il n’imite pas le mauvais exem- 

AN. 02. ple du roi fon frere fur lequel la vengeance divine a 
éclaté. Il l’exhorte à fuir les mauvais confcils qui at- 
tirent l’indignation de Dieu fur leg rois , par les in- . 
veftitures des évèchez & des abbaïes ; & lui promet 
unc amitié inviolable s’il renonce à cette prétention. 
Car, ajoûte-t-il , nous avons défendu à tous les laï- 
ques par le jugement du S. Efprit les inveftitures des 
églifes ; &il ne convient pas à un fils de reduire fa 
mere cn {ervitude , pour lui donner un époux qu’elle 

n’a pas choifi. | | | 

s.z.ep.4tp Dans la lettre à l'archevêque, il l’exhorte à conti- 

Arf ## er dans fa fermeté à refifter au roi ; & ajoûte + 
Dans le concile que nous venons de tenir au palais 
de Latran, nous avons renouvellé les défenfes à cout 
clerc de faire hommageà un laïque, eu de.recevoir 
de fa main des églifes ou des biens ecclefiaftiques. 
Car ce defir de plaire aux féculiers pour parveniraux 
dignitez de l’églife, eft la fource de la fimonie.Il finit 
en déclarant à Anfelme, qu'il veut conferver en leur . 
entier Les droits defa primatie , &-que de fon vivant 
il n'y aura point d'autre legat en Angleterre. Ce qui 
femble ètre dit à caufe de la legation de Gui arche 
vêque ‘de Vienne, qui avoit été fi mal reçüë. Cette 

Sup. mr; - lettre cft du quinziéme d'Avril oz. 

ss an ane EME fut accompagnée d'une réponfe à plufieurs 

#5: - quéftions qu'Anfelme avoit envoyées par les deux 
moines fes députez Baudoïin & Alexandre. Les 
principales décifions du pape fonc les fuivantes. Un 
évêque peut recevoir de la main d’un laïque des égli- 
fes fituées dans fon diocefe, parce que c’eft moins 
une donation qu'une reftitution , puifque toutes Îles 
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églifes d'un diocefe doivent être en la puiffance de 
l'évêque, Celui qui eft en peril de mort doit recevoir AN. 1102. 
k viatique de la main d’un prêtre concubinaire, plü- 
tôt que de mourir fans viatique. En general le pape 
permet à Anfclme d’ufer de difpenfe en cas de necef- 
fité contre la rigueurdescanons. 

Quand les députez furent de retour en Angleter- 
re, le roi Henri affembla les feigneurs à Londres à la 
faint Michel r102. & fit dire à Anfelme, de ne lui Eater. s°N0. 
pas refuferles coûtumes de fon pere , ou de fortir du Ps" 
royaume, L'archevêque répondit : Que l’on voye les 
lettres du’ pape & j'obéirai autant que je pourrai : 
fans bleffer mon honneur & le refpeét du faint fige. 
Le roi dit : Que l'on voye s’il veut celles qui lui font 
adreffées : pour les miennes on ne les verra arr 
quant à prefent, Enfin il sq pr queftion de let- 
tres: qu'il dife fans détour s’il veut fuivre en tout à 
ma volonté. Plufieurs s’étonnerent de ce difcours du 
roi , &difoient : Si ces lettres lui étoient favorables, 
il les montreroit même malgré l'archevêque. Anfel- 
me fit donc voir à tous ceux qui voulurent les Îet- 
tres qu’il avoit réçüés du pape, principalement une 
du douziéme Deccinbre 1101. où Pafcal le faifoit fou «pig, ss. 
venir que lesinveftitures avoient été condamnées par 
Urbain I L auconcile de Bari où ils avoient aflhfté l'un 
& l’autre. | | 

Alors lés évêques qui avoient été députéz de Ro- 
the , dirent qué le pape leur avoit dit de bouche au- 
tre chofe , que ne conteñoient ces lettres ,ni même 
celles qu'ils avoient aportées au roi; & declarerent 
foi d’évèques , que le papeles avoit chargez de dire au 
roi , que tant qu'il-vivroit d’ailleurs en gs prince ; 

1} 





AN. 1F02, 


44 HISTOIRE ÉCCLESIASTIQUE. 

il lui pafferoit les inveftitures des églifes, pourvü 
qu'il les donnât à des perfones vertucufes. Or , ajoü- 
toient'ils, le pape n'a pas voulu faireectte concef- 
fion par écriv: dé peur que fi cle venoit à la con- 
noiffance des autres princes , ils ne s’attribuaffent ke 
même droit , au mépris de l’autorité du pape, Les dé- 
putez de l’archevèque foûtenoient que le pape n’avoit. 
rien dit à perfone de contraire à fes lettres: mais 
les évêques. difoient : Outre ce que nous avons trai- 


té avec le‘pape devant vous , nous: en avons- eu des 


audiances. fecrettes, Les fcigneurs fe trouverent par- 
tagez fur ce fujet : les uns difoïent que fans s'arrêter 


aux, paroles , il falloit s'en tenir à l'écriture & aux 


feaux du papé :lés autres foûtenoient qu'il faloit 
plûrôt croire le raport de trois évêques , que du par- 
chemin & du plomb ; & que les moines n’avoient plus- 
droit de porter témoignage depuis qu'ils. avoient re 
-noncé.aumonde.. | | 

Le roi encouragé par le difcours des évêques, com 
mença à prefler Anfclme. de lui faire hommage, &: 
de facrer-ceux à qui il afloit donner des évêchez: An- 
felme ne voulant pas démentir ouvertement.les évê- 
ques, répondit, que pour éviter toute furprife, il 


“toit d'avis de rerivoyer-à Rome confulter le. pape: 


que cependant fi lé roi donnoit l'inveftiture de quet. 
que églife, il ne le regardoit point-comme-excom- 

munié, ni-celui qui laupoit reçûë: maisiqu'il ne le: 
facreroit ni ne permettroit de ke facrer, Cette prope- 

fition fut approuvée, .& le roi pour ufer de fon pré- 
tendu droit donna aufli-tôt par la-croffe l'inveftiture : 
de deux évêèchez : à Roger fon chancelier celui de 
Sarifberi , & celui d'Hlerford à un ‘autre Roger fon 
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htdier : ainfi nemmoit-on celui qui ‘gardoit les pro- 
vifions de bouche. | 

En ce tems-là, & à l’occafon de cette aflemblée, 
ÂAnfelme tint un concile national à Londres dans lé. 
glife de S. Pierre d'Oücftminfter, par la permiflion 
du roi, du confentement des évêques des abbez & 
des fcigneurs de tout le royaume. Anfelme y prefi- 
da, & avec lui s’y trouverent Gerard archevèque 
d'Yorc, Maurice évêque de Londres, & onze autres 
évêques, compris les deux qui venoient de recevoir 
Finveftiture. Il y eut aufli plufieurs abbez ;-& les fei. 


N. 110», 


XXII. 
Concile de 
Londres. 
te, x, ?e 728. 
ex sd, 


gneurs y afifécrent fuivanc la priere qu’Anfelme en 


fit au roi: afin d’autorifer par le eoncours des deux 


puiffances les decrets du concile. Ce qui étoit necef-* 


faire, parce que depuis plufieurs- années il ne s'étoit. 
point. tenu de concile en Angleterte. En celui-ci on: 


commença par condamner la finonie, &-on depofa 
fix abbez quien furent convaincus , troisqui avoient 
reçû la bencdiction abbatiale , trois qui ne l'avoient 
pas encore. On dépofa trois autres abbez pour d’au- 
tres caufes.. ‘ nu | 

On ft en ce concile plufieurs reglemeris dont il 
ne rious refte que-les fommaires en vingt-neuf arti. 
cles. Voici les plus remarquables. Défenfe aux évè- 
ques de prendre la charge de tenir les: plais pour 
les affaires-temporelles , &-de s'habiller comme les 
laïques. Tous les clercs en general doivent porter des 
habits d'une couleur. C'eft que les laïques les por: 


arts x, 


toient mi-partis ou bigarrez. Onnedonnera point :, 


ferme kes archidiaconez. Aucun clerc ne fera prevôt 
où procureur , c’eft-à dire , intendant d’un laïque, ni 


jyge-dc fang. On renouvelle l'ordonnance dela con... ..s. 


Biij 
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tinence des clercs; & on déclare que les enfans des 


AN. I102. prêtres ne leur pourront fucceder en leurs églifes. 


7 
17, 


18, 


ur epif. 6e, 


Défenfe aux abbez de faire dés chevaliers : c’eft à dire 
de. leur donner labencediétion folemnelle comme les 
évêques, Les moines ne donneront la penitence que 
par la permifhion de leur abbé, qui ne l'accordera 
que pour ceux dont les ames font à leur charge. Les 
moines ne tiendront point de ferrnes , ne recevront 
des églifes que de la main des évêques ; & laifferont 
la fubfiftance neccffaire aux prêtres qui les deffervent. 
On déclare nulle la promeffe de mariage faite fans te- 
moins, On défend, même aux laïques, de laiffer 
croître leurs cheveux à caufe des débauches infames 


° des jeunes gens , contre lefquelles on prononce ana- 


thème. Défenfe de rendreà des corps morts, à des 
fontaines, ou à d’autres chofes ; aucun honeur reli- 
“rs fans l’autorité de l'évêque. Défenfe de vendre 
cs hommes comme des bêtes, ce qui jufques alors 
s'étoit pratiqué en Angleterre. | 
Ces articles furent propofez dans le concile un 
peu à lahäte, & fans avoir été affez meditez : c'eft 
pourquoi faint Anfelme ne voulut point les envoyer 
aux églifes d'Angleterre qu'il ne les eûüc écrits à loifir 
& communiquez aux évèques à leur premiere aflem- 
bléc, pour les arrêter de leur commun confentement, 
C'eft ce qu'il dit lui-même dans une lettre à fon ar- 
chidiacre, à qui il explique quelques-uns de ces re- 


un. pif, 10. glemens. Cet archidiacre ayant excommunjé des prè- 


tres qui avoient repris leurs concubines, Anfelme 


ur. if. 109. COnfirma l’excommunication : maisil s’oppofa au roi 


Henri, qui exigeoit des amendes des prêtres qui 
n’obfervoicnt pas les decrets du concile; & luirepre- 


LA 
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fenta refpcétucufement que ce n’étoit pas au prince - 
à reprimer ces abus , mais aux évêques , eu à leur dé- AN: 1102. 
faut, à l’archevèque & au primat. | 
Le grand fuccés de la croifade attira uneentre- xx11r 
prife qui en fut la fuite, dés là premiere année du rs 
regne de Baudoüin , c'eft à die l’an nor. De Lom- 4m. 
bardie partirent environ cinquante mille hommes "#,  . 
: * Aquen]. 
conduits par Anfelme archevèque de Milan , Albert ivre 
comte de Blandraz, Guibert comte de Parme, & 
pluficurs autres feigneurs, qui fuivis d'un grand 
nombre d'Allemans , craverferent la Hongrie, la 
Bulgarie & la Thrace ; & aprés pâques de l'année 
hoz. arriverent à Nicomedic. Vers le même tems | 
C'eft à dire en rror. partirent de France Guillaume ti. Br.ma 
duc d’ Aquitaine, Hugues le grand comte de Verman- "* 
dois, frere du roi Philippe , qui avoit quitté la croi 
fade aprés la prife d’ Antioche;Eftiene comte de Char- - 
tres & de Blois , qui voulut reparer la faute qu'ilavois 
faite en fe retirant honteufement à la même occa- 
fon : Eftienne comte de Bourgogne, & pluficeurs au- 
res feigneurs , avecenviron trente mille ppt Ils 
prirent le même chemin; & étant arrivés à C. P. y 
trouverent Raimond comte de Touloufe :. qui étoir 
venu demander du fecours à Fempereur Alexis , pour 
retourner en Syric, où il prétendoit s'établir. Les 
François le prirent comme pour chef ,. & ayant paifé 
k bras S. George arriverent à Nicéc: 
L'empereur" Alexis qui les avoit bien dr en ap- 
parence, lesappellans fes enfans , & leur faifant des 
prefens : envoya fecretement avertir les Turcs de leur 
paflage , les excitant à s'y oppofer ; & les croifez se: 
tant divifez mal à propos, une partie s'engagea dans 
e 


A 
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. des montagnes ftcriles & des défilez où ils perirent 
AN. MO2- pour la plüpart. Quelques-uns arriverent à T'arfe en 
| Cilicie, où Hugues le grand mourut le dix huitième 
d'Oétobre 1102. âgé d'environ quarante-cinq ans , & 
fut enterré dans l’églife de faint Paul, Les croifez fe 
raflemblerent à Antioche , d'où le defir de vifiter les 
lieux faints les fit partir les uns par terre , les autres 
par mer pour Jerufalem. Ils purent .en pañlant Tor- 
tofe ville maritime, que l’on croit être J'ancienne 

Antarade de Phenicie. | 
Cependant le roi Baudoüin prit Cefaréc de Palef_ 
tine , & y établit .un archevêque nommé aufli Bau- 
doüin , qui étoit venu au premier voyage avec Gode- 
ess froi de Boïüillon. Enfuite il alla au devant des croi- 
fez nouvellement arrivez , & les amena à Jerufalem, 
oj ils celebrerentenfemble la fète de Pâques de l'an- 
néc 1103, & peu de tems aprés le duc d'Aquitaine re. 
vint en France. Ceux qui refterent fe trouverent à 
une bataille que le roi Baudoüin donna imprudem- 
ment contre les infideles avec des troupes trop inéga- 
les : lapläpart y perirent ; entre autres Eftienne com- 
te de Chartres & Etienne comte de Bourgogne ; & le 
roi Baudojiin fe fauva à grand peine, Ainfi ce fecond 
voyage eut peu de fuccés. Thiemon archevêque de 
és 1e Salfbourg étant pris par les Mufulmans , & preffé de 
| renoncer à fa religion, fouffrit la mort conftam- 
ment le vingt-huitiéme de Septembre, & eft compté 

pour martyr, . 

X XL. Sur la fin dela même année 1102. la comteffe 
Donation de . j : | Es 
Mahilde Mathilde renouvella la donation qu'elle avoit faite 
st" en faveur de l'églife Romaine, par un acte où elle 
#p. Bar. an. parle ainfi: Au tems du pape Gregoire VII. je 
@ nu da 
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la chapelle de fainte Croix au palais de Latran, en 
refence de pluficurs nobles Romains, je donnai 
a l'églife de S. Pierre, le pape acceptant ,tous mes 
biens prefens & à venir, tant deça que delà les 
monts ; & j'en fis faire une charte. Mais parce que 
cette charte ne fe trouve plus, craignant que ma do. 
nation nc foit revoquée en doute, je la renouvelle 


aujourd'hui entre les mains de Bernard cardinal le-- 


gat , avec les ceremonies ufitées en pareil cas, & me 
deffaifis de tous mesbiens au profit du pape & del’é- 

life Romaine , fans que moi & mes heritiers puif- 
E jamais venir à l'encontre fous peine de mille 
livres d'or & quatre mille livres d'argent. Fait à Ca- 
noffe lan r102. le dix-feptiéme de Novembre. Le car- 
dinal Bernard avoit été abbé de Vallombreufe, & 
depuis fut évêque de Parme. 

En Allemagne Rupert évèque de Bamberg étant 
mort la mème année 1102. on porta à la cour, fui- 
vant la coûtume , les marques de l'épifcopar, j'en- 
tends la croffe & l'anneau, avec la requête pour avoir 
un évêque: mais l'empereur Henri prit un delai de 
fix mois , au bout defquels il écrivit qu'on lui en- 
voyât des députez , difant qu’il avoit trouvé un di- 
gnc évêque pour cette églife. C'étoit vers Noël, & 
les députez étant arrivez à la cour de l’empereur, il 
leur dit , que l'affeétion qu’il avoit pour leur églife, 
Jui avoit fait prendre un fi long terme , afin de faire 
un bonchoix : puis prenant par la main Otton fon 


chapelain il leur duc : Voilà vôtre maître & l’évêque 


de Bamberg. Les députez furpris {e regardoient l’un 

l’autre, & les afliftans qui avoient efperé cette place 

pour éux ou pour les leurs, fembloient les exciter par 
Tom, XIV, | G 
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HO5: remontrance. Ils dirent donc à l'empereur: Nous cf- 
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leurs geftes & par leurs murmures à faire quelque 


perions que vous nous donneriez quelque perfone 
de la cour connuë & bien apparentée : car nous ne 
connoiflons point celui-ci. Voulez-vous fçavoir qui 
il ft, dit l’empereur ? Je fuis fon pere & l’églife de 


Bamberg doit ètre fa mere. Nous ne changerons 


- point: nous ne l’avons pas choifi legerement , mais 


aprés avoir connu fon merite par une longue expe- 
rience , & nous le trouverons bien de manque quand 
nous ne l’aurons plus. 

Otton fe jetta aux pieds de l’empereur fondant en 
larmes , & les députez accoururent pour le relever. 
Il refufoit difant , qu'il étoit un pauvre hommeindi- 
gne d’une telle place, & prianc que l’on choisit entre 
fes confreres quelque perfone noble &riche. Voyez- 


x 


vous, dit l’empereur , quelle eft fon ambition? c’eft 


la troifiéme fois qu'il refufe. J'ai voulu lui donner 
l'évêché d’Aufbourg , & enfuire celui d’Halberftar. 
Je croi que Dieu le refervoit à l’églife de Bamberg. 
En parlant ainfi il lui mit au doigt l'anneau épifcopal 
& la croffe à la main ; & lui ayant ainfi donné l’in- 
veftiture , il le mit entre les mains des députez. Gtton 
eut bien de la peine à confentir, à caufe de la difpute 
touchant les inveftitures ; & déflors il promit à Dieu 
de ne point demerer évêque , qu’il ne reçût de la 
main du papela confecration & l’inveftiture du con- 
fentement & fur la demande de fon églife. Il celebra 
à Mayence la fêre de Noël avec l’empereur, & de. 
meura à la cour environ fix femaines. 

L'empereur le fit conduire à Bamberg par les évè- 
ques d'Aufbourg & de Virfbourg; avec d’autres 
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fcigneurs & une nombreufe fuite; & il y arriva la 
veille de la Purification premier de Février 1103. Dés 

vil vit léglife cathedrale , il defcendit de cheval, 

€ déchauffa, & fit le refte du chemin, marchant à 
pieds nuds fur la neige & fur la glace, au milieu du 
clergé & dupeuple, qui l’étoit venu recevoir folem- 
nellement en sa Peu.de jours aprés & avant 
toutc autre affaire il envoya à Rome des députez avec 
unc lettre au Pape Pafcal , où il lui declaroit fa fou- 
miflion & lui demandoit confcil. J'ai paffé, difoit-il, 
quelques années au fervice de l’empereur mon mai- 
tre, & j'ai gagné fes bonnes graces: mais me défiant 
de linveftiture donnée de Ê main, j'ai refufé deux 
fois des évêchez, qu'il me vouloit donner. Il m'a 
nommé pour la troifiéme fois à celui de Bambers ; 
mais je ne le garderaipoint, fi vôtre fainteté n’a pour 
agréable de m'inveftir & me confacrer elle-même. 
Faites moi donc favoir vôtre volonte. 

Cette lettre fit grand plaifir au pape , parce qu’il 
y avoit alors peu d'évêques dans leroyaume d’Alle- 
magne , qui rendiffentà l’églife Romaine la foumif- 
fion convenable. Il fit donc réponfe à Otton , le re- 
connoiffant pour évèque élû de Bamberg , loüant fa 
conduite & l’invitant à venir hardiment à Rome. 
Otton fit telle diligence qu’il y arriva à F'Afcenfion, 
qui cette année 1103. étoit le feptiéme de Mai. Le 
pape étoit à Anagnia où 1l alla le trouver avec les 
députez de l'églife de Bamberg qui le demandoient 
pour se Otton raconta fidelement au pape la 
maniere de fon éleétion ,& mit à fes pieds la croffe 
& l'anneau : lui demandant pardon de fa faute ou 
de fon imprudence. Le pape lui ordonna de repren- 
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dre lesmarques de lépifcopat ; & comme il protef- 


163- toit toûjours de fon indignité , le pape ajoûca : La 


fête du S. Efpric approche, il faut lui recommander 
cette affaire. | 

Otton étant retourné à fon logis, penfa toute là 
nuit & le jour fuivant à la difhculté des tems , aux 
pcrils des pafteurs, à l'indocilité des peuples; & aprés 
avoir meurement deliberé, il refolut de cout quitter 
& vivre en repos comme perfonne privée. Il declara 


fa refolution à ceux qui l'accompagnoient , & ayant 


pris congé du pape, il fe mit en chemin pour s’en re- 
tourner. Mais le pape lui envoya ordre de revenir, 


en vertu de la fainte obéiffance : ceux de fa fuite le 


ramencrent ; & il fut ordonné évèque de la main. du 
pape, afhifté de plufieurs évêques le jour de la Pen- 
tecôte dix-feptiéme de Mai 1103. Le pape ne lui fit 
point prêter de ferment, quoiqu'il n’en difpenfät 
alors aucun de ceux qu'il confacroit. Les évêques de 
Bamberg avoient déja le privilege de la croix & du 
pallium comme les archevèques, mais feulement 
— fois l’année: le papeen ajoûüta quatre autres en 

aveur d'Otton. Dans fa lettre à l’églife de Bamberg, 
il marque qu'il l’a facré felon leur defir,& fauf le droit 
du metropolitain.. 

11 faut remarquer dans cette lettre & dans tout ce 
qui fe paffa à la promotion d'Otton, qu'il reconoif- 
foit pour fcigneur & pour empereur legitime Henri, : 
quoiqu'excommunié & dépofé tant de fois par le Ê 
pe Gregoire VII. & par fes fucceffeurs ; & que fon 
{crupule n’étoit point fondé fur le défaut de puif- 
fance dela part de Henri, mais fur la ceremonie de 
l'inveftiture , & l'abus qu'il enfaifoit, empêchant d'au. 
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torité abfolué les élections legitimes. Otton dans fa 
letere au pape , ne lui difimule pas qu'il a été long- 
tems au sis de ce prince, & que c’eft de lui qu'il 
a reçû l'évêché. Il nes’en accufa point étant en pre- 
fence du pape, & le pape ne luien fit aucun repro- 
che, nia ; églife de Bamberg qui reconnoifloit Henri 
pour empereur. Cet exemple & pluficurs autres du 
même tems font voir , qu’on ne laifloit pas d’être ca- 
tholique & reconu pour tel par le faint fiege , quoi- 
qu'on n'executät pas à la rigueur les condamnations 
prononcées contre Henri. En un mot, que le pouvoir 
du pape fur le temporel des fouverains , ne pafloit 
pas pour article de foi. 

Otton qui devint ainfi évèque de Bamberg , nâ- 
quit en Suaube de parens nobles , mais dontles biens 
étoient mediocres, Ils le firent étudier dés fa pre- 
micre jeunefle ; mais pendant qu’il étoit abfent pour 
fes etudes Hs moururent , & fon frere deftiné aux ar- 
_ mes, lui envoyoit petitement er se fubfifter. 

Otton aprés les humanitez & la philofophie, n'ayant 
pas dequoi fournir aux frais des plus hautes etudes, 
& ne voulant pas être à charge à{a famille : pafla en 
Pologne où il favoit que les gens de lettre étoient 
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rares. Là il fe chargea d’uneécole, où inftruifant les 


autres & s'inftruifant luimême, il aquit des ri 


cheffes & de l’honcur : il apprit aufh la langue du 
païs; & comme il menoit en même tems une vie 
pure & frugale, il fe fit aimer de tout le monde : à 
quoi fervoit encore {a bonne mine & fon exterieur 
avantageux. Ainfi il s’infinua dans la-familiarité des 
grands, qui l’employerent à porter des paroles & 
traiter des affaires entre eux ; & par ces députations 
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il fe fit connoître au duc de Pologne , qui le goûta 
tellement, qu’il voulut en faire l’ornement de fa cour. 

Aprés qu'Orton s’y fur conduit fagement pendant 
quelques années , le duc perdit fa femme & on parla 
de le remarier. Orton propofa la fœur de l’empereur, 
& fut choifi lui-même pour en aller faire la deman- 
de: l'affaire réüfht, le credit d'Otron en augmenta, 
& il devinc le mediareur entre l'empereur & le duc 
de Pologne. L’empereut ayant ainfi conu fon me- 
rite , le voulut garder pour lui-même & le demanda 
à fa fœur & au duc , qui le lui accorderent quoiqu’à 
regret D'abord l’empereur l'occupa à de moindres 
emplois , comme de reciter avec lui des pfeaumes & 
des prieres :en forte qu'Orton étoit toûjours prêt à lui 
donner fon pfautier. Le chancelier de l’empereur 
ayant été élevé à l’épifcopat, l'empereur lui donna 
cette charge; & comme le bâtiment de l'églife de Spi. 
re n'avançoit point , il lui en donna le foin, & le 
chancelier fit notablement avancer l’ouvrage avec 
une grande diminution de dépenfe. Tel étoit Otton 
quand il fut promû à l'évèché de Bamberg. 

En Angleterre , incontinent aprés le concile de 
Londres, Roger nommé à l’évèchc d'Herford comba 
malade ; & fe voyant à l’extremité ; il envoya prier . 
Anfelme de le Lire facrer par deux évêques avant 
qu'il mourut. Anfelme foûrit de l'impertinence du 
perfonage , & ne répondit rien. Roger étant mort, 
le roi donna l'inveftiture de l’évèche à Reinelme 
chancelier de la reine : & envoya prier Anfelme de 
le facrer avec Roger nommé pour Salifberi, & Guil- 
laume élû depuis long-tems pour Vincheftre. An- 
felme répondit: Je facrerai volontiers Guillaume; 
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mais pour les deux autres, je ne changerai point ce 
dont je fuis convenu avec le roi. Le roi dit en colere 
& avec ferment : Ilne facrera point l’un fans les au- 
tres de mon vivant. Guillaume avoit été élù pendant 
l'exil d’Anfelme : mais il ne vouloit ni confentir à 
l'élection , ni recevoir la croffe de la main du roi, 
ni s'ingerer au gouvernement de l’églifc. Anfelme 
étant de retour lui donna la crofle à la priere du 
clergé & du peuple & du confentement du roi. 

Sur le refus que faifoit Anfelme de facrer les deux 
autres, Île roi ordonna à Girard archevèque d’Yorc 
de les facrer tous trois : mais Reinelme nommé à 
Herford rapporta au roi la croffe & l'anneau, fe re- 
pentant de les avoir pris de fa main , de quoi le roi 
irrité le chaffa de la cour. Girard prit jour avec tous 
les évêques d'Angleterre pour facrer les deux autres 
Guillaume & Roger : on commença la ceremonic & 
on en vint à l'examen des deux élûs : quand Guillau- 
me faifi d'horreur, déclara qu’il aimoit mieux être 
dépoüillé de tout, que de 7 à une ordination 
fi irreguliere. Les évèques chargez de confufion & 
des reproches du peuple fe retirerent, on mena Guil- 
laume au roi; & ce prélat demeurant ferme dans fa 
refolution , fut chaffé du royaume & dépotiillé de tous 
fesbiens. Anfelme en demanda juftice au roi, mais 
inutilement. | 

Vers la mi. Carème de lan 1103. le roi vint à Can- 
torberi fous pretexte d'aller à Douvres traiter quel- 
que affaire avec le comte de Flandres, mais en effet, 
pour preffer l'archevêque de ne lui plus conccfter fes 
anciens droits. Anfelme répondit: Ceux que j'ai en- 
voyez à Rome pour s'informer du raport des évé. 
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_ ques font revenus , & ont raporté des lecrres : je prie 
AN. 1103. qu'on les life, pour voirs’il s’y trouvera quelque cho- 
fe qui me permette de condefcendre àla volonte du 
roi. Le roi répondit: Je ne fouffrirai plus de ces dé- 
tours , je veux une décifion: qu'ai-je affaire du pa- 
pe pour regler mes droits? quiconque rne les veut 
ôter eft mon ennemi. Enfin il fit dire à l’archevè- 
que qu'il le prioit d'aller lui-même à Rome, & de 
s’efforcer d'obtenir pour lui ce quelesautres r’avoient 
pü. Anfclme vit bien où tendoit cette propolition, 
c'eft-à-dire à le faire fortir du royaume ; & il fit con 
venir leroi de differer jufques à Pâques , pour pren- 
dre l'avis des évèques & des feigneurs. Pâques cette 
année fur le vingt-neuviéme de Mars. Anfelme vint 
à la cour ; & d’un commun avis on le pria de faire le 
voyage de Rome. Puifque vous le voulez , dit-il , je 
le ferai nonobftant mon âge & la foiblefle de ma 
fanté : mais fachez que je ne demanderai rien au pa- 
pe qui puiffe nuire à mon honeur ou à la liberté des 
églifes. On convint que Le roi envoyeroitun député 

de fa part. Ci | EN 
Anfelme quitta donc l& cour aprés les fètes , vou- 

XXVIIL ROUE 

s. Anfelmc re. Jant fortir au plûtôt d'Angleterre , & s’embarqua le 
sourne éRome. yinor-feptiéme d'Avril 1103. Il arriva à Guifland, 
pafla à Boulogne, entra en Normandie & vint_ au 
Bec; où il ouvrit la derniere lettre qu'il avoit reçûë 
du pape, & qu'il n’avoit pas voulu ouvrir plûtôe, 
pour ne pas donner pretexte au roi de la contefter. 
rx mr es. Elle étoit dattée du douziéme de Decembre 1102. & 
portoir un defaveu formel, de ce que les évêques 
envoyez pat le roi d'Angleterre lui avoient raporté. 
C'eft-à-dire , que le pape ne condamnoit point -les 
_inveftitures, 
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_inveftitures , mais qu’il n'avoit pas voulu le declarer | 
par écrit, de peur de s’attirer les plaintes des autres AN. 1105. 
‘princes. Le pape ajoûte : Nous prenons à témoin 
Jelus qui fonde les cœurs, que jamais une penfée fi 
criminelle ne nous eft combée dans l'efprit; & Dieu 
nous garde d’avoir autre chofc à la bouche que dans 
le cœur. Et enfuite : Quant aux évêques qui ont 
change la verité en menfonge, nous les excluons de 
la grace de faint Pierre & de nôtre focieté, jufques 
à ce qu'ils Fatisfaffent à l’églife Romaine : & nous 
déclarons excommuniez ceux qui pendant ce délai 
ont reçù l'inveftiture ou l’ordination , & ceux qui les 
ont ordonnez. | 

Anfelme étoit à Chartres à la Pentecôte, & vou- 
loit paffer outre, quand l'évèque Ives & d’autres per- 
fonnes fages lui confcillerent de ne pas s'expofer aux 
chaleurs d'Italie en cette faifon. Il retourna donc au 
Bec, où il demeura jufques à la mi-Aouft, s’appli- 
quant infatigablement à l'édification des moines. En. 
fin il arriva heureufement à Rome, & y trouva l’en- 
vayc du roi qui l’avoit prévenu dé quelques jours. 
C'étoit Guillaume de Varelvaft, depuis évèque d’Ex- 
ceftre , le mème que le roi Guillaume le roux avoit 
envoyé à Rome pour la même affaire quelques an- 
nées auparavant. Anfelme fut logé au palais de La suis, xxv: 
cran dans le même appartement que le pape Urbain * **: 
IT. lui avoit donné. Le pape Pafcal ayant marqué le 
jour pour examiner l'affaire, Guillaume de Varelvaft 
plaida la caufe du roi avec beaucoup d’éloquence : 
repréfentant l'état du royaume d'Angleterre, les bien- 
faits des rois envers la cour de Rome, quileur avoienc 
attiré des privileges particuliers du faint ficge : qu'il 
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{croit dur & honteux au roi fon maître de perdre les 
avantages de fes predeceffeurs ; & que les Romains 
mêmes en fouffriroient un préjudice notable , qu'ils 
nc reparcroient pas quand ils le voudroient. 

Ce difcours toucha quelques-uns des Romains qui 
fe déclarerent hautement pour le roi. Anfelme gar- 
doit.le filence attendant le jugement du pape ; & 
Guillaume croyant qu'il alloit prononcer en fa fa- 
veur, ajoûta : Quoi que l’on dife de part ou d’autre, 
je veux que tous les afliftans fachent que le roimon 
maître ne fouffrira point qu’on lui ôte les inveftitu- 
res , quand il en devroit perdre fon royaume. Alors 
le pape dit : Sachez aufli, je le dis devant Dieu, que 
le pape Pafchal ne lui permettra jamais de les garder 
impunément , lui en dût-il coûter la tête. Les Ro- 
mains applaudirent à ce difcours ; & par leur confcil 
le pape accorda au ‘roi d'Angleterre quelques ufages 
de fes predeccfleurs , lui défendant abfolument les 
inveflitures des églifes , & le déchargea de l’excom- 
munication prononcée par le pape Urbain fans tou- 
tefois en décharger ceux qui avoient reçû de lui les 
inveftitures , ou qui les recevroient à l'avenir. Anfel- 
me prit enfuite congé du pape, qui lui donna une let- 
tre confirmative des droits de fa primatie, dattée du 
fciziéme de Novembre 1103. 

Mais Guillaume de Varelvaft demeura à Rome, 
fous pretexte d'un vœu qu’il ditoit avoir fait d’aller 
à faint Nicolas de Bari : &en effet , pour effayer fi 
en l’abfence d’Anfelme il pourroit faire changer au 
pape de refolution. Il n’y réüffit pas, & obtint feule- 
ment une lettre pour le roi d'Angleterre dattée du 
vingt-troifiéme A Novembre , où le pape témoi- 
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gnant à ce prince une amitié fingulicre, l’exhorte 
les motifs les plus preffans, principalement par fa 
propre gloire, à renoncer aux inveftitures, & à rap- 
peller Anfelme, lui demandant une promte réponfe, 
Guillaume de Varelvaft rejoignit Anfelme à Plaifan- 
ce, & vinc avec lui jufques à Lion : où ils arriverent 
vers Noël, & Anfelme s'y arrèra pour celebrer la 
fète. Mais Guillaume voulut pafñfer outre, & lui dit 
en partant : Comme j'efperois que nôtre affaire auroit 
à Rome un autre fuccés, j'ai differé jufques ici de 
vous déclarer les ordres du roi. Sachez donc que fi 
vous retournez en Angleterre dans le deflein de vi- 
vre avec lui comme vos predeceffeurs, il vous y re- 
cevra volontiers. Anfelme répondit : N’en dites pas 
davantage, je vous-entens. Ils fe feparerent ainfi ; & 
Anfelme demeura à Lion , honoré par l’archevèque 
Hugues, comme s'il eût éré lui-même l’archevèque 
& le feigneur de la ville. 

En France l'élection d’Etiene de Garlande pour 
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: de Gaïlon évêque 
l'évêché de Beauvais ayantété caflée, comme j'ai dit, 4e Beauvais, 


e Beauvais. 


on élut à {a place Galon abbé de Saint Quentin de la ho 


même ville, Sur quoi Ives de Chartres , qui comme 
enfant de l'éplife de Beauvais , prenoit toûjours fes 


interêts, écrivit à Manaflés archevêque de Reims, zu, spif. rex. 


pour le preffer de facrer Galon : dont il favoit que la 
cour vouloit traverfer l'élcétion. Vous favez, dit-il, 
que le huiriéme concile approuvé par l’églife Romai- 
ne, a défendu aux rois de fe mêler de l'élection des 
évêques ; & que les rois de France Charles & Loüis, 
ont accordé aux églifes ces életions , comme ils 
l'ont écrit dans leurs capitulaires, & ont permis aux 
évêques de l'ordonner nn les conciles provinciaux. 
H ij 
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spiff, 104. 
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Et ne vous arrêtez pas à ce.que l’on a dit malicieule- 


ment au roi de la condition fervile des parens de 


Galon: car fa naiffance eft honète quoique mediocre, 
& il n’y a homme vivant qui puifle prouver qu'elle 
foit fervile. 

Ives écrivit aufh fur ce fujer au pape Pafcal en ces 
termes : La plus faine partie du clergé de Beauvais, 
de l'avis des feigneurs & du confentement du peuple, 
a élû pour évêque Galon, homme d’une vie exem- 
plaire, inftruit des bonnes lettres & de la difcipline 


de l'églife. Quelques-uns toutefois du parti d’Eftiene 


quia été refufe, & qu'il avoit gagnez par des fourru- 
res précicufes, & d’autres prefens femblables, n'ont 


pas voulu confentir à cette élection : quoiqu'ils ne 


puiffent alleguer aucune caufe canonique, Ils fe font 


adreflez au roi, & lui ont fait entendre que Galon 


ft mon difciple'& mon éleve ; & que ce lui feroit 
un grand adverfaire , fi jamais il étoit évêque dans 


. fon royaume. Le roi ainfi prevenu, ne veut point 


bpiA. 1o$e 


confentir à l’éleétion, ni délivrer à l’élû les biens de 
l'évèché. C’eft que le roi écoit en pofieflion de ces 
biens pendant la vacance du fiege. Ives continué : 
Les électeurs auroient déja eu recours à vôtre fain- 
ceté, fi leur metropolitain ne les retenoit, leur ayant 
donné jour avec les oppofans pour les accorder à ce 
que l’on dit : mais peut-être veut-il adroitement em- 
pêcher la chofe fuivant l'intention du roi. C'eft à 
vous, faint pere, à employer vôtre autorité pour foû- 
tenir ces clercs fuivant la juftice de leurs demandes, 
& continuer avec fermeté comme vous avez com- 
mencé. Dans une autre lettre au pape il ajoûte que 


le roi avoit fait ferment , qué jamais de fon vivant 
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Galon ne feroit évêque de Beauvais. Si un tel fer- 
ment, dit-il, peut annuller une éleétion canonique, 


AN. 1103. 


il n’y aura plus en France que des intrufions fimo- 


niaques ou violentes. | 

Anfelme écrivit aufh au pape en faveur de Galon, 
a la priere de l’églife de Beauvais, dont il avoit connu 
le crifte état du tems qu’il étoit au Bec ; & il rendit 
témoignage qu'on ne pouvoit trouver pour ce ficge 
un meilleur fujet. Galon fut en effet facré évêque de 
Beauvais , mais le roi trop fidele à fon ferment , ne 
voulut jamais l’y fouffrir. Ce prélat alla à Rome, 
comme il paroît par une lettre d’Ives de Chartres au 
pape Pafcal ,- où il parle ainfi : Il y a des pecheurs 
qui lorfque nous les voulons corriger & Îles tirer de 
leurs habitudes criminelles, nous aportent des lettres 
du. faint fiege , furprifes par je ne fai quels artifices 
pour fe défendre denous obéïr : ce qui produit dans 
l'églife un mépris des commandemens de Dieu & 
unc corruption de mœurs , qui ne fe peut exprimer. 
Et ce qui eft de plus trifte, c’eft que ces hommes cor- 
rompus font écoutez favorablement parles colomnes 
mêmes de l'églife, quand ils veulent calomnier les 
gens de bien. Ainfidefefperant prefque de faire aucun 


fruit, nous penfons fouvent à nous décharger de l'E. 
ifcopat ; & dans le deffein de vous entretenir fur ce 


fujet & fur pluficurs autres , nous fommes venus quafi 
jufques aux Alpes. Mais fachant qu’on nous y dref- 
foit des embûches, nous avons furfis nôtre voyage; 
& nous vous envoyons nôtre confrere l’évèque Ga- 


111. epiff,. 69. 


rpiffs 110, 


lon , qui eft plus propre à fe cacher dans les lieux 


dangereux, Nous avons mis nos paroles en fa bou 
che, afin qu’aprés lavoir écouté tant fur fes befoins 
| H ii 
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AN. 1103, UE fur les nôtres , vous ordonniez ce que vous ju- 
| gerez convenable. | 

Lemgis. a Galon fit quelque fejour à Rome ; & l'hiftoire de 
Hot Pologne porte que le papc Pafcal l'y cnvoya CN qua- 
lité de légat : que foûtenu par l'autorité du duc Bo- 
leflas , il ycondamna & dépofa deux évêques ; & que 
Ladiflas fils du duc étant né pendant letems de fa 


legation, il le leva des fonts avec des évèques du païs 
dans l’églife de Cracovie. 
Cependant l'églife de Paris étant vacante par le 
decés de Guillaume de Montfort, arrivé comme on 
croit en 1101. une partie du clergé élut Foulques doyers 
du chapitre, ce qui produifit une divifion fcanda- 
leufe ; & Ives.de Chartres confulté par deux archi- 
diacres , répondit qu'il ne donneroitfon confen- 
if. 138. tement ni à cette élection ni à aucune autre, fi elle n’é- 
toit faite d’un commun accord du clergé & du pcu- 
ple, avec l'approbation du metropolitain & de fes . 
pif. >  “uffragans, aprésun examen legitime. Ives étant in- 
vité à cet examen par le roi Philippe, attendit qu’il 
y fût appellé canoniquement par Dafmbert archevê- 
que de Sens ; & luien écrivit ainf : Sile roi me don- 
ne le fauf-conduit qu'il m'a promis, je ferai en forte 
de m'y rendre : fi je ne puis y venir, ou fi nos con- 
freres n'y viennent pas en nombre fufäfant, pour ter- 
miner une affaire de cette importance : ou remettez- 
la à un autre tems , ou permettez aux deux parties 
d'aller à Rome, Aufh bien Foulques eft refolu d'y 
aller, foit que fon élection foit confirmée ou non. 
Il y alla en effet avec le témoignage de l’archevèque 
& de fes fuffragans, & la réquète de l’églife de Paris 
portée par fes députez. Sur quoi le pape ayant égard 
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x « 2 À A ss ? md, 
à la maturité de fon âge, à la anti de fes mœurs, Ay. o . 
& au befoin de cette églife, le facra évêque, fans pré. p.44. sig. ss 
judice des droits de la merropole : comme il paroït 
par fa lettre adrefféc à l'archevêque de-Sens, Foulques 
ne tint le fiége de Paris que deux ans ou environ, & N'sroler.Parif 
mourut le huitiéme d’Avril l'an 1104. fc em 

Alorsle clergé &c le peuple de Paris élut tout d'une Cie tanins 
voix Galon déja évèque de Beauvais, comme Ives *°*# 
de Chartres le témoigne dans une lettre à Daïmbert 
archevèque de Sens, où il ajoûte : Mais parceque les 
tranflations d’évêques , quand elles font neccffaires, 
fe doivent faire par l'autorité du metropolitain & la 
difpenfe du pape : nous vous confeillons de deman- 
der au pape qu’il ordonne que cer évêque foit trans- 144 
feré par vos mains , puifqu'il ne peut garder le fiege 
auquel il étoit deftiné. Galon étant à Rome, obtint 
du pape Pafcal, que le roi Philippe feroit abfous de 
l'excommunication, à certaines conditions ; & Îe roi 
confentic qu’il fût transferé à l'évêché de Paris. Il re- 
vint à Rome en 1104. & paffant à Lion il vit S. An- 
felme de Cantorberi. En mème tems le pape envoya Eeëmer.4. x. 
Richard évêque d’Albance legat en France pour l'ab- "7° 
folution du roi. | | | 

Il indiqua un concile à Troyes, où Ives deChar- xxxr. 
tres étant invité lui écrivit : Autant que j'ai été affi- Pros de 
gé de l’excommunication du roi, autant me réjoüi- 
rois-je de fon abfolution , fi elle fe pouvoit faire à 
Fhoneur de Dieu & du faint fiege. Si Dieu lui tou- 
che le cœur, je fuis d’avis que vous la lui donniez fo- 
lemnellement en prefence du plus d'évêques qu'il fera 
poflible : afin que fa converfion foit aufi connuë que 
fa faute. Aurcfte je defire d'aller au concile mar- 


epifi. 140. 


epifi. 141, 
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qué : mais je ne fai par où je pourrai arriver à Troyes 
contre la volonté du roi, dont je fouffie l'indigna- 
tion depuis dix ans. Toutcfois il trouva moyen d'y 
venir. | D 
Ce concile fut nombreux : on y voit l’archevèque 
. de Reims Manaffés, avec Manaffés évêque de Soif- 
fons & Hugues de Chaalons : Daïmberr de Sens 
avec Ives de Chartres, Jean d'Orleans, Humbaud 
d'Auxerre, Hervé de Nevers & Milon , autrement 
Philippe de Troyes : Raoul de Tours avec Marbode 
de Rennes : de la province de Lion Robert de Lan- 
gres & Norgaud d’Auftun ; & plufieurs autres qui 
ne font pas nommez. Ce concile fe tint au commen. 
cement d'Avril l'an 1104. indiétion douziéme. Hu- 
bert évêque de Senlis ayant été accufé de vendre les 
ordres facrez : les évêques ne jugerent pas la preuve 
fufifante, & il fe purgea par ferment. En ce même 
concile vinrent des députez de l'églife d’ Amiens pour 
faire confirmer l'élection qu’elle avoit faite de Gode- 
froi abbé dc Nogent pour être leur évêque , avec l’a. 
grément du roi. Tous ceux qui connoifloient Gode- 
froi loïücerent Dieu d’un fi bon choix : mais il s’y at- 
tendoit fi peu, qu’il s’étoit chargé de demander au 
concile la confirmation d’une autre élection pour le 
ficge d'Amiens faite en faveur d’un archidiacre. IL 
fongcoit à s'enfuir : quand on l’ariêta, on l'amena 
au milieu de l’affemblée par ordre du legat & des 
évêques ; & fon élection br confirmée avec l'applau- 
diffement de tout le monde, 
.  Godefroi étoit de a n'obleffe du païs, & fut offert 
à Dicu dés l’âge de cinq ans au monaftere du mont 
S, Quentin prés de Peronc : pour être élevé par l'abbé 
Godefroi 
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defroi fon parain, par les prieres duquel fes pa- 
rens croyoient l'avoir obtenu de Dieu. Quand il eut 
vingt-cinq ans, l'abbé le fit ordonner prètre par Rat. 
bod évêque de Noyon : enfuite de l'avis du fcigneur +18: 
de Couci , de l’évêque de Laon, de l'archevêque de 
Reims & des évêques de la province, il fut choifi 4 
pour être abbé de Nogent fous Couci, Le roi mème 
approuva ce choix, & donna fes lettres pour tirer 
Godefroi du mont S. Quentin, au grand regret de 
l'abbé, qui le regardoit comme le bâton de fa vicil. 
lefle & le deftinoit à être fon fuccefleur. Godefroi 
refiftoit tout le premier, alleguant fa jeunefle & fon 
incapacité : toutefois fon abbé le conduifit à Laon, 
où l’évêque Hclinand lui donna la bencdiction ab- 
batiale. 

Il trouva la communauté de Nogent réduite à fix 
moines & les bâtimens en ruine : mais il les releva 
& établit une fi bonne difcipline, qu'il attira bien- 
tôt un grand nombre de fujets , & que deux abbez 
quittcrent leurs monafteres, pour vivre fous fa con- 
duite, Il n’entendoit pas moins les affaires du dehors, Gnrmmeis 
que la difcipline intérieure ; & il fe failoit tellement ». ‘ 
aimer, qu’il augmenta confiderablement les biens 
du monaftere par les bienfaits de divers particuliers : 
ainfi on lui offrit des abbayes plus confiderables, 
qu'il refufa, & enfin on le jugca digne de l’épifco- | 
pat. Il fut facré à Reims par l'archevèque Manaflés V1 
avec les évêques de la province, entre autres Lam. 
bert d'Arras & Jean de Téroïane, qui lui étoicnt 
unis d'ufic amitié particuliere, & qui l'accompagne- 
rent à {on entréagans Amiens. 
| | _ XXXIIT 
L'abfolution du roi fe fit en un autre concile, que concilede Bas. 
Tom, XIV, Lu I gendi 


AN. 1104, 


Ce 17: 
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le legat Richard tint la même année 1104. à Baugen= 
ci, & dont nous ne favons quece qu'Ives de Chartres 
en écrivit au pape en ces termes : Nous faifons favoir 
à vôtre paternité, que le trentiéme de Juillet plufieurs 
évèques, tant de la province de Reims que de celle: 
de Sens entre lefquels j'étois, invitez par Richard vô- 
tre legat , fe font affemblez à une ville du diocefe 
d'Orleans nommée Baugenci : pour donner au roi 
l'abfolution fuivant la teneur de vos lettres. Le roi s’y 
cft aufhi trouvé avec {a compagne, & conformément 
à vôtre ordre ilsont offert de jurer fur les faints évan- 
giles, qu’ils renonçoient à tout commerce nuptial, & 
même à fe parler, finon en prefence de témoins non 
fufpeéts, jufques à vôtre difpenfe. Mais parce que vos 
lettres portoient, que le legat prendroit le confeil des 
perfonnes prudentes pour donnercette abfolution : il 
a remis le cout à la difcretion des évêques ; & les évè- 
ques , nous ne favons par quel motif , difoient toû.. 
jours, qu’ils nodevoient que le fuivre & non le con- 
duire en cette affaire. Quelques-uns toutefois d’en- 
tre nous croyoient , que l’abfolution pouvoit ètre 
donnécà ces conditions, & qu'elle nedevoitpas être 
retardée par l'animofité de quelques particuliers. La 
chofe demeurant ainfi indécife, le roi crioit; qu’il 
étoit mal-traité ; & il vous prie encore de regler fon 
affaire fuivanc le remperament porté par vos lettres, 
& l'ordre que vous avez donné de bouche à l'évèque 
Galon. Enfin nous vous prions de condefcendre à la 
foibleffe de ce prince, autant qu’il fe peut fans préju- 
dice de fon falut ; & de délivrer le royaume du peril 
où il eft expofé par {on excommuaÿcation. 
Au refte nous vous fupplions d’ordonner,que l'évê. 
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que Galon nôtre confrere , foit transferé par l'arche. 
vêque de Sens, de l'évêché de Beauvais, qu’il ne peut 
garder à caufc du fermentdu roi, à celui de Paris, que 
{e roi & fon fils lui accordent volontiers pour l'amour 
de vous. Le porteur des préfentes, chanoine de l’é- 
glife de Paris, vous dira comme il a les fufrages una- 
nimes du clergé & du peuple , afin que vous voyiez 
que fa tranflatian eft canonique. Galon fut en effet 
transferé à l'évêché.de Paris en r104.& Gcofroi pour- 
vi en fa place à celui de Beauvais. 

En confequence de cette lettre d'Ives de Chartres , 

le pape Pafcal écrivit aux évèques des trois provinces 
de Reims, de Sens & de Tours, que file legat Ri- 
chard r'éveit plus en France , il commettoit l'affaire 
de l’abfolution du roi à Lambert évèque d’Arras ; 
pour la terminer avec eux aux conditions du fer- 
ment, avoit été propofé. La lettre eft du cin- 
quiéme d'Oétobre, & fut executée le fecond de De- 
cembre à Paris, aù fe trouverent Daïmbert archevè- 
que de Sens, Raoul de Tours, Îves évèque de Char- 
tres, Jean d'Orleans, Humbaud d'Auxerre, Galon 
de Paris, Manaflés de Meaux, Baudri de Noyon, 
Lambert d'Arras & Hubert de Senhs, dixen tout, & 


AN. 04, 


XXXIŸ. 
Concile de Pas 
ris, 


fe. Xe CON Le sp. 
3f 
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quatre abbez, Adam de S, Denis, Rainald de S. Get- . 


main des prez, Olric de S. Magloire & Rainold de 
la Trinité d'Eftampes : avec plufieurs autres clercs .& 
laïques de diftinétion. 
Aprés avoir I les lettres du pape, on envoya au 
roi, Jean évêque d'Orleans & Galon de Paris, lui de- 
mander s’il vouloit prêter ferment : à quoi il re- 


pondict , qu’il vouloit facisfaire à Dieu & à l'Eglife 


Romaine , à l'ordre du pape &au confcil des évêques. | 


Ti 
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An. os. 1! vint donc dans l'affembléc nuds pieds & avec de 
. 1104. ; L doi es 
grandes démonftrations d'humilité ; & reçut l’abfo: 
lution de l’excommunication. Puis ayant touché les 
évangiles , il fit le ferment, où adreffant la parole à 
l'évèque d'Arras comme delegué du faint fiege, il re- 
nonça à.tout commerce criminel avec Bertrade , & 
à {ce trouver avec elle , finon en prefence de témoins 
non fufpcéts, Bertrade fit le mème ferment ; &.Lam- 
bert d'Arras les ayant abfous, envoya au pape la re- 
lation de ce qui s’étoit pañfé. 

Pendant que le legat Richard étoit en France, on 
lui donna des avis contre Ives de Chartres : l’accufant 
de permettre que l’on exerçât publiquement la fi 
monic dans fon églife. Le legat lui en ayant fait une : 

##5333  fevere reprimande, il répondit ainfi : J'ai toûjours 
cù horreur de ce crime dés le commencement de ma 
clericature, & depuis que je fuis venu à l'épifcopat, 
je l'ai retranché autant qu'il m'a été poflible. Que 
s’il y a encore quelques droits que le doyen, le chan- 
tre & d’autres officiers exigent de ceux qui font re- 
çus chanoines, malgré mes oppofitions : ils fe défen- 
dent par l’ufage de l'églife Romaine, ou ils difenc 
que les cameriers & les miniftres du palais , exigent 
pluficurs chofes à la confecration des évêques € des 
abbez, fous pretexte d'offrande ou de benediétion : 
&c que l’on n’y donne rien gratis jufques à la plume & 
au papier. À quoi je n'ai autre chofe à répondre que 

Mu, mur. Cette parole de l'évangile : Faites ce qu'ils difent & 

de non ce qu'ils font. : 

XXXY. Cependant S. Anfelme étoit à Lion, où il dé- 


S. Anfelme en- 


gore à Lion, Meura fcize mois, c’eft à dire toute l'année 1104. & 
"7 les premiers mois de nos. Dés le commencement 


+ 
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du féjour qu’il y fit, c'eft-à-dire , quand Guillaume Aro 
de Varclvaft l'eût quitté , il écrivit au roi d'Angle- “ 
terre, une lettre, où aprés lui avoir rendu compte 
de ce qui s’étoit pañlé à Rome, & de ce que Guillau- 
me lui avoit dit en le quittant , il ajoûte : Je ne puis 
être avec vous comme mon predecefleur a été avec 
vôtre pere : car je n'ofe, ni vous rendre hommage, 
ni communiquer avec ceux qui auront reçu de vous 
les inveftitures des églifes , à caufe de la défenfe que 
le pape en a faite en ma prefence. C'eft pourquoi je 
vous prie de me mander vôtre volonté, afin que je 
fache fi je puis retourner en Angleterre. Ayant en- 
voyé cette lettre il demeura en repos à Lion en at- 
tendant la réponfe. 
Mais quand Guillaume de Varclvaft fut arrivé en 18. 4. ne. 

Angleterre, & eut rendu compte au roi Henri de ce 
qui s’étoit paflé : le roi fit aufli-tôt faifir à fon profit 
tous les revenus de l’archevèché de Cantorberi ; & 
quelques tems aprés il écrivit à l'archevêque, qu'il ne 
revinft point , s’il ne promettoit auparavant de lui 
garder tous les ufages de fon pere & fon frere. Sur 
quoi Anfelme réfolut de demeurer à Lion. Il y reçut 

luficurs lettres d'Angleterre , qui lui marquoieat 

es maux que produifoit fon abfence : une entre au- 
tres, qui portoit : On éleve aux dignitez ecclefiafti- 
ques des courtifans indignes, on is les églifes, on 
opprime les gr , an enleve les vierges & on les h 
corrompt ; les prêtres fe marient & il fe commet - 
quantité d’autres défordres, que vous auriez pà pre. 
venir , fi vous aviez bien confideré l’ancienne coûtu- 
me & les regles de la condefcendance ecclefiaftique. 
Vous ne deviez pas vous sctirer , quand on auroit dû 

ON a Lai) 
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AN. nos. vous emprifonner & vous arracher les ent:aille- ; & 
| ‘ ” vous avez fui pour une parole de l'envoyé du oi, 
laiffant vos brebis expofées aux loups. Vôtre retraite 
a fait perdre courage à ceux qui auioient pû relifter 
au mal, & qui fe {ont trouvez fans chef, Revenez 
donc promptement, il y a encore du remede, & vous 
trouverez bien des gens prêts à vous fuürenir. 
La feconde année depuis qu’Anfelme fût reveni 
de Rome à Lion , c’eft-à-dire l'an nos. le pape tint 
| un concile au palais de Latran pendant le carème, 
où il excommunia le comte de Meulan & fes com- 
plices , que l’on accufoir d’être caufe que le roi d’An- 
glcterre s’opiniärroit à foûtenir les inveftitures : il 
çxcommunioit aufli ceux qui les avoient recüës. 
Mais on ne prononça point de cenfure contre le roi, 
parce qu’il devoit envoyer des députez à Rome aprés 
pâques , qui cette année 110$. fut Îe neuviéme d'A 
rafpif.re, til. Le pape écrivit à Arifchme ce qui s’étoit paffé 
cn ce concile, 
xxxvr En ce même concite ou en un autre tenu l’année 
mg précedente au même mois , Brunon arthevèque de 
vesiRome Lreves fcprefenta au pape, la troifiéme année de 
Retz Se ee fon ordination , pour f; en demander la confirma- 
244 tion, Le pape le reçutavec honneur , comme metro- 
politain de la premiere province Belgique : mais il 
lui fit une reprimande fevere, de ce qu'il avoit re- 
çu l'inveftiture par l'anneau & la croffe de la main 
d'un laïque, c’eft-2-dire de l'empereur: Henri ; & de 
ce qu’il avoit dédié des églifes & ordonné des clercs 
‘avant que d’avoir obreenu le pallium. Brunon, de 
Pavis des évêques qui-compoloient le concile de Ro- 
“me, renonça au pontificat : mais trois jours-aprés il 
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fut rétabli à leur pricre, témoignant {e repentir du 4 10€ 
ges : parce qu'il parut propre à fervir l’églife dans Le 
a circonftance du tems, à caule de fa difcretion & 
de fa prudence, On lui impofa pour penitence , de 
ne point porter de dalmatique à la mefle pendant 
trois ans. Le pape lui donna le pallium avec l'inftruc- 
tion touchant la foi & la a sr paftorale : ainfi 
il retourna chez lui plein de joye. 

Il ne paroît point que le pape lui ait fait aucun 
reproche de fon attachement à l’empereur Henri 
tout excommunié qu'il étoit , non plus qu'a Otron 
de Bamberg. Cependant il eft certain, que Brunon s,, 
de Treves reconnut toûjours ce prince pour fon fou- 
verain. L’hiftorien remarque même, qu'aucun fei- ».:#. 
gneur n’avoit plus d'autorité dans les confeils, & que 
l'empereur l'appelloit fon perc. Enfuite il ajoûte, 
parlant de Brunon : Il embrafla la communion des ?. 24; 
catholiques, fans manquer au fervice qu'il devoit à 
l'empereur, & ne fe foüilla point de la communion 
des imperiaux, en telle forte que les catholiques en 
fuffent choquer. 

Toutefois l'excommunication de l'empereur fut Xxxvrr. 

| | ; : evoite de 
le pretexte de la revolte de fon fils Henri ; & ce jeu-. Henri contre 
ne prince y fut excité artificieufement par les lettres Lente Pa 
du pape Pafcal, qui l’exhortoit à fecourir l’églife de sms. ma 
Dieu. C'eft ainfi qu'en parle un moine auteur du fre 
tems ; qui ajoûte, que le fils ambitieux & ravi de fe © 
voir autorifé , s’arma fierement contre fon pere.  - 
Cette revolte étoit d'autant plus odieufe, que dés la 
fin de l'année r102. l'empereur Henri avoit defigné 
roi le même prince à Mayence où il celebroit la fère 
de Noël. Là même ifdéclara publiquement qu'il 5,7# 
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iroit vifier le faint fepulcre : ce qui lui atrira une 
grande affeétion du peuple , du clergé & des fei- 
gneurs ; & pluficurs perfones de toutes les parties du 
royaurne fe preparerent à l'accompagner en ce voya- 
e. Mais il fe paffa deux années fans que l'empereur 
executât {fa promeffe, Il celebra encore à Mayence 
la fère de Noël de l'année n164. & ce fut alors que 
fon fils qui étoit en Baviere fe revolta, & prit le ti- 
tre de roi Henri cinquiéme du nom, excité par quek 
ques fcigneurs , à l'aide defquels il s’éroit retiré d’au- 
prés de l'empereur fon pere quelques jours aupara- 
vant. 2 | 
Il déclara d’abord. qu’il condamnoit le fchifme , 
& qu'il vouloit rendre au pape l'obéïffance qui lui 


étoit dué : puis ayant fait entrer dans fon parti les 


feigneurs de la Bavicre & quelques nobles de la 


“haute Allemagne & de là Franconic : il pafla cn 


ton. x.Cons.p. 
744, 


Saxe, où il fut reçu avec honeur, celebra la Pa- 
que de l’année 1104. à Quedlimbourg, fe foümit tou- 
tes les villes , & fut reconnu roi par les feigneurs. 
Suivant leconfeil de Rothard'archevèque de Mayen- 
ce & de Gcbchard évêque de Conftance legats du 
pape, il réünit toute la Saxe à la communion de l'e- 
glife Romaine ; & indiqua un concile à la maifom 
royale de Northus en Thuringe pour le vingt-neu- 
viéme de Mai. Là renouvellant les decrers des con- 
ciles precedens , on condamna la fimonie & l’here- 
fie des Nicolaïtes , c’eft-à-dire le concubinage des 
prêtres : on ordonna que le jeûne du mois de Mars 
feroit celebre la premiere femaine de carème, & ce- 
Jui du mois de Juin la femaine de la Pentecôte fui- 
vant l'ufago.dé Rome. On.confirmala.paix de Dieu. 
On 


# 
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On promit de reconcilier à l'églife par l'impofition AK 


des mains aux quatre-tems a y CEUX qui . 


avoient été ordonnez par les faux évêques : c'eft-à- 
dire par les fchifmatiques ; & on ordonna que ces 
JA e ° / » 

évêques intrus feroient dépofez , & ceux d’entre ceux 
qui étoient morts, déterrez. 


Le jeune roi Henti étoit à Northus, mais il ne ve- : 


noit au concile que quand il y étoit appellé, Il y pa- 
rut un jour en habit tres-fimple debout en lieu élevé, 
& renouvella à chacun fes droits fuivant les decrets 
des princes ; refufant toutefois avec fermeté ce qu'on 
lui demandoit de déraifonnable. Il faifoit paroître 
une modeftie convenable à fon âge, & un grand ref- 
pcét pour les évêques ; & dir les larmes aux yeux, 
prenant Dieu à témoin & toute lacour celefte , qu'il 
ne s’attribuoit la fouveraine puiffance par aucun defir 
de regner, & ne fouhaitoit point que fon feigneur & 
fon pere für dépofe de l'empire : au contraire, ajoû- 
ta-t-il, j'ai toûjours compaflion de fa défobéïffance 
& de fon opiniâtreté ; & s’il veut fe foümettre à faint 
Pierre & à fes fucceffeurs , je fuis preft à ceder le 
royaume & lui obéir comme le moindre de fes fer- 
viteurs. Ce difcours fut approuvé de toute l'affem- 
blée : qui commença à prier avec larmes pour la con- 
verfion du pere & la profperité du fils , chantant 
Kyrie eleifon à haute voix. En même tems Uton évé- 
que d'Hildesheim, Henri de Paderborn, & Frideric 
d'Halberftat, fe profternerent aux pieds de l’arche- 
vêque de Mayence leur metropolitain , prenant à té- 
moin le roi & tout le concile, qu’ils fe foümettoient 
à l'obéiffance du pape : le concile referva au pape de 
Tome, XIV, 
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les juger, les déclarant cependant fufpens de leurs 
fonctions. 

Enfuite le jeune roi alla celebrer la Pentecôte à 
Merfbourg, où il fit facrer Henri élû depuis long- 
tems archevèque de Magdebourg , mais réjetté par 
les partifans de l'empereur, Peu de rems aprés il mar- 
cha vers Mayence pour y rétablir l’archevèque Ro- 
thard : qui étant abbé de S. Pierre d’Erford, fut élevé 
au ficge de Mayence en 1088. aprés la mort dufchif- 
marique Vezilon. Dix ans aprés, ne voulant pas être 
complaifant pour l’empereur excommunié, il perdit 
fes bonnes graces, & fe retira en Thuringe, où il 
demeuroit depuis fept ans. Cependant l’empereur 
joüifloit des revenus de l'églife de Mayence. Le fils 
marcha donc avec des troupes à cette grande ville: 
mais comme le pere l'y attendoit bien armé de fon 
côte, il fut obligé de fe retirer, & vint à Virfbourg, 
d'où il chaffa l'évêque Erlong que fon pere y avoit 
mis, & y établit Robert prevôt de la mème églife. 
Mais quand il en fut parti le pere chaffa Robert , & 
rétablit Erlong. | | 

Les deux armées du pere & du fils fe rencontrerent 
prés de Ratisbone, des deux côtez de la riviere de 
Regen, qui entre là dans le Danube. Pendant trois 
Jours qu’ils demeurerent en prefence, le fils gagna le 
duc de Boheme & le Marquis Leopold , dont les 
troupes faifoient la principale force du pere : en forte 
que la veille du combat ils lui déclarerent que les 
{cigneurs n’étoient point d'avis de donner bataille, & 
{e retirerent. L'empereur fe voyant abandonné, fut 
reduit à fe fauver fecretement avec tres-peu de fuite. 


»“ 
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Alors le jeune roi fit rentrer l'archevèque Rothard 
dans Mayence , la huitieme année aprés qu'il en eût 
été chaffe. Enfin le treiziéme de Decembre le pere 
& le fils fe virent à Bingen fur le Rein ; & convin- 
rent que pour terminer leurs differends, on tien- 
droit à Noël une diette ou affemblée generale à 
Mayence. 

Comme le pretexte de la revolte du jeune Henri 
étoit de ramener tout le royaume Teutonique à l'o- 
béïffance du faint fiege, l'empereur fon pere fut con- 
{cillé d'envoyer au pape Pafchal pour protefter de’fa 


foûmiflion. C’eft ce qu'il fit par une lettre, où .d’a- 


bord il fe louë de l'amitié des papes Nicolas & Ale- 
xandre, & fe plaint de la dureté de leurs fucceffeurs, 
qui ont foulevé fon royaume contre lui. Encore à 
prefent , ajoûte-t.il, nôtre fils que nous avons aimé 


jufques à élever fur le trône , infeété du mème poi- 


{on , s’éleve contre nous , au mépris de fes fermens 


AN : I10$. 


ap. Vrfiit. p-39$° 


& dela juftice : entraîné par le confeil des méchans, : 


qui ne cherchent qu’à piller & partager entr'eux les 
biens des églifes & du royaume. Plufieurs nous con- 
fcillent de les pourfuivre fans délai par les armes: 
mais nous avons mieux aimé diffcrer , afin que per- 
fone, foit dans l'Italie , foit dans l'Allemagne , ne 
nous impute les malheurs qui en pourront fuivre. 
D'ailleurs ayant apris que vous êtes un homme fage 
& charitable , & que vous defirez fur tout l’unite de 
l'églife : nous vous envoyons ce député pour favoir fi 
vous voulez que nous nous uniflions enfemble, fans 
préjudice de ma dignité , telle que l'ont euëé mon 
pere mon ayeul, & mes autres predeceffeurs : à la 
charge aufli de vous conferver la dignité apoftolique 


K i] 
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comme mes predeceffeurs ont fait aux vôtres. Sivous 
voulez agir paternellement avec nous, & faire fince- 
rement la paix , envoyez-nous avec ce député un 
home de confiance chargé de vos lettres fecretes : afin 
que nous puiflons favoir färement vôtre volonté, & 
vous envoyer enfuite une ambaffade folemnelle pour 
terminer cette grande affaire, 


xXxvitL Saint Anfelme ayant reçüû la lettre par laquelle le 
durodange. Pape lui marquoit ce qu'il avoit fait au concile de 
éreavec fin Rome, comprit qu'il étoit déformais inutile qu’il 
Esdmer, 4 Ne. attendift à Lion, & refolut de retourner en France, 
. Il vouloit aller à Reims comme l'archevèque Ma- 
naffés l’en prioit inftament, mais étant à la Charité: 

fur Loire, il apprit que la comreffe de Blois étoit ma- 

Jade à l'extrémité. C'étoit Adele fœur du roi d’An- 

gleterre , à qui Anfelme avoit de grandes obligations. 

Il crut donc ne pouvoir fe difpenfer d'aller la confo- 

ler en cet état : mais étant arrivé à Blois, il la trou- 

va prefque güerie. Dans le fejour qu’il y fit, il ne put 

lui diflimuler le fujet de fon retour en France ; & 

qu'aprés avoir fouffert plus de deux ans, il avoit re. 

folu d’excommunier le roi d'Angleterre. La princeffe 

afigée de la condamnation de fon frere , “entreprit 

de le reconcilier avec le prélat ; auquel elle perfuada 

de venir à Chartres avecelle. Le roi d'Angleterre qui 

étoit alors en Normandie, convint d’une conference 

avec Anfelme à l'Aigle entre Sées & Mortaigne. La 

comicfie l’y amena : ils trouverent le roi fort adou- 

ci; & aprés avoir conferéenfemble, il rendit au pre- 

lac fes revenus, &ils fe reconcilierent. Quelques- 

uns le prefloient de repaffer aufli-tôt en Angleterre, 


& le roi y confentoit : mais à condition qu'Anfelme 
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ne fefuferoit point fa communion à ceux quiavoient 
reçû de lui l'inveftiture : ce qu'Anfelme ne voulut 
point accorder ; & refolut de demeurer jufques au 
retour de ceux qu'ils avoient envoyez à Rome pour 
cet article & pour d’autres dont ils n’âvoient pû con- 
venir. Cet accord fe fit à l'Aigle le vingt-deuxiéme 
de Juillet os. | . 

Lc roi en eut d'autant plus de joye, que le bruit 

s’étoit déja répandu en Angleterre , en France & en 
Normandie , qu’il alloit ètre excommunié par An- 
felme, & cette opinion encouragcoit ceux qui ne 
l'aimoicnt pas à remuer contre lui. Ainfi pour té- - 
moigner combien il fouhaitoit le retour d’Anfelme 
en Angleterre, il promit d'envoyer fi promptement 
à Rome, que l'archevèque pourroit aflifter à fa cour 
à Noël prochain : mais il ne tint pas fa parole ; & 
il tarda tant à faire partir fes envoyez , que l’on vit 
bien qu'il ne fouhaitoit pas le retour du prélat. Ainfi 
fe paffa le refte de çette année ; & Anfelme eur tout 
le tems d'aller à Reims, & de fatisfaire au defir de 
l'archevèque & de fes chanoines. 

Manaflés tint cette même arinéeun concile à Reims xxXx1Ix. 

(> . . Odon évèque 
ou il appellaen gencraltous les abbez de la province, de Cambrai 
&c en particulier Odon abbé de S. Martin de Tour. on pe 
nai, qui fut élû évêque de Cambrai, & aufli-tôt facré su. FAT 
par l'archevêque & les évêques de la province. C'étoit ” ** 
en execution des ordres du pape Pafcal 11. qui étoit 
indigné de ce que Gaucher dépofé au concile de Cler- stiu rxrv. 
mont par le pape Urbain dix ans auparavant , fe * #- 
maintenoit dans le fiege de Cambrai, par la protec- 
tion de l’empereur Henri ; & apparemment Pafcal 


voulut proficer de la foibleffe où fe trouvoit ce prince 
K ii 
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depuis la revolte de fon fils. Il écrivit donc à Ma- 
paffés archevêque de Reims, lui ordonnant d'aflem- 
bler fes fuffragans , d’élire un évêque de Cambrai, 
& le facrer fans délai. Mais l'autorité de l’archeve- 


que ne fut pas füfhfante pour mettre Otton en poffc£ 


fion : Gaucher fe maintint à Cambrai encoreun an, 
c'eft-a-dire jufques à la mort de l’empereur ; & Odon 
fut renvoyé à fon abbaye de Tournai, exerçant par 
tout ailleurs qu'à Cambrai les fonctions épifco= 
pales. | 

Robert comte de Flandres s’étoit déclaré contre 
les fchifmatiques du diocefe de Cambrai : comme il 
paroït par une lettredu pape Pafcal, où il l'en re- 
mercie , & l’exhorte à faire de même à l'égard du 
clergé ‘de Liege excommunié. Il l’excite enfuite 


contre l'empereur en ces termes : Pourfuivez par tout 


_ont pr ononté, Nous vous ordonnoris cette cntrepri- 


Porn, x. concp. 
6,0. 


felon vos forces, Henri chef des héretiques & fes 
fauteurs. Vous ne pouvez offrir à Dieu de facrifice 
plus agreable , que de combattre,celui qui s’eft élevé 
contre Dieu , qui s'efforce d’ôter le royaume à l'é- 
glife, qui a élevé l'idole de Simon dans le lieu faint, 
& qui a éré chaffé de l’églife par le jugement du faint 
Efprit , que le prince des apôtres & leurs Vicaires 


fe à vous & à vos-vaffaux pour la remiflion de vos pe- 
chez, & comme un moyen d'arriver à la Jerufalem 
celefte. | | 

… Le clergé de Liege répondit à cette lettre par un 
long écrit adreffé à tous les hommes de bonne vo- 
lonté, qui eft l’apologie de tous ceux qui reconnoif- 
foient Henri le pere pour empereur legitime. Des le 


titre ils fe déclarent catholiques, & attachez inviola- 


* 
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blement à l'unité de l'éplife : & ils le montrentencore 4 N sn 
mieux dans le corps de la piece où ils nomment l’églife ÿ: 
Romaine leur mere, le pape Pafcal leur pere, l'apof- 
tolique, l'évèque des évêques , l'ange & l’oint du 
Seigneur ; à qui apartient la follicitude.de toutes les 
églifes. Ils reconnoiffent aufli pour-vrai pape, Hilde- 
brand ou Gregoire VII. & déclarent qu'ils n’adhere- 
rent jamais à aucun anti-pape : ainfi il n’y a aucun 
fujet de les traiter de fchifmariques. | 

Aë fonds ils foñtiennent qu'ils ne doivent point 

être réputez excommuniez, pour rendre à Cefar ce p. 634. &; 
qui cft à Cefar fuivant l'évangile, contre les nouvel- - - 

les traditions. Ils rapportent les preceptes de S.Pierre ;, pes. 1r. 1j: 
& de S. Paul touchant l’obeïffance dûé aux fouve- Row. zur. 3, 
sains : puis ilsconcluënt : C’eft doncparce que nous | 
. honorons le roi, parce quenous fervons nos maîtres, 

non feulement fous leurs yeux, mais en fimplicité de 

cœur : c’eft pour cela qu'on nous traite d’excommu- 

niez. Is infiftent fur la-validité du ferment, que les p. de. 
évêques comme les autres ont fait aux princes depuis 

un tems immemorial, en recevant d'eux les regales, 

c'eft à-dire, les domaines dépendans-de leur couronc. 

Ils foûtiennent que c’eft une tres ancienne coûtume, : 
ous laquelle font morts pluficurs faints évèques ; & 
que ce ferment étant legitime, ne peut être violé fans 
parjure, Ils ajoûtent que la prétention de difpenfer 
de ces fermens eft une nouveauté introduite par Hil- 
decbrand. : | - | 

Ils difent enfuite : Si on lit avec l’efprit de‘ Dieu #7. 8. 

Jes faintes écritures & les hiftoires, on trouvera que 

les rois & les empereurs ne peuvent point ou diff 
cilement être excommuniéz ; & la queftion tft en- 
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core indécife : quoiqu'ils puiffent être avertis & re- 
pris avec difcrerion. Et encore : I] ne faut pas trop 
s’alarmer de ce qu'on nous traite d’excommuniez. 
Nous croyons que Rome mème nous exceptera de 
l'excommunication. Le pape Hildebrand qui eft l’au- 
teur de ce nouveau fchifme, qui le premier a levé la 
lance facerdotale contre le diadème , excommunia 
d'abord indifferemment tous ceux qui favorifoient 
Henri : mais enfuite corrigeant cet excés il excepta 
de l’excommunication ceux qui étoient attachez à 
l'empereur par devoir & par neceflité, non pour exe- 
cuter volontairement fes ordres, ou lui donner de 


. mauvais confeils ; & il en fit un decret. 


Sur ce que le pape Pafcal traitoit l'empereur - 
Henri d'heretique , ils répondent: S'il Feft, nous en 


: fommes afligez pour lui & pour nous. Nous nedi- 
 fons rien maintenant pour fa défenfe : nous difons 


Le Tim, If. TU à 


feulement que quandil feroit rel , nous ne laifferions 
pas de fouffrir qu’il nous commandaft, parce que : 
nous croirions metiter par nos pechez d’avoir un tel 
maître ; &° nous ne devrions pas.mème en ce cas, 
chercher à nous*en délivrer en prenant les armes 
contre lui, mais en adreffant à Dicu pour lui nos 
prigres. Les rois pour qui faint Paul conjuroit Îes 
fideles de prier n’étoient pas chrétiens ; & il dit 
pourquoi on doit prier pour Îles mauvais princes : 
afin que nous menions une vie tranquille. Ce fe- 
roit une conduite apoñtolique d’imiter l’apôtre :. 
mais'pour nos pechez , l'apoftolique, le pape au 
lieu de prier pour le roi pecheur , excite la guerre 
contre lui, & empêche que nôtre vie ne foit tran- 
quille, D'où, vient certe autorité au pape de _ un: 

| | 9 laive 
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glaive meurtrier outre le glaive fpirituel ? Le pape 
Gregoire premier dit, que s’il eût voulu fe méler de 
faire mourir des Lombards, ils n’euffent plus eû ni 
roi ni ducs. Mais, ajoûte-t-il, parce que je crains 
Dicu , je ne veux participer à la mort d'aucun homme 
quel qu'il foit. A cet exemple tous les papès fuivans 
{e contentoient du glaive fpiriruel : jufques au der- 
nicr Gregoire, c’eft-a-dire Hildebrand , qui le pre- 
mier s’elt armé contre l’empereur du glaive militai- 
re, & en a armé les autres papes par fon exemple. 
Sur la derniere claufe de la lettre , où le pape or- 
donne au comte de Flandre, de faire la guerre à l’em- 
pereur pour la remiflion de fes pechez, le défenfeur 
de l'églife de Liege dir: J'ai beau feüillerer coute îe- 
cricure &c tous fes interpretes, je n'y trouve aucun 
exemple d'un tel commandement, Hildebrand eft le 
feul, qui mettant la derniere main aux faints canons, 
a cnjoint à la comtefle Mathilde , pour la remiflion 
de fes pechez, de faire la guerre à l’empereur Henri, 
Or nous avons apris, qu’on ne peut lier ni délier per- 
fonne fans examen. C’eft La regle qu'avoir fuivie juf- 
ques à prefent l’églife Romaine. D'où vient donc 
cette nouvelle maxime , fuivant laquelle on accorde 
aux coupables, fans confeflion & fans penitence l’im- 
punité des pechez paflez & la liberté d'en commettre 
d’autres ? Quelle porte ouvre-t-on par-là à la malice 
des hommes. | | 

La diette ou affemblée generale du royaume Teu- 
tonique indiquée à Mayence pour Ja fête de Noël 
110$. fut la plus nombreufe que l’on eût vüé depuis 
plufieurs années ; & il s’y crouva plus de cinquante 
feigneurs. Richard évêque d’Albane & Gebchard 
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évêque de Conftance, legats du pape y vinrent & y 
confirmerent l’excommunication contre l’empereur 
Henri. Ce prince étoitgardé à Bingueoù fon fils l’a- 
voit arrête par furprife , & il demandoit la liberté 
d'aller à Mayence, pour y être oüi: mais les feigneurs, 
qui craignoient que le peuple ne s'émût en fa faveur, 
allerent aù devant delui à Ingelheim ; & firent fi bien 
par leurs confeils & leurs artifices , qu’ils lui perfua- 
derent au même lieu de fe reconnoître coupable & 
de renoncer au royaume & à l'empire. On lui de- 
manda fi fa renonciation étoit volontaire. 1] répon- 


. dit qu’oüt, & qu’il ne vouloit plus fonger qu'au falut 


eb Urf}. 


de fon ame. Il fe jetta aux pieds du legat Richard, 
demandant. l’abfolution des cenfures : mais le legat 
répondit qu’il n’en avoit pas le pouvoir, & que fon 
abfolution étoit refervée au pape & à un concile ge- 
neral. Henri renonça donc à l'empire, remettant à 
fon fils toutes les marques de fa dignité , favoir la 
croix, la lance, le feptre, la pomme & la couronne; 
& Henri le fils fut élü pour la feconide fois roi de 
Germanie cinquième du nom, par tous les feigneurs 
du royaume l’an 1106. aprés que fon pere eût regné 
prés de cinquante ans. Il reçût le ferment des évêques 
& des feigneurs laïques, &.les legats confirmerent 
fon élection par limapofition des mains. Si cout cela 
fe fi licitement ou non, c'eft ce que nous ne décidons 
point, dit Orton de Frifingue. 

Aprésque l'on eût reprefenté au nouveau roi & à 
toute l’aflemblée la corruption invéterée des églifes 
Germaniques, tous piomirent unanimement d'y re. 
medier ; & pour cet effet il fut réfolu d'envoyer à 
Rome des députez capables de confulter le faint fie- 
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ge , de répondre aux plaintes & de pourvoir en tout AN, 1106. 
à l'utilité de léglife. Gn choïfit pour cet effet de Lor- 
raine Brunon archevêque de Treves, de Saxe Henri 
de Magdcbourg , de Franconie Otton évêque de 
Bamberg , de Bavicre Eberard d'Eifter, d’Allema- 
gnc Gebchard de Conftance, de Bourgogne l’éve- 
que de Coire : avec quelques feigneurs laïques pour 
les accompagner. Ils étoient chargez entre autres 
chofes, d'obtenir, s’il éroit poflible, que le pape paf- 
st au deça des Alpes. 


Henri le pere fe retira cependant versle bas Rein, : rie 
à Cologne, puis à Liege, &en l’une & l’autre de ces ère ait oi 
villes il fut reçû commeempereur. Il fe plaignoit de D re ur 
la fraude & de la violence qu'on lui avoit faite pour 
exiger fa renonciation ; & il écrivit fur ce fujet une 
lettre auroi de France, où il fe plaint premierement ,, pi, 1 
du ficge apoftolique, comme de la fource de la perfe- 556. 
cution qu'il fouffre : encore. dit-il, que j'aye fouvent 
offert de rendre à ce fiege toute forte d’obéiffance & 
de foümiflion, à condition que l’on me rendroit 
aufli le même honceur qu'à mes predeceffeurs. Leur 
haine, il parle des papes , les a portez jufques à vio- 
ler le droit de la nature, & armer mon fils contre 
moi : enforte qu’au préjudice de la foi qu’il m’avoit 
jurée comme mon vaflal, ila envahi mon royaume, 
dépofé mes évêques & mes abbez , foûrenu mes en- 
nemis ; & ce que je voudrois pouvoir cacher , il a 
même attenté à ma vie. 
© Dans cette vüë, comme j'étois à Coblens en quel- 
que füreté pendant le faint tems de l'avent, il m'ap- 
pella à une conference , où parfaitement inftruit en 
l'art de feindre, il fe jetta à mes pieds me deman- 
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dant pardon du paflé, & me promettant avec larmes 
e m'obéïr en tout à l’avenir ; pourvû que je vouluffe 
bien me reconcilier avec le faint ficge. J'y confentis, 
me remettant au confeil des feigneurs, pour une af- 
faire de cette importance ? & il me promit de me 
conduire pour cet cffer à Mayence à Noël, & m'en ra- 
mener en füreté. Sur la foi d'une telle promeffe, qu'un 
payen même obferveroit, je marchois avec confan- 
ce, quand nous approchâmes de Bingue le vendredi 
avant Noël : les troupes de mon fils augmentoient & 


_ Ja fraudecommençoit à fe découvrir quandil me dit : 


Moi pere il faut nous retirer dans ce château voifin, 
car l’archevêque de Mayence ne vous recevra point 
dans fa ville tant que vous ferez excommunié. Faites- 
y la fête en paix avec telle fuite qu’il vous plaira, je 
travaillerai cependant pour vous. Et il me jura pour 
la troifiéme fois, que fi je me trouvois en peril fa 
vie répondroit de la mienne. - 
Mais quand je fusentré je me trouvai enfermé 
moi quatriéme de tous.mes gens, on me donna des 
gardes qui étoient mes ennemis mortels, outre les 
injures , les menaces, les épées levées fur ma rête, la 
faim , la foif ; ce que je n’oublierai jamais, c’eft que 
je paflai ces faints jours dans cette prifon fans aucune 
communion chrétienne, c’eft.à-dire, fans aflifter à la 
mefle ni à l'ofhce divin.‘ Alors un feigneur nommé 
Guibert, vint de la pat de mon fils me dire, que 
pour fauver ma vie il n'y avoit point d’autre moyen 
que de rendre les ornemens imperiaux, Moi qui n’au- 
rois pas donné ma vie pour mon royaume , quand il 


"£e feroit étendu par toute la terre: voyant que c'éroit 


unc neccfhté, j'envoyai à Mayence la couronne, Le. 
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feptre, la croix, la lance & l'épéc. Alors mon fils de 4, 


concert avec mes ennemis, laiffant à Mayence mes 
ferviteurs & mes amis, en fortit avec grand nombre 
de fes gens en armes, fous pretexte de m’y amener : 
mais il me fic conduire à Ingelheim , où je le trouvai 


avecunc grande multitude des mes ennemis. Etparce. 


qu'ils croyoient plus für que jerenonçaffe au roiaume 
en perfone , ils me menaçoient tous de perdre la vie, 
_ fi je ne faifois cout ce qu’on m'ordonneroit. 

Je dis que je le ferois pour avoir le tems de faire 
penitence ; & comme je demandois fi j'étois au moins 
ainfi affüré de ma vie, le legat, qui étoit préfent ré- 
pondit , que je ne pouvois me délivrer qu’en con- 
feffanc que j'avois agi injuftement , en perfecutant 
Hildebrand & mettant Guibert à fa place, & en tout 
ce.que j'avois fait jufques-là, contre le faint ficge & 
contre l’églife. Alors je me profternai & demandai 
au nom de Dieu, que l'on m'accordät un lieu & un 
tems propre pour me juftifier en préfence de tous les 
fcigneurs : ou, s'ils me trouvoient coupable, faire 
telle fatisfaétion qu'ils jugeroient neceffaire. Mais le 
legat me declara, qu’il falloit terminer cout au mé- 
me lieu , autrement que je ne devois avoir aucune 
cfperance d’en fortir. En cette extremité je deman- 
dai fi j'obtiendrois l'abfolution en confeffant tout ce 
que l'on m'ordonnoit. Le legat répondit, qu'il n'en 
avoit pas le pouvoir ; & que fi je voulois être abfous, 
jallafle à Rome fatisfaire au faint fige. Ils me laiffe- 
rent ainfi à Ingelheim. J'y demeurai quelque tems, 
& mon fils m'avoit mandé de l'y attendre : mais je 
fus averti, que fi j'y demeurois, je ferois emmenéen 
prifon perpctuclle ;: ou décollé au licu — Je 
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m'enfuis auffi-tôt & je vins à Cologne & quelques 
jours aprés à Liege. Je vous prie donc, par la parenté 
& l'amitié qui eft entre nous, & par l’interèt com- 
mun de toutes les couronnes, de vanger l'injure que 
j'ai foufferte, & ne pas laiffer fur la cerre l'exemple 
d’unc fi noire trahifon. L'empereur Henri écrivitune 
lectre femblable à Hugues abbé de Clugni & à toute 
fa communauté. Il y raconte tout au long la trahifon 
de fon fils & la maniere dont on l’a forcé à renoncer : 
à l'empire, avec quelques differences de la lettre pre- 
cedente dans les circonftances ; & il conclut en priant 
l'abbé de lui donner confeil, & promettant d’execu- 


_ter tout ce qu’il jugera à propos pour le reconcilier 


XLIIL 
Suite dels guer- 
re civile, 


ab Urfperg. 


avec le pape. Il avoit une confiance particulicte en 
cet abbé qui étoit fon parrain. | 

Mais Henri avoit beau protefter de fa foûmiffion 
envers le pape , le parti de fon fils le tenoit toñjours 
pour fchifmatique lui & tous fes adherans ; & fur ce 
fondement, auffi-tôt qu'il eût renoncé à la couron:- 
ne, l’affemblée de Mayence commença à proceder 


contre eux. Plufieurs évêques furent chaffez de leurs 


ficges & d’autres comme catholiques envoyez à leurs. 
places ; & on en facra quelques-uns dés les fètes de 
Noël ro. Le zele de ces catholiques alla plus loin. 
Ils déterrerentles évêques fchifmariques, & jetterent 
leurs corps hors des églifes ; entre autres celui de 
l’anti-pape Guibert fut tiré de la fepulture où il re- 
pofoit depuis cinq ans dans l’églife de Ravenne. On 
déclara nul tout ce qu’il avoit fait ; & en general on 
fufpendit de leurs fonétions tous les clers ordonnez 
par : évêques fchifmariques , jufques à l'examen 
gencral. | | 
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En Italie cependant un ofhcier de Henri le pere, 
nommé Verner, qui commandoit à Aquin, ayant 
affemblé des troupes de tous côtez & gagné quelques 
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Romains par de grandes fommes d'argent : fic élire 


pape l'abbé de Farfc fous le nom de Silveftre, tandis 
que le pape Pafcal étoit du côté de Benevent. Mais 
peu de terms aprés cet antipape fut honteufement 
 Chaffé par les catholiques. | 
Les évêques députez vers le pape par l’affemblée de 
Mayence, étant arrivez à Trente vers la mi-carème, 
furent arrêtez par un jeune feigneur nommé Albert, 
qui en avoit eu le gouvernement , & qui difoit avoir 
cet ordre de l'empereur Henri le pere, Il n’y eut que 
Gebchard évêque, de Conftance , qui ayant pris des 
chemins détournez dans les montagnes , paffa en Ita- 
* lie & arriva auprés du pape par le fecours de la comtefle 
Mathilde. Les autres furent traitez indignement par 
Albert qui les avoit pris : excepté Otron évêque de 
Bamberg dont il étoit vaflal. Ce prélat obtint mème 
la liberté de Brffnon archevèque de Treves & du 
comte Guibert., à la charge qu'ils iroient trouver 
l'empereur pour traiter la paix avec lui, & rapporter 
fes ordres touchant les autres prifonniers. Mais Guelfe 
duc de Bavierce vint crois jours aprés avec des troupes 
de la part du jeune rot, pour mettre en poffeflion du 
ficge de Trente le nouvel évêque Gebehard, que les 
habitans ne vouloient point recevoir, Il les y con- 
craignit ; & intimida tellement Albert, qu'il relâcha 
{es prifonniers & leur demanda pardon. 
Le jeune roi celebra à Bonne la fête de Pâques, qui 
cette année 1106. étoit le vingt-cinquiéme de Mars: 
puis vers la mi-Juin il afliçga Cologne, que fon pere 
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avoit fortihécaprés en avoir chaffé l’archevèque. Pen- 


dant ce fiege qui dura environ un mois, fon pere qui 
étroit à Liege lui envoya des députez avec des lertres, 
tant pour lui que pour les feigneurs. Dans la lettre à 


fon fils , il lui reprochoit fa détention à Bingue, & 


les autres mauvais traitemens qu’il avoit foufferts, 
puis il ajoûtoit : Il ne vous refte aucun pretexte de la 
part du pape & de l’églife. Romaine : puifque nous 
avons déclaré au légar en vôtre préfence, que no 

étions prêts à lui obéïr en tout, fuivant leconfcil des 
feigneurs , de nôtre pere Hugues abbé dé Clugni & 
d’autres perfones pieufes.. 1l prie fon fils de lui faire 
juftice & le laiffer vivre en paix ; & finit en déclarant, 
qu'il appelle au pape & à l'églife Romaine. La lettre 
aux {cigneurs contenoitles mêmes plaintes & les mê- 
mes proteftarions, Aprés que ces deux lettres eurent 
éte Iûës publiquement , le jeune roi, par le confcil 
des feigneurs, envoya aufli des députez à fon pere, 
avec un manifefté qu'il fit auparavantlire aufhi en pu- 
blic par Henri archevèque de Magfcbourg ; & qui 
portoit en fubftance. Aprés un fchifme d'environ 
quarante ans, qui a défolé l'empire & l’a reduit à 
l'apoftafice & prefque au paganifme : Dieu nous a re- 
cardé en pitié, nous fommes revenus à l'unité de 
l'églife, nous avons rejetté ke chef incorrigible du 
{chifme Henri, qui portoit le nom d’empereur, & 


nous avons élû un roi qui cft catholique quoique fon 


fils. Le pere a témoigné lui-même approuver cette 
élection, il a rendu les ornemens imperiaux , nous a 


- recommandé fon fils avec larmes , & a promis de ne 


plus fonger qu’au falut de fon ame. 


Maintenant il revient à {es premiers artifices , il fe 
| | plaint 


à 
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plaint par toute la terre qu’on lui a fait injure ; il s'ef- 
force d'attirer contre nous lesarmes des Francois, des 
Anglois , des Danois & des autres nations voifines : 
il demande juftice, & promet de fuivre déformais 
nos confcils. Mais en effet il ne cherche qu’à diffiper 
cette arméc catholique , ravager l’églife & nous re- 
plonger dans l’anathême, C’eft pourquoi la volonté 
du roi, de tous les Seigneurs & de route l’armée ca- 
tholique, eft qu'il fe préfente en vel lieu & avec telle 
füreré qu’il défirera : afin- que l’on examine de part 
& d'autre ce qui s’eit paffé depuis le commencement 
du fchifme , que l’on faffe juftice au fils & au pere; & 
que l’on termine fans plus differer , les conteftations 
qui agirent l’églife & l'état. Les députez porteurs de 
ce manifefte ayant eu audiance de l'empereur, furent 
maltraitez par ceux de fa fuite, avec lefquels ils ne 
vouloient pas communiquer, les regardant com- 
me cxcommuniez; & rapporterent pour di y que 
l'on quittaft les armes & que l’on indiquait une con- 
ference.  - 

Henri le fils ayant été obligé à lever le fiege de 
Cologne, envoya encore propefer à fon pere une 
conference à Aix-la-Chapelle dans huit jeurs. Le 
pere s’en plaignit par une derniere lettre adrefféc aux 
évêques & aux Scigneurs du Royaume : difant qu'on 
n’avoit jamais donné un terme fi court pour la moin. 
dre affaire ; & déclarant qu'il appelle pour la troifie- 
me fois au pape Pafcal & à l’églife Romaine. Mais 
peu de tems aprés la guerre civile fut terminée par 
fa mort , qui arriva le mardi feptiéme d’Aouft rio6. 
Il n’avoit pas encore cinquante-cinq ans, étant né le 
onziéme de Novembre 1o$r. & toutefois il eft fou 
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vent nommé Henri le vieux par rapport à fon fils. 1 

avoit regné cinquante ans. ; & Henri V. fon fils en 
regna dix-neuf. Il fut alors reconnu de tous pour 101 
d'Allemagne ; & le fchifme, ou le prétexte d'en ac- 
cufer ceux du parti contraire, ceffa entierement. L'é- 
vèque de Liege fut reçû comme les autres à la com- 
munion : mais parce que l’empereur étoit mort chez 
lui, & qu’il l'avoit enterré dans fon églife, on l'obli- 
gea à le déterrer comme excommunié, & le mettre 
en un lieu prophane : d'où le roi permit qu'on le 


transferaft à Spire ; & il y demeura cinq ans dansun 


cercueil de pierre hors de l'églife. , 
Hugues abbé de Clugni pritoccafion de cette mort 
pour exciter le roi de France Philippe à faire peni- 
tence. Ce prince lui avoit témoigné qu’il vouloit 
paffer le refte de fes jours en union avec lui, & lui 
offroit fes bonnes graces , lui demandant une amitié 
reciproque : ce qui donna lieu à l'abbé de lui écrire 
en ces termes : Puifque Dieu me donne une ouver- 
ture pour vous parler familierement, je vous dirai ce 
que je penfe & que je défire depuis long-tems : c'eft 
que vous ayez déformais plus d’inclination & d'af- 
cétion pour le bien, je dis pour le vrai & fouverain 
bien qui eft Dieu. Souvenez-vous , que vous m'avez 
une fois demandé fi jamais quelque roi s’étoit fait 
moine, je vous ai répondu qu’oüi ; & quand il n’y 
auroit que le roi Gontran , fon exemple fufhroit. 
Nous ne trouvons point ailleurs que dans cette lettre, 
que le roi Gontran fe foit fait moine. Hugues conti. 
nuë : La trifte fin des princes vos voifins & vos con- 
temporains doit vous toucher & vous épouvanter : 
je parle de Guillaume roi d'Angleterre & de l'empe- 
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reur Henri : l’un a été tué dans un bois d’un coup de 
fléche, l’autre vient de mourir au milieu des affic- 
tions dont il étoit accablé, comme je croi que vous 
l'avez déja appris. Qui peut favoir en quel état ils font 
à préfent l’un & l'autre ? Prenez donc, cher prince, un 
bon confeil pour vôtre ame : changez de vie, corrigez 
vos mœurs, approchez-vous de Dieu par une vraïe 
pénitence & une parfaite converfion. Or vous n'en 
trouverez point de chemin plus facile & plus für que 
la profcflion monaftique. Nous fommes prefts à vous 
recevoir, à vous traiter en roi, & à prier pour vous le 
roi des rois, afin que de l’état monaftique il vous fafle 
pafler au royaume éternel. 

Saint Anfelme étoit toûjours à l'abbaye du Bec, ,XLVr 
où il attendoit le retour des députez que le roi d’An- anfeimeen An- 
gleterre , & lui avoient envoyez à Rome, Cependant sal _ 
il aprenoit de triftes nouvelles des éxaétions que ce wr, 
prince faifoit dans fon royaume, non feulement fur 
le peuple , mais fur le clergé, Le-prérexte éroit de 
faire obferver les decrets du dernier concile de Lon= 
dres, touchant la continence des prêtres. Car comme 
pendant l’abfence d’Anfelme, plufieurs avoient repris 
ou gardé leurs cencubines, on les punifloit par des 
amendes au profit du roi. Mais le produit s'en trou- 
vant moindre que fes officiers n’efperoient : on éten- 

di l’impofition fur les innocens, comme fur les cou- oi 
pables, & on taxa généralement tous les curez. Ceux 
qui ne vouloient ou ne pouvoient payer, étoient pris 
avec {candale , emprifonnez & tourmentez. Environ 
deux cens fe préfenterent au roi pour s’en plaindre, 
revêtus de leurs habits facerdotaux, mais il ne voulut 
pas les écouter , & les fit chaffer jé nE-vrV An- 
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felme en écrivit au roi , lui reprefentant qu'il étoit 
inoüi qu'un prince voulût faire executer les loix de 
l'églife contre les ecclefiaftiques par des peines tem- 
porelles. C'eft aux évêques, dit-il, à punir ces cri- 
mes, & à leur défaut c'eft à l'archevèque & au pri- 
mat, Le roi lui manda qu’il pafferoit bien-tôt en 
Normandie, & le fatisferoit fur cet article. 
Cependant les dépurez revinrent de Rome, & ra- 
pôrterent entre autres chofés, une commiflion du 
pape à Anfelme, pour juger la caufe de Guillaume 
archevêque de Roüen. Ce prelat avoit été moine au 
Bec, puis à S. Eftiene de Caën , dont il fut le fecond 
abbé, & fucceda en 1079. à Jean d'Avranches dans 
le fiége de Roüen, qu'il tint pendant trente-deux 
ans, Guillaume nonobftant fon merite fingulier , 
avoit été depuis long- cems fufpendu de fes fonétions 
par le pape ; & Anfçlme avoit intercedé pour lui par 
ces derniers députez, Le pape lui manda doncdefaire 
en fon nom tout ce qu’il jugeroit à propos en cette 
affaire. Ilalla à Roüen, & expofa la caufe de fa ve- 
nué dans un fynode où Guillaume de Varelvaft de- 
puté du roi préfenta les lettres du pape qu’il avoit 
apportées de Rome : l’une adrefféc à l'archevèque de 
Roüen, où le pape l’exhortoit à éloigner de lui ceux 
dont les mauvais confeils lui avoient fait commettre 
plufieurs fautes ; l’autre à Anfelme, où il marquoit 
Ep on égard à la foûmiflion du roi d'Angleterre, 
il ufoit de condefcendance, & donnoit à Anfelme 
le pouvoir d’abfoudre ceux qui avoient reçû les in- 
veftitures, ordonné ceux qui les avoient reçüés , ou 
fait hommage au roi. Puis il ajoûtoit : Si quelques- 
uns déformais reçoivent les prélatures fans invefti- 
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ture , quoiqu’ils ayent fait hommage au roi, vous ne 
laifferez pas de les ordonner : jufques à ce que vous 
perfuadiez'au roi de s’abftenir de cet hommage. Il 
permet enfuite à Anfelme de recevoir à fa commu- 
nion les trois évèques qui avoient fait un faux ra- 
port au roi en 1102. & d’abloudre le roi & les fci- 
gneurs qui avoient travaillé auprés de lui par ordre 
du pape pour l'affaire des inveftitures. Enfin il lui 
commet celle de l'archevêque de Roücn. La lettre cft 
du vingt-troifiéme de Mars. 

"Quand Guillaume de Varelvaft fut arrivé auprés 
duroi en Angleterre, & lui eût rendu compte de ce 
qu’il avoit négocié à Rome : le roi tres-content le 
renvoya prier Anfelme de revenir au plütôt à fon 


églife. Mais Guillaume trouva le prelat malade, & 


en fut fenfiblement afligé : car il défiroit alors fince- 
rement fon retour & la liberté de l’églife. 11 l'aüra 
que le roi étoit abfolument difpofé à fuivre tous fes 
confeils , & à être toûjours d’accord avec l’églife Ro- 
maine. Enfin il le preffa tant qu'il le fit partir du Bec 


tout malade qu’il étoit : mais quand il fut à Jumieges, 


fon mal augmenta de telle forte qu'il ne put paffer 
outre. Il manda au roi la caufe de fon retardement; 
& le roi jura qu'aucune perte ne lui feroit fi fenfible 
que la mort d’Anfelme, à qui il manda de fe tenir 
en repos & fonger à fa fante, l'affürant qu’il paffe- 
roit inceflamment en Normandie. 

. Anfelme retourna donc au Bec attendre le roi, qui 

vint à l'Affomption de Nôtre Dame, quinziéme 
d’Aouft nos. Alors le prelat entierement gueri cele- 
bra folemnellement la mefle , puis le roi & lui s’af- 
{emblerent, & convinrent de tous les articles qui les 
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© An. og, avoient divifez. Le roi déchargea les églifes d'Angle- 
terre du cens que Guillaume le roux leur avoit im- 
pofé le premier ; & promit que tant qu’il vivroit; il ne 
prendroit rien des églifes vacantes. Quant à la taxe 
des curez , il promit, que ceux qui n’avoient pas en- 
core payé ne payeroient rien, & que ceux qui avoient 
payé feroient quites de toute impofition pour trois 
ans. Il promit encore fous caution la reftitution de 
tout ce qu’il avoit pris des biens de l’églife de Can- 
torberi pendant l’abfence de l’archevèque. Aprés cet 
accord Anfelme retourna en Angleterre, où il fut re- 
, Gà avec une joye incroyable, particuliérement de la 
reine, qui marchoit devant lui fur la route & lui pré- 

paroit les logemens. | 

En ce voyage Henri roi d'Angleterre, gagna la 
bataille de Tinchebrai, quile rendit maître dela Nor- 
mandie , & il envoya le duc Robert fon frere prifo- 
nier en Angleterre où il mourut. A la mi Oétobre 
so. x. Ce. p. 1106. Henri afflembla à Lificux les évêques & les fei- 
1475 Van, gneurs de Normandie, pour regler les befoins de 
l'églife & de l'état. On y établit la paix contre kes 
ufurpations des biens ecclefiaftiques , lés pillages & 

Jes violences, : 

xLviL La même année Boëmond prince d’Antioche 
ST “vint en France : cherchant à s’aquiter des dettes dont 
Guill, Tr. xx. 1 étoit chargé, & cfperant amener des recruës de 
Fa nouvelles troupes. Ayant donc laiffé le gouverne- 

ment de fa principauté à {on coufin T'ancrede, il par- 
tit d’Antioche dans l'automne de l’année 1104. ame- 
nant avec lui Daïmbert patriarche de Jerufalem, qui 
venoit fe plaindre au pape de ce que le roi Baudoüin 
l'avoit injuftement chaflé de fon fiege, & mis à fa 
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place un prêtre nommé Ebremar. Boëmond étant 
arrivé en Peüille y fit peu de féjour, puis il alla trou- 
ver le pape Pafcal , auprés duquel il laiffa Daïmbert ; 
& pafla en France avec Brunon évêque de Segni , que 
le pape y envoyoit en qualité de légat, pour follici- 
ter le fecours de la terre fainte. Brunon étoit d'une 
famille tres-noble d’Afte en Piémont, comptée alors 
entre les villes de Ligurie ; & fut élevé dés l'enfance 
dans le monaftere de fainte Perpetuë prés d’Afte : 
puis il fut chanoine de Siene. Delà il alla à Rome 
pour pafler au mont Caflin, où il défiroit depuis 
long. tems d’embraffer la vie monaftique. Il trouva à 
Rome Pierre Ignée évèque d’Albane , qui le reçut 
chez lui en 1079. Dans le concile qui fut tenu la mè- 
me annéc, Brunon fit paroître fa doctrine & la force 


de fon genie, en refutant l'héréfie de Berenger : ce ” 


ui fut caufe que l'évêché de Segni en Campanie 
€tant venu à vaquer, le pape Gregoire VII. l'en pour- 
vüt malgré toute fa réfiftance. Il accompagna Ur- 
bain II, en fon voyage de France & aflifta au concile 
de Clermont : mais quelques années aprés il quitta 
{on églife & vint au mont-Caffin, où il fe rendit 
moine fous l'abbé Odorife. Le peuple de Segni en 
porta fes plaintes au pape Pafcal IT. qui envoya or- 
donner à Brunon de revenir prendre foin de fon trou- 
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peau, & fetenir auprès du pape pour l’affifter dans - 


les affaires de l'églife : lui faifant des reproches d'être 
entré dans un monaftere fans la permiffion du faint 
fige. Brunon répondit : Toute l'églife Romaine fait, 

uc j'aurois executé ce deffein il y a plufieurs ânnées, 
Û je n’avois vû l’églife attaquée violemment par les 
{chifmatiques ; maintenant qu'elle eft en paix, j'ai 
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cru devoir accomplir mon vœu. Et je ne manque pas 
d'exemples de faints évêques , qui ont quitté le tu- 
multe des affaires pour vivre en repos. Com me le 
pape ne fe laifloit point fléchir,, l'abbé Odorife le 
pria de trouver bon, que Brunon demeurât dans le 
monaftere , à la charge d'aller de tems en tems à 
Rome pour le fervice de l’églife ; & il étoit en cet état 
quand Île pape l'envoya avec Boëmond. 

Ce prince arriva en France au mois de Mars 1106. 
& alla d’abord en Limofin, acquiter un vœu qu'il 
avoit. fait à S. Leonard lors qu’il étoit prifonier des 
infidéles. Pendant le refte du carème il vifica les vil- 
les de France | & fut reçû par tout avec un grand 
refpeét par le clergé & par le peuple: à qui il racon- 
voit les actions aufquelles il s’étoit trouvé. Il donnoit 
aux éplifes des reliques, des draps de foye & d’autres 
offrandes précieufes ; & trouvoit un accueil favora- 
ble dans les monafteres & les evèchez. Il menoit 
avec lui le fils de Romain Diogence autrefois empe- 
reur de C.P. & d’autres nobles Grecs, dont les plain 
tes contre l'empereur Alexis, qu'ils craitoient d’ufur- 
pateur, augmentoient contre lui l’animofité des Fran- 
cois. Plufieurs nobles offroient leurs enfans à Boë- 
mond pour les tenir fur les fonds ; & il Icur donnoit 
fon nom de barème qui etoit Marc. 

Un des motifs de fon voyage étoit de fe marier , 
& il époufa Conftance fille du roi de France Philippe 
& de la reine Berte : qui aprés avoir époufé Hugues 
çomte de Troyes & en avoir eu des enfans, avoit été 
feparée de-lui pour parenté, fuivant le confeil d’Ives 
de Chartres. Boëmond craita en même tems le ma- 
riage de fon coufin Tancrede avec Cecile fille natu- 

| rclic 
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telle du même roi Philippe & de Bertrade. Les nôces A x. 106. 
de Boëmondfurent célébrées à Chartres aprés Pâques 
cette année 1106. Et au mème lieu, étant entré dans 
l'églife, il monta fur une tribune devant l'autel de 
la Vierge & harangua l'aflemblée : excitant par le re- 
cit de fes avantures , tous les guerriers à venir avec 
lui, & leur promettant des châteaux & des villes 
opülentes pour récompenfe de leurs travaux. Il ÿen 
eut grand nombre qui fe croiférent, & entreprirent le 
voyage de Jerufalem avec la même joye que s'ils al- 
loient à un feftin. La croifade fur encore plus folem- 
nellement prêchée par le légat Brunon de Segni, 
dans le concile qu’il tint à Poitiers le vingr-fixiéme Chr. Mal sn 
Mai de la même année r106. & où Boëmond fut pré- 746 
fent. On y traita auffi diveres matieres eccléfafti- 
ques. 

La même année & dans le même diocéfe de Poi- She 


roches con- 


tiers, fut fondé Je célébre monaftere de Fontevraud. br 
Robert d’Arbriffelles continuoïit de prècher, fuivant 
l'ordre qu'il en avoit reçûü dix ans auparavant du pa- se 
pe Urbain IL. & en peu de tems il fut fuivi de gran- a. ee 
des troupes de l'un & de l’autre fexe, n’ofant rejetter *-#x 
perfone de ceux qu'il croyoit touchez de Dieu. De- 

puis qu'il eüt quitté l’abbaye de la Roüc, il n'avoit 

voulu fe fixer nulle part, pour être pius libre à prè- 

cher de tous côtez : mais voyant que la multitude de 

fes difciplesaugmentoit, & qu'en marchant toûjours, 

ls femmes ne pouvoient éviter de loger avec Îles 

hommes : il chercha un lieu où ils puflent demeurer 

avec bienféance , & peut-être y fur-il' déterminé par 

les mauvais difcours aufquels Ê conduite extraordi- 

aaire donnoit occafion. | 
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C'eft ce qui paroït par deux lettres de fes amis, 
l'une de Geoffroi abbé de Vendôme, où il l’accufe 
d'indifcretion dans la trop grande familiarité avec 
les femmes qu'il gouvernoit. Le bruit cour, dit-il, 
que vous leur parlez fouvent en particulier, & que 
la nuit vous ne faites pas difhculté de dormir entre 
elles, prétendant mieux combattre ainfi les tenta- 
tions. Si vous le faices , c’eft un genre de martyre 
nouveau &infruétueux ; & vous ne devez jamais avoir 
tant de confiance en vôtre vertu, que vous penfiez 
ne. pouvoit tomber , fi vous ne marchez avec précau- 
tion. Ainf parle Gcoffroi : mais il ne faut pas douter 
que Robert & fes difciples ne couchaflent tout-vètus- 
fuivant l’ufage monaftique. 

L'autre lettre cfk d’un évèque que l'on croit être 
Marbode de Rennes, & elle commence par ce même 
réproche de la familiarité exceflive avec les femmes, 
& en fait mieux entendre J'occafion. On prétend, 
dit-il, que vous pallez la nuit entre elles & vos difci- 
ples , pour leur prefcrire à eux & à elles, quand ils 
doivent veiller ou dormir. C'eft-à-dire, qu'ils paf- 
foient une partie de’la nuit en prieres. Il ajoûte que 

luficurs de ces femmes étoient difperfées dans des 
Éépitaux. & des hofpices pour fervir les pauvres & 
les étrangers , & que de ce mélange avec les hommes, 
il étoit arrivé des accidens fcandaleux. Le fecond re- 
proche de Marbode cft l'exterieur fingulier de Ro- 
bert, fa grande barbe, fes pieds nuds, fon habit pau 
vre & déchiré , qui ne convenoïit ni à fa profeflion 
de chanoine , ni à la prètrife dont il étoit honoré. 
Cet habit, dit-il, n’eft pas fi propre à vous donner 
autorité parmi les fimples, comme vous prétendez,. 
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qu'à vous faire foupconner de folie par les gens fages. 
Il l'accufe encore de declamer contre les prêtres & 
les fuperieurs ecclefiaftiques , ce qui faifoit que plu- 
ficurs curez fe trouvoient abandonnez de leurs trou- 
peaux. Il blâme la facilité avec laquelle il recevoit 
ceux quiparoifloient fe convertir à fes fermons, & 
leur faifoit aufi-tôt faire profefion ; & l'exhorte par 
toute la lettre à regler fon zele avec plus de difcre- 
tion. | 

Quelques auteurs modernes fe font infcrit en faux 
contre ces deux lettres, ne croyant pas les pouvoir 
accorder avec la fainteté de Robert d’Atbriffelles re- 
connué de toute l'églife. Mais quoiqu'il en foit de 
ces lettres & des reproches qu’elles contiennent, il 
eft certain que Robert reconnut lui-même l’incon- 
venient de la vie errante des grandes troupes qui le 
fuivoient de l’un & de l’autre fexe ; & qu'il réfolut 
de chercher quelque defert où ils puffent vivre fans 
donner aucun pretexte de fcandale. Ilen trouva un 
à l’extremité du diocefe de Poitiérs à deux lieuës de 
Cande en Touraine. Ce lieu nommé Fontevraud 
étoit inculte, couvert d’épines & de ronçes ; & Ro- 
bertl’ayatit obténu des proprictaires, y établit la nou- 
velle famille que Dieu lui avoir dontiée. 

Ils y firent d’abord des cabanes pour fe garantir 
des injures de l'air, & un oratoire. Robert fepara les 
femmes d'avec les hommes & les enferma : les defti- 
nant principalement à la priere & Îles hommes au 
travail. Les clercs & les laïques vivoient enfemble, les 
clercs chantoïent les pfeaumes &celebroient la melfe, 
les laïques travailloient, & tous gardoient Îe filen- 
CG en certains tems, Ils vivoient dans une grande 
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modeftie & une grande union entre eux ; & ne nom- 
moient Robert que leur maître, car il ne vouloit pas 
fouffrir le nom de Dom ni d'abbé. Il étoit véhement 
contre les pecheurs & fes difcours avoient une mer- 
veilleufe énergie : mais il étoit doux pour les péni- 
tens : indulgent aux autres, dur à lui-même , enne- 
mi de l’hypocrific. I ne vouloit point que fes difci- 
ples portaffent d'autre nom que de pauvres de T.C. 
En effet ils vécurent quelque rems de ce que leur en- 
voyoient volontairement les habirans des lieux cir- 
convoifins : mais bien-tôt on leur donna.en fonds de 
terres de quoi fubfifter abondamment. 

Pierre évèque de Poitiers favorifa cet. établific- 
ment, comme il paroît par une charte où il dit : Un 
homme apoftolique nommé Robert d’Arbriflelles, 
ayant par fes exhortations retiré de la vie mondaine 
grand nombre d'hommes & de femmes : a fondé 
dans nôtre diocéfe une églife en l'honneur de la fain- 
te Vierge, au lieu nemmé Fontevraud , que lui ont 
donné . Aremburge femme de Gui, & Rivarie fa 
fille avec la cerre du labour. de quatre bœufs ;-& il:y 
à affemblé pluficurs.religieufes pour y vivre régulié- 
rement. Peu de tems aprés j'ai. été trouver. le-pape 
Pafcal, & j'ai obtenu de lui un privilege en faveur de 
cette églife , conformément auquel je confirme auff 
cette fondation : enforte qu’il ne.foit permis à per 
fonc d’inquieter ces religieufes, fous peine de. male- 
diétion perpetuelle. Cette charte fut donnée du con- 
fentement du chapitre de Poitiers & foufcrite parle 
doyen, les autres dignitez & les chanoines : la. date 
ct de l'an 106. La bulle du pape dont-elle fait men- 
tion. cft du vingt-cinquiéme d'Avril dela mème.an= 
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néc, & referve expreffément la révérence dûë à l'e- 
vêque felon les canons : c'eft-à-dire, fa jurifdiétion : 
comme il paroît par plufieurs actes femblables. En 
cette bulle font nommées quatre terres, que l’on 


avoit déja données au monaftere ; & tels en furent. 


lss commencemens. 

- Le Pape Pafcal IT. avoit réfolu de pañfer en Alle- 
magne , fuivant la priere que lui en avoient faite les 
députez de l’aflemblée de Mayence, au nom de tou- 
te la nation. S'étant donc mis en chemin il vint à 
Florence & y tint un concile, où l’on difputa beau- 


coup avec l'évêque du lieu , qui difoit que l’Ante- 


chrift étoit né. Mais la nouveauté du fujet attira une 
fi grande foule de peuple, pour entendre cette dif 
pute, & le cumulce fut tel, qu'on ne pût ni décider 
la queftion nj terminer le concile. 

Le pape cahtinuant fon voyage vint en Lombar- 
die, & tint un concile général à Guaftalle fur le PÔ, 
le lundi vingt-deuxiéme d'Oétobre 1106. Il s’y trou- 
va un grand nombre d'évêques tant de deça que de 
delà les monts,.& une grande multitude de clercs 


& de laïques : mème les ambaffadeurs de Henri roi 


d'Allemagne & la princefle Mathilde en perfone. 
Oh y ordonna que la province entiere d'Emilie avec 
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{es villes favoir, Plaifance, Parme, Rege, Modenc 


& Boulogne, ne feroit plus foûmife à la metropole 
de Ravenne : ainfi il ne lui refta que la province 
Flaminie. On le fit pour humilier cette éghife, qui, 
depuis environ cent ans s’étoit élevée contre l'églife 
Romaine ; & en avoit ufurpé non feulement les 
terres, mais le fiége même par l’antipape Guibert. 
En c concile le roi Henri fit demander au pape, de 
N iij 


? 
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lui confirmer fa dignité , lui promettant fidelité & 
obéïfance filiale, | 
Vers la fin du concile on lût les paffages des peres 
touchant la reconciliation de ceux qui ont été ordon- 
nez hors l'églife catholique : favoir de la lettre de 
S. Auguftin à Boniface, de S. Leon aux évêques de 
Mauritanie, & le troifiéme canon du concile de Car- 
thage. Sur quoi l’on forma le decret fuivant : De- 
puis plufieurs années le royaume Teutonique à été 
feparé de l'unité du faint fiége, d'ou il eft arrivé qu'il 
s’y trouve peu d'évêques ou de clercs catholiques. 
Etant donc neceflaire d’ufer d’indulgence à l’exem- 
ple de nos peres, nous recevons à leurs fonétions les 
évêques de ce royaume ordonnez dans le fchifme, 
pourvû qu’ils ne foient ni ufurpateurs , ni fimonia- 
ques, ni coupables d’autrescrimes. On fit un fecond 
decret qui porte, que les auteurs du fchifme n’étant 
lus au monde, l'églife doit rentret dans {on anciene 
liberté : par où l’on marque la mort de l'empereur 


Henri. Pour retrancher donc la caufe du fchifme, on 


renouvelle les défenfes faites aux laïques de donner 
les inveftitures. 

A ce concile de Guaftalle vinrent des députez de 
l'églife d'Aufbourg , pour accufer Herman leur évè- 
que, qu'ils foûtenoient avoir acheté cet évèché du 
défunt empereur. Il avoit été compris dans l’abfolu- 
tion généralle, que le légat Richard donna aux fchif. 
matiques aprés Ja ceflion de ce prince, mais fa caufe 
n'avoit pas été examinéc. Enfuite le légac étant venu 
à Aufbourp, le clergé & le peuple lui porterent leurs 
plaintes contre Herman , tous les chanoines fe dé 
clarerens fes accufatcurs ; & l'affaire fut remife au jus 
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gement du pape. Les parties fe prefenterent donc au An. 1106. 
concile de Guaftalle , l'eyèque d’un côté , de l'autre 
les députez de fon églife : le légat Richard fit fon ra- 
port de ce qui s'étoit paflé, On ré#féra l’accufation, 
& il ne parut point de défenfe légitime : ainfi rous 
éroient d'avis qu'Herman devoit être dépolé ; & il 
l'eûc été, fi Gebchard évêque de Conftance n'eût 
remontre qu'il éroit plus à propos de le faire dans l’é- 
glife même d’Aufbourg quand le pape y feroit. On 
prononça feulement une fufpenfe contre l'évêque, & 
on prefcrivit un terme pour le jugement de fa caule : 
mais il eut enfuite l’adrefle de le faire encore ditferer. 
En confequence du decrer de ce concile, lepape écri- 
vic une lettre adreffée à Gcbchard évèque de Conftan- 
ce, à Oderic de Pafflau & à toute la nation Teuto- 4. æif. 1 
nique: où il reprend le zele exccflif de ceux qui vou. 
loient quitter le païs pour éviter les excommuniez ; 
& permet de recevoir à la communion de l'églife 
ceux qui n'ont communiqué avec les excommuniez 
que malgré eux, par la neccffité dur fervice ou de l’ha- Sup. liv. xx. 
biration commune. Sur quoi il cite la conftitution ”"” 
de Gregoire VIE 
: De Guaftalle Le pape Pafcal vint à Parme, où fui- rx 
vant la priere que lui en avoïient faite les habirans , il Era eva 
dédia l'églife cathedrale en l'honneur de la fainte min 
Vierge, au lieu de S, Herculan qu’elle avoit pour pa- 121. fee. 1.2 
tron ; & il déclara cetre églife immediatement foû. ""” 
mifc au fait ficge. H y facra évêque le cardinal Ber- 
nard, que les Parmefans demandoient alors, aprés 
lavoir refufé avec outrage deux ans auparavant : & 
il Le déclara {on légat. Bernard étoit noble Florentin 
de la famille des Uberti : ayant embraflé la vie mo- pus 
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naftique, il fut le premier abbé de S. Salvi à Flo- 
rence, puis le feptiéme général de [a congregaïion 
de Vallombreufe. Le pape Urbain I. le fit prètre car- 
dinal du titre d® S. Chryfogonc, & Pemploya en ki 
verfes légations. Le pape Pafcal l'envoya en cette 
qualité de légat auprés de [a comceffe Marhilde pour 
l'aider de fes confeils ; & comme il y étoit ; quelques 
Parmefans catholiques & pieux , vinrent le prier de 
venir chez eux, & de ramener par fes inftruétions les 
fchifmatiques qui y reftoient depuis lantipape Ca- 


daloüs , qui en avoir éré évêque, Bernard alla donc à 


Parme en x04. y étant exhorté par Mathilde même, 
& le jour de l'Afflomption de la fainte Vierge célé- 
brant la meffe folemnellement dans fon églife , il 


prêcha felon la coûtume aprés l’évangile. Mais com- 


me il parloit affez librement contre l'empereur Hen- 
ri, le peuple atraché à ce prince fe jetta fur lui l'épce 
à la main : on l’arracha de l'autel & on le tira hors 
de l'églife pour le mettre en prifon, on pilla les vafes 
facrez qui étoient fur l'autel, & que Machilde avoit 
donnez. La princeffe ayant apris ce defordre vint à 
Parme avec des troupes : les feditieux effrayez laiffe- 
rent Bernard enliberte, rendirent les vales facrez ; & 
Mathilde leur pardonna à l'inftante priere du cardi- 
nal, Enfin cette année 1106. voyant les affaires chan. 
gées de face par le décés de l'empereur , ils demande- 
rent d'eux-mêmes Bernard pour évêque, 

Les Allemans tenoient pour afluré que le pape cé. 
lébreroit à Mayence la fête de Noël avec le nouveau 
roi & tousles fcigneurs du royaume. Le roi l'ayant at. 
tendu quelque cems à Aufbourg & en d’autres lieux 
de la haute Allemagne , pafla la fête à Ratifbonne 


avec 


LS 
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avec les legats. Mais le pape par le confcil des fiens AN 06. 
avoit changé de deffcin , craignant la ferocité des 
Allemans , qu'il avoit éprouvé à Veronc , dans une 
fedition qui s'émüt lorfqu'il y étoit logé. On lui di- 
{oit qu’ils n’étoient pas difpofez à recevoir le decret 
contre les inveftitures, & que l’efprit fier du jeune 
roi n’étoit pas encore affez docile. C’eft-2-dire que ce 
prince voyant fa puiflance affermie.par la mort de 
fon pere, croyoit n’avoir plus befoin du pape. Par 
toutes ces confiderations Île pape dit en foûpirant, 
que Îa porte ne lui étoit pas encore ouverte en Alle- 
magne, & prit fon chemin par la Bourgogne pour 
paffer en France. Le fujet de ce voyage étoit pour 
confulter le Prince Loüis défigné roi, & l'églife Galli- S#s®"vistad 
canc, fur quelques difhcultez touchant l'inveftiture 
ecclefiaftique , qui lui étoient faites par le roi Henri * 
prince inhumain , qui avoit cruellement perfecuté 
fon pere ; & le tenant en prifon, l’avoit forcé, à ce 
que l’on difoit , à lui ceder le royaume & les orne- 
mens imperiaux, Ce font les paroles de l'abbé Suger 
auteur du tems. On refolut donc à Rome qu'à caufe 
de la perfidie des Romains faciles à corrompre, il 
étoit plus für de déliberer en France fur ces queftions. 
Ainfi le pape vint à Clugni accompagné d'évèques, 
de cardinaux & de nobles- Romains, & y celebra la 
fête de Noël l'an 1106. De-là il paffa à la Charité, 
dont il dédia folemnellement l'églife avec une gran- 
de affemblée d’archevêques, d'évèques, d’abbez & de 
moines. Là fe trouverent les plus grands feigneurs 
du royaume ; entre autres le comte de Rochefort, 
fenéchal du roi de France, envoyé de fa part pour. 

\ Tome XIV. | | 
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he nee Sr : pape par tout le royaume comme {on pere 
pirituel. . 
Le pape celebra à S. Martin de Tours le dimanche 
Laærare quatriéme de Carème ; qui cette annéc 1107. 
fuc le vingt quatriéme de Mars ; & il portoit la tiare 
pontificale fuivant l'ufage de Rome. Enfuite il vint 
à S. Denis en France où il fut reçù par l'abbé Adam 
avec les honeurs convenables. Mais ce qu'il y eut de 
memorable, ajoûte Suger qui étoit prefent, c'eft que 
- contre la coûtume des Romains, il ne defira nilor, 
ni l'argent, ni les pierreries de ce monaftere, comme 
on le craignoit : il ne daigna pas même les regarder. 
Il fe profterna humblement devant les reliques, 
priant avec larmes , & demanda quelque petite par- 
tic des ornernens épifcopaux de faint Denis teints 
* de fon fang, en difant : Ne faites pas difficulté de- 
nous rendré quelque peu de vêtemens de celui que 
nous vous avons envoyé gratuitement pour apôtre. 
A S. Denis le roi Philippe & le prince Loüis fon 
fils, vinrent trouver le pape & fe profternerent à fes 
_ pieds. Le pape les releva de fa main , & confera fa- 
milierement avec eux des affaires de l'églife : les 
priant tendrement de la proteger , à l'exemple de 
Charlemagne & des autres rois fes predeceffeurs : de 
refifter hardiment aux tyrans, aux ennemis de l’é- 
glife, &°en particulier au roi Henri. Les deux rois, 
car le prince en avoit déja letitre, lui promirent ami- 
tié, aide & confeil, & lui offrirent leur royaume. Et 
comme il devoit aller à Chaalons fur Marne confe- 
rer avec les Ambafladeurs du roi d'Allemagne, ils 
lui donnerent pour l'accompagner en ce voyage des 





e 
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archevèques, des évêques, & l'abbé de S, Denis avec, 


lequel étoit Suger. | 

Le papeattendit quelquetems à Chaallons les Am- 

baffadeurs du roi Henri, qui étant arrivez, furent lo- 

ez à S.Menge, C’étoit l'archevèque de Trèves, le. 
vêque d'Halberftat , l'évêque de Munfter, plufieurs 
comtes & le duc Gucife , qui faifoit toûjours porter 
une épéc devant lui, étant d’ailleurs terrible par la 
hauteur & la groffeur de fa taille, & le ton élevé de 
fa voix : tous ces ambaffadeurs fembloient être venus 
. plütôt pour intimider que pour raifonner. 

Ils laifferent à leur logis le chancelier Albert en 
qui l’empereur avoit une entiere confiance, & vin- 
rent à la cour du pape en grande troupe & avec un 
grand appareil. L'archevèque de Trèves le plus élo- 
quent & le plus poli de tous, & qui parloit bien 
françois, porta la parole ; & falüa le pape & la cour 
Romaine avec offre de fervices de la part de l’em- 
pereur , fauf le droît de fa couronne. Puis il ajoûta : 
Telle eft la caufe de l’empereur nôtre maître , pour 
laquelle nous fommes envoyez. Dés le tems de nos 
predecefleurs hommes faints & apoftoliques, de faint 
Gregoire le grand & des autres , le droit de l'empe- 
reur cft qu'avant que l'éle&tion d’un évêque foit pu- 
bliée, elle doit être portécà fa connoiffance : fila per- 
fonne eft convenable, ily donne fon confentement : 
puis l’éleŒion faite par le clergé fur la demande du 
peuple eft renduë publique ; & l'elû étant facré li- 


AN. 1107, 


LIV. 
Conference de 
Chaalons. 


brement & fans fimonie , revient à l’empereur pour. 


recvoir l’inveftiture des régales par la crofle & l'an- 
neau, & lui parte foi & hommage, Er il ne faut pas 


s’en étonner ; car il ne doit point poffeder autrement 
Oi 
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AX. n07. les villes, les châteaux k les peages & Les autres droits 
qui appartiennent à la dignité imperiale, Si Îe pape 
le fouffre, l'état & l’églife demeureront heureufement 
unis pour la gloire de Dieu. Ce que l'on nomme ici 
regales font les biens temporels & les droits que l'é- 
glife poffede par conceflion des fouverains. 

Aprés que l'archevêque de mayence eût ainfi par- 
lé, l’évèque de Plaifance répondit au nom du pape: 
L’églife rachetée par le précieux fang de Jefus-Chrift, 
& mife en liberté, ne doit plus être remife en fervi- 
rude ; & elle feroit efclave du prince, fi elle ne pou- 
voit choifir un prelat fans le confulter, C’eft un at- 
tentat contre Dieu, file prince donne l’inveftiture par 

k verge & l'anneau qui appartiennent à l'autel ; & les 

prelats dérogent à leur onttion, s’ils foûmettencleurs 
mains cônfacrées par le corps & le fang de N. S.aux 
mains d’un laïque enfanglantées par l'épée. A ce dif- 
cours les Ambañladeurs Allemans murmuroient avec 
emportement , & m'euffent épargné niles injures ni 
les mauvais traitemens, s’ils cuflenit püû le faire impu- 
nément, Ils fe contenterent de dire : Ce ne fera pas 
| ici mais à Rome, que cette queftion fe décidera, & 
à coups d'épée, Mais le pape envoya au chancelier 
plufieurs perfonnes de confiance & de capacité pour 
s'expliquer avec lui paifiblement ; & le prier inftam- 
ment de travailler à la paix du royaume. C’eft ainfr 
que Suger rapporte cette conference de Chäalons. Un: 
AéTifer. auteur Alleman ajoûte que Henri ne voulant pas que 
| : on décidaft rien fur cette queftion dans un Royaume 
étranger , obtint un délai de toute l’année fuivante- 
pour aller à Rome, & y examiner Faffaire dans un” 
concile séneral. | | 
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Les Allemans s’érant retirez, le pape vint à Troyes, 
où il avoit indiqué un concile depuis long-tems, Il 
letint vers l’Afcenfion , qui cette année 1107. étoit le 
vingt-troifiéme de Mai ; & fa principale intention 
étoit d’exciter au voyage de la terre fainte , & affer- 
mir la trêve de Dieu. Aufli y excommunia-t-on ceux 
qui la violeroient, & principalement les ufurpateurs 
des biens d’églife. On y défendit encore de brûler 
les maifons en aucune guerre, ni enlever les brebis 
ou les agneaux : ce que j'entens des guerres particu- 
licres, On y rétablit la liberté des élections, & on 
confirma la condamnation des inveftitures. Pluficurs 
évêques d'Allemagne y furent fufpendus de leurs 
fonctions pour diverfes caufes. 

Pendant ceconcile l’églife de Dolen Bretagne en. 
voya au pape des deputez, qui en fa prefencg élûrent 
pour leur évèque Vulgrin chancelier de l'églife de 
Chartres ; & le pape y donna fon confentement, fans 
avoir égard aux excufes de Vulgrin qui étoit prefent. 
I s'en plaignit fortement à Ives fon évêque, qui en 
écrivit au pape en ces termes: Quoiqu'il foit homme 
de lercres & de bonnes mœurs , il allegue toutefois 
plufieurs raifons de fon infufhfance ; & dit qu'il n’y 
a rien qu'il ne foic preft à fouftrir , plütôt que defu- 
_bir en ce tems-ci la‘chatge de l’épifcopat, Vous favez 

uc les loix feculieres ne permettent pas de marier 
un fils de famille fans fon confentement ; eombien 
cft-1l plus neceffaire pour donnerun époux à l’églife 
& quel bien pourra-v-il faire en agiffant par con- 
trainte ? Je vous prie donc à genoux, de ne l'y pas 
engager par vôtre autorité. Je fuis oblige de pour- 
voir à fon falut autanc qu'il m'eft pofhble, puifque 

O ü 
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je l'ai levé des fonts. L’églife de Dol ayant écrit à 
Ives de Chartres afin qu'il obligeaft Vulgrin à ac- 
cepter : Ives répondit, qu’il n’en avoit pas le métis 
I] n’y.a que le pape, ajoûte-t.il , qui puifle donner à 
l'églife des évèques même malgre eux : ainfi je ne 
contraindrai nôtre frere en ceci, qu’entant. que le 
pape m'y contraindra. 

Pendant que le pape Pafcal étoit deca les monts, 
il termina la conteftation qui duroit depuis fi long- 
tems entre Gui archevèque de Vienne & Hugucs 
évêque de Grenoble, au füujet du territoire de Salmo- 
riac, les faifant convenir d’un partage entre les deux 
églifes. L'accord fut fait à Lion dés le vingt-neuvié- 
me de Janvier en prefence‘des évèques d’Albane , de 
Plaifance, du Pui, de Viviers, de Geneve, de Valence 
& de Maurienne : mais la bulle n’en fut expedice 
que le fecond jour d'Aouft de cette année 1107. In- 
diétion quinzième, Le pape aprés le concile de Troyes 
retournoit lentement en Italie, & il fut reçû à Rome 
avec une joye incroyable. 

Le roi d'Angleterre ayant affemble fa cour à Pà- 
ques, qui cette année 1107. fut le quatorziéme d’A- 
vril : les réglemens qu'il avoit rélolu d'y faire tou- 
chanc les églifes, furent diffcrez jufques à la Pente- 
côte, parce que le pape avoit mande de lui envoyer 
au concile de Troyes Guillaume de Varelvaft & le 
moine Beudoüin , qui avoient été auparavant depu- 


tez à Rome ; & le roi cfperoit aprendre à leur retour 


quelque chofe de nouveau touchant les intentions du 
pape. Mais l’archevèque Anfelme étant tombé dan- 
gereufement malade entre Pâques & la pentecôte, le 
concile qui fe devoit tenir à cette fète fut remis au- 
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premier d’Aouft. Cependant il reçut une lettre du 
pape, par laquelle il lui permettoit de promouvoir 
aux ordres facrez les enfans des prêtres , qui feroient 
recommandables par leur fcience & leur vertu : at- 
tendu la grande multitude d'hommes de cette naif- 
fance qui fe trouvoient en Angleterre. Ce que le 
pape n'actordoit toutefois qu’à caufe de la neceflité 
du tems & pour l'utilité de Péglife, fans préjudice de 
la difcipline pour l'avenir, En general il permet à An- 
fclme d'accorder pour ces mêmes caufes toutes les 
difpenfes qu’il jugera neceflaires, fuivant la barbarie 
de la nation. Ce font festermes. —— 

Au commencement du mois d’Aouft l’affemblée 
des évèques & des feigneurs fe tint à Londres au pa- 
lis du roi ; & pendant trois jours de fuite la queftion 
des inveftitures fut agitée entre Île roi & les évèques 
en l'abfence d’Anfelme. Quelques-uns vouloient que 
le roi les donnaft, fuivant que fon pere & fon frere 
en avoientufé, mais l’autre avis l'emporta, qui étoit 
de fe conformer à ce que le pape avoit reglé, en ac- 


N. 1107. 
Pal, ep. 102. 


tom. Xe Cone. 2 
793$ 


cordant au roi les hommages que le pape Urbain 


avoit défendu; & lui défendant feulement les invefti- 
tures.. Enfuite le roi s’y foümit publiquement en 
prefence d'Anfelme ; & ordonna qu'à l'avenir per- 
fonce en Angleterre ne recevroit l'inveftiture d’un 
évèché ou d’une abbaye par la croffc & l'anneau de 
la main du roi ou de quelque laïque que- ce fût ; & 
Anfelme déclara de fon côté, qu'on ne refuferoit la 
confecration à aucun prélat pour avoir fait hommage 
au roi. Ce qui étant ainfi reglé, le roi par le confcil 
d’Anfelme & des fcigneurs donna des pafteurs aux 
églifes d'Angleterre, qui prefque toutes étoient va- 
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AN. 1107. cantes depuis long-tems : mais fans leur donner au- 
Normandie, | 

Cependant Anfelme en prefence du roi , des évê- 

ques & des feigneurs, demanda à Gerard archevêque 

d'Yorc, la foûmiffion qu'il ne lui avoit point encore 

faite depuis fa tranflation d'Erfort à Yorc. Le roi 

dit, qu'il ne lui paroifloit pas neceffaire que Gerard 

fiftune autre foümiffion , que celle qu'il avoit faite 

à fon ordination ; & Anfelme y PA ar pour lors, 

à condition que Gerard lui couchant dans la main, 

promettroit de lui rendre comme archevèque , la mê- 

me obéiflance qu'il lui avoit promife. comme évé- 

que. Enfuite ceux qui avoient été élñs évêques alle- 

=  rentà Cantorberi, & y furent ordonnez le dimanche 

onzième d’Aouft par Anfelme afhfté de fes fuffra- 

gans.. Ces nouveaux évêques étoient cinq, dont le 

plus remarquable étoit Guillaume de Varelvaft, qui 

fut ordonné évèque d’Exceftre. Anfelme écrivit au 


pape pour laffûrer que le roi d'Angleterre avoit re- : 


noncé aux inveftitures ; & ne difpofoit pas des égli- 
{es par fa feule volonté, mais s’en rapportoit entiere- 
ment au confeil des gens de bien. 1] marque aufli le 
fervice que Robert comte de Meulan, qui étroit le 
principal confident du roi , avoit rendu à l'églife en 

| cette occafion. | | 
OL Depuis plus de deux ans Daïmbert patriarche de Je- 
ber Cibelin pa. rUfalem était à la fuite du pape Pafcal, qui le rerenoit 
ee de Je pour voir fi ceux qui l’avoient chaffé allegueroïent 


pufalem. j 
to, x Conc. p, des caufes raifonables de leur conduite. Mais perfone 


952. ex Guill. 


grrr. N'ayant comparu, & ne fe trouvant autre chofe contre 
Jui , finon qu'il avoit été chaffé par la pure violence 


du 





cune invcftiture. Il remplit aufli quelques églifes de 
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du roi : il fut renvoyé à fon fiege avec des lettres du AK. 1107. 
pape, qui témoignoient qu'il étoit en fes bonnes 
graces. Il paffa en Sicile , & fut obligé de fejourner à 
Mcfline pour attendre l’occafion de s’embarquer : 
mais il y tomba malade, & mourut le vingt-feptiéme 
de Juin cette année 07. ayant tenu le Es de Jc- 
rufalem pendant fept ans ; quatre-ans paifiblement, 
trois en exil. Ebremar , qui avoit été incrus à fa pla- 
ce, ayant apris qu'il revenoit avec l'approbation du 
pape, & ne fachant pas encore fa mort : réfolut d’al- 
ler à Rome fe “aftiber & reprefenter comme on l'a- 
voit mis malgré lui fur le fiege de Jerufalem. Mais 
étant arrivé à Rome il ne put obtenir autre chofe 
finon, qu'on envoyaft avec lui un légat, pour pren- 
dre fur Îes lieux une plus ample connoiffance de l'af- 
faire. | | 

On y envoya Gibellin archevêque d'Arles, hom- 
me fortavancé en âge : qui étant arrivé à Jerufalem, 
y affembla un concile des évèques du royaume, & y 
examina pleinement la caufe d'Ebremar. Il reconnut 
par des témoins au deflus de tout reproche , que 
Daïmbert avoit éré chaffé fans caufe legitime, par la 
fa&ion d’Arnoul & la violence du roi ; & qu'Ebre- 
mar avoit ufurpé le ficge d'un évèque vivant & de- 
mourant dans la communion de l'églife : c’eft pour- 
quoi ille dépofa du patriarcat par l'autorité du pape. 
Mais en confideration de fa picté & de fa fimplicité, 
il lui donna l'églife de Cefarée qui étoit vacante. En- 
fuite comme le clergé & le peuple conteftoient fur 
l’'éleion d’un patriarche de Jerufalem : on prit jour 
pour traiter de cette affaire à la maniere accoutuméec ; 
& aprés une grande déliberation , ils s’açcorderent 

Tome XIV. L L 
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tous à choïfir le legat Gibellin, & l’inftalerent dans le 
ficge patriarcal. On prétendoit que ç’avoit étécncore 


un artifice d’Arnoul , de mettre en cette place un 


vicillard, qui par fon grand âge ne pouvoit vivre 
long-tems. Gibellin toutefois tint le ficge de Yerufa- 
lem pendant cinq ans. | | | 

De fon tems le roi Baudoüin, peut-être à la fug- 
geftion du clergé , envoya des deputez à Rome de- 
mander au pape que toutes les villes & les provinces 
qu'ilpourreitconquerir fur les infideles, fuffent foû- 
mifes à la jurifdiétion de l’églife de Jerufalem. Ce 
que le pape Pafcal lui accorda , par une bulle où il 
lui dit : Les limites des églifes de vos quaruers ont 
écé confonduës par la longue poffefhion des infideles. 
C'eft pourquoi ne leur pouvant afligner de bornes 
certaines , nous avons crû, devoir accorder à vôtre 
priere , que comme vous avez fait vœu d’expofer vô- 
tre perfonnc-aux plus grands perils pour la gloire de 
l'eglife de Jerufalem : toutes les villes des infideles 
que vous prendrez, ou que vous avez prifes, foient 
foûmules à la jurifdiétion de certe églife, & que leurs 
évèques obéïflent au patriarche comme à leur me- 
tropolitain. Le pape adreffa une autre bulle au pa- 
triarche Gibellin portant la mème conceflion à lui & 
à {es fucceffeurs. | 

Mais Bernard patriarche latin d’Antioche, voyant 
ke préjudice que cette conceflion faifoit à fon fiege, 
cnvoya des députez à Rome en porter fes plaintes. 
Pour l’appaïfer le pape lui écrivit une lettre, oùitre- 


leve la dignité de l’églife d’Antioche honoréecomme 


celle de Rome par la préfence de faint Pierre ; & 
ajoûte : Si par hazard nous avons écrit quelque chofe 
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autrement qu'il ne falloit à Féglife d’Antiodhe. ou à 
celle de Jerufalem touchant les limites des dioceles ; 
il ne fauc l'actribüer ni à la lepereté ni à la malice, ni 
exciter du fcandale pour ce fujet. Car le grand éloi- 
gnement des lieux & le changement des anciens 
noms des: villes & des provinces , nous ont'aporté 
beaucoup d'incertitude ou d’ignorance : mais nous 
prétendons conferver les droits de toutes les églifes. 
On voit ici l’inconvenient de vouloir regler les affai. 
res de trop loin & fans connoiffance fufhfante. 

En Angleterre l’incontinence des clercs conti- Eolife d'Angle- 
nuoit : en forte que plufieurs prêtres gardoient leurs 5% 
femmes, ou fe marioient de nouveau. Pour y reme- sr». 45 
dier, le roi tenant fa cour dela Pentecôte, qui en. 2'cere, pe 
nos. étoit le vingt-quatriéme de Mai, aflembla à 7: 
Londres les fcigneurs & les évèques avec Anfclme à 
leur tête , & Thomas él archevêque d’Yorc : car 
Girard étoit mort en venant à cette cour. Ence  ‘ 
concile on fit dix canons, qui portent entre autres ,... 
chofes : que les prêtres qui n'ont pas obfervé la dé- 
fenfe du premier concile de Londres , c'eft celui de 
n82. s'ils veulent encore celebrer la mefle , quitte- 
rom leurs femmes ; & ne pourront plus leur parler 
que hors de leurs maifons & en préfence de deux té- 
moins. Que s'ils aiment mieux renoncer au fervice + ;. 
de l'autel qu’à leurs femmes , ils feront interdits de 
toutes fonétions, privez de tout benefñce ecclefiafti- ‘ ‘ 
que , & declarez infames. Les archidiacres & les .s. 
doyens jureront de ne point tolerer les prêtres concu- 
binaires dans l’exercice de leurs fonctions : œux qui +. ». 
quirteront leurs femmes feront interdits pendant 
quarante jours pour faire penirence ; & les _ 

1) 
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AN. og. p:rdront leurs meubles, qui feront donnez à l'evèque, 


€, X7, 
n.44- 


auffi-bien que les concubines avec leurs biens. 

Dans le même tems on parla d’ériger un nouvel 
évèché au diocefe de Lincolne qui étoit trop étendu; 
& lé roi, l’archevêque & les feigneurs jugerent à pro- 
pos d’en mettre le fiege dans l’abbaye d’Eli. Mais 
Anfelme fachant, dit Edmer, qu'on ne peut ériger 
un nouvel évêché fans l'autorité du papé : en écrivit 
à Pafchal IT. lui marquant les raifons de cette ércétion, 
le confentement du roi, des évèques & des feigneurs 
& en particulier , de l’évèque de Lincolne, à qui on 
donnoit un dédommagement convenable. Le pape 
accorda cette érection, mais elle ne fut executée qu'à- 
prés la mort d’Anfelme. 

Cependant Turgot moine de Dunelme ayant été 
€là évêque de faint André en Ecofle, ne pouvoit 
être facré par fon metropolitain Thomas archevèque 
d'Yorc, qui n’étoit pas encore facré lui-même. Sur 
quoi l’évêque de Dunelme propofa de facrer Turgot 
à Yorc en prefence de Thomas, & des évèques d’E- 


_coffe & des Orcades. Mais Anfelme s’y oppofa, & 


foûtint qu’il n'y avoit que lui qui pût le facrer tant 
que les chofes {croient en cet état. Enfuite il prefla 


Thomas de fe faire facrer ; & fachant qu'il envoyoit 


à Rome pour demander le pallium par avance , il 
écrivit au pape pour le prier dene le lui pas accorder 
qu'il ne fût facré. Car ilcroiroit, dit-il, me pouvoir 
refufer l'obéïffance qu'il me doit comme à fon pri- 
mat : ce qui feroit un fchifme en Angleterre, Il 
ajoëte : Nôcre roi fe plaint que vous fouffrez que le 
roi d'Allemagne donneles inveftitures des églifes, 


fans lexcommunier : c’eft pourquoi il menace de re- 
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commencer aufli à les donner. Voyez donc incefflam- 
mentce que vous devez faire, pour ne pasruiner fans 
reflource ce que vous avez fi bien établi. Car nôtre 
roi s'informe foigneufement de ce que vous faites à 
l'égard de ce prince. 

Le pape affüra Anfelme par fa réponfe, qu'il ne 
feroit rien au préjudice de l'églife de Cantorberi : 
puis il ajoûta : Quant à ce que vous dites, que quel- 
ques-uns font fcandalifez de ce que nous fouffrons au 
roi d'Allemagne de donner les inveftitures : fachez 
que nous nc l'avons jamais fouffert, ni ne le fouffri- 
rons. Il-cft vraï que nous attendons que la ferocité 
de cette nation foit domptée : mais fi le roi continué 





AN, 1108. 


Pafs, ‘: dé. 


de fuivre le mauvais chemin de fon pere, il fentira 


fans doute le glaive de .S. Pierre | que nous avons 
déja commencé de tirer, La lettre eft datée du dou- 
ziéme d'Octobre à Benevent , où le pape étoit venu 
tenir un concile. Il y renouvella l'excommunication 
contre les laïques qui donneroient des bencfices eccle- 
fiaftiques, & ceux qui les recevroient de leur main ; 
& il défendit aux clercs les habits feculiers & pré- 
cieux. | | 
En France le roi Philippe mourut la mème année 
l1o8. le mercredi vingt-neuviéme de Juillet âgé de 
cinquante-cinq ans , dont il avoit regné quarante- 
neuf. Il mourut à Melun, & fut enterré comme il 
l’avoit ordonné à S. Benoift fur Loire. Loüis fon fils 
déja reconnu roi, étoit préfent à fa mort & à fes fu- 
nerailles, où fe trouverent trois évêques, Galon de 
Paris, Hubert de Senlis, & Jean d'Orleans, & Adam 
abbé de S. Denis. Comme Loüis en réprimant les 
violences de quelques fcigneurs ; s’étoit attiré leur 
P ii) 
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baine, on réfolut de le facrer au plütôt ; & le prin- 
cipal auteur de ce confeil fut Ives de Chartres, à qui 
fon âge & fa doétrine donnoient une grande auto- 
rjté, Pour cer effet on invita Daïmbert archevêque de 
Sens de fe rendre à Orleans avec {es fuffragans , Ga- 
lon de Paris, Manaffés de Meaux , Jean d'Orleans, 
Ives de Chartres, Hugues de Nevers, Humbauld 
d'Auxerre ; & le dimanche fecond jour d'Aouft, l'ar- 
chevèque facra Loüis pendant la mefle ; & au lieu de 
l'épée de chevalier, lui ceignit celle de roi, puis il lui 
mit la couronne fur la tête, lui donna le fceptre, la 
verge & ous les ornemens royaux. La ceremonic 
eroit à peine achevée, & le roi n’avoit pas encore 
changé d'habit : quand des députez de léglife de 
Reims arriverent avec des lgttres portant oppolition 
au facre, & défenfe de la part du pape de paffer ou- 
tre, Car ils difoient que le droit de couronner le 
roi pour la premiere fois appartenoit à l'églife de 
Reims:à laquelle cette prérogative avoit été accor- 
déc par Clovis premier roi de France, que S. Remi 

baptif2. | | 

LXL L’archevèque de Reims étoit alors Raoul le verd; . 
Frot Lo auparavant prevoft de cette églife, homme de mérite 
. ms, & ami de $. Bruno, L’archevêèque Manaflés II, étant 
np mort le dix-neuviéme feptembre 1106. Raoul fur élû 
fan  : par une partie duclergé & du peuple ; & l'autre partie 
plus attachée au roi élût fuivant fes intentions, Ger- 
vais archidiacre, fils de Huguescomte de Retel. Mais 
ni le pape Pafcal qui ténoit alors le concile de Reims, y 
L éaffa l'élection de Gervais ; & ordonna Raoul arche- 
vêque de Reims , fans attendre le confentement du 
= . Foi; & comme le parti de Gervais foûrenu par l’au- 
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torité du prince empêtha Raoul de prendre poffeffion, 
ke pape perfiftaàle foûtenir, & mitla ville de Reims 
en interdit, 

Tel étoir l'état dés chrofes à la mort du roi Phi- 
lippe ; & ce fut le parti dé Raoul qui envoya à Or- 
leans, pour s’oppofer awfacre de Loüis : efperant 
l'obliger à reconnoïrre cet archevèque, ou l’empè- 
cher lui-mèmie d'être couronné. Mais étant venus 
trop tard, ils furent contraints de s’en retourner fans 
rien faire, Loüis avoit alors vingt-fept ans, & en re- 
gna vingt-neuf. fFeft connu fous le nom de Loüislé 
gros ; & on le compte bour le fixiéme du nom, en 
commençant à Loüis le debonnaire. on 

Pour juftifier fon facre , Ives de Chartres écrivit 
une lettre circulaire adrefféc à Péglife Romaine, & à 
toutes celles qui avoient connoiflance de la plainte 
du clergé de Reims : où il foûtient que l’on ne peut 
attaquer ce facre, ni par laraifon , ni par fa coûtume, 
ni pat la loi. Suivant la raifon, dit-il, on a dû facrer 
celui à qui le royaume appartenoit par droit hérédi- 
taire ; & qui avoit été Elù depuis long-cems par le 
commun confentement des évêques & des feigneurs. 
D'ailleurs comme la province Belgique prétend faire 
fon roi , quoiqu'il doive regner fur les autres provin- 
ces : par la même raifon la province Celtique & l’A- 
quitaine, qui ne doivent rien à la Belgique, peuvent 
élire leur roi, quoiqu'il doive auffi regner en Belgi. 
que. Quant aux exemples , Ives, raporte premiere- 
ment celui-des enfans du vieux Clotaire, dont l'un .  - 
rcfidant à Paris, l’autre à Orleans, ne recevoient ni 
bencdiétion ni couronne de l’archevèque de Keims. 
Pour là feconde race , il cite Loüis fils de Louïs le 
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Begue, qui fut couronné à l’abbaye de Ferrieres : 
Eude facré par Gautier archevèque de Sens, Raoul 
facré à Soiflons, Loüis d’outremer à Laon ; & dans 
la troifiéme race, Robert à Orleans, & Hugues fon 
fils à Compiegne. Les geftes des Francs qu'il cite pour 
les exemples de la feconde race, font ce que nous 
appellons la continuation d’Aimoin. Ives montre 
cnfuire qu’en cette occafion les évêques de la provin- 
ce de Sens n’ont rien fait contre la loi, puifqu'ils 
n'ont connoiffance d'aucune loi ni d'aucun privilege, 
qui accorde ce droit à l'églife de Reims. Que quand 
il y en auroit, il n’eût pas été pofible alors de l’execu- 
ter : parce que l'archevêque de Reims n’étoit pas en- 
corcintronilé, & que la ville étoit en interdit : d’ail- 
leurs fi l’on eût diffé, l'état du royaume & la paix 
de l'églife étoit en trés-grand peril, 

… Quelque tems aprés Ives de Chartres & Thibaud 
prieur de S. Martin des champs à Paris, touchez de 
Ja défolation de l'églife de Reims, firent de fi fortes 
inftances auprés du roi Loüis, qu'ils lui perfuaderent 
de chaffer l'ufurpateur Gervais, & de confentir que 
Raoul demeuraft archevêque. Le roi trouva bon 
qu’ils l'amenafent à Orleans à fa cour de Noël, appa- 
remment Ja même année 1108: mais les feigneurs ne 
confentirent point que Raoul fût reçû en grace, s'il 
ne faifoit au roi ferment de fidelité comme tous fes 
predecefleurs & les autres évêques du royaume. Or 
comme ces fermens étoient défendus par les decrers 
des derniers conciles, Ives écrivit au pape Pafcal de 


” leur pardonner en confideration de la paix & de la 


charité , cette faute qui n’étoit pas contre la loi di- 
vine, mais {eulement contre une loi pofitive. Car, 
; | ajoûtc- 
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ajoûte-til, fi.vous voulez juger à la rigueur tout ce 4h 08. 
qui fe fair par condefcendance, prefque tous les mi- 
niftres de l’églife feront obligez de renoncer à leurs 
fonctions, ou de fortir du monde ; & ils ne trouve- 
ront point où femer les biens fpirituels, fi on ne leur 
permet de tolerer quelque chofe de ce qui fe fait felon 
la chair. Raoulle Verd tint le fiege de Reims pendant 
fcize ans. | 
Thomas archevèque d'Yorc, differoittoüjours fon  sxrr. 

facre , fe laiffanc féduire aux mauvais confeils de fes Fin de S& Anfer 
chanoines : qui jugeant qu’Anfelme n'avoic plus gue- beri 
re à vivre, à caufc de fon grand âge & de fa mau- or 
vaife fanté , lui écrivirent que l’églife d'Yorc étoit 
égale à celle de Cantorberi, & défendirenc à Thomas 
de la part du pape de lui promettre obéillance. Enfin 
l'affaire traînant en longueur , & Anfelme fentant fa 
maladie augmenter.de jour en jour , ‘écrivit à Tho- 
mas en ces termes : Je vous déclare en préfence de 
Dieu tout puiffant & de fa part, que je vous inter- 
dis de toute fonétion de prêtre, & vous défendsde . 
vous ingerer-au miniftere paftoral , jufques à ce que 
vous cefliez de vous révolter contre l'églife de Can- 
torberi ; & que vous lui promettiez obéïflance, com- 
me ont fait vos prédécefleurs Thomas & Girard. Que ‘ 
fi vous perfeverez dans vôtre révolte, je défends fous - 

eine in to perpetuel à tous les évêques de la 
grand Bretagne de vous impofer les mains : ou de 
vous reconnoître pour évèque & vous recevoir à leur 
communion , fi vous vous faites ordonner pat des 
étrangers. 11 envoya cette lettre à tous les évêques. 
d'Anglererre, leur en recommandant l'exécution en 
vertu de fainte obéïflance. j 
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La maladie-d’Anfelme étoit un dégoût de toute 


pirater Edmer. NOUTTitUIC , qui le tint pendant environ fix mois, & 


6.7.0,73 


Martyr R. 21. 
“pre 


LXIIE 
Ecrits de $. An 
felme. 


p 103 Prolog, 
6. 6. 
 Ü H7e 


quoiqu'il fe fft violence pour manger , fes forces di- 
minuoient infenfiblemenr, Ne pouvant plus mar- 
cher, il fe faifoit porter tous les-jours au faint facrifi- 
ce, pour lequel il avoit une dévotion fingulicre. Ceux 
qui le fervoient voyant que ce mouvement le fati- 
guoit extrémement, vouloient l'en détourner : mais 
à peine purent ils l'obtenir cinq jours avant fa mort. 
Le mardi de la femaine faince vers le foir il perdit La 
parole : la nuit pendant que l'on chantoit matines à 
l'églife , on lui lut la paflion que l’on devoit lire à la 
meffe , c'eft-à dire fclon S. Luc : pendant laquelle 
comme on vit qu'il alloit paffer, on le tira de fon lit 
& on le mit fur le cilice & la cendre. H rendit ainfi 
l'efprit au point du jour du mercredi faint vingt-unic- 
me d'Avril nos. la feiziéme année de fon pontificat 
& la foixante & feiziéme de fa vie. Il mourut à 
Cantorberi & fut enterré dans fa cathedrale prés de 
Lanfranc fon prédeccfleur. L'églife honore la mé- 
moire de S. Anfelme le jour de fa:mort : aprés laquelle 
lc fiage de Cantorberi vaqua cinq ans. | 

Outre Les écrits de S. Anfelme dont j'ai parlé, ik 
nous en refte grand nombre d'autres , tant dogma- 
uiquesque moraux, Il y en a trois qu’il fit pour l’in- 
telligence de l'écriture fainte en forme de dialogues. 
Le premier de la verité : ce que c’eft , en quels fujets 
lle fe trouve, & cc que c'eft que la juftice. Il ymon- 
tre entre autres chofes, que les fens nous rappartent 
toûjours la verité, &que l'erreur que nous attribuons 
aux fens, n'eft que dans le jugementprécipité. Le fe. 


cond traité eft du libre arbitre, qu'il définit ainf : 
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C'eft ÎE pouvoir de garder la droiture de la'volonté, 4x. 110 


à caufc de cette droiture même. Il montre que le 
Pouvoir de pecher ne lui eft point effentiel : quelz 
Creature aprés avoit peche n’a pas laiffé d’avoir enco- 
re le libre arbitre : qu'elle ne peche jamais que libre- 
ment, & que la violence de peser rend feule- 
ment la refiftance plus difhcile, mais non pas impof- 
fHible : enforte que celui qui-ment pour éviter la mort, 
choifitlemenfonge, & c'eft improprement que l'on 
dit, + ae ment malgré lui. Que Dieu faitun plus 
grand miracle en rendant la droiture de la volonté 
à celui qui l’a-perduë par le peché, qu’en reffufcitanr 
un mort. 


J« 
€. 3. 


6. I. 


ef. 


Le troifiéme traité eft de la chûte du diable. S. An- t'&. 


felme y examine principalement cette queftion. En 
quoi le diable a peche ke n'ètre pas demeuré dans la 
vertité : puifque Dieu’ne lui a pas donné la perfeve- 
rance, qu'il ne pouvoit avoir autrement, & qu'il au- 
roit cûë, fi Dieu la lui eût donnee comme aux bons 
anges. Dans ce dialogue il traice auffi par occafion 


es. à 
a 
A 
> 


. dela confirmation des bons anges dans l’état de gra- 


ce. Il y araite à fonds de la nature du mal & de fon 
origine ; & montre comment on peut dire, que Dieu 
fait la mauvaife volonté de la creature , en tant qu’el- 
le eft volonté, nonen tant qu’elleeft mauvaife: Quoi- 
que.cts trois traitez foient feparez , l'auteur recom- 
mandoit qu’on les écrivit de fuite à caufe de la con- 
forimité dés matieres. Il les compofa tous trois étant 
prieur du Bec ; & fit dans le même tems un autre 
dialogue intitulé du Grammairierr, à caufe du mot 
qu'il prend pour exemple ; & c'eft un traité de Dia- 
lcétique. sn 
| Qi 
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Le dernier de fes ouvrages dogmatiques fur le trai- 
té de la concorde de la prefcience, de la prédeftina- 


. tion & de la grace de Dieu avec le libre arbitre qu'il 


compofa lentement contre fa coûtume, à caufe de fa 
maladie. La prefcience de Dieu femble repugner au 
libre arbitre, parce que ce que Dieu a prévü arrive 
neceflairement, & lelibrearbitre exclut toute necef- 
fité : mais cette neccflité que nous concluons de la 
prefcience de Dieu, n’eft qu'une neccflité fubfequen- 
te & non anteccdente : autrement il ne feroit rien li- 
brement lui.mème, Or la fcience de Dieu ne dépend 
pas des chofes, mais elles font par fafcience. La pré- 
deftination femble apporter une plus grande neccflh- 
té, parce qu'elle enferme un decret : mais en effet 
clle n’impofe pas plus de neceflité que la prefcience, 


| parce que Dieu ne prédeftine pas en contraignant la 


volonté, mais la laiffant libre. Ce qui fait la difficulté 
touchant la grace , c'eft ce que l'écriture dit avecune 


égale force, que nous ne pouvons rien fansla grace, 


& nous agiflons librement : d’où vient que auel- 
| . que q 

ques cfprits fuperbes ont attribue toute la vertu au 

hbre arbitre, & plufieurs de nôtre tems, dit l’auteur, 


 doutenc.que lelibre arbitre foit quelque chofe. Mais 


nous ne pouvons avoir que par la grace la droiture 
de volonté , qui nous fait aimer la juftice & quicft 
cffentielle au mérite ; & l'écriture en établiffant la 
grace n'exclut point le libre arbitre, comme en éta- 


 bliffant le libre arbitre elle n'exclut point la grace. 


Il n’eft jamais impoflble d'avancer dans le bien ou 


de n'en pas décheoir , mais la grande difficulté paroît . 


quelquefois impofhbilité. : | | 
Outre les ouvrages dogmatiques de S. Anfelme, 


ñ 
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nous avons de lui plufieurs homelies , plufieuts mé- 
dirations , & grand nombre d’oraifons, qui refpirent 
une tendre pieté ; & enfin plus de quatre cens lettres. 
Sa vie a été écrite en deux livres parle moine Ead- 
mer fon difciple & fon compagnon:inféparable, qui 
dans cet ouvrage s’eft attaché particulierement à dé- 
crire fes mœurs, fon efpric & fes miracles. Mais il a 
laiffé une autre hiftoire fous le nom de Nouvelles, 


AN. 1109, 


où il rapporte exaétement & {uivant l’ordre des tems . 


tout ce qui s’eft pañlé entre S. Anfelme & les rois 
d'Angleterre, depuis le commencement du regne de 


Guillaume le conquerant jufques à la mort du pré- 


lat ; & la fuite de quelques affaires ccclefiaftiques 
jufques à l’an 1122. 

Peu de jours aprés la moït de S. Anfelme ; arriva 
en Angleterre un-cardinal envoyé par le pape Pafcal 
avec le pallium pour l'archevêque d’Yorc, qu'il étoit 
chargé de remettre à S. Anfelme, afin d’en difpofer 
fuivant {on avis. A la Pentecôte fuivante treiziéme 
de Juin 1109. le roi tenant fa cour pleniere à Lon- 
dres , fit examiner l'affaire de l’archevèque d'Yorc. 
On luc la derniere lettre que S. Anfelme lui avoit 
écrite, & onze évêques qui étoient préfens refolurent 
d'y obéïr, quandils devroient être depoüillez de leurs 
dignitez. Ils firent venir Samfon évêque de Vor- 
cheftre, dont l’archevèque Thomas étoit fils légiti.. 
mc ; & il déclara qu'il étoit du même avis , & qu'il 
vosloit aufli obéïr à la défenfe d’Anfelme. Le roi 
fut du même fentiment, & déclara à Thomas ; qu'il 
promettoit à l'églife de Cantorberi la mëmeobéïffan- 
ce que fes prédeccfleurs, ou qu'il renonceroit à l’ar- 
chevèché, I fe fofimic &:futfacré le dimanche vinot- 
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[eprième de Juin par Richard évêque de Londres, qui 
Jui fit auparavant prècer ce ferment : le cardinal lui 
donna enfuite le pallium. Mais Thomas eut regret 
toute fa vie de.n’avoir pas été facré de la main de .S.. 


 Anfelms, Au refte l'évêque de Londres fit cette fon- 
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étion, comme le doyen de l'églife de Cantorberi. 

La mème année & huit jours aprés S. Anfelme, 
mourut S. Hugucs. qui gouvernoit depuis foixante 
ans l’ordre de Clugni, Il avoit eu pour difciples, com- 
me j'ai marqué, le pape Urbain II. S. Ulri qui écri- 
vie les coûtumes. du monaftere, & plufieurs autres 
grands perfonages. Il fut:ami de S, Pierre Damien, 
de Didier abbé du mont-Caflin , & de tous les plus 
grands faints de fon tems. Il fut cheri & refpeété par 
l'empereur Henri le Noir , l'imperatrie Agnés {on 
époufe, Henri I V. leur fils , qui dans-fes dernieres 
années le demandoit pour juge, Philipperoi deFran- 
ce, Alfonfe V I. roi de Caftille : par les hiberalitez du- 
quel il bâtit cette églife magnifique de. Clugni qui 
fubfifte encore. Enfin l’ordre do Clugni fut de fon 
tems au plus haut point de fa fplendeur. dont il com- 
menca à déchcoir depuis fa mort, Elle arriva le vingrt- 
neuviéme d'Avril 1109. qui étoit la quatre-vingt.cin- 
quiéme année de fon âge. Sa vie fut écrite environ fix 
ans aprés pat Hildebertévèque du Mans, quis’eftplus 
appliqué à relever ce qu'il a crû miraculeux , que le 
détail de fes actions. S. Hugues fut canonifé peu de 
tems aprés par le pape Callifte II. & léglife honore 
fa memoire le jour de fa mort. Son Succefleur fut 
Pons, qui du monaftere de S. Pons de Tomiers avoit 
pale à celui de Clugni, il en fut le feptiéme abbé & 
k gouverna paifiblement pendant douze ans. 
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Alfonfe VI. roi de Caftille, qui avoit tant aimé A 
F | PS se : . 9. 
l'abbé S. Hugues , ne le furvéquit que de trois mois,  Lxvi 
& mourut ke jeudi prémier de Juillet Ere 1547. qui eft Mort d'Affonfe 
la même année 1109. Il vécut foixante & dix ans & . 
en regtia erento-fix : il fuc enterré dans l'églife de S. dre 
Fagon. Jl laiffaila eouconne à fa fille Urraque qu'il 25 "1 
avoit remariée malgré elle & malgré les feigneurs de | 
Caftille à Alfone roi d’Arragon, quoiqu'elle-eût un rot. ns. e 15, 
fils nomméaufli Alfenfe de fon preniier mariapeavec 
Raimond de Bourgopne fils de Guillaume comte de 
Vicrine. Le fecond mariage d'Urraque fe fir par le 
confcil de Bernard archevêque de Tolede & des évê- 
ques de Cafille , mais aprés la mort d’Alfonfe VI. 
les fcigneurs & la princéffe elle-même foûrinrent; 
que fon mariage avec le roi d'Aragon éroit nul pour 
caufc de parenté, car ils defeendoient l'un & l’autre 74, vx er 
de Sanche le grand roi de Navarre. On envoya au 
pape Pafcal, qui commit Dicgue évèque de Com- 
.poftelle pour prendre connoiffance de l'affaire : lui LR ü 
erdonnant d’obliger la princeffe à fe feparer, fous 
peine d’être excommuniéc & de perdre fa puiflance 
temporelle. On ne voit pas ce qui fut jugé : maïs il 
eft certain qu’Alfonfe d’Arragoti, fic fentir fon indi- 
gnation aux prélats. L'évèque de Burgos & celui de 
Leon furent chaflez, celui de Palence pris, l'abbé de 
S. Fagon dépoüillé & le moine Ramir frere du roi 
mis à {a place. Bernard archevËque de Tolede, quoi- 
que legat du faint fiege, fut banni de fon diocefe 
pesdarit deux ans. NE 
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Rome le pape Pafcal IL. tint un concile dans 
l’églife de Larran le feptiéme jour de Mars l'an 
1110. indiction troifiéme : où 1l renouvella les decrets 
contre les inveftitures , & les canons qui défendent 
aux laïques de difpofer des biens des églifes. On y 
excommunia aufli ceux qui pilleroient les debris des 
naufrages. La mème année Richard évêque d’Albane 
légat du pape tint trois conciles en France : l’un à 
“seen en Auveïgne à la Pentecôre, qui fur le 
vingt neuviéme de Mai , le fecond à Touloufe, le 
troifiéme à S.Benoift fur Loire le premier jour d'Oc- 
tobre. A ce dernier concile fe trouverent quatre ar- 
chevêques, Daïmbert de Sens , Raoul de Reims 
Raoul de Tours & Leger de Bourges. Il ne fe tenoit 
plus guere de conciles fans légats du pape. - 
Au mois de Juin le pape fortit de Rome & alla on 
Poüille,oùilaffemblaleduc!, le prince de Capoüe & 
les comtes du païs & leur fit promettre de l'aider 
contre le roi Henri d'Allemagne; s’il en étoit befoin 
& s'ilsen étoient requis, Il revint enfuite à Rome 
où il fit faire le même ferment à tousles grands. C’eft 
qu'il favoit la réfolution du roi de venir en Italie & 
en prévoyoit les fuites. En effet dés le jour de l’Epipha- 
nie de la. même année 1110. le roi avoit tenu avec 
les fcigneurs une conference à Ratifbone , où il leur 
avoit déclaré fon deffein de pafler les Alpes, pour 
aller à Rome recevoir la couronne imperiale de la 
main du pape ; & réünir l'Italie à l'Allemagne , fui- 
: ; vant 
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vant les anciennes loix. La propofition fut tres-bien 
reçûë, les Seigneurs promirent de fuivre le roi, & fe 
préparerent au voyage , nonobftant la terreur que 
jetta dans les cfprits une comete qui parut le fixiéme 





A N. 1110, 


de Juin. Le roi commença à marcher vers le mois . 


d’Aouft fuivi d’une armée immenfe , & accompagné 
de gens de lettres capables de foûtenir fes droits :en- 
tre autres d'un Ecoflois nommé David , qui avoit 
gouverné les écoles de Virfbourg ; & que le roi à 
.caufe de fa vertu avoit fait fon chapelain, Il écrivit 
la relation de ce voyage, mais plûtôt en panegyri- 
fte qu'en hiftorien. La prétention du roi étoit de fe 
maintenir dans la poffeffion aquife par privilege & 
par coûtume à fes prédécefleurs depuis Charlemagne, 
& confervée pendant trois cens ans fous foixante- 
trois papes , de donner les évêchez & les abbayes par 
l'anneau & la croffe. Au contraire, les papes depuis 
Gregoire VII. prétendoient qu'aucun laïque ne pou- 
voit donner l'inveftiture d’un évèché ou d’une autre 
dignité eccléfiaftique ; & ils l’avoient fouvent ainf 
décidé dans des conciles. C’étoit donc Île principal 
fujet du voyage de Henri, definir cette divilon fcan- 
daleufe entre l'empire & le facerdoce. C’eft ainfi qu'en 
parle Robert de Torigni abbé du mont S. Michel, 
qui vivoit dans le même fiecle, & a continué la 
cronique de Sigebert moine de Gemblous, qui 
l'avoit conduite jufques à l'an noo. & mourut en 
1113. | ; 

Le roi Henri ayant traverfé la Lombardie & pris 
Novare qui vouloit lui réfifter , vint en Tofcanc & 
célebra la fête de Noël à Florence en grande folem- 
nité Enfuice il envoya des députez à Rome pour 
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regler avec ceux du pape les conditions de fon cou- 
ronnement. Ils s’aflemblerent le cinquième de Fé- 
vtier ren. au parvis de faint Pierre en l’églife de N. 
Dame de la tour, & convinrent des articles fuivans. 
L'empereur renoncera par écrit à toutes les invefti- 
tures des églifes, entreles mrains du pape en préfence 
du clergé & du peuple, le jour de fon couronnement. 
Et aprés que le pape aura de même renoncé aux re- 
gales, l'empereur jurera de laiffer les églifes libres, 
avec les oblations &les domaines qui n'appartenoient 
pas manifcftement au royaume avant que l’églife les 
poffédät ; & il déchargera les peuples des fermens 
faits cotitre les évèques. Il reftituéra les patrimoines 
& les domaines de S. Pierre, comme ont Li Charles, 
Loüis, Henri & les autres empereurs, & aidera felon 
fon pouvoir à les garder. Il ne contribuëra ni de fon 
fait nide fon confeil à faire perdre au pape le pontifi- 
cat, la vié ou les membres:ou le faire prendre par mau- 
vaife voye par foi-même, ou par me su interpofce. 
Et cette promefle comprend non feulement le pape, 
mais fes fideles ferviteurs , qui auront promis. fûreté 
à l'empereur , en fon nom: c’eft-à-dire Pierre de Leon 
avec fes enfans & les autres qu’il déclarera à l'empe- 
reur ; & f1 quelqu'un leur fait du tort, l’empereur les 
fecourera fidelement. L'empereur donnera au pape 
pour médiateurs Frideric fon neveu & d’autres fei- 
gneurs qui iont nommez au nombre de douze. Ils 
jureront au pape fa füreté , & demeureront prés 


de lui pour étages de l'obfervation de ces condi- 
tions. C'eft c qui fut promis de la part du roi 


Henri. | ne 
La convention de la part du pape fut telle. Si le 
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roi obferve ce qu’il a promis, le pape ordonnera aux 
.… évêques préfens au jour de fon couronnement, de 
laiffer au roi tout ce-qui apartenoït à la couromne au 
tems de Loüis, de Henri & de fesautres prédécef- 
feurs ; & il défendra par écrir fous peine d'anathè- 
me, qu'aucund'eux, foit des préfens, foir des abfens, 
n'ufurpe les négales ; c'eft-à-dire Les villes les du- 
chez, marquifets, comrez , momoyrs , marchez, 
avouërics & torres qui j L psg manifeftement à 
la couronne, les gens 


cevra le roi avec honcur , le couronmnera comme fes 
prédécefleurs, & lui aidera à fc maintenir dans le 
. toyaume. Pierre de Leon promit de demeurer au- 
prés du roi file pape n'obfervoit pas cesconventions; 
& cependarr de donner pour étages fon ‘fils Gratien 
& le fils de Hugues fon autre fils. C'eft ce qui fut 
convenu à Rome de part & d'autre le cinquiéme de 
Fevrier. | | 

Les députez du roi lui en ayant apporté la nou- 
velle, il s'avança jufques à Sri, où:le neuviéme du 
même mois il-fit en préfence des-députez:du pape le 
ferment dont on étoit convenu , à condition que le 
pape accompliroit fa promeffe le dimanche fuivanr. 
Dix feigneurs & le chancelier Albertfrent le même 
ferment pour la {üreré du pape, Ces’ précautions mar- 
quoient une grande défiance de part & d'autre, & ce 
n’étoir pas fans fondement, 

Le Roïarriva prés de Rome l'enziéme de Fevrier, 
&c le lendemain , qui étoit le dimanche de la Quinqua- 
gefime le pape envoya au devant de lui divers ofh- 
. Ciers de fa cour avec plufieurs fortes d'enfcignes : des 
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gucrre & les châteaux, &' 
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croix , des aigles, des lions, des loups , des dragons: 
Il y avoit cent religieufes portant des flambeaux, 
avec une multitude infinie de peuple portant des pal 
mes, des rameaux & des fleurs. Hors la porte il fut 
reçû par les Juifs, & dans la porte par les Grecs en 
chantant, Là par ordre du pape fe trouva tout le 
clérgédée Rome ; & le roiétant defcendu de cheval, 
ils le menerent avec des acclamations de loüange aux 
degrez de faint Pierre, Les ayant montez, il trouva 
Je pape qui l’attendoit accompagné de plufieurs évè- 
ques , des cardinaux prêtres, diacres &f{oudiacres , & 


du refte des chantres. Le roi fe profterna & baifa les 


pieds du pape, puis ils s’embrafferent & fe baiferent 
crois fois ; & le roi tenant la main droite du pape felon 
la coûtume, vint à la porte d'argent avec des grandes 
acclamations du peuple. La il luc dans unlivre le fer- 
ment ordinaire des empereurs, & le pape défigna 
Henri empereur, le baifa encore, & l'évêque de La- 

vici dit fur lui la premiere oraifon. 

- ‘Aprés êtreentrez dans l'églife, ils s’aflirent däns la 
falle appellée la rouë-de porphyre, à caufe du pavé 
figuré en rond. Le pape demanda que le roi rendit 
a lPéglife fes droits, & renonçât aux inveftitures, 

comme il avoit promis par écrit. Le roi fe retira à 

part vers la facriftie avec les évêques & les fcigneurs 

de fa fuite , où ils confererent long-tems. Avec eux- 
étoient trois évêques Lombards, dont l’un étoit Ber- 

nard de Parme, Comme le tems fe pafloit , le pape 

envoya demander au roi l’execution de la convention; 

& peu aprés les gens dela fuite du roi commencerent 

à dire que l'écrit qui avoit été fait ne pouvoit fub- 


“fer , comme étant conträire à l’évangile , qui or- 
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donne de rendre à Cefar ce qui eft à Cefar; & aupre- AN 
cepte de l'apôtre, que celui qui fert Dieu nes’engage 
point dans les affaires du ficcle, On leur répondit par 
d'autres autoritez de l'écriture & des canons : maisils 
demeurerent aheurtez à leur prétention. 

Cependant le roi dit au pape : Je veux que la di- 
vifion qui eft entre vous &’Eftienne le Normand fi- 
nifle maintenant. C’étoit un feigneur Romain qui 
fut en grande confideration fous les papes'fuivans. 
Le pape répondit : La plus grande partie du jour eft 
paflée & l'ofhce fera long , commençons s’il vous 
plaît par ce qui vous regarde. Aufli-tôt un de ceux 
qui étoient venus avec le roi fe leva & dit: A quoi 
bon tant de difcours : fachez que l'empereur nôtre 
maître veut recevoir la courone comme l'ont recûë 
Charles , Loüis & Pepin. Et le pape ayant déclaré 
| qu'il ne pouvoit la donner ainfi , le roi entra en co- 
lere, & par leconfeil d’Albert archevèque de Mayen- 
ce & de Burchard évêque de Saxe , il fit environner 
le pape de gens armez. Comme le jour baifloit déja. 
les évêques & les cardinaux confcillerent au pape de 
couronner l'empereur, & remettre au lendemain l’exa- 
men du refte : mais les Allemans rejetterent encore 
cette propolition. | 

Le pape & rous ceux qui l’'accompagnoient étoient 
toùjours gardez par des gens armez. A peine purent- 
ils monter à l'autel de S. Pierre pour oùir la meffe, & 
à peine put-on trouver du pain , du vin & de l’eau 
pour la celebrer. Aprés la mefle on fit defcendre le DL ”> 
pape de fa chaire, il s’afhic avec les cardinaux en bas 
devant la confcflion de S. Pierre, & y fut gardé juf- 


ques à la nuit fermée : puis on les mena à un logis 
| R ii 
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ee hors l'enceinte de l'églife. Les Allemans pillerent 

” dans Île tamulte tous les meubles précieux expofez 

pour honoter l'entrée du roi. On prit avec le pape 

une grahde multitude de clercs & de laïques, des 

enfans & des hommes de tout âge , qui avoient été 

au devant de l’empereur avec des palmes & des fleurs. 

Il fic tuer Les uns , dépoüiller, battre , ou emprifon- 

net les autres. Jean évêque de Tufculuim & Leon 

d'Oftie, voyant le pape pris, fe retirerent à Rome 

habillez en laïques. Tout cela fe pañla le dimanche 

de la Quinquagefime, douziéme jour de Février 

l'an nr. & le pape demeura prifonnier jufques au 

treiziéme d’Awril pendant deux mois entiers. Le 

prétexte de fa détention fut, qu'il n’accomplifloit 

pas ce qu'il avoit promis, d’obliger les évèques à ce- 

der au roi les régales : parce qu'en effet ils reclame- 
rent contre cette promeflc. | 

IV. ‘ Quand les Romains eurent apris que le pape étoit 

QRitance des arrêté : ils en furent tellement indigrez, qu'ils com- 

Chr, Caf.c,30. Mencerent à faire imain bafle fur tous'tes Allemans 

| qui fe trouverent dans Romie, pelerins ou autres. Le 

: lendemain ils fortirent de la ville, attaquerent les 

gens du roi Henri, en tuerent plufieuts dont ils pri- 

rent les dépoüilles ; & revenant à la charge ils pen- 

ferentÂes-chaffer de la gallerie de S. Pierre, abatirent 

le roi lui-mème de fon cheval & le bleferent au vi- 

fage. Otron comte de Milan lui donna fon cheval 

pour le faire fauver : mais il'fut pris lui-même par 

les Romains, qui l'ayatit mené dans la ville le hache. 

tent en piéces & le laiflerent manger aux chiens. 

Le combat dura jufques à la nuit, & les Romains 

eurent l'avantage , en forte que les Allemans s'étant 
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retirez dans leur camp furent deux jours fous les 4 1 
armes. 

Vers La nuit l'évêque de Tufculum afflembla le 
peuple Romain, & leur dir: Mes chers enfans, quoi. 
que vous n'ayez pas befoin d’exhortation, confiderez 
que vous combattez pour vôtre vice & vôtre liberté, 
pour la gloire & la défenfe du faint fiege. Vos enfans 
font mis aux fers contre toute fortede droit: l'églife 
de S. Pierre refpeëtée par toute la terre, cft pleine 
d'armes , de fang & de corps morts. De quel plus 
grand défaftre a-t-on jamais oüi parler ? le pape ef 
aux fers entre les mains des barbares : tout ce qu'il y 
a de plus grand dans l’églife eft condamné à la pris 
{on & aux tencbres : l'églife vôtre mere gemit & im. 
plore vôtre fecours. Employez-y donc toutes vos 
forces : les ennemis font plus difpofez à s'enfuir qu’à 
tenir ferme , s'ils trouvent de la refiftance. Enfin 
pour vous encourager à venger un tel crime, par la 
confiance que nous avons en la mifericorde de Dicu 
& des bienheureux apôtres S. Pierre & S. Paul, nous 
vous donnons l’abfolution de tous vos pechez. Les 
Romains encore plus animez par ce difcours , s'en- 
gagcrent par ferment à réfifter au roi Henri, & réfo- 
lurent de tenir pour leurs freres rous ceux qui les ai- 
deroient. | 

Le roi ayant appris cette difpofition des Romains, 
quitta la même nuit avec précipitation léglife de S. 
Pierre : emmenant avec lui le pape, qu’il fit deux 
jours aprés dépotiller de fes ornemens & lier de cor- 
des, comme pluficurs autres tant clercs que laïques 
que l’on traînoit avec lui : fans permettre à perfone 
des Latins de lui parler : mais il étoit gardé & fervi 
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| Au avec honeur par les fcigneurs Allemans, à latète 
_defquels étroit Ulric patriarche d'Aquilée. Conrad 
_archevèque de Salfbourg défaprouva ouvertement 
la capture du pape, ce qui lui actira la difgrace du 
roi, & une telle perfecution , qu'il fut obligé de fuir . 
: pendant plufieurs années & fe cacher en divers lieux, 
. Cependant l'évêque de Tufculum ne cefloit point 
d'écrire des lettres de tous côtez , pour exciter les 
7 - fideles à fecourir l’églife. Quoique le roi pillâc les 
terres des Romains, & s’éforçât de les gagner cux- 
mêmes par argent & par divers artifices , ils demeu- 
rerent toûjours fideles au pape ; & le roi ne fachant 
quel parti prendre, jura que fi le pape ne fe rendoit 
à {a volonté, il lui feroit {ouffrir à lui & aux autres 
prifonniers la mort, ou du moins la mutilation des 
membres. Enfin il convine de les délivrer tous, pour- 
vû que le pape lui relâchâr les inveftitures : affürant 
u’il ne prétendoit donner ni les droits ni les fonc- 
tions de l'églife, mais feulement les régales, c’eft- à- 
dire les domaines & les droits dépendans de la cou- 
ronc, | | 
v., Le pape réfifta long-tems, difant qu'il aimoit 
corde Psinver. Mieux perdre la vie que de donner atteinte aux droits 
Hirares. de l’églife. Mais on lui réprefenta la mifere des pri- 
fonniers qui étoient aux fers, hors de leur patrie, 
féparez de leurs femmes & de leurs enfans : la défola- 
tion de l'éghfe Romaine, qui avoit perdu prefque 
tous fes cardinaux : le peril du fchifme dont toute 
l'églife Latine étoit menacée. Enfin le pape vaincu 
par Jeurs larmes & fondant en larmes lui-même, 
dit: Je fuis donc contraint de faire pour la paix & 
la liberté de l'égiife , ce que j'aurois voulu éviter aux 
dépens 








< 
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dépens de mon fang. On dreffa le traité, portant que A x. ur. 
k pape accordera les inveftitures à l'empereur & lui 
en donnera fes lettres ; puis on ajoûtoit : Le pape 
n'inquietera point le roi Henri pour ce fujet, ni pour 
l'injure qui lui a été faire à lui ou aux fiens, & ne 
prononcera jamais d’anathème contre le roi : il ne 
{era point en demeure de le couronner, & l'aidera 
de bonne foi à conferver fon royaume & fon empire. 
Cette promefle fut foufcrite par feize cardinaux, dont 
les deux premiers étoient les évêques de Porto & de 
: Sabine. | 

La promeffe de l'empereur portoit : Je mettrai en *” 
liberté mercredi ou jeudi prochain le pape Pafcal, 
les évêques , les cardinaux, tous les m2 & les 
Ôtages qui ont été pris pour lui & avec lui. Je ne pren- 
drai plus ceux qui font fideles au pape, & je garde. 
rai au peuple Romain la paix & la füreté, Je rendrai 
les patrimoines & les domaines de léglife Romaine 
que j'ai pris , je l’aiderai de bonne foi à recouvrer & 
pofieder tout ce qu'elle doit avoir ; & j'obéïrai au pa- 
pe Pafcal, fauf l'honneur du royaume & de l'empi- 
te, comme les empereurs catholiques ont obeéï aux 
papes catholiques. Cette promeffe fut juréc pai qua- 
tre évêques & fept comtes, & datée du mardi aprés 
l’oétave de Pâques onziéme d'Avril , indiétion qua- 
criéme qui eff l'an 1117. 


/ 


Avant que de délivrer le pape, l'empereur voulut 
avoir la bulle couchant les inveftitures, fans attendre 
qu'il fût rentré dans Rome, où fon feau étoit demeur- 
ré. Le lendemain donc on fit venir de la villeun fcti- 
niaire ou fecretaire, qui écrivit cette bulle pendant Ja 
nuit ; & le pape y foufcrivit quoique bien à regret. | 

Tome XIV, 
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Elle portoit : Nous vous accordens & confirmons la 
prérogative que nos prédeceffeurs ont accordée aux 
vôtres, favoir que vous donniez l'inveftiture de la 
verge & de l’anneau aux évêques & aux abbez de v6- 
tre royaume élus librement & fans fimonie ; & qu'au- 
cun ne puifle être confacré fans avoir reçû de vous 
l'inveftiture. Car vos prédecefleurs ont donné de fi 
grands biens de leur domaine aux églifes de vôtre 
royaume ; que les évêques & les abbez doivent con- 
tribuer les premiers à la défenfe de l'état ; & vôtro 
autorité doit reprimer les diffenfions populaires qui 
arrivent dans es élections. Si quelque perfonne ec- 
clefiaftique ou féculiere ofe contrevenir à cette pré- 
fente conceflion, il fera frapé d'anathème & perdra 
fa dignité. oo 

Enfüuite l'empereur fut couronné par le pape dans 
l'Eglife de S. Pierre, toutes les portes de Rome étant 
fermées, afin que perfonne ne pût aflfter à cette 
cérémonic. À la mefle le pape en étant venu à la 
fraction de l'hoftie , en prit une partie & donna l’au- 
tre à l'empereur en difant : Comme cette partie du 
corps vivifiant eft feparée, ainfi foit feparé du royau- 
me de J. C. celui qui violera ce traité, Si tôt que la 
meffe fut finie , le roi retourna à fon camp, & le pa- 


pe enfin délivré avec Îles évêques & les cardinaux, 


rentra dans Rome où le peuple vint au devant de 
lui avec un tel empreffement, qu’il ne püc arriver 
que le foir à fon logis. C'étoir le jeudi treiziéme 
d'Avril. 

L'empereur fit de grands préfens au pape, aux 
évêques , aux cardinaux & au refte du clergé, & s’en 
retourna en Allemagne par la Lombardie. Au mois 
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d'Août il affembla à Spire un grand nombre d'évé- 
ques & quelques fcigneurs , pour célébrer les fune- 
railles de l'empereur fon pere, qui depuis fa mort ar- 
rivéc cinq ans auparavant, étoit demeuré fans fépul- 
ture ecclefiaftique , & fans que l’on eût fait pour lui 
de prieres. L'empereur avoit obtenu du pape la per- 
miflion de lui rendre fes devoirs, fur le témoignage 
des évêques, qui affürerent qu’il étoit mort penitent, 
. & l’empereur lui fit faire des funcrailles aufli magni- 
fiques qu’en eût eu aucun de fes prédeccffeurs : ainfi 
il fut enterré prés de fes ancêtres. L'empereur tint 
enfuite fa cour à Mayence, & donna l'inveftiture de 
cet archevèche à Albert fon chancelier, élû depuis 
long-tems à la place de Ruthard, mortle fecond jour 
de mai rrto. 

Le fchifme qui duroit depuis trente-cinq ans fem- 
bloitterminé & la paix rétablie entre le pape & l’em- 
pereur : mais à Rome il penfa fe former un nouveau 
fchifme. Car les cardinaux qui y étoient demeurez 
pendant la prifon du pape & plufieurs autres prélats, 
condamnerent ouvertement la conceflion des invef- 
tiures qu'il avoit donnée à l’empereur, comme con- 
traire aux decrets de fes prédeceffeurs, & le pape 
étant forti de Rome, ils s’aflemblerent, ayant à leur 
tête Jean évèque de Tufculum & Leon de Verceil , 
& firent un decret contre le pape & contre fa bulle. 
Le pape en ayant eu avis, leur écrivit de T'erracine 
le cinquiéme de Juillet, reprenant l'indifcretion de 
leur zele, & promettant toutefois de corriger ce qu'il 
n’avoit fait , que pour éviter la ruine de Rome & de 
toute la province, 
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du pape, étoit Brunon évêque de Segni & abbé du 
Mont Caflin. Il avoit avec lui deux évêques & plu- 
fieurs cardinaux ; & ils prefloient le pape de caffer fa 
bulle & d’excommunier l'empereur. Ceux qui avoient 
été prifonniers avec le pape étoient partagez : les uns 
difoient qu’ils n’avoient point changé de fentiment, 
& qu’ils condamnoient les inveftitures comme aupa- 
ravant : les autres s’efforçoïent de foûtenir ce qui 
avoit été fait. Brunon ayant appris qu’on l’avoit dé- 
noncé au pape comme chef de cette divifion , lui 
écrivit une lettre où il difoit : Mes ennemis vous di- 
fent que je ne vous aime pas, & que je pañie mal de 
vous, mais ils mentent. Je vous aime comme mon 
perce & mon fcigneur, & je ne veux point avoir d’au- 
tre pape de vôtre vivant, comme je vous l'ai promis 
avec pluficurs autres. Mais je dois plus aimer encore 
celui qui nous a faits vous & moi. Je n’approuve point 
ce traité fi honteux , fi forcé, fi contraire 2 la reli- 
gion ; & j'aprens que vous ne l'aprouvez pas même. 
Qui peut approuver un traité qui Ôte la liberté de 
l'églife, qui ferme l’unique porte pour yentrer, & 
en ouvre plufieurs autres pour y faire entrer les vo- 
leurs > Nous avons les canons depuis les apôtres juf- 
ques à vous : c’eft le grand chemin dont il ne faut 
point fe détourner. Les apôtres condamnent tous 
ceux qui obtiennent une églife par la puiflance fécu- 
liere , car les laïques, quelques pieux qu'ils foient, 
n'ont aucun pouvoir de difpofer des églifes, Vôtre 
conftiturion condamne de même teus les clercs qui 
reçoivent l'inftitution de ls main d'un laïque. Ces 
conftitutions font faintes, & quiconque y contredit 


n'eft pas catholique. Confirmez les donc, &condam- 
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nez l'erreur contraire que vous avez fouvent vous- 
même qualifiée d'hérefie : vous verrez aufli-tôt l'é- 
glife paifible & tout le monde à vos pieds. Pour moi 


AN. !1l1I. 


je fais peu de cas du ferment que vous avez fair ; & 


quand vous l’auriez violé , je ne vous en ferois pas 
moins foùmis. 

Le.pape ne laiffa pas d’être piqué de cette léttre, 
& de craindre que Brunon ne voulût le faire dépo- 
fer : c'eft pourquoi il réfolut de lui ôter l'abbaïe du 
Mont-Caflin qui lui donnoïir un grand crédit, C'é- 
toit la quatriéme année qu'il la gouvernoit. Car aprés 
qu'il fut revenu de fa légation en France , il rentra 
dans ce monaftere ; & l'abbé Otton étant mort le 
premier d'Oétobre 1107. il fut élû par les moines 
pour lui fucceder. Le pape Pafcal étant venu.enfuite 
au Mont-Caflin, diten plein chanitre que Brunon 
n'étoit pas feulement digne de remplir cette place, 
mais d’être à la fienne dans le faint fiege. Toutefois 
ayant recû fa lettre touchant les inveftiures, ii lui 
écrivit qu'il ne pouvoit plus fouffrir qu'il fût évèque 
& abbé. Car Brunon étoit toüjours évêque de Se. 
gni ; & quelque inftance qu’il eut faite pour être dé- 
chargé de certe églife , le pape n’avoit jamais voulu 
admettre fa renonciation. Le pape écrivit aufli aux 
moines du Mont-Caflin, & chargea dela lettre Leon 
évèque dOftic, tiré de ce monafterc : leur défen 
dant de plus obéïr à Brur.on, & leur ordonnant d't- 
lire un autre abbé. Alors Brunon aflembla la com- 
munauté, & voulut leur donner pour abbé un de 
leurs confreres nommé Peregrin fon compatriote : 
mais ils lui dirent : Tant que vous voudrez nous gou- 
verner nous vous obéïrons comme à nôtre pere : 
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mais fi vous voulez quitter laiffez- nous l'élection li- 
bre. Brunon crut pouvoir fe faire obéïr par force, & 
fit venir des gens armez, qui furprirent les moines 
comme ils entroient à la mefle, demandant en furie 
qui étoient ceux qui ne vouloient pas faire la volonté 
de l'abbé. Les moines indignés les mirent dehors; & 
l'abbé l'ayant apris, affembla les freres & leur dit : 
Je ne veux pas être caufe d’un fcandale entre vous & 
l’églife Romaine: c’eft pourquoi je vous rends le bä- 


. ton paftoral que vous m'avez donné. Aufli-tôt il le 


VIII 
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remit fur l’autel ; & prenant congé des moines, il re- 
tourna à fon évèché, où il paffa les quatorze ans qu’il 
vécut encore. Il avoit gouverné l’abbaye du Mont- 
Caflin trois ans & dix mois ; & fon fuccefleur fut 
Girard qui la gouverna onze ans. 

Leon évêque d'Oftic que le pape employa en 
cette affaire, étroit de Marfique en Campanie, & 
entra dés l'enfance au Mont-Caflin, où il embraffa la 
vic monaftique ; & s'étant diftingué par fa doétrine 
&c par fa vertu , il devint Bibliothequaire & doyen 
du monaftere. L'abbé Odcrife lui ordonna d'écrire 
la vie de l'abbé Didier fon predecefleur , qui fut le 
pape Victor IIL. & lui ayant demandé quelque tems 
aprés s’il l’avoit fait, Leon lui avoüa qu'il n’avoit pas 
commencé ; & lui repréfenta que diverfes occupa- 
tigns l’en avoient détourné. Oderife proæit de lui 
donner du loifir, & lui ordonna d'écrire l'hiftoire 
entiere du Mont-Caflin depuis S. Benoift : marquant 
non feulement la fuite des abbez & leursaétions,mais 
les acquifitions des domaines du monaftere par les 
donations des empereurs &.des princes ou autre- 
ment. Leon exccuta cet ordre, fe fervanr de quelques 
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memoirces écrits groflierement par les moines préce- 4 
dens ; des hiftoires des Lombards & decelles des em- 
pereurs & des papes , avec les anciens titres du mo- 
naftére, qu’il rechercha foigneufement, De tous ces 
materiaux il compofa la cronique du Mont-Caflin, 

& la divifa en trois livres : donc le premier commen- 
ça à S.Benoift ;le fecond à l'abbé Aligerne vers l'an mi 
950. le troifiéme ne contient que F'hiftoire de l'abbé  - 
Didier. En rior. Leon de Marfique fut tiré du Mont- 
Caffin par le pape Pafcal IT. qui le fic cardinal évèque 
d'Offic : il vécut au moins jufques en 1115. & eut pour 
fuccefleur Lambert de Fagnan, depuis pape fous le 
nom d’Honorius II. | | 
La cronique du Mont-Caffin fut continuée aprés Pres be 4° 
la mort de Leon, par le moyen de Pierre, diacre & 
bibliothequaire du même monaftere, né à Rome de 
la premiere noblefle, & offert à la maifon dés l'äbe de 
cinq ans en Is. Il 'ajoûta à cette cronique un qua- 
triéme livre qui commence à l'abbé Oderife en 1087. 
& finit à Rainald II. & à la mort de l’anti-pape Ana- 
clet en 1138. mais ce quatrième livre n’eft pas écrit 
avec la même fidelité que les précedens. 
A Conftancinople le patriarche Nicolas le Gram- ,,,.'X 





111}, 


à ; ; : Mort de Ni- 
mairien mourut cette annéc 1111. aprés avoir tenu Ce las le Gram- 


: A Sp. * "\ mairien, Jean 
ficge ving-fept ans, & être arrivé à une extrême patriarche de 


vicilleffe. Nous avons deux conftitutions de ce pa- Sie sn 


triarche, toutes deux de l’année 1092, indiétion quin- ”5. 
ziéme, La premiere du quatorziéme de Juin, fut faite ms 
dans un concile de treize métropolitains avec quel- ne 
ques ofhciers de l’empereur. On y décida Ia queftion 

propofée un mois auparavant dans une aflemblée 


plus nombreufe, favoir fi l'oncle & la niece , le neveu : 
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A © la tante d'alliance feulement , pouvoient fe ma- 
" rier enfemble , & ces mariages furent déclarez va- 

nan.  lables. La feconde conflitution du mercredi vingt- 
uniéme de Juillet, déclare valable un mariage con- 
traété en confequence de fiançailles | qui éioient 
illégitimes, parce que la fille n’avoit que fept ans: 
mais les nôces n’avoient été célebrées que huit ans 
aprés, Les affemblées où furent faites ces conftitu- 
tions, fe tenoient au palais patriarcal , dans la falle 
nommée Thomaïte. | | 
; Du tems du patriarche Nicolas, l'empereur Alexis 
RSR fit brûler Bafile chef des Bogomiles. C'étoit des he- 
Eurhym. Ziga 1Ctiques Bulgares ainfi nommez, comme qui diroit 
ba Com. CEUX qui implorent la mifericorde divine ; car Bog 
ge. #86. cn leur langue, la même que la Sclavone, fignife 
is, Dieu, & Afiloii, ayez pitié de nous. Or ils vantoient 
extrèmement la priere, comme les anciens Maffa- 

liens, dont ils tenoient plufieurs erreurs : mais au 
Sup. liv, xiv. fonds ils étoient Manichéens, ou plûtôt une bran-. 
18. "7" che des Pauliciens dont j'ai parlé, Ceux-ci affcétoient 
un grand exterieur de picté, coupoient leurs cheveux 

& portoient des manteaux & des cuculles abaiflées 

jufques fur le nez , marchant la tête panchéc, & 
marmotant quelques prieres : on les eût pris pour des 

moines. Comme de tous côtez on parloit beaucoup 

de cette feéte, l'empereur Alexis s’en informa ; & 

fit amener à fon palais quelques-uns de ceux qui la 
profefloient. Ils dirent tous que leur chef étroit Bafile, 

qui fuivi de douze difciples qu'il nommoit fes apô- 

tres & de quelques femmes, alloit par tout femant 

el ai [a doctrine. Il éroit medecin de profeflion , avoit 
té quinze ans à aprendre cette doctrine, & len- 
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{cignoit depuis cinquante deux ans. 

L'empereur le fit fi bien chercher, qu'on letrouva, 
& il lui fut préfenté. C'étoit un vicillard de grande 
taille, le vifage mortifié, la barbe claire , vêtu en . 
moine comme les autres. L'empereur fe leva de fon 
fiege pour le recevoir, le fit affcoir & mème manger 
à fa table, fcignant de vouloir être fon difciple , lui 
& fon frere 1faac Comnenc ; & difant qu'ils rece- | 
vroient tous fes difcours comme des oracles, pourvü | 
qu'il voulût bien prendre foin du falut de leurs ames. 

Bafile trés. exercé à diffimuler, refifta d'abord , mais 

enfin il fe laiffa furprendre aux flaceries des deux prin- 

ces, qui joüoient enfemble cette comedie. IIcommen- 

ça donc à expliquer fa doctrine & à répondre à leurs 
queftions. C'étoit dans un apartement reculé du pa- 
lais ; & l'empereur avoit placé derriere un rideau un 
fecretaire, qui écrivoit tout ce quic difoit le vieillard, 
Il ne diffimula rien & expliqua à fonds toutes fes er. 
reurs. 

Alors l'empereur leva le mafque, il fit affembler le 
fenac & les officiers militaires : il appella le clergé & 
le patriarche Nicolas ; & fic lire l'écrit contenant la 
doétrine de Bafile. Celui-ci fe voyant convaincu, ne 
la nia pas ; il offrit de la foûtenir, & déclara qu'il 
éroit preft à fouffrir le feu , les tourmens & la mort. 
Car une des erreurs des Bogomiles étoit , qu'ils ne 
fouffriroient point dans les tourmens, & que les an- 
ges les délivreroienc même du feu. Bafile demeura 
donc inflexible , nonobftant les exhortations des ca- 
tholiques , de fes propres NE ve , & de l'empereur 
qui le faifoit fouvent venir de fa prifon pour lui par- 
ler, Ce prince fit chercher de tous côtez les difci- 
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ples de Bafle, principalement fes douze apôtres ; & 
s’efforca de les convertir , mais inutilement : feule- 
ment on trouva que le mal s’étendoit loin, & qu'il 
avoit gagné de grandes maifons.& beaucoup de-peu- 
ple. Enfin l’empereur les condamna tous au feu. 
Mais entre ceux qui avoient été pris comme Bo- 
gomiles, un grand nombre nioient qu'ils-le fuffent, 
& déteftoient cette hércfie : c'eft pourquoi l’empe- 
reur, qui connoiffoit leur diflimulation, s’avifa d'un 
ftratagème, pour difcerner les vrais catholiques. IL 
s’afht fur fon trône en public accompagné du fenat, 
du clergé & des moines les plus eftimez : puis il fit 
amencr tous ceux que l’on accufoit d’être Bogomiles, 
& dit : Il faut allumer aujourd’hui deux fournaifes : 
devant l’une on plantera une croix, & celle-là fera 
pour ceux qui fe prétendent catholiques ;-car il vaut 
micux qu'ils meurent innocens, que de vivre avec la” 
réputation d’héretiques & caufer du fcandale. L'autre 
fournaife fera pour ceux qui feconfeflent Bogomiles, 
allez donc chacun à la vôtre. L'empereur parloit 
ainfi, parce qu'il favoir que les Bogomiles avoient la 
croix en horreur. Les deux fournaifes furent allu- 
mées ; & il accourut un grand peuple à ce fpcétacle. 
Les accufez croyant qu'il n’y avoit pas moyen d'é- 
chaper, prirent chacun leur parti ; & le peuple mur- 
muroit contre l'empereur , dont il neconnoifloit pas 
Fintention. Mais on arrêta par fon ordre toys ceux 
qui fe préfentoient à la fournaife de la croix, & il 
les renvoya avec beaucoup de loïüanges. Il fit mettre 
en prifon les autres , & les apôtres de Bafile feparé- 
ment : chaque jour il en faifoit venir quelques-uns 


pour les inftruire, foit par lui-même, foit par des ec- 
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clefiaftiques choifis. 1l y en eut qui fe convertirent, An. 11 
& furent mis en liberté : d’autres moururenten prifon | 
dans leur herefie, 

… Bafile comme hérefiarque impenitent , fut jugé 
digne du feu par le clergé, les moines choifis, & 
le patriarche même. L'empereur y confentit, & aprés 
lui avoir encore parlé plufeurs fois inutilement, il 
fit allumer un grand bûcher au milieu de l'hipodro- »;,. ,.s 
me : on planta une croix de l’autre côté, & on don- 
na le choix à Bafile de s'approcher de l'un ou de l’au- 
tre. Quand on l’eut amené, voyant le bûcher de loin 
il s’en moquoit , & difoit que des anges l'en retire- 
roient : citant ces paroles du pfeaume: Il n’approchera 
pas de toi ; feulement tu le verras de tes yeux. Mais 
quand il vit de plus prés cette flamme horrible s’éle- 
ver aufli haut que la pyramide de l’hippodrome ; & 
quand il fentit la chaleur : il regarda plufieurs fois 
en arricre, battit des mains & fe frappa la cuifle, 
comme étonné & éperdu : fans toutefois revenir de. 
fon endurciffement. Il regardoit tantôt le bûcher, 
tantôt les afliftans ; fans avancer ni reculer, & fem- 
bloit avoir perdu le fens. Alors les bourreaux crai- 
gnant que peut-êcre les démons ne l’enlevaffent par. 
la permiflion divine, voulurent faire une épreuve, 
Et comme il continuoit de fe vanter qu'il fortiroit 
du feu fain & fauf , ils y jetterent fon manteau. Ne 
voyez-vous pas, leur dit-il, comme mon manteau 
s'envole en l'air? A ces motsils le prirent luimême 
tout vêtu, & le jetterent au milieu du feu : où il fut 
tellement confumé, que l’on ne fentiraucune odeur ; 
& on ne vit point de fumée nouvelle, finon comme 
un petit trait, Le peuple vouloit jetter nu le même _ 
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feu fes feétateurs , dont un grand nombre affiftoit à 


ce fpectacle : mais l'empereur nele permit pas : il fe 
contenta de les faire mettre dans une prifon, où ils 
demeurerent affez long-tems, & moururent dans leur 
impicté. 

L'empereur Alexis fit écrire les erreurs des Bogo- 
miles par un moine nommé Euthymius Zigabene, 
connu de la mere de l'imperatrice Irene & de tout 
le clergé. Il étoit parfait grammairien , n’ignoroit 
pas la rhetorique , & favoit mieux qu'aucun autre la 
doctrine de dre Il compofa par ordre de l'empe- 
reur unc expofition de toutes les hétefies, avec la re- 
futation de chacune, tirée des peres ; & l’empereur 
nomma ce livre Panoplie dogmatique, c’eft.ä-dire, 
armure complete de doëtrine, Euthymius y raporte 
l'herefie des Bogomiles, fuivant ce que l’empereur en 
avoit appris dela bouche de Bafle, & qu'il avoic 
fait écrire à mefure, comme il a été dit. En voici la 
fubftance. Ils rejettoicnt les livrés de Moïfle & le 
refte de l’ancien teftament, à-la referve du pfautier 
& des feize prophetes : mais ils recevoient tous le 
nouveau teftament. Ils confefloient la Trinité, mais 
de parole feulement ; attribuant au Pere feul tous les 
trois noms, & difant que le Fils & le fainc Efprit 
n'avoient été que depuis lan du monde 5500. qui re- 
vient à peu prés à a naïflance de Jefus-Chrift, & s’é- 
toient confondus avec le Pere trente- trois ans aprés. 
Dicu avoit auparavant un autre fils nommé.Satanaël , 
qui s’érant revolté, & ayant attiré les anges à fon 
parti, fut chaffé du ciel avec eux : puis il fit un fe- 
cond ciel , & toutle refte des créatures vifibles, trom- 
pa Moïfe, & lui donna l’ancienne loi. C’eft lui dont 
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Jefus-Chrift eft venu détruire la puiffance ; & l’ayant A 
enfermé dans l'enfer, a retranché la derniere fyllabe & 
de fon nom qui étoit angelique ; en forte qu’il ne fe 
nomme plus que Satanas. 

Ils difoient que l’incarnation du verbe, fa vie fur 
la terre, fa mort; fa refurreétion, tout cela n'avoit 
été. qu’une apparence & un jeu joùé pour confondre 
Satanaël :-c'eft pourquoi ils rejettoient la croix avec . 
horreur. Ils rejettoientnôtre barème, comme n'étant 115 
que celui de Jean, parce qu'il fe fait avec l'eau, & ** 
rebaptifoient ceux qu’ils pervertifloient, d’un batème 
qu'ils prétendoicnt être celui de l'efprit. Ils difoient 
que les démons s'enfuïoient d'eux, mais que les au- 
tres hommes avoient chacun le leur qui leur faifoit 
commettre toutes fortes de pechez, & ne les quittoit 
pas même à la mort. Ils rejettoient auffli l'euchariftie, 
l'appelant le facrifice des démons ; & ne reconnoif- 
foicnt d'autre communion, ni d'autre cene , que de 
demander le pain quotidien en difant le Parer. Ils ne :7 
recevoient point d'autre pricre : traitant tout le refte 2 | 
de multitude de paroles qui ne corivient qu'aux gen- He 
tils. Ils difoient le Pater au moins fept fois le jour & 
cinq fois la nuit. Ils condamaoient tous les temples 
materiels , difantque c’étoit l'habitation des démons, :e 
à commencer par le temple de YJerufalem : ainfi ils 
ne prioient jamais dans les éplifes. Ils rejettoient les 4». 
faintes images , & les traitoient d’idoles : ne recon- x. | 
noifloient pour faints que les prophetes , les apôtres +. 
& les martyrs ; & comptoient pour reprouvez, les - 
évêques &les peres de l’églife , comme adorateurs 
des images. Ainfi ils traitoient de faux prophetgs, 


faint. Bañle , faint Gregoire de Nazianze & les au- 
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tres, Entre les empereurs 1ls ne tenoient pour ortho- 
doxes que les Iconoclaftes , particulierement Copro- 
nymc. 

Ils traitoient tous les catholiques de Pharifiens & 
de Sadducéens ; & les gens de lettres de fcribes, à qui 
il ne falloit pas communiquer leur doétrine. Les deux 
demoniaques qui habitoient dans des fepulcres , fi- 
gnifioient felon eux les deux ordres du clergé & des 
moines , logez dans les églifes où on garde les os des 


morts , c'eft-à-dire les LE ps Les moines étoient 


encore les renards qui ont leurs tanieres ; & les fty- 
lites logez en l'air fur des colomnes, étoient les oi- 
feaux qui ont leurs nids, & que Dieu nourrit. Car 
c'eft ainfi que les Bogomiles prouvoient leur doc- 
crine par des paffages à l'écriture tournez en allego- 
rics arbitraires. Ils [e croyoient permis de diflimu- 
ler leur doétrine , & d'ufer de tous les moyens poffi- 
bles pour fauver leur vie : ce qui les rendoit tres-diff- 
ciles à découvrir, Leur habit femblable à celui des 
moines, fervoit encore à les cacher ; & leur donnoit 
moyen de s’infinuer plus facilement pour communi- 
quer leurs erreurs. Ils condamnoient le mariage, & 
défendoienit toute union de fexes , comme s’ils n’a- 
voient point de corps. Ils défendoient de manger de 
la chair ni des œufs, & ordonnoient de jeüner tous 
les mercredis & les vendredis : mais fi on Les prioit à 
manger, ils mangcoient plus que d’autres , ce qui 


_ faifoit juger qu'ils n'étoient pas plus retenus dans le 


Alex, lib, 15 $. 
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refte, La princefle Anne Comnene dit qu'elle eût 
voulu expofer leur herefie, mais que la pudeur & la 
bignféancede fon fexe l'en empêche pour ne pas foüil- 
ler {a langue ; & elle-renvoyeau livre d'Euthymius, 
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Aprés les Bogomiles , Euthymius refute aufli les 17, 
Imaëlices, c'eft-à-dire les Mufulmans. D’abordil 3 pu »p. 
raporte fommairement l'hiftoire de Mahomet, & 1624102. p. 
montre qu'il n’a Été promis par aucune prophetie, & 
n’a donné aucune preuve de fa prétendué miflion. 11 
raporte fes principaux dogmes tirez de l’Alcoran, 
dont il cite les chapitres & les paroles ; & releve les 
abfurditez contenués en ce livre : comme d'avoir 
confondu Marie fœur de Moïfc avec la Vierge mere 
de Jelus, & d'avoir mêlé à des difcours qu'il donne 
pour divins plufeurs fables impertinentes. 
Le fuccefleur de Nicolas le Grammairien fut Jean, 
diacre & hieromnemon de l’églife de C. P. & frere 
de l'évêque de Calcedoine: c'eft pourquoi le furnom 
de cette ville lui demeura : il étoit nourri dans l’étu- 
de des lettres facrées & profanes. Il fut nommé pa- 
triarche par l'empereur Alexis , qui vint lui même le 
déclarer dans l'églife ; & il tint le fiége vingt-trois 
ans. 
A Rome le pape Pafcal voulant fe juftifier au fu- co LE 
: x / : ; 1 ncile de La- 
jet des inveftitures , & prévenir le fchifme done lé. tan conge les 
glife étoit menacée, affembla un concile dans l’églife Pres 


tom. X. Conc. pe 


de Latran : où fe trouverent environ cent évêques ; CRE 
entre autres, Cencius de Sabine , ‘Pierre-de Porto , ord.p.deM ar- 
Leon d'Oftie, Conon de Paleftrine , évêques cardi. “"F*?* 
naux : Jean patriarche de Venife , Sennes archevêque 

de Capoué, Landulfe de Benevent , Maur d’Amalf, 
Guillaume de Syracufe, Gcofroi de Sienne. Il n'y 

avoit que deux évèques de deça les monts, Girard 
d’Angoulefme & Galon de Leon en Bretagne, depu- 

té des archévèques de Bourges & de Vienne. El y 


a voit pluficurs abbés, & une multitude innombrable 





1117, 


AN. 12. 
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de clercs & de laïques. Le concile commença le dix- 
huitiéme jour de Mars 1112. Le quatriéme jour on 
parla des Guibertins, qui faifoient leurs fonétions 
nonobftant l'interdiétion , prétendant en avoir per- 
miflion du pape. Le pape dit : Je n'ai point abfous 
gencralement les excommuniez comme difent quel- 
ues-uns : car ileft certain que perfonne ne peut 
être abfous fans penitence & fatisfaction. Je n'ai 
point rétabli les Guibertins : au contraire, je con- 


firme la fentence que lP'églife a prononcée contre 


eux. 
Le cinquiéme jour le pape raconta ä tout leconcile, 
comment il avoit été pris par le roi Henri, avec des 
évèques , des cardinaux, & pluficurs autres ; & forcé. 
contre fa réfolution pour la délivrance des prifon- 
niers, la paix du peuple & la liberté de l’églife , de 
donner au roi par écrit une conceflion des inveftitu- 
res qu'il avoit fouvent défenduëés. J'ai fait jurer , 
ajoûta-t-il, par les évêques & les cardinaux, que je 
n’inquieterois plus Îe roi à ce fujet, & que je ne pro- 
nonceroispoint d’anathème contre lui. Or quoique le 
roi Henriait mal obferve fon ferment, toutefois je ne 
l'anathematiferai jamais , & ne l’inquicterai jamais 
au fujet des inveftitures : lui & les fiens auront Dicu 
pour Ne d’avoir rejetté nos avertiflemens. Mais 
quant à l'écrit que j'ai fait par contrainte fans Îe con- 
{eil de mes freres & fans leurs foufcriptions , je re- 
connois qu’il a été mal fait, & je defire qu'il foitcor- . 
rigé : laiffant la maniere de la correétion au jugement 
de cette aflemblée, afin que ni l'églife ni mon ame 
n'en fouffre aucun préjudice. Tout le concile réfoluc 
que les plus fages & les plus favans d’entre eux déli- 
_—_: bercroient 


éd 
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bereroient mürement {ur ce fujet pour rendre leur re 


réponfe le lendemain. 
Le fixiéme jour du concile qui fut le dernier, le 
pape commença par fe purger du foupçon d’herefie, 


dont-on acculoit ceux qui approuvoient les invefti 


tures ; & pour cet effet il fit fa profeflion de foi en 
préfence de tout le concile. Il y déclara qu'il rece- 
voit toutes les fainces écritures tant de l’ancien que 
du nouveau teftament : les quatre premiers conciles 
géneraux & le concile d'Antioche ; les decrets des 
papes, & principalement de Gregoire VII. & d’Ur- 
bain IT. J'approuve, ajoûta-t-il, ce qu’ils ont approu- 

vé, je condamne ce qu'ils ont condamné, je défends 

tout ce qu’ils ont défendu ; & je perfevereraitoüjours 

dans ces fentimens. a. | 

Enfuite Girard évèque d’Angoulefme , légat en 

Aquitaine , fe leva au milieu de l’affemblée , & du 

confentement du pape & du concile, lut un écrit en 
ces termes : Nous tous affemblez en ce faint concile, 

condamnons par l'autorité ecclefaftique & le juge- 

ment du faint Efprit , le privilege extorque du pape 
Pafcal par la violence du roi Henri: nous le jugeons 
nul & le caffons abfolument ; & défendons fous peine 
d’excommunication , qu’il ait aucune autorité. Ce 
que nous faifons à caufe de ce qui eft contenu dans 
ce privilege , qu'un évêque élü canoniquement par 
le clergé & le peuple, ne fera peint facré qu'il n'ait 
reçü auparavant l'inveftiture du roi: ce qui cft contre 
le faint Efprit & l’inftitution canonique. Aprés cette 
lecture tous s’écrierent : Amen, amen : ainfi foit-il, 
ainfi foit-il. Cet éctit avoit été dreffé par Girard 
évèqic d'Angoulefme , Leon d'Oftie, Gregoire de 

Tome XIV. | V 


1112, 
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Terracine, Galon de Leon ; & par Robert cardinal 
du titre de S. Eufcbe, & Gregoire du titre des faints 
apôtres. Il fut foufcrit par ceux qui afhiftoient au con- 
cile. Deux évêques , Brunon de Segni*, & Jean de 
Tufculam, & deux cardinaux, Pierre de S. Sixte, & 
Alberic de fainte Sabine, quoiqu'ils fuffent à Rome, 
n'aflifterent pas au concile : mais enfuite ayant lü la 
condamnation du privilege, ils l'approuverent com- 
me les autres, 

On rapporte à ce concile une lettre du pape Pafcal 
au roi Henri & aux empereurs fes fucceffeurs, où il 
dit : La loi divine & les faints canons défendent aux 
évêques de s’occuper d’affaires feculieres, ou d'aller à 
h cour , fice n’eft pour délivrer les condamnez & 
les autres qui foufrent oppreflion. Mais dans vôtre 
royaume on contraint les évèques & les abbez mè- 
me à porter les armes : ce qui ne fe fait gueres fans 
commettre des pillages, des facrileges, des incendies 
& des homicides. Les miniftres de l'autel font deve- 
nus les miniftres de la cour : parce qu'ils ont reçû des 
rois des villes, destours, des duchez, des marquifats, 


. des droits de monoye & d’autres biens apartenans à 


l'état : d’où eft venuëé la coûtume de re point {acrer les 


évêques qu'ils n’ayentrecû l'inveftiture de la main du 


roi. Ces défordres ont excité nos prédécefleurs Gre- 
goire VIT. & Pafchal II. à condamner en plufieurs 
conciles ces inveftitures , fous peine d’excommuni- 
cation ; & nous confirmons leur jugement dans ce 
concile. | 

Nous ‘avons donc ordonné qu'on vous laiffaft à 
vous nôtre cher fils Henri , qui êtes maintenant par 
nôtre miniftere empereur Romain, & à vôtre royau- 
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me, tous les droits royaux qui manifcftement appar- 
tenoicnt au royaume du tems de Charles, de Loüis, 
d'Otton, & de vos autres prédecefleurs. Nous défen- 
dons auf aux évêques & aux abbez d'ufurper les 
droits royaux, ni les exercer que du confentement des 
rois : mais les églifes avec leurs oblations & leurs 
domaines demeureront libres, comme vous avez 


AN 1II!2. 


promis .à Dieu au jour de vôtre couronnement. Le 


pape raconte enfuite la maniere dbnt il fut arrête 
par les gens de l’empereur, & la lettie femble im- 
parfaite. 

Godecfroi de Viterbe , auteur du même fiecle, dit 
qu'en ce concile de Làtran le pape Pafcal voulut re- 
noncer au pontificat, s’en jugeant indigne , à caufe 
de cette conceflion faite à l'empereur : qu'il quitta la 
mitre & la chape, & pria le concile d’ordonner fans 
lui ce qu'il jugeroit à propos : mais que le concile ne 
voulut point recevoir fa démiflion , & l’obligea à 
garder -fa dignité , tournant toute fon indignation 
contre Henri V. qui fut déclaré ennemi de léglife 
comme fon perce. 

Entre plufieurs lettres que le pape Pafcal écrivit 
fur ce fujet , nous en avons une à Gui archevêque de 
Vienne, & légat du faint ficge, où il l'exhorte à de- 
meurer ferme, en cas que les barbares, c’eft-à dire 


Godefr.chr.pan 
17. p. 508. 


epiff. 24 


les Allemans, veulent ébranler fa conftance, foit par 


menaces, foitpar carefles. Puis il ajoûte : Quant à ce 
que vous défirez favoir, voici ce qui eneft. Je dé- 
clare nuls & je condamne à jamais les écrits faits au 
camp, où j'étois retenu prionnier , touchant les in- 
veftitures ; & je-me conforme fur ce fujet à ce qu'ont 


ordonné les canons des apôtres, les conciles & nos 
: " Vi 
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rédecefleurs , principalement Gregoire & Urbain. 
AN. tin2, L'archevèque de Vienne tint un concile le feizié- 
Gad & mede Septembre la même année 12. où fe trouve- 
Fe ,. Tent entre autres évêques , S. Hugues de Grenoble & 
784 S. Godefroi d'Amiens : que l'archevêque avoit prié 
46 ee d'y venir pour tenir fa place, parce qu'il n’avoit pas la 

7. ap. Sur. 8, parole libre, Ce concile fit un décret en ces termes: 

Nov: Nous jugeons fuivant l'autorité dela fainte églife Ro- 

mainc , que l'inveftirure des évèchez , des abbayes 

. & de tous les biens ecclefiaftiques reçûë de la main 

laïque eft une hérefie. Nous condamnons par la ver- 

tu du faint Efprit , l'écrit ou privilege que le roi 

Henri a extorqué par violence du pape Pafcal, nous 

4 le déclarons nul & odieux, Nous excommunions ce 

roi, qui venant à Rome {ous ombre d’une paix fimu- 

léc, aprés avoir promis au pape par ferment la fureté 

de fa perfonne , & la renonciation aux inveftitures, 

aprés lui avoir baifé les pieds & la bouche, l’a prisen 

trahifon comme un autre Judas , dans le faint fiége, 

devant le corps de S. Pierre, avec les cardinaux, les 

évêques & plufieurs nobles Romains : l'ayant enlevé 

dans fon camp , l’a dépoüillé des ornemens. pôntifi- 

caux ; traité avec mépris & dérifion, & extorqué de 

lui par violence cette écrit déteftable. Nous l’anathé- 

matifons & Îe féparons du fein de Péglife , jufques à 

ce qu'elle reçoive de lui une pleine fatisfaétion. Saint 
Hugues de Grenoble fut le principal auteur de cerc” 

excommunication, 

| - Le concile écrivit enfuite au pape une lettre fyno- 

dalce qui porte : Nous nous fommes affemblez à 

Vienne. fuivant l'ordre de vôtre fainteré, Il s'y eft 

trouvé des députez du roi avec des lettres bullées , 
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où vous témoignez défirer la paix & l’unionaveclui, À N. 112. 


& le roi difoit qu'elles lui avoient été envoyées de 
vôtre part depuis le concile que vous avez tenu à 
Rome au Carème dernier. Quoique nous en fuflions 
furpris : toutefois nous fouvenant des letrres que nous 
avons reçûés de vous , Girard d’Angoulefme & moi 
touchant la perfeverance dans la juftice : pour éviter 
la ruine de l’églife & de nôtre foi, nous avons pro- 


cedé canoniquement. Ils rapportent enfuite fommai- 


rement le décret du concile de Vienne, &en deman. 
dent la cenfirmation par des lettres patentes que les 
évèques fe puiffent envoyer lun à l’autre : puis ils 
ajoûtent : Et parce que la ee ve des feigneurs du 
païs & prefque tout le peuple cit de nôtre fentiment 
fur ce point : enjoignez-leur pour la remiflion de 
leurs pechez , de nous prêter fecours s’il eft befoin. 
Nous vous repréfentons encore avec le refpeét con- 
venable ; que fivous confirmez nôtre décret, & vous 
abftenez déformais de recevoir de ce cruel tyran, ou 
de fes cnfoyez , des lettres ou des préfens, & même 
de leur parler : nous ferons, comme nous devons , vos 
fils & vos fideles ferviteurs. Mais fi vous prenez un 
autre chemin, ce que nous ne croyons pas : ce fera 
vous , Dieu nous en préferve , qui nous rejetterez de 
vôtre obéïfflance. Nonobftant cette menace, le pape 
confirma les décrets du concile de Vienne par une 
lettre datée du vingtiéme d'Oétobre. 

Joceran archevèque de Lion , indiqua la mème 
année un concile à Anfe pour traiter de la foi & des 
inveftitures ; & y appella Daïmbert archevêque de 
Sens & fes fuffragans : mais ils s’en excufcrent par 
unc lettre qu'Ives de Chartres écrivit au nom de 
die V iij 


tom. X come: pi 
786. 


XIV. 
Lettres d'Ives 
de Chartres fur 
les inveftitures 


ph s3é 
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toute la province, où il parle ainfi : Nos peres n'ont 
point ordonné que l’évèque du pramier fiege püût ap- 
peller les évêques à un coucile hors de leur province: 
fi ce n’étoit par ordre du faint ficge, ou qu'une églife. 
particuliere appellât au premier fiege, pour des cau- 


fes qu'elle nc pouvoit terminer dans la province, 


Il apporte fur ce fujét les autoritez des papes, puis il 
ajoûte : une : 
Quant aux invefticures dont vous voulez parler 
en ce concile, vous découvrirez la honte de vôtre 
pére au lieu de la cacher. Car ce que le pape a fait 
pour éviter la ruine de fon peuple, il y a été contraint 
par la necefhité , mais fa volonté ne l'a point approu- 
vé. Ce qui paroït en ce que f1-tôt qu'il a été hors du 
péril, comme il l’a écrit à quelques-uns de nous, il 
a ordonné & défendu ce qu'il erdonnoit & défendoit 
auparavant : quoique dans le péril il ait permis de 
dreffer quelques écrits déteftables, Ainfi Pierre ré 
pu ces trois reniemens -par trois confcflions : aïnfi 
€ pape Marcellin féduit par les impies, offrit de l'en. 
cens devant l'idole:; & peu de jours aprés reçût.la 
couronne du martyre, fans avoir été jugé par fes fre- 
res, Dieu a permis ces chutes dans les plus grands 


hommes , afin que les autres connoiffent leur foi- 


111.con!. Par” 
ce de | 


LA 


bleffe, qu'ils craignent de tomber de même , ou fe 
relevent promptement. 
Que fi le pape n'ufe pas encore contre le roi d’AL. 


Jemagne de la féverité qu'il merite : nous croyons 


qu'il differe exprés, fuivant le jugement de quelques 
docteurs , qui confcillent de s’expofer à de moindres 
périls, pour en évitér de plus grands. Ives raporte ici 
un grand paflage du troifiéme livie.de S, Auguftin 





pr 
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contre Parmenien:oùildit, quefuivantla faine dif. AN. 1112. 


eipline ‘de l’églife on ne doit employer l’anatème 
que contre les particuliers , & quand il n’y a aucun 
péril de fchifme. Mais quand le coupable eft affez 
puiffant pour entraîner la multitude, ou quand tout 
le peuple eft coupable, il ne refte aux gens de bien 


que de gemir devant Dieu. Car les confeils de fépa- 


ration font inutiles & pernicieux. Ives de Chartres 
continué : D'ailleurs il ne nous paroît pas utile d'aller à 
un concile, où nous ne pouvons condamner les accu- 
{ez, parce qu'ils ne font foûmis au jugement d'aucun 
homme. Le Sauveur lui-même nous ordonne d'obéitr 
à ceux qui font en de telles places, quand même ils 
feroient femblables aux Pharifiens, pourvû qu’ils en- 
Îcignent bien, quoiqu'ils faffent mal. 11 faut donc 
couvrir lopprobredu facerdoce , de peur de nous ex- 
pofer à la rifée de nos ennemis, & d’affoiblir l’églife 
en voulant la fortifier. Ainfi nous croyons être excu- 
fables fi nous nous abftenions de déchirer le pape par 
nos difcours, & fi nous excufons avec urie charité f- 
liale ce qu’il aaccordé au roi d’Allemagne.Car le pré- 
varicateur de la loi n’eft pas celui qui peche par fur. 
prife ou par neceflité : mais celui qui combat la loi de 
deffcin formé , & qui ne veut pas reconnoîrre fa fau- 
te. Nous approuvons même la conduite du pape, fi 
voyant le peuple menacé de fa ruine, il s’eft expofé 
au péril, pour remedier à de plus grands maux. Il 
n'eft pas le premier qui a ufe de temperament & 
d’indufgence felon les occafions. 

Enfin quant à ce que quelques-uns appellent here- 
ficl'inveftiture, l’herefic n’eft que l'erreur dans la foi. 
La foi & l'erreur procedent du cœur, & cette invefti- 
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160 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 
ture qui excite un fi grand mouvement, n’eft que dans 
les mains de celui qui la donne & de celui qui la re- 
çoit. De plus, fi cette inveftiture étoit une hérefie, 
celui qui a renoncé ne pourroit plus y revenir fans pe- 
ché. Or nous voyons en Germanie & en Gaule plu- 
fiéurs perfonnes refpettables , qui ayant efface cette 
rache par quelque farisfaction & rendu le bâton paf- 
toral : ont reçû de Ja main du pape l'inveftiture à la- 
quelle ils avoient renoncé. Les papes ne l'auroient 
pas donnée s'ils avoient crû qu'elle enfermät une he. 
refic. Quand denc on fe relâche pour un tems, de ce 
qui n’eft point ordonné par la loi éternelle, mais éta- 
bli ou défendu pour l'honneur & l'utilité de l’églife : 
ce n’eft pas une prévarication , mais une loüable &c 


 falutaire œconomie. 


Que fi quelque laïque eft affez infenfé pour s’ima- 


_ giner, qu'avec le bâton paftoral il peut donner un fa- 


Ars Ivon, ep. ? 
1e 


cremont ou l'effet d'un facrement : nous le jugcons 
abfolument héretique, non à caufe de l'inveftiture 
manuclle, mais à caufe de cette erreur diabolique. Et 
fi nous voulons donner aux chofes des noms conve- 
nables, nous pouvons dire que cette inveftiture des 
laïques eftune entreprife & une ufurpation facrilege : 
que l’on doit abfolument retrancher pour laliberté de 
l'églife , fi on le peut faire fans préjudice de la paix. 
Mais quand on ne le peut fans faire fchifme , il fauc 
diferer & fe contenter de protefter contre avec difcre- 
tion, L’archevèque de Lion répondit à cette lertre : 
infiftant principalement fur le droit de fa primatie, 
en vertu duquel il prétend pouvoir convoquer les 
évêques de toutes Îes provinces Lionoifes : fans qu’ils 
aycnt fujet de fe plaindre qu’on les tire hors dé leur 
; province. 


3 
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province, Il avoué que l'inveftiture en foi n'eft pas An in2.. 
unc hérefie, mais il dit que l'hérefie confifte à foûte- 
nir qu'elle eft permife, 

Ives de Chartres écrivit de même à Henri abbé de 
S. Jean d’Angeli , qui lui avoit demande fon avis fur | 
les inveftitures. J'approuve, dit-il, & je confirme 
autant qu’il cft en moi le jugement des papes Gregoi- 
re & Urbain ; & quelque nom qui convienne propre- 
ment à cette ufurpation , je juge fchifmatique l'opi- 
nion de ceux qui la veulent foûtenir. Ce que je ne dis 
pas contre le pape, qui m'a écrit, qu'ila été contraint 
de faire ce qu'il a fait, & qu'il eft toûjours dans les . 
mêmes fentimens. J’eftime donc qu’il faut l’avertir 
+ des lettres familicres & charitables , de fe juger 
ui-même & de fe retracter. S'il le fait nous en ren- 
drons graces à Dieu, & toute l'églife s'en réjoüira 
avec nous: fi fa maladie eft incurable, ce n'eft pas à 
nous de Îe juger ; puifque l'évangile nous ordonne 
d'obéïr à ceux qui font aflis dans la chaire, fans faire 
des confpirations faétieufes pour lesen chaffer. Que 
s'ils commandent quelque chofe contre l'évangile, 
nous ne devons point leur obéïr, fuivant l'exemple de 
S. Paul , qui réfifta en face à S. Pierre fon fuperieur, 
Car quand les jugemens humains font à bout, il faut 
implorer la mifericorde de Dieu pour ceux qui fe font 
féparez de l'unité de l'églife. | 
Ives avoit écrit dans le mème fens à Brunon arche: if. 4 

vêque de Trèves, à qui il difoit : Nous voyonsla di- 
vifion du royaume & du facerdoce, qui font les prin- 
cipaux appuis de l'églife de Dieu; & nous devons 
tous travailler à les réünir, foit en retranchant les 
membres corrompus, foicenemployantdes remedes 
.. Tome XIF, | X 
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AX 1112. Plus doux. Car dans un fi grand péril, il ne faut pas 
s’en tenir à la fcule rigueur , il faut ufer de eondef- 
cendance ;. & faire comme dans la tempête, où l’on 
jette une partie des marchandifes pour fauver le refte. 
C'eft ainfi que la charité fe rend foible avec les foi- 
bles, & Ce Aie tout tous, & les particuliers ne doi- 
ventpas blâmer la conduite des pafteurs, fi fans pré- 
judice de la foi & des mœurs ils font ou foufrent quel- 
que chofe d'imparfait, pour conferver La vie de leurs 
oüailles. | | 

XV: Gcofroi abbé de Vendôme n'étoit pas fi moderé ; 
Gecofroi de Ven- up SE. de | ; 
dôme Hlâme le. & Voici comme il écrivit au pape Pafcal fur ce fujet : 
Celui qui étant aflis fur la chaire des faints apôtres, 
s’eft privé dc leur bienheureux fort agiffant autrement 
qu'eux, doit caffer ce qu'ita fait & le corriger en pleu- 
rant comme un aûtre Pierre. Si la crainte de la mort 
l'a fair broncher , ce n’eftpointune excufe pour avoir 
fait ce qu'il pouvoir évirer en acquerant l'immertali- 
té, S'il dit que ce m’eft pasla crainte de fa mort, mais 
de la mort : fes enfans : c'eft encore une mauvaile: 
excufe , puifque loin de les fauver, il a mis un obfta- 
ck à leur falut. Car il n'y a point d'exemples des 
faints, qui nous autorifent à differer une morcutile 
au prochain, & qui nous feroitaufh-tôt encrer dans la. 
vic éternelle, Si S. Paul évita lamort pour un tems, ik 
nc bleffa point la foi & n’abandonna pas la verité. 
. Ce n'cft donc point par un confeil de juftice ou de 
mifericorde , mais par une fuggeftion du démon que 
lon a fouftraie à la morc des hommes, qui étane 
mortels ne peuvent l’éviter long-rems ;.& qui pou- 
vaient entrer aufli-tôt dans la vie éternelle avec atili- 
56 pour toute l'églifc, Quand même ils auroient été 
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aflez lâches pour fe retirer de la porte du paradis en 
renonçant à la vérité : c’étoit a vous de les foutenir 
ee vos cxhortations & vôtre exemple, en mourant 
c premier pour la bonne caufe, Et comme cette fau- 
te cft inexcufable , il faut la corriger fans délai : de 
peur que l’églife qui femble prête à rendre le dernier 
foûpir ne périffe entierement. Il foûrient que l’invef- 
titurc eft une hérefie fuivant la tradition desperes, & 
que celui qui l’autorife eft herétique. Or, ajoûte-t-il, 
on peut t@lerer le pafteur s’il ft de mauvaifes mœurs, 
ais non s'il erre dans la foi. En ce cas le moindre 
des fidéles a droit de s'élever contre lui : fût- ce un pé- 
cheur public , fât-ce une perfonne infâme, 

Cependant Alexis empereur de C. P. ayant appris 
ce qui s’étoit pale entre le pape & l'empereur Henri, 
envoya à Rome une ambaflade de perfonnes confidé- 
rables, pour témoigner qu’il étoitfenfiblement affigé 
de la prife du pape & des mauvais traitetnens qu'il 
avoit foufferts. Il loüoit & remercioit les Romains 
d'avoir réfifté à Henri;& ajoûtoit,que s’il les trouvoit 
aufhi bien difpofez qu’on lui avoit mandé , il iroit à 
Rome lui-même ou fon fils Jean, recevoir la couron- 
ne de la main du pape comme les anciens empereurs. 
Les Romains lui mandérent par fes ambañladeurs, 
qu'ils étoient prêts à le recevoir ; & au mois de Mai 
de la mème année 1112. ils choifitentenviron fix cens 
hommes qu'ils envoycrent à l'empereur pour le con- 
duire. On ne fait à quel deffcin Alexis fit cette dérrar- 
che , &on n’en voit aucune fuite. 

La mort de Boëmond arrivée l’année précédente, 
avoit délivré l’empereur Alexis d'un redoutable en- 
nemi. Il mourutén Poüille comme il fe préparoit à 
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retourner en Orient , & fut enterré à Canofle dans: 
l’églife de S. Sabin, où l’on voit fon épitapheen vers 
latins du tems. Comme fon fils Boëmond étoit en- 
‘core enfant , Tancrede lui fucceda dans la principau- 
té d’Antioche: mais il ne la poffeda qu'un an & mou- 
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La mème année mourut Gibelin patriarche de Te- 
rufalem ; & il eut pour fucceffeur l'archidiacre Ar- 
noul furnommé Male- couronne, qui afpiroit depuis 
fi long-tems à ce ficge. Il maria fa niéce 2Euftache 
Grener {cigneur de Sidon & de Céfarée, & lui don 
na le meilleur domaine de fon églife, favoir Jerico 
& fes dépendances. Sa vie ne fut pas moins fcanda- 
leufe dans fon pontificat qu'auparavant; mais pour 
en diminuer le reproche , il introduifit des chanoines 
reguliers dans l'églife de Jerufalém. Conon évèque 
de Prencfte y étoit alors en qualité de légat du faint 
ficge, & ayant apriscomment le roi Henri avoit pris 
le pape à Rome, & le defordre qu'il y avoic fait : il 
prononca contre lui une fentence d'excommunica- 
tion par le confeil de l'églife de Jerufalem, & la re- 
nouvella enfuite en diverfes provinces. | 

Ce fut par le confeil du patriarche Arnoul que le 
roi Baudoüin époufa Adelaïde comteffe de Sicile, 
quoiqu'il eût époufé à Edeffe une femme légitime 
qui vivoit encore, Adelaïde veuve de Roger, frere 
de Robert Guifchard, étoit une princefle riche & 
puiffante ; & Baudoüin rechercha fon alliance, pour 
remedier à fon indigence qui étoit extrème. I] lui en- 
voya en Hr2. des ambaffadeurs , qui lui perfuaderent 
ce mariage, lui diffimulant que Baudoüin fût marié, 
& lui promettant la fucceflion du royaume de Jeru- 
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falem pour le fils qu'elle auroit de lui, ouen cas qu’elle 
n’en eût point d'enfans , pour celui qu’elle avoit dé- 
ja; favoir Roger [L. comte de Sicile, La comicffearri- 
vacn Paleftine en 1113. aportant avec elle desricheffes 
immenfes; & le roi Baudoïiin l’époufa; comme s'il 
eût été libre. - | 
… Cependant Bernard patriarche d'Antioche, renou- 
vella fes plaintes auprés du pape, de la conceffion 
qu’il avoit faite à l’églife de Jerufalem ; & le pape dé- 
clara qu'il n'avoit prétendu attribuer au patriarche de 
Jerufalem , que les églifes dont les limites avoient 
été confondués par la longue domination des barba- 
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res ; mais qu'a l'égard de celles dont lesbornesétoient 


demeurées certaines , il faloit s’en tenir à l’ancienne 
poffeflion. Le pape écrivit demème auroi Baudoüin, 
lui ordonnant d'empêcher que fous prétexte de la 
conccflion faite en fa faveur, le patriarche de Jerufa- 
lem n’ufarpt la jurifdiétion fur les églifes, qui fous 
les Turcs & les Sarrafins avoienit inconteftablement 
relevé du patriarche d’Antioche. 
Gaudri évèque de Laon s’étoit rendu odieux, 
principalement par l’affaffinat de Gerard de Creci, 
un des premiers feigneurs de la ville, que Roricon 


frere de l’évêque tua dans l’éghife cathedrale comme 


il faifoit fa priere. Il eft vrai que l’évêque. étoit ce- 
pendant à Rome: mais on fut perfuade qu’il y étoit 
allé exprés, pour détourner de lui le foupçon de ce 
meurtre, aprés l'avoir commandé. Une caufe encore 
plus grande dehaine , fut qu'après avoir juré la: com- 
munc de la ville, il s'efforça de l'abolir. On appel- 
loit Communes les nouvelles focietez, queformoient 
entre eux leshabitans des villes par la conceflion de 
. | X üj 
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leurs feigneurs, pour fe défendre contreles violences 
des nobles, & fe rendre juftice entre eux. Ceux qui 
juroient ces focietez fenommoient proprementbour- 
cp ; & ils élifoient de leurs corps des officiers poar 
les gouverner fous les noms de Maires, Jurez, Efche- 
vins, ou autres femblables ; & c’eft l'origine des corps 
de villes. Or comme les habitans des villes & des vil- 
lages étoient encore ferfs pour la plûpart : ils rache: 
toient eur liberté par de groffes fommes qu’ils don- 
noient au roi ou au principal feigneur , pour obtenir 
ce droit de commune, & réduire à une feuletaxe rou- 
tes les redevances qu'ils payoient auparavant. Mais 
c'étoit fouvent au préjudice des feigneurs particuliers, 
far cout des ecclefiaftiques : à quiles bourgeois deve 
nus plusforts , refufoient de payerles anciennesrede- 
vances qu’il prétendoient mal fondées; & c’eft ce qui 
rendit ces communes odieufcs. | 
Celle de Laon eft une des premieres dont il foit 
fait mention : elle fut accordée par le roi feigneur 
particulier de la ville, & l'évêque jura de la mainte- 
nir : l’un & l’autre moyennant des fommes confidé- 
rables que donnerenit les bourgeois, Toutefois l'évè- 
que pa 2 peu dcicmsiaprés de la faire caffer : de 
quoi les bourgeois avertis cffrirent au roi & à fon 


 confcil quatre cens livres d’argent , pour maintenir 


leur commune : mais l'évêque en promit fept cens 
pour l’abolir & l'emporta. Car ce prince entre plu- 
ficurs bonnes qualitez , avoit ce foible de fe trop cœon- 
fier à des perfonnes intereflées. Cette convention fut 
faite le jeudi faint dix-huitiéme d'Avril l'an 1112. Le 
roi partit de Laon le vendredi matin, & l'évèquecom- 


\ 


mença ce jour-là à faire ever fur les bourgeois une 





LIVRE SOIXANTE-SIXIE ME 167 
taxe , d'autant que chaçun avoit donné pour obtenir AN du 
la commune : ce qui continua le lendemain. 

Ce procede les mit en telle fureur, qu’ils refolurent 
h mort de l'évêque, & il y en eut quarante qüi la jure- 
rent. Le fameux doéteur Anfelme doyen de l'églife de 
Laon , en avertit le prélar le famedi au foir comme il 
étoit prêt à fe coucher : iltémoigna d’abord méprifer 
cette populace; & toutefois il profita de l'avis, & n'alla 
point à matines la nuit de Pâques. Le lendemain à [& 
procefhonil fit prendre à ag spa ha &aux gen- 
tilshommes des épées fous leurs habits, & fit venir 
des païfans des terres de l’évèche pour garder les tours 
de l'églife & fon palais : mais le mardi s'étant rafluré 
il les renvoya. Le jeudi vingt-cinquiéme d’Avril jour 
de faint Marc aprés midi, comme l'évêque étoit occu- ,. « 
pé avec l'archidiacre Gautier des moyens d'exiger de 
l'argent, il s’'éleva par la ville un grand tumulte de 
gens qui crioient : Ea commune. Aloss les bour- 
geois armez d'épées , d’arcs , de cognées , de haches, 
de maflués & de lances, traverferent l’églife cathe- 
drale , & entrerent à l'évêché en grande troupe, Æ 
ce bruitles feigneurs accoururent de toutes parts, car 
is avaient promis à l’évêque avec ferment de le fe- 
courir ; & il y en euc quelques-uns de tuez par les 
| bourgeois. 7 

L'évèque fe défendit quelque tems à coups de 
pierres & de fléches : car il avoit porté les armes, & 
éoit plus. rime qu'ecdefaftique. Enfin ne pou. 
vant plus foûtenir les affauts du peuple, il prit l'ha- 
bit d’un de fes valets., fe refugia dans le cellier de le. 
glife, &fecacha dansun tonneau qu'on referma, Les 


Bourgeois le cherchant par tout, ua dés ficns ke dé: 
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An. rm Couvrit : on lc tira du tonneau 2 les cheveux , & 
"on le traîna dans le cloître des chanoines. Il deman- 
doit mifericorde aux bourgcois, leur promettant une. 
infinité d'argent, & les affürant avec fermenc qu'il 
ne feroit plus leur évêque , & qu'il fortiroit du païs : 
mais un d'eux leva une cognée dont il lui fendit la 
tête ; & comme il tomboit, un autre lui tailla le vi- 
fage par le milieu au deffous des yeux. On lui coupa 
les jambes, & on lui fit plufieurs autres playes : un des 
metriers lui coupa le doigt,pour avoir fa bague: 
enfin on le jetta tout nud dans un coin de la ruë , où 
| les paffans lui infultoient encore par des moqueries, 
6 10. & lui jettoient des pierres &. de la terre. Il demeura 
ainfi jufques au lendemain matin , que le doyen An- 
felme le fit enterrer fans céremonie à la hâte dans 
 l'églife de S. Vincent. ‘ | 
is Cependant on mit le feu à Îa maifon de l'évêque, 
gba. d'où il prita l'églife cathédrale, à celle de S. Jean, 
alors abbaye de filles, & à d’autres, qui furent brû- 
lées environ au nombre de douze, Lés beurgeois les’ 
- plus coupables craignantla vengeance du roi, fe re- 
ee tirerent fous la protection de’T homas de Marle, le 
. plus cruel tyran du pays: la ville abandonnée fut ex. 
poféc au pillage : mais les deux freres Anfelme & 
Herm. demi- Raoul , autant recommandables par leur vertu que 
par leur doétrine, y demeurerent pour la confolation 
de ceux qui reftoient : les exhortant par les fentences 
de l'écriture fainte à ne pas fuccomber aux affliétions, 
sie. Quelque tems aprés Raoul archevêque de Reims, 
vincà Laon reconcilier l’églife cathédrale propha- - 
née, c'eft-à dire ,ce qui en reftoit : il alla auf à faint 
Vincent où ilditune mefle folemnelle pour l'évèque 
: Gaudri, 
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Gaudri, pour lequel on n’en avoit point dit encore. 
En cette mefle il prècha fortement contre les com- 
munes, qui fervoient de prétexte aux ferfs pour fe 
fouftraire à la puiffance de leurs fcigneurs : alleguant 
l'autorité de S. Pierre , qui leur erdonne d’être foû- 
mis à leurs maîtres quoique facheux ; & les canons 
qui défendent de détourner les efclaves de l’obéïf- 
fance de leurs maîtres fous pretexte de religion. Il 
en parla fouvent aufli à la cour du roi & en diverfes 
affemblées. 

Aprés la mort de Gaudri on demanda permiffion 
au roi d’élire un évêque de Laon : mais il norma 
fans élection Hugues doyen d'Orleans, pour donner 
le doyenné à Etienne fon chancelier, qui ne pouvoit 
èrre évèque. Hugues ne tint le fiege de Laon que 
fept mois, aprés lefquels par Île confeil d’Anfelme, 


de Raoul, & des plusgens de bien, on élut Barthele- 


mi chanoine & tréforier de N. D. de Rheims, re- 
commandable par fa nobleffe & par fa vertu. 11 fut 
élû légitimement, mais malgré lui, & tint ce fiege 
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qu’au facre de ces évêques on confultoit l'écriture 
faince pour trouver le pronoftique de leur pontificat: 
qui. cft la fuperftition que les anciens appelloient le 
£ort des faints. 

Pour rebâtir l'églife cathédrale de N. Dame de 
Laon, on réfolut de faire une quête par les provin- 
ces de France, en portant la châffe des reliques que 


l’onavoit fauvée de l'incendie : car c’étoit l'ufage de 


quêter ainfi en parcilles occafions. On choifit pour 

accompagner les reliques, fept chanoines & fix laï- 

ques : qui partirent à F'oétave de l’Afcenfion , & re- 
Tome XIV. Y 
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vinrent vers la faint Matthieu raportant de grandes 
aumônes, Aufli racontoit-on plufieurs miracles faits 
en ce voyage : en Berri, en Touraine, en Anjou, au 
Mans & à Chartres. L'année fuivante 1113, ils pafle- 
rent en Angleterre avec les reliques , & les miracles 
continuerent : comme on voit dans l'hiftoire que le 
moine Herman en écrivit peu de tems aprés par or- 
dre de l’évêque Barthelemi, On amaffa ainfi des au- 
mônes fi abondantes, que l’églife de N. Dame de 
Laon fut rebâtie en deux ans & demi, & dédiée le 
fixiéme de Septembre 1114. : 

En Normandie le monaftere de Savigni depuis 
chef de congregation , fut fondé vers le mème tems 
par S. Vital, dont ileft à propos de reprendre l’hif- 
toire dés l’origine. Il nâquit vers le milieu du fiecle 
precédent, au village dé Tierceville à trois lieuës de 
Bayeux. Son pere fe nommoi Reinfroi, fa mere 
Roharde:ils avoient du bien qu'ils faifoient cultiver, 
& en employoient la meilleure partie en charitez, 
particulierement à exercer l’hofpitalité. Dés que Vital 
fut en état d'étudier , ils lui donnerent un maître qui 
l'inftruifit dans la piete & les lettres ; & dés lors il 
étoit {1 grave , que fes compagnons Fl'appelloient le 

ctit abbé. Aprés les humanitez il quitta fes parens 
pour chercher d'autres maîtres & fitun grand pro- : 
grés dans les fciences : puis étant revenu chez lui 
il fut ordonné prêtre, & devint chapelain de Robert 
comte de Mortain, frere uterin du Roi Guillaume le 
conquerant. Le comte donna à Vital une prébende 
de la collégiale qu’il venoit de fonder dans fa ville 
en 1082. 
Environ dix ans aprés Vital quitta fon bencfce, 
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vendit fon bien, le donna aux pauvres, & fe retira 
dans les rochers de Mortain, où il reçut avec lui d’au- 
tres crimites, mais il y demeura peu ; & en 1093. ilalla 
trouver Robert d’Arbriffelles dans la forêt de Craon 
en Anjou. Ils y affemblerent grand nombre d'ermi- 
tes ; mais s’y trouvant trop reflerrez, ils pañlerent 
dans la forêt de Fougeres à l’entréc de la * Maries 
Raoul qui en étoit feigneur les y fouffrit quelques an- 
nées ; mais comme il aimoit paflionnément la chaffe, 
il craignit que ces ermites ne dégradaflent fa forèr, 
& aima mieux leur abandonner celle de Savigni vers 
Avranches ; & ce fut-là qu'ils fe fixerent. Raoul 
de la Fuftaye fe joignit à eux, & enfuite Bernard 
d’Abbeville, auperavant abbé de fainc Cyprien de 
Poitiers. Cès quatre faints perfonages, Vital Raoul, 
Robert & Bernard , s'appliquerent avecun grand zele 
à la converfion des ames, tantôt ous enfemble, tan- 
tôt féparément. Ils parcoururent plufieurs provin- 
ces, marchant picds nuds , & vivant tres-auftere- 
ment : particulicrement Vital, quine mangcoit point 
de chair, bûvoit rarement du vin ; fe nourtifloit de 
pain d'avoine, de legumes, de miel, de fromage: 
couchoit fur la paille & dormoit peu. Ils fonderent 
tous quatre des monafteres; Robert, celui de Fonte- 
vraud ; Bernard, celui de Tiron ; Vital, Savigni ; & 
Raoul, S. Sulpice prés de Rennes : les trois premiers 
monafteres furent chefs de congregations, Fonte- 
vraud fut fondé en 106. comme j'ai dit, Savigni en 
1112. Tiron en x114. 

Vital s'étoit retiré dans la forêt de Savigni dés lan 
1104. fes ermites vivoient chacun felon le don qu'il 
avoit reçù de Dieu : mais s'étant mn jufques 
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au nombre de cent quarante & plus ; ils defirerent 
vivre en commun ; & engagcrent Vital à demander 
à Raoul de Fougeres quelques reftes d’un vieux chä- 
reau prés du bourg de Savigni. Ce fcigneur lui don- 
na non feulement les ruines qu'il demandoit , mais 
toute la forêt pour y bâtir un monaftere fous l’invo- 
cation de la fainte Trinité ; & l'acte de donation fut 
paflé au mois de Janvier 1112. Turgis évèque d’A- 
vranches y foufcrivit avec les fcigneurs du païs ; 
Henri roi d'Angleterre étant à Avranches confirma 
la donation par fes lettres du fecond jour de Mars ; 
& Pafcal IT. par fa bulle du vingt-troifiéme, où il ac- 
corde à cette églife le privilege de n'être point com- 
prife dans l’interdit général jetté fur tout le diocefc. 
Vital donna à fa nouvelle communauté la regle de 
S. Benoît avec quelques conftitutions particulieres , 
& ils prirent l’habit gris. Le nombre des moines 
& la quantité des biens augmenta bien-tôt ; & Sa- 
vigni devint un des plus célebres monafteres de 
France. | . 

Quant à l'abbaye de Tiron, il faut reprendre Fhif- 
toirc de Bernard fon fondateur. Aprés qu'il eut 
quitté fon abbaye de S. Cyprien de Poitiers, pourne 
{e pas foümettre à Clugny , les moines deS, Cyprien 
travaillerent pendant environ quatre ans à défendre 
leur liberté , & ne pouvant y réüflir, ils eurent re- 
cours à l’évêque de Poitiers ; & avec fes lettres ils al- 
lerent trouver leur abbé dans le defert ou il s’étoic 
retiré avec Vital & Robert d'Arbriffelles. Bernard 
revint avec eux, & entreprit même le voyage de 
Rome monté fur un âne avec fon méchant habie 
d’ermite ; & fut tres-bienreçü du pape Pafcal, inftruit 
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defon mérite par les cardinaux Jean & Benoît, qui A 
avoienc été légats en Aquitaine. Le pape lerétablit 5, je sur 
dans fes fonétions d'abbé, &ilgouverna fon monaf- »:: 
ter en paix pendant quelques années : aprés lefquel- 
lsquelques moines indociles de S. Cyprien excite- 

rent ceux de Clugny à renouveller leurs pourfuites, 

& Bernard fut obligé d’aller une feconde fois à 
Rome, | 

Il n’y fut pas fi bien reçû que la premiere ; & fe 

croyant injuftement condamné, il cita le pape & fon 
confeil au jour du grand jugement. Le pape offenfé 

de cette liberté , luï ordonna de fe retirer : mais par 
l'avis de fon confcil il le rappella. Il fut écouté dans 

un concile, où il reprefenta que le monaftere de faint 
Cyprien de Poitiers étoit plus ancien que celui de 
Clugny , & quela dignité d’archi-abbé que l’abbé de 
Clugny vouloit s’attribuer étoit inconnué dans l'é- 
eife. Enfin il plaida fi bien fa caufe, que fon mo- 
nftere fut déclaré libre ; & le pape voulant retenir à 
Rome un homme d’un fi grand mérite, le pria d’ac- | 
cpter la dignité de cardinal. Mais Bernard loin d'y. 
confentir, fuplia le pape dele décharger même defon 
abbaïe, & fit fi bien qu’il l'obtint. Le pape lui donna 
donc commiflion de prècher , batifer , recevoir les 
confefions, & impofer des penitences en parcourant 
divers païs : l'exhortant à recevoir la noutriture corpo- 
relle de ceux à qui il adminiftreroit la fpirituelle ; & 

il commença par l’admettre lui. même à fa table tanc 
qu'il demeura à Rome, 
Bernard étant de rerour à Poitiers, quitta pour 

toüjours le monaftere de S. Cyprien, où il fit élire 


un autre abbé ; & fe retira avec quelques difciples à 
Y ii 
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l'ifle de Chauffey où il avoit déja demeuré. Mais peu 
de tems aprés il-y vint des pirates qui EE {a cha- 
pelle, & en prophañerent à fes yeux les vafes facrez : 
co qui lui ft tant d'horreur, qu’il renonça pour toû- 
jours à cette habitation. Il revint doncen terre ferme 


_. fur la côte de Normandie avec fon ami Vital ; & fa 


Sup. Liv, xx, 
#. 60, 


réputation lui attira plufieurs difciples. Mais comme 


ils ne pouvoient fubfifter que du travail de leurs 
mains, ils ne favoient où trouver du tems pour cette 
multitude de pfeaumes que l’on recitoit alors dans la 
plüpart des monafteres, J'entens ces pfeaumes de fu- 
rerogation , outre l’ofhce canonial dont il eft parle 
dans les coûtumes de Clugni. Bernard aprés avoir 
confulté Dicu ; crut que fa volonté étoit que l’on re- 
cranchât ces pleaumes en faveur du travail. 

. Vital ayant fondé le monaftere de Savigni, Ber- 
nard & fes difciples allerent d’un autre côté cher- 
cher un lieu pour s'établir ; & s’adreflerent à Rotrou 
comte de Perche, qui leur donna d’abord un licu 
commode & agréable prés fon château de Nogent: 
mais enfuite par le confeil de fa mere 1l revoqua cette 
donation , pour ne pas faire de peine aux moines de 
Clugni qu'il avoit établis dans la même ville. Il 
donna donc à Bernard & à fes difciples un lieu plus 
écarté dans les bois nommé Tiron, du ruifleau qui y 
pañle : ils y bâtirent un monaftere de bois ; & Ber- 
nard ayant reçû la benediétion d'Yves de Chartres 
évèque diocélain , y celebra la premiere mefle le jour 
de Pâques 1109, Les habitans du païs gens grofliers , 
voyant ces nouveaux venus vêtus d’habits pauvres & 
hcriflez de poil tres-differens des autres moines, alle- 
rents’imaginer que c’étoient des Sarrafins efpions ve- 
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nus par fous terre ; & ce bruit s'étant répandu , on PEER 
envoya les reconnoïrre. Mais quand on vit des hom- | 
mes paifibles & fans armes, qui bâtiffoient de petites 

cllules & chantoient des pfeaumes, on publia que 

cétoit de nouveaux prophetes : ce qui attira le peu- 

pken foule pour les voir : & Bernard profitant de 

loccafñion, leur prècha les veritez éternelles, & en 

convertit plufieurs qui embrafferent la vie monafti- 

à conduite. Il lui vint des moines de dif- 

ferentes maifons & des nobles : d’autres lui offroient 

kurs enfans & leurs parens, & plufieurs de fes dif- 

ciples gouvernerent enfuite divers monafteres. 

Cependant les moines de Clugni du prieuré de ‘»- 

fint Denis de Nogent, prétendirent avoir droit de 

dimes & de mortuaires dans le lieu ou étoit bati le 

nouvçau monaftere. Bernard ne voulut point le leur 

difputer , & aima mieux quitter les bâtimens que fes 

difciples avoient élevez avec bien dela peine. Il s’a- 

drefa à Yves de Chartres , & lui demanda une por- 

tion de terre appartenante à fon églife, & contiguë à 

celle que le comte Rotrou leur avoit donnée. L'évé- 

que & le chapitre la leur accorderent volontiers : 

h charte de cette donation eft dattée du troifiéme 

de Fevrier n13, & porte réferve expreffe à la jurif- 

diction épifcopale. Cette terre étoit fur le ruifleau Ga. chrsn ge 
de Tiron ; & le nouveau monaftere que l'on y bätit, ?*‘#: | 
s’accrut confidérablement en peu de tems, principa- 

lement par les liberalitez du comte Rotrou ; & de- 

vint chef d'une grinde congregation , dont dépen- 

doient douze abbayes | quarante-huit prieurez & 
vingt-deux paroifles. . | : 

Le monaftere de Cifteaux avoit fait peu de pro- |Obférrance de 


aux 
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grés depuis qÂtorze ans qu'il étoit fondé ; & pour 
en affermir l’état , l'abbé Alberic , par le confeil de 
la communauté , envoya à Rome deux de fes moi- 
ries : avec des lettres de recommandation de Jean & 
Benoît cardinaux alors légats en France, de Hugues 
archevèque de Lion & de Gaultiér évèque de Chi- 
lon diocéfain de Citeaux. Cette dépuration tendoit 
à demander au pape fa protection pour le nouveau 
monaftere, contre toutes fortes de perfonnes cccle- 
fiaftiques & féculicres, principalement contre les 
moines de Molefme : afin que ceux de Citeaux puf- 
fent pratiquer en repos leur faint inftitur, C’eft ce 
quelepape Pafcal eur accorda par fa bulle, donnée 
à Troye en Poïüille le dix-neuviéme de Mars indic- 
tion huitiéme l'an r100. Citeaux n’y eft point autre- 
ment nommé , que le nouveau monaftere du dio- 
cefe de Châlon ; & le pape en lui donnant fa protec. 
tion , réferve la révérence canonique ; c’eft-à-dire la 
jurifdiétion épifcopale de l’évêque diocéfain, & con- 
firme tout ce_qu’avoit fait l'archevèque de Lion, 
our mettre la paix entre Citeaux & Molefme. 
Alors Alberic & fes confreres refolurent de prati- 
quer exactement la regle de S. Benoît, & de rejet- 
cer tout ce qui y étoit contraire : favoir les frocs, les 
pellices, les fergettes, les chaperons & les femoraüx ; 
les couvertures & les draps d’étamine pour les lits : 
la diverfité des mets dans le réfeétoire & la graiffe. 
Is netrouvoient ni dans la régle, ni dans la vie de 
S. Benoît , qu'il eût pofledé des éplifés , des autels, 
ni des oblations ou des dîmes : ni des fours ou des 
moulins bannaux, des Villages & des ferfs ; qu’il eût 
entérré des morts dans fon monaftere , ou qu'il y eût 


_Jufte 
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Riflé éntrer des femmes. C’Et pourquoi les moines 4 N in 
de Cifteaux retrancherent toutes ces pratiques : di- ge 
fant que dans l’ancienne diftribution des dîmes en 
quatre parties, ils ne trouvoient point que l'on eût 
compris les moines : qui poffedent des terres & des 
beftiaux dont ils peuveñt vivre en travaillant, Seule- 
ment ils réfolurent d’ajoûter à la regle, en prenant, ; 
avec la permiflion de leur évêque , des freres con- 
vers laïques ,.qu'ils traiteroient comme eux-mêmes, 
& des ferviteurs à gages : parce qu'ils ne voyoient pas 
comment ils pourroient fans ce fecours obferver en- 
ticrement ce que la regle prefcrit pour le jour & pour 
la nuit, Ils réfolurent encore de recevoir des terres 
loignées de l'habitation des hommes, de recevoir des 
vignes, des prez, des bois & des eaux, pour faire des 
moulins à leur ufage feulement & pour la pêche : des 
chevaux & d’autres beftiaux pour les néceflitez de la 
vic. Et quand ils auroient établi quelque part des 
métairies pour le labourage , ils réfolurent qu'elles 
feroient gouvernées par des freres convers & non par 
des moines : parce que les moines felon la regle, ne 
doivent habiter que däns leur cloître. Ils vouloient 
imiter S. Benoift , qui n’avoit bâti fes monafteres ni 
dans les villes., ni dans les villages, mais dans des 
lieux écartez, & n'avoir comme lui en chaque mo- c 
naftere que douze moines avec l'abbé. | 
Alberic &fes confreres éroient affigez de ce qu'il. 
ne leur venoit prefque perfonne pour embraffer leur 
inftitut. Car-ceux qui voyoient leur maniere de vie 
ou qui en entendoient parler, en trouvoient l'aufte- 
rité fi extraordinaire, qu'ils ne cherchoient point à 
fe joindre à eux , & doutoieñt même de leur perfe- 
Tome XIV. 
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AN. go, Vefancc. Alberic laiffa les chofes en cet état quand 
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Commence- 
mens de S.Ber- 


nard, 


Gaill, x. vita 


Ye 


il mourut le vingt-fixiéme de Janvier n09. aprés 
avoir gouverné le monafterc neuf ans & demi. L'an- 
née fuivante Ho. le vingt-neuviéme d'Avril mou- 
rut Robert abbé d: Molefme & fondateur de Ci- 
teaux , & l’églife l’honore comme faint le mème 
jour. Le fuccefleur d’Alberic & le troifiéme abbé de 
Cifteaux fut Etienne Harding noble Anglois , aupa- 
ravant prieur, & un de ceux qui étoient fortis de 
Molefme. | | 

De fon tems on défendit à Cifteaux qu'aucun fei- 
gneur du païs vinft y tenir fa cour, comme ils fai- 
foient auparavant aux fêces folemnelles ; enfuite on 
bannit de cette églife tout ce qui n’étoit pas confor- 
me à l'humilité & à la pauvreté. Ils réfolurent donc 
de n’avoir point de croix d’or ou d’argent, mais feu- 
lement de bois peint, ni de chandeliers finon un de 
fer , ni d’encenfoirs que de fer ou de cuivre : ni de 
chafubles que de futaine ou de toile, fans foïc, or ni 
argent ; les aubes & les amiéts de fimple toile fans 
broderie. Ils garderent feulement les étoles & les ma- 
nipules de foïc : mais ils quitterent les chapes, les 
dalmatiques & les tuniques. Les calices avec le cha- 
lumeau pour la communion, étoient feulement d’ar- 
gent doré : les burettes fans or ni argent. | 

Aprés qu'ils eurent été pluficurs années à gemir 
devant Dieu de leur petit nombre, & lui demander 
avec larmes qu'il leur donnât des fuccefleurs : il exaus- 
ça chfin leurs prieres , & leur envoya tout à la fois 
trente novices, dont ke chef étoit un: jeune gentil- 
hommenommeé Bernard. 11 nâqüitsl’an ropr. prés de 
Dijon au bourg de Fontaines, dont Tefcelin fon pe- 
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re étoit feigneur : fa mere Alethe étoit fille de Ber- 
nard feigneur de Montbar. L'un & Fautre étoient 
vertueux : Tefcelin brave, fidele à fes feigneurs, jufte 
& de bon confeil : Alethe foumife à fon mari, appli- 
quéc au gouvernement de fa maifon & aux œuvres 
de charité. Ils eurent fept enfans, fix fils & une fille, 
La mere les offrit tous à Dieu de fes propres mains 
 aufh-tôc aprés leur naiffance, les nourrit de fon lait; 
& tant qu'ils étoient fous fa main , elle ne fouffroit 
point qu'ils s’accoutumaffent aux viandes trop déli- 
cates, Elle fembloit les préparer de loin à la vie mo- 
naftique, qu'ils embrafferenc en effet tous fept dans 
la fuite. | 

Bernard vint au monde le troifiéme ,& fa mere 
étant groffe de lui , fongea qu’elle portoitun petit 
chien blanc qui aboyoit dans fon fcin. Effrayée 
de ce fonge elle confulta un homme pieux qui lui 
dit: Ne craignez point, ce feraun fidele gardien de la 
maifon du Scigneur, un prédicateur vehement con- 
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tre lesrennemis de la foi , & la douceur de fa langue | 


guerira les ames malades. La vertueufe dame con- 
{oléc par cette prédiétion , ne fe contenta pas d’of- 
frir à Dieu cet enfant comme les autres : elle le def- 
tina entierement à fon fervice, & dans cette vûëé le 
fit étudier Le plütôt qu'il fut poffible. Ce fur à Cha- 
tillon fur Seine qu'il fit fes premieres études fous des 
ecclefiaftiques féculiers, à la place defquels ilprocu- 
ra depuis l'établiflement d’une communauté de cha- 
noines réguliers. Comme il avoit lefprit excellent, 
il avança bientôt au delà de fon âge & paffa de loin 
fes compagnons : il aimoit deflors la retraite, médi- 
toit beaucoup, parloit peu : étoit Mi doux & 
ÿ 
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fingulierement modefte. Il demandoit à Dieu de con- 
ferver fa jeuneffe dans là pureté, & étudioit les lettres 


. humaines pour lui {ervir à l'intelligence des faintes 


écritures. | 

1l étoit encore enfant quand un violent mal de tc- 
te l’obligea à garder lelit : on lui fit venir une femme 
qui prétendit le guerir par des charmes , mais fi tôt 
qu'il s'en aperçuE il la repouffa avec de grands CEIS s 
qui marquoient fon indignation, & aufli 1ôcil fe leva 
parfaitement gueri. Il n’avoit guere que quatorze 
ans quand il perdit fa mere, qui mourut faintement 
comme elle avoit vécu. Bernard commença deflors 
à être maître de fa conduite , & comme il avois 
routes les graces exserieures du corps avec un cfprit 


_ excellent & un grand talent pour la parole - on le 


regardoit comme un jeune homme de grande efpe- 
rance. Tout lui rioit à fon entrée dans le monde, & 
quelque chemin qu’il fuivic , il n’y avoit aucun avan- 
tage qu'il ne femblât fe pouvoir promettre. Il étois 


affie$é d’atnis dangereux qui cherchoient à le cor- 


rompre comane eux : mais ikeut toûjours tn attrait 
particulier pour la pureté. Ayant un jour arrêté fes 
yeux quelque tems fur une femme avec trop de curio- 
lité, il en eut une telle confufon, qu'il fe jetta dans 
un étang glacé qui fe trouva proche, & y demeura 
jufques au cou aflez long-tems pour être pénetré de 
froid. Il réfifka en deux occafions diférentes aux plus 
violentes & plus preflantes tentations, où la chafteté 
d'un jeune homme puiffe être expoféc. ” 
Ces périls dont il trouvoit le monde rempli, le 
firent penfer férieufement à chercher une retraite, & 


à n’en trouva point de plus fure que le nouveau ma 
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mftere de Cifteaux. Ses freres & fes amis s’en étant 
apperçüs , firent tous leurs efforts pour l’attacher au 
monde par l'étude des fciences profanes, & il penfa 
donner dans ce piege. Mais le fouvenir de fa mere le 
ramena', & il s’imaginoit la voir, qui lui reprochoit 
qu'elle ne l’avoit pas élevé avec rant de foin pour un 
‘amufement fi frivole, Enfin il s’affermit dans fa ré- 
folution eñ priant avec larmes dans une églife ; & 
deflors il travailla mème à gagner les autres. Il com- 
mença par fes freres , laiffaric feulement le dernier 
encore trop jeune & neccffaire à la confolation du 
pere qui étoit avancé en âge : enfuiteil s’adreffa à fes 
autres parens & à fes amis, où il vit quelque cfpe- 
rance de converfion. 

Le premier qu’il perfuada fut fon oncle Gaudri 
fcigneur de Toüillon en Aufltunois ; puiffant dans le 
monde & renommé par fa valeur : enfuite Barthele- 
mi le penultiéme des freres de Bernard qui n’étoit pas 
encore Chevalier. Ces deux fe rendirent d’abord fans 
réfiftance, André plus jeune que Bernard , & nouvel- 
lement armé chevalier, étoit plus difficile à perfua- 
der, quand il s’écria tout d’un coup : Je voi ma me- 
re, & donna les mains. Gui l'aîné des fix freres étoit 
déja marié, homme puiffant & plus engagé dans le 
monde que les autres. I héfira un peud’abord, mais 
enfuite y ayant fait reflexion, il promit d’embraffer 
la vie monaftique fi fa femme .y confentoit : ce qui 
ne fembloit pas ètre à efperer d’une jeune dame qui 
avoit. de petites.filles qu'elle nourrifloit. Bernard pro: 
mit qu’elle confentiroic ou qu’elle mourroit bien-tôr; 
& comme elle continuoit de réfifter, fon mari réfo- 
lur , fans la quitter , de mener une vie pauvre à la 
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pores | ] Î 
ÂN pis, Campagne, & vivre du travail de fes mains. Elle 


Ca 


tomba grievement malade ; & ayant fait venir B:r- 
nard, elle lepria de lui pardonner, & fur la premiere 
à demander la féparation, puis elle {e fit religieufe à 
Lairé prés de Dijon. | | 

Le fecond des freres étoit Gerard homme de me- 
rite, aimé de tout le monde pour fa valeur, fa con- 
duite & fa bonté. Il réfiitoit fortement, traitant de 
legereté la facilité de fes freres à prendre un tel enga- 
gement. Mais Bernard tranfporté du zele qui l’ani- 
moit : Je fai, lui dit-il, qu'il n’y aura que l'affic- 
tion qui vous rendra fage ; & portant le doigt à {on 
côte , il ajoùta : Le jour viendra, & bientôt, qu'une 
lance perçant ce côté, fera pafler à vôtre cœur le con- 


. feil falutaire que vous méprifez : vous craindrez, : 


mais vous d'en mourrez pas. Peu de jours aprés Ge- 
rard enveloppé par fes ennemis, fut pris & bleffé 
d’une lance au même endroit. Se croyant preft à 
mourir il crioit : Je fuis moine, je fuis moine de Ci- 
teaux, Il fut mis dans une étroite prifon où il guerit 
contre fon efperance , & en fut délivré comme par 
miracle, 

Entre ceux que Bernard gagna à Dieu , étoit 
Hugues de Mafcon, depuis évêque d'Auxerre, jeune 
{cigneur canfiderable par fa nobleffe, fes grands biens 
& la pureté de fes mœurs. Ayant appris la conver- 
fion de Bernard fon cher ami , il le pleuroit com- 
me ps pour le monde ; & à la premiere occafion 
qu'il eut de lui parler , d’abord ils pleurerent par des 
motifs bien difécrens ; mais lorfqu’ils commencererit 
à s’exphiquer, l'efprit de verité s’infinua avec les pa- 
coles de Bernard, & la converfation changea de face. 


a « 
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Ils fe donnerent parole d'embraffer-enfemblecenou- À 4 
veau genre de vie, & d’être plus unis qu'ils n'avoient 
_ été dans le monde. Peu de jours aprés Bernard apric 
que de mauvais amis avoient détourné Hugues de 
fa bonne réfolution : mais il alla le chercher, & le 
ramena au bon chemin, enforte qu'il ne s'en écarta 
-plus. | | 
Bernard parloit en public & en particulier pour | 
gagner les ames.; & fes difcours ayoient ‘une telle 
éncrgie,. qu'on ñe pouvoit lui refifker : en forte que 
les meres cachoient leurs enfans, les femmes retce- 
noient leurs maris, les amis détournoient leurs arnis. 
Ceux qu’il avoit raflemblez n’étoient qu'un cœur &' 
qu’une ame : ils demeuroient enfemblé dans une 
maifon qu’ils avoienc à Chatillon ; & à peine quel- 
qu'un ofoit-il y entrer , s’il n'étoit de leur compa- 
gnic. Si quelqu’autre venoïit, il glorifoit Dieu de ce 
qu’il voyoir & fe joignoit à eux, ou fe retiroit én dé. 
plorant {a mifere & les cftimañt heureux. Hs de 
meurerent environ fix mois ch‘habit féculier depuis | ” 
leur premiere réfolution, attendant qu'ils fuffent en 
plus grand nombre, & que quelques-uns d’entr'eux 
cuflent termine Îeurs affaires. Le jour étant venu 
d'accomplir leur vœu, les cinq freres{ortirentenfeni- 
“ble de la mäifon de leur pere dont ils étoient venus 
recevoir la benediction , & l'aîné voyant dans la ruë 
leur jeunc frere avec d’autres enfans,, lui dit : Mon 
frere Nivard, c’eft vous feul que regarde tonte nôtre 
terre. Nivard répondit : Où Le ciel pour vous & la 
terre pour moi:le partage n'eft pas égal. Il demeura 
pour lors avec le pere, mais il fuivit fes freres peu de 


tems aprés, fans que fon pere ni fes amis puffent lercte- 
nir, mL 
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Ce fut l'an 1113. quinze ans aprés la fondation de 
Cifteaux, que Bernard âgé de vingt-deux ans ÿ entra 
avec plus de trente compagnons, pour vivre fous la 
conduite dé l'abbé Etienne. Et comme quelques- 
uns d’entr'eux avoient été mariez : il fit bâcir par fes 
foinsun monaftere pour leurs femmes, nommé Julli 
dans le diocefe de Langres, qui deux ans aprés fut . 
mis fous la conduite de l’abbé de Molefme. La mai- 
fon de Cifteaux étoit alors encoreitres peu connué ; 
auffi Bernard. y entra à deflcin de fe cacher & de fe 
faire oublier ; & pour s’affermir dans fes bonnes réfo- 
lutions, il fe difoit fouvent à lui-même : Bernard 


‘qu’es-tu venu faire ici ? Quand il eut commencé à 


goùter la douceur de l'amour divin, il craignoit tel- 
lement d’être détourné de ce fentiment interieur par 
les fens , qu’il leur pérmettoit à peine ce qui étoit 
neceflaire pour converfer avec les hommes, Il s’en fit 
unc habitude qui tourna comme en nature : en forte 
qu’étant tout ab{orbé en Dieu , il voyoit fans voir, 
entendoit fans entendre, & goûtoit fans favourer, I 
avoit paflé un an dans la chambre des novices, & 
en fortit fans favoir fi le toiten étoit lambrifféou non. 


Il fut long: tems fans s'apercevoir qu’il y avoit trois 
- fenêtres au chevet de l’églife où il entroit pluficurs 


fois le jour : il croyoit qu’il n’y en eut qu’une. Il'avoit 
tellement fait mourir en lui toute curiofité, qu’il ne 
remarquoit point ces fortes de chofes, eu les oublioi 

aufli-tôt. | 
Son beau naturel aidé de la grace, luy faifoictrou- 
ver un goût mervcilleux dans la contemplation des 
chofes fpirituelles : & comme fes pañlions n’étoient 
ni violentes, ni fortifiées par de mauvaifes-habitudes, 
. la 
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la chair n’étoit point rebelle à l’efprit: au contraire il AN Lire. 


Herr tellement le deflus, qu’elle fuccomboit fous 
c poids des aufteritez, Ce jeune homme veilloit dés 
lors au-del des forces de la nature, comptant pour 
perdu le tems da fomeil , croyantdormiraffez pour- 
vû qu'il ne veillât pas toute la nuit, 1l ne mangcoit 
Que par la crainte de tomber en défaillance : la feule 
penfée de la nourriture le raffafoit , & il s’en apro+ 
choit comme d'un tourment. Auf des fon noviciat 
la délicateffe de fa complexion ne pouvant porter 
. l'auftcrité de fa pénitence, lui caufa un vomifflement 
qui dura toute {a vie. Mais il eut toûjours autant de 
vigueur d'efpri & de ferveur, que de foiblefle de 
corps ; & ne vouloit aucunc indulgence ni aucune dif» 
penfe du travail ni des autres obfervances : difant 
qu'il étoit novice & imparfait, & qu'il avoit befoin 
de toute la rigueur de la difcipline. 

C'eft pourquoi dans le travailcommun ,quand les 
autres faifoient quelque ouvrage qu'il .ne pouvoit 
faire face de lavoir apris, ou d'y être accoûrumeé: 
_ äls'en récompenfoit en remuant la terre , coupant du 
bois ,ke portant fur fes épaules, ou faifaint quelque 
chofe de femblable ; ouf les forces lui mahquoiers, 
il s'en humilioit en prenant les::oocupations les plüs 


iles. Les frercs érant occupez à'la moiflon, comme, 7” 
il ne favoit pas manier la faucille, on lui ordonna 

de s'affcoir & demeureren fepos. Îlen fac excéme 
(QE 


mem afflipé ; &cayanc recours à la prierc, ibdomas- 

da à Dieu avec larmes'de “ki :donher la grüce de 

moiflonner. La fimplicité de {a foi fut exaucte, & def. 

Jors il s’en acquitra micux qu'aucun dutre. Le'œavail 

ne ln caufoit point de diftraionttik était cèpéndait 
Tome X1F, Aa 
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tout occupé de Dieu intérieurement , il prioit & il 
méditoit l'écriture faince ; &difoit depuis, que c’étoit 
principalement dans leschamps & dans 7 fs qu'il 
en avoit apris les fens fpiriruels , & que fes maîtres 
avoient été les chènes & les hètres. Dans les interval- 
cs du travail il étoit continuellement appliqué à prier, 
àlire, ou à méditer. Il étudioit l’écrirure fainte ; en la 
lifant fimplement de fuite, & la relifant pluficurs 
fois : & il difoir qu'il ne trouvoit rien qui la lui ff 
mieux entendre que fes propres paroles, & que toutes 
les vericez qu’elle enfeigne ont plus de force dans la 
fource que dans les difcours desinterprétes. Ilne laif. 
foie pas de lire avec humilité & foûmiflion les. expli- 
cationsdes doéteurs catholiques, & de fuivre' fidelle- 
ment leurs traces. Tels furent les commencemens de 
S. Bernard. a  E : 
La même année de fa converfion , c’eft-à dire en 
antz, fut fondée l'abbaye de la Ferté , la premiere fille 
de Cifteaux, Elle fut fondée dans le diocefe de Chal- 
Jon par Savari & Guillaume fon fils, feigneurs de 
Vergy & comtes de Challon. Le premier abbé fe 
nommoit Bertrand, & y futenvoyé avec douze moi- 
acts par l'abbé Eftienne , pour foulager la maifon de 
Cifteaux déja crop peuplée. Nr. 


XXV. if: 
aix. | Dans le même tems commença l'abbaye de faint 


Champeaux. ; -Viétor de Paris par les foins de Guillaume dé Cham- 
Parif.lib, ae. PEAUX; lc plus fameux doéteur:de ce tems: On lui 
LA avoit donné ce:nom'du lieu defanaiflance, comme 
cétoit alors l'ufage; car Champeaux cftun bourg 
dans la Brie prés de Melun. Guillaume avoit étre 
idifciple d’Anfelmé de Laon , fi fameux pour fa doc- 


Arinciée fa picté ;iSu étant verurà Paris, il y enfcigna 


AN. 1113. 
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long-tems la réthorique , la dialeétique & la théolo- AN. 113: 
gie. L'évèque Galon lui donna le premier archidia- 

-coné de fon églife ; & il enfcigna _ le cloître de 
la cathedrale , jufques à l'an r1r08.'que défirant me- 
ner unc vie plus parfaite, il prit Fhabit de chanoi-: 
ne regulier ; & avec quelques-uns de fes difciples , 
alla fe retirer à une ancienne chapelle dédiée à faint 
Viétor aflez éloignée de Paris, qui n'étoit guercen- 
core que ce que nous appellons la cité. Guillaume 
de Champeaux forma donc en ce lieu une comfnu- 
nauté de chanoines réguliers; & nonobftant fa re- 
traite, continua d'y enfcigner publiquement à la: 
priere de fes amis. de | 

En 3. il fut élü & ordonné évêque de Chaalons 
fur Marne, & laiffa à fa place pour gouverner la 
communauté de $. Victor ,un de fes difciples nom- 
mé Gilduin. Le roi Loüis confirma cet établiflement 
dans une affembléc de plufieurs évêques & autres fei- 
gneurs, tenué à Chaalons, & donna de grands biens 
à lanouvelle communauté : ordonnant qu'elleéliroit 
librement fon abbé fans attendre le confentement . 
du roi , ni d'aucune autre perfonne que de l’évêque 
de Paris , à qui il feroit préfenté pour. recevoir labe- 
nediétion abbatiale, C'eftce qui paroît par es let- 
tres patentes dattées de l'an 1113. & foufcrites par 
Raoul archevèque de Reims , Lifiard évèque de Soif- 
fons, Ives de Chartres; Galon de Paris, Manaflés de 
Maux, Jean d'Orleans, Godcfroi d'Amiens, Hum- 
baud d’Auxerre, Philippe de Troyes, Humbert de 
Senlis. L'année fuivante le pape Pafcal à la priere du 
roi, confirma cette fondation par fa bulle du premier 
de Decembre ixg. & Gilduin qui jufques.là avoit 

Aai 
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AN. ma, gouverné ce. monñaftcre en qualité de prieur, en fut 
ke premier abbe. Les chanoines y celchroient avec 
; . + grande exactitude l'office divin à toutes les heures du 
| jour &c de la auit s'ils cravailloient de leurs mains, 
gardoient un grand filence, & ne laiffoiens pas d'e- 
tudier & d'enfeigner : en forte que cette mäifon de- 
vint une des plus fameufes écoles de la Chrétienté. 
Elle fut chef de congregation , & plufieurs monafte- 
ses de chanoines réguliers fuivoient la même obfcre 

vance... | 

xxvz  Ilyavoit cinq ans que Île fige de Cantorbert etoit 
Sol see vacant depuis la mort de faint Anfelme ; & cependans 


que de Cantor- : . É k 
beri. le roi Henri, à l'exemple du roi Guillaume fon frere, 


nn an s'étoirmisen poffcilian de tous les biens de cer arche- 
| vêche., à la réferve de la menfe monacale. C'etoit 
Raoul évêque de Rochefter , qui faifoit à Cantorberi 

Les fon@tions épifcapales. Enfin le roi Henri preffé 

pat les admonitions du pape &les pricres des moines 
deCantorberi &de plufeurs aueres perfonnes, afleme 

blakes évêques & les feigneurs d’ Angleterre à Oüind- 

- for , pour les confulter fur le choix d'un archevèque. 
Quand la Cour fut affemblée, l'opinion commune 

était , que ce feroit Farice abbé d’Abendon,; & en 

cfct c'éroir da-penféc du roi. Farice étoit un Italien 
homme d’un grand-mérite : mais les évèques & quel- 
ques-uns des feigneurs vouloient que l’on prift un 
évêque d'entre lc'clergé , où un clerc de la chapelle 

duroi On Îcut objeéta que depuis S. Auguftin , tons. 

les archevèques de Canrorberi avoient été tirez de 
l'erdre monaftique ; & qu'il n’y avoit aucune raifon. 

de changerune coûtume fi ancienne : à quoi ils fu 

nt obligez d'açquiefcer. Tous les évêques donnerene 


à 
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donc leurs fuffrages à Raoul évèque de Rochefter, 
& leroi y confentit ,pourvû que les moines & le peu- 
ple de Cantorbcrien fuffent d'accord. Ainfi il furélà 
avec une aprobasion génerale le vingt-fixiéme d'Avril 


Ax. F4 


114. & pri poficflion à Cantorberi le dix-feptiéme | 


de Mai: 

Raoul étoit né en Normandie , & étant moine à 
faint Eftienne de Caën, ilavoit etudié fous Lanfranc. 
Enfuite il fut abbe de faint Martin de Sées, &àl’oc- 
cafion d'un differend qu'il eut avec Robert fcigneur 
de Bcllefme, il paffa en Angleterre, où 11 s’attacha à 
faint Anfelme qui le fit évèque de Rochefter en 1108. 
Il étoit déja vieux & valetudinaire quand il fut éle- 
vé furle ficge de Cantorberi, qu’il remplit pendant 
huit ans. Ses mœurs étoient fans reproche , on l’ac- 
cufoit feulement d'aimer trop la plaifanterie. Au 
mois de Novembre 1114. il envoyatrois députez à 
Rome pour lui aporter le pallium ; & Ives de Char- 
tres écrivit ain{i au pape Pafcal en fa faveur : Vous 
favez combien detemsl'églife de Cantorberi cft de. 
meuréc {ans pafteur depuis la mort de l’archevèque 
Anfelme : comme le roi d'Angleterre en a employé 
les biens en des ufages profanes , & quel foin il a cu 
de ne pas permettre que l’on y fftd’élcétion. Main- 
tenant aprés vos reproches, aprés fes avertifflemens 
des évèques du pays, cette églife a eñfin élû, du 
comfentement du roi, Raoul évêque de Rochefter, 
homme recommandable par fa fcience &.fa vertu. I 
auroit voulu vifier en perfonne le faint ficge , felon 
k coûtiüme : mais il en a été empêché, tant par la 
foibleffe de fa fanté que par le péril du voyage. Ives 
exhorte enfuite le.pape à ufer de condefocndance, 


Godnin. Mal 
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en confirmant l'élection de Raoul, &luiaccordantle 
allium : de peur que l’églife d’ Angleterre ne retom- 

= be dans fon ancienne confufion. 


> 


AN. 1114. 


_ XXVIT. Cependant le pape tint un concile à EE Ms peti- 
Concile de Ce- ee \ 9 / : 
peran. ce ville fur le Garillan , à l’occafion du défordre arri- 


Cr neue VE à Bencvent. Landulfcarchevèque de cette ville , au 
Vr14. lieu de procurer la paix avec les Normans ,comme le 
pape lui avoit ordonné : y excita une fédition contre 
le conêtable que le pape y avoit mis, nommé aufhi 
Landulfce, en forte qu’il fut bleffé & contraint de re- 
noncer à {a charge & fe retirer. Le pape en fut in- 
digné jufques à répandre des larmes ; | dépofa l'ar- 
chevèque de Benevent & excommunia tous"ceux de 
fon parti jufques à ce qu’ils fatisfiffent. Enfuite ilen- 
voya à Bencvent le cardinal Anaftafe évèque d’Alba- 
ne, qui calma le peuple & le ramenai l'obéiffance du 
pape. | | 
Au retour de ce cardinal , le pape tint le concile 
de Ceperan au mois d'Oétobre 1114. À ce concile vin- 
rent Guillaume duc de Calabre, Robert comte de 
jme x. sep. Capoïic &c le conêtable Landulfc qui avoit été chaffé. 
| L'archevèque de Benevent y vint avec le comte Ro- 
bert & y apporta une grande quantité d'or & d’ar- 
gent. Le M confirma à Guillaume le duché d'Ita- 
lie , de Calabre & de Sicile. A l'ouverture du concile 
le pape fe plaignit de l'archevêque de Benevent, qui 
n’ofant fe prélenter fe tenoit dansunc ifle prés de Ce- 
peran; & il fit prier le pape par le prefer de Rome & 
quelques autres Romains, de le rétablir en levant la 
fentence de dépofition prononcée contre lui : ce 
que: le pape lui accorda. Il vint donc prendre fa 
place au concile, & le pape le fit appeller par un 
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diacre pour faire juftice. L'archevèque fe leva & 
commença par demander grace, de ce qu'ayant été 
apellé par des lettres du pape, il n’étoit pas venu à fa 
cour. | 

Il propofa des excufes , que le pape fit examiner 
par des cardinaux & des archevèques établis juges 
par le faint fiege. Ils fe retirerent à part; & aprés 
avoir long-tems conferé enfemble, ils direntà l’ar- 
chevèque de Benevent en préfence de tout le concile: 
Puifque vous dites que ce n'eft pas par mépris, mais 
par crainte que vous n'êtes pas venu à lacour, y étant 
appellé , nous jugeons que cette excufe n'eft pas ca- 
nonique. On lut enfuice les Canons fur cefujer. Ce 


préliminaire étant jugé , le diacre appella une fecon- 


de fois l'archevêque de Benevent pour faire juftice. Il 
fe leva & demanda : Sur quoi? Sur ce, dit le pape, 
que vous avez pris les regales de faint Pierre contre 
nôtre volonté: vous vous êtes faifi des clefs des portes, 
vous avez envahi le palais & chaflé Landulfc, vous 
avez porté un cafque & ün bouclier : vous avez obli- 
ge Foulquesà prêter fermenc, introduit les Normans 
& le refte. L'archevèque répondit : Je n'ai pris les re- 
gales de fainc Pierre que pour vôtre fervice : car quand 
vous étiez à Bencvent vous m'avez recommandé la 
Ville, Je n’avois pas prises clefs; & nous favons tous 


AN. III 4e 





que celui qui les garde vous cft fidele. Je n'ai point 


pris de bouclier ::1l eft.vrai que j'ai porté un cafque 
pour.me garantir des coups de pierre. Je n'ai point 
fait entrer de Normans dans la ville, mais feulement 
feize Lombards pour fecourir le peuple. Le ferment 
de Foulques & celui du peuple n’ont point été faits 
par.mon ordre. ” : 
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Chr. Caff. 1Y. 
6, 49, 


Alors le pape commanda encore aux cardinaux & 
aux autres juges de direleurs avis fur ces faits. Ce que 
voyant l’archevèque de Benevent, il pria le duc Guil- 
Jaume, lecomte Robert, Pierre de Leon & les évé- 
ques de prier le pape de ne les pas deshonorer publi- 
a ; offrant d'aller en exil, même outrémer. Ils 

€ jetterent aux pieds du pape, mais ils n'en pürent 
rien obtenir. Les juges eux-mêmes aprés avoir délibe- 


ré ne pouvoient {e réfoudre a prononcer : mais le pa- 


pc icur ordonna par la foi qu'ils devoient à faint Pier- 
re & à lui, de dire ce qui étoit conforme aux canons. 
Alors l’évêque de Porto parlale premier, & dit avec 
de grands fentimens dedouleur : Parceque vous avez 
pris les regales de S. Pierre, gardé lesclefs des portes, 
envahi lepalais , chaifé Landulfe , & méprifé de ve- 
nir à la cour, y étantappellé : nousprononçons con- 
tre vous la fentence de dépofition. L'archevèque de 
Capouë & le cardinal Gregoire prononcerent de mé. 
mc; & comme les autres juges vouloient patlér en 
conformité , l'archevêque de Benevent fe leva pâle & 
défait : on ôta fon fiege , & il fortit du concile com- 
me hors de lui. Certe affaire au fonds étoit purement 
temporelle, mais on y voit encore la forine-des juge- 
mens canoniques. 4 


Ence même concile l'archevèque de Cofence ac- 


cufa Roger comte de Sicile , de l'avoir chaffe de fon 
fiege, & contraint de fe rendre moine au Mont- 
Caüin. Sur quoi le pape dit : Ce n'eft pas moi (à 
regarde cmt, sise Geft l'abbé du Mour-Cafis. 
fuivant lepouvoir que lui en ont donné mes prédé- 
ceffeurs. L'abbé du : Dieu ne veur point de fervices 
forcez : c’eft pourquoi fi vous avez-pris l'habit no 
naftique, 


= = mms 





ET | 


Jences exercées par les nobles, au mépris de la treve 
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naftique contre vôtre volonté , mettez-le aux pieds 
du ny : vous pourrez cnfuite le reprendre ou le 
laifler. L'archevèêque de Cofence mit aufli-tôt fon 
habit monaftique aux pieds du pape, & jamaison ne 
put lui perfuader de le reprendre. 

Godefroi évêque d'Amiens étoit fatigue depuis XXVIIR 
long-tems de l’indocilité de fon peuple, & des vio- Godefroi 4'A- 


MICHSe 


AN. lii4. 


de Dieu, Celui dont il eut leplus à foufrir, fut Guer. 
mond vidame de Piquigny, qui, bien que fon vaffal, 3" 
prit à fes yeux un autre de fes vaffaux nommé Adam, 

contre la paix qu’il avoit jurée , & le tint dans une 

dure prifon : fans être touché ni de l'excommunica- 44. 1e. 
tion de l’évêque , ni de fon humilité, qui le porta 

jufques à aller trouver Guermond chez lui, & fe jet- 

ter publiquement à {es pieds. Enfin Guermond étant es. 

pris lui-même, le faint évêque eut encore la charité 

de le délivrer. Les bourgeois d'Amiens ayant obtenu 

du roi le droit de commune, à l'exemple de ceux de 

Laon, l'évêque en favorifa l’établiffement : mais En- Guifers:nr. de 
guerran comte de la ville voyant diminuer par lâ fes | 
anciens droits, s’y oppofa comme à une rebellion, & 

attaqua les bourgeois à main armée. Ils le chafferent 

de la ville & lui firent la guerre, foûtenus par l'évè- 

que & par le vidame. Mais ayant été abandonnez 

par Thomas de Marle, qu'ils avoienc appellé à leur 

fecours, ils ne pürent fe maintenir. 

Godefroy ne pouvant donc plus foufrir les dé- . 
fordres dont fon diocefe étoit agité , réfolut de ««- 
tout quiter ; & ayant oùi parler de la fainte vie des 
ermites de Ja Chartreufe , il s'y retira. Guiguecs 
homme diftingué par fa fcience & par fa vertu, en 

Tome XIF. 
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étoit alors prieur. Quand il vit la fainte fimplicite 
du prélar, il en rendit graces à Dieu, & l’auroit aufli- 
tôt reçû dans fa communauté , s’il n’avoit craint que 
Je pape, l'archevêque de Reims & les autres évêques 
de France ne l’euflent obligé à en fortir, Il lui donna 
toutefois une cellule , où le faint évêque ravi de fe 
trouver en liberté s’appliquoit à tous les exercices 
fpirituels avec la même ferveur, que s’il n’eût fait 
que commencer de fe donner à Dieu. 

Cependant Conon évêque de Paleftrine, cardinal 
& légat du pape, tint un concile à Beauvais avec les 
archevêques de Reims, de Bourges & de Sens, & 
leurs fuffragans le fixiéme de Décembre 1114. En ce 
concile on excommunia l’empereur Henri ; & on re- 
nouvella plufieurs decrets des derniers papes tou- 
chant la confervation des biens ecclefiaftiques, & les 
autres points de difcipline les plus néccffaires alors. 
On y fit de grandes plaintes contre Thomas feigneur 
de Marle, qui défoloit par fes pillages les diocefes 
de Exon, de Reims & d’Amiens : fans épargner les 
églifes, les monafteres, ni les pauvres. Il ruoit de 


fang froid fes prifonniers , ou les faifoit pendre par 


les poñces, & mourir fous les coups, ou les laifloic 


périr en prifon. Le légat prononça contre lui, bien 


. Guib. vita S. 
jar. C-17. 


qu’abfent, fentence d’excommunication, & le décla- 
ra infâme, déchû de l’ordre de chevalerie & de route 
dignité. | 

Lifiard évèque de Soiflons , alla confulter ce con- 
cile touchant des hereriques qu’il avoit decouverts 
dans fon diocefe. Un ‘païlan nommé Clementius 
avec fon frere Ebrard , pafloient pour être des pre- 
miers de la fete, & l’enfcignoient fecrerement &e 
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avec une extrème diflimulation. Ils difoient que l'in- 44 ,, Fe 
carnation du fils de la Vierge n'avoir été qu'un fan- | 
tôme. Ils tenoient pour nul le baptème des cnfans 
avant l’âge de raifon ; & appelloient leur baptème 
la parole de Dicu, y employant un long circuit de 

difcours. Ils avoient tellement en horreur le myftere 
de nos autels, qu'ils nommoient bauche d’enfer la 
bauche des prêtres. Ils condgmnoient le mariage & 
tout fruit dé l'union de fexes : d’où vient qu'ils ne 
mangcoient rien de ce qui eft produit par cette voye, 
comme la chair & le lait, Ils tenoient leurs affem- 
blées dans des foûterrains & d’autres lieux cachez, 
où on les accufoit de commettre des abominations 
inoïüies, Guibert abbé de Nogent qui rapporte cette 
hiftoire, ajoûte: Si vous relifez les herefies rapportées 
par S. Auguftin , vous n’en trouverez point de plus 
conforme que celle des Manichéens, 

L'évêque de Soiffons ayant interroge les deux fre- 
res, ne put en tirer la confeflion de leurs erreurs ; & 
les deux témoins qui avoient dépolé contre eux 
étoient abfens ; favoir, une femme que Clementius 
avoit féduite pendant un an, & un diacre qui avoit 
oùi de fa bouche quelques herefies, L'évêque faute 
de preuve les condamna au jugement de l'eau exor- 
cifée. Il dit la mefle où il les communia , en difant: 
Que le corps & le fang de N. S. vous foit aujourd’hui 
une épreuve : puis il fit l'exorcifme de l’eau , où Cle-- 
mentius étant jetté n'alla point au fonds. Ainfi il fut 
tenu pour convaincu, & mis en prifon avec fon fre- 
re, qui avoit confeffe fes erreurs , mais fans y renon- 
cer. On arrêta aufh deux autres heretiques tres- 


connus , qui étoient venus de Dormans à ce fpecta- 
| Bb ij 
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cle, L'évèque & l'abbé de Nogent allerent à Beau- 
vais confulter les évêques du concile fur ce qu'il y 
avoit à faire. Mais cependant le peuple de Soiffons 
craignant la douceur des ecclefiaftiques , courut à la 


prifon, en tira les’ heretiques, & les brûla hors de : : 
la ville, | | 


Au concile de Beauvais fe préfenterent des députez 
d'Amiens, fe plaignant que leur évêque les avoit 
abandonnez. Raoul archevèque de Reims leur dit: 
De quel front ofez-vous nous porter-cette plainte, 
vous qui par vôtre indocilité avez chaffé de fon fiege 
un homme orné de toutes fortes de vertus ? L’avez- 
vous jamais trouvé attaché à fon interêt où à fon 
plaifir ? Allez donc le chercher & le ramenez avec 
vous : car je prens à témoin le Seigneur Jefus, que 
tanc que Godefroi vivra, vous n'aurez point d’autre 
évêque. Cependant il vint aufli des deputez de la 
part de Godefroi, avec des lettres par lefquelles il 
déclaroit qu'il avoit renoncé à l'évêché, & exhortoit 
fes diocéfains à chercher un autre pafteur : affürane 
qu'il ne reviendroir point, & qu'il fe fentoit incapa- 
ble des fonctions de l’épifcopat : qu'à la verité il les’ 
avoit inftruits par fes difcours , mais qu’il les avoit 
perdus par fon mauvais exemple. Cette lettre tira 
des larmes des evêques du concile ; & ik remirenc 


à déliberer fur cette affaire dans le concile qu'ils de- 


voient tenir à Soiflons à l'Epiphanie de l'année fui- 
Vanctc 1116. | | 

A ce concile fut appellé par ordre du-roi , Henri 
abbé de S. Quentin, où Godefroi avoir été élevé dés 
Penfance, & Hubert moine de Clugny, homme de 
grande autorité ; & le concile les envoya aux freres 


à 


- 
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de la Chartreufe, pour les prier & leur otdoriner de 4N 


renvoyer au plûrôc l’évêque Godefroi à fon fiege. 
Les peres du concile lui écrivirent aufh à lui-mème, 
lui reprefentanc qu’il n’avoit pas dû quitter fon trou- 
peau fous pretexte de fa perfection particuliere ; & 
que du vivant d’un évêque, les canons ne permettent 

as d'en mettre un autre à fa place, s’il n'eft incapa- 
ble par maladie, ou dépofé pour crime. Godefroi 
ayant reçù cette lettre , fut fenfiblement affligé, & fe 
jetta aux pieds des Chartreux, les priant avec larmes 
de ne pas fouffrir qu'on l’arrachât d’avec eux. Ils 
pleuroient de leur côté, & nelaifloient pas de le 
confoler : mais ne pouvant réfifter à l'autorité du 


roi & des évèques, ils le renvoyerent en paix. Gode- 


froi fortant de la Chartreufe fe retournoit fouvent 
pour la regarder les yeux baignez de larmes ,. plai- 
gnant fon malheur de n’avoir pû y finir fes jours. Il y 
demeura environ trois mois, depuis le jour de S. Ni- 


colas fixiéme de Decembre, jufques au commence 


ment.du Carème. | 


Il vint d’abord à Reims où le légar Conon tenoit 


un autre concile, qui commença le quatriéme diman: 
che de Carème vingt-huitième de Mars 1116. & il y 
excommunia encore l'empereur Henri. Raoul ar- 
chevèque de Reims y amena l'évêque Godefroi tel- 
lement attenué de jeûnes, de veilles & d’autres exer- 


cices de pieté , qu’à peine pouvoit-il fe foûtenir: Le 


légart Conon lui reprocha un peu durement d’avoir 
quité fon troupeau , & lui enjoignit de preferer le fa- 
lat de plufieurs à fon utilité particuliere. Ainfi Gode- 


froi recourna à fon églife, où il fut reçû comme étant. 


Cktrémement defiré : mais il ne vécut gucres depuis 
Bb iij 
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{on retour ; & comme il alloit à Reims il mourut le 
” huitiéme de Novembre 114. a Soiffons dans l’abbaye 
de S. Crefpin où il fut enterré. Il étoit dans fa cin- 
 — quantiéme année , & l'onziéme de fon cpifcopat, 
a No, L'églife honore fa mémoire le jour de {a mort, & fa 
vic fut écrite par Nicolas moine de la même abbaye, 

_qui avoit vû le S. évêque. 
jam x, pe. Le légat Conon tint deux autres conciles cette an- 
797. née 15. l’un à Cologne dans l’églife de S. Gereon, le 
lundi de Pâque , qui étoit le dix neuviéme d'Avril: 
l’autre à Châlons le douziéme de Juillet ; & dans 
l'un & l’autre de ces conciles , il-reïtera l'excommur- 
cation contre l’empereur. D'un autre côté les Saxons 
révoltez contre ce prince , appellerent le cardinal 
84% Thicri légat en Hongrie, qui publia chez eux les de- 
| crets du concile de Latran de l'an 1112, &réconcilia à 
l'églife Romaine l'archevèque de Magdcbourg & Îles 
autres évêques du païs. 

XXX Guigues qui reçût S:Godefroi à la Chartreufe, en 


de B Chaman CCOiC le cinquiéme prieur. Le fecond fut Landuin, 


Om ee CE nn, 


AN. Ii 


Go œnr, QU fucceda à S. Bruno en 1090. & mourut en r100. 
n.ÿe. Le troifiéme fut Pierre furnommé François, qui 


Deinfit.Cartr, / - / - 
em. x. bi APIÉs avoir gouverné un an demanda mifericorde, 


ke6.p-65- c'eft-à-dire permiflion de renoncer à la fuperiorité , 
& l'obtint. Le quatriéme prieur fut Jean né en Tof- 
cane, qui gouverna fagement pendant huit ans, & 
mourut l'an 1109. vingt-cinq ans aprés la fondation 
de la Chartreule, | 

Son fuccefleur fut Guigues, furnommé de S. Ro- 
main, du château où il nâquit dans le diocéfe de Va- 
lence. Ses parens écoient nobles ; & il fur tres-bien 
inftruit des lettres humaines & divines ; il avoit l’ef- 
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; : . A : » / RS 
prit vif , la memoiréfüre, beaucoup d’éloquence & A 


de force à perfuader : en forte qu'aucun de fes préde- 
ceffeurs n'eut plus d'autorité & de reputation que lui. 
De fon tems is fondées plufieurs maifons du mè- 
me inftitut : entre autres, la Chartreufe des Portes 
au diocefe de Lion, en nu. & celle du Mont. Dieu 
au diocefe de Reims en 1134. car Guigues gouverna 
la Chartreufe vingt-fept ans. 

Les députez que Raoul archevêque de Cantorberi 


avoit envoyez à Rome demander fon pallium, de- « 


meurerent ae rems fans obtenir de réponfe fa- 
vorable, & ne 

Rome un neveu de faint Anfelme nommé Anfelme 
comme lui, & aimé du pape, qui l'avoit fait abbé de 
S. Sabas. Il avoit demeuré long tems en Angleterre 
du vivant de fon oncle, & il y étoit aimécommes’il 
eût été du païs, Quand il fçût que ces députez étoient 
à Rome, il vince les trouver au palais de Latran, & 
leur rendit tous les offices d’un véritable. ami. Il leur 
concilia tellement le pape & ceux de fon confeil, 
qu'on leur accorda gratuitement ce qu'ils deman- 
doicnt ; & le pape leur donna Anfelme lui-même 
pour porter de fa part le pallium à Cantorberi, Les 
députez partirent devant ; & étant arrivez en Nor- 
mandie, ils rendirent compte au roi de leur voyage, 
& attendirent au prés de luile légat Anfelme, qui 
fuc reçû avec honneur, & pafla avec eux en Angie- 
terre. 


111$: 
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Anfelme légar. 
nñ Angleterice. 
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Edmer. $, Nov. 
' à 5 . 
avoient à qui s’adrefler. Il y avoie à ?-?7 


Ilapporta au roi une lettre du pape endatte du tren. +. 1e. 


triéme de Mars, oùil fe plaignoitdeluien ces termes: 
Les nonces ou les lettres du faint fiége ne font point 
recûs dans vos états fans vôtre ordre. Il n'en vient 
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aucune plainte ni aucune affaite pour être jugée par 
le faint fiége : c’eft pourquoi il fe fair chez vous plu- 
fieurs ordinations illicites ; & ceux-là pechent impu- 
nément, qui devroient corriger les autres. Il fe plaint 
encore à la fin, que l'aumêne de S. Pierre, c’eft ainfi 
qu'il la nomme, a été levéc fi négligemment, que 
l'eglife Romaine n’en a pas reçü la moitié. Il y avoit 
aufhi une lettre à l’églife de Cantorberi, datéc du dix- 
huitiéme de Février, & apportée par les députez, où 
le pape fe plaint de la tranflation de l’évêque de Ro- 
chefter. Ce qui ne devoit point, dit-il, fe faire fans 
nôtre confentement , fuivanc les faints decrets : tou- 
refois nous le tolerons à caufe du mérite de la per- 
fonne. | 
L'archevèque Raoul reçut folemnellement le pal- 
lium le dimanche vingt feptiéme de Juin mms. ce 
qui fe fit ainfi. Les évêques, les abbez & les nobles 
s’aflemblerent dans l’églife metropolitaine de Can- 
torberi, avec une multitude innombrable de peuple. 
Le legar Anfelme aportant le pallium dans un vafe 
d'argent, fut reçû à la porte de la ville, par les deux 
communautez de moines de l'églife métropolitaine 
& de S. Auguftin. L’archevèque vint aufli au devant 
accompagné des évèques & revêtu de fes ornemens, 
mais nuds pieds, Le pallium fut mis fur l'autel, où il 
Je prit aprés avoir fait ferment de fidelité & d’obéif- 
fance au pape. Il fit baifer fon pallium à tous les af- 
filtans ; & s’en étant revêtu, il fut intronifé dans la 
chaire patriarchale. | | 
La même année le roi d'Angleterre ordonna atous 
les evèques & les fcigneurs de fe rendre à fa cour :ce 
qui fit courir Le bruit que l'archevêque devoit tenir 
un 
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un concile gencralen préfence du legat, & y publier 
de nouveaux réglemens pour la réformation de l’é- 
glife. L'aflemblée fe tint en effet le dix-feptiéme de 
Septembre à Oùtftminfter : mais ce ne fut point un 
concile : feulement le légat Anfelme y préfenta une 
lettre du pape adreffée au roi & aux évèques d’An- 
gleterre, datée du premier d'Avril de la même an. 
née 1115. indiction huitiéme. Le pape y demande 
commentil peut confirmer dans leur dignité les évé- 
ques d'Angleterre, dont il ne connoît ni les mœurs 
ni la {cience : ce qui veut dire qu’ils devoient aller à 
Rome, ou être examinez par fes Jégats. Il ajoûte que 
N.S. diftribuant tout le monde à fes difciples, a fn 
gulierement commis l’Europe à S. Pierre & à faint 
Paul. Cependant , ajoûte-til, vous terminez même 
les affaires des évêques, quoique le jugement défini- 
tif en foit refervé au faint fiége. Sur quoi il cite deux 
fauffes décretales, l’une du pape Viétor , l'autre du 
pape Zephyrin. Vous celebrez des conciles fans n6- 
tre participation : vous faites fans nôtre autorité des 
tranflations d’évêques. Si vous voulez conferver la 
dignité du faint ficoc fur tous ces chefs, nous vous 
conferverons la charité que nous vous devons, com- 
me à nos freres & à nosenfans:: mais fi vous demeu- 
rez dans vôtre obftination, nous fecouérons contre 
vous la poufhere de nos pieds ; felon l’évangile, & 
vous livrerons au jugement de Dieu, comme vous 
retirant de l’églife Catholique. | 

Le roi confulta les évêques fur cette lettre & fur plu- 
ficurs autres fujets de mécontentement contre le pape. 
Car quelque tems auparavant le Iégat Conon tenant 
fes conciles en France avoit fufpendu & excommur 
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AN. mg. nié les évèques de Normandie pour n’y avoir pas 

T——— voulu venir aprés avoir été appellez trois fois. Le roi 
avoit été extrémement choqué de cette-excommuni- 
cation , principalement parce qu’il lui fembloit que 
le pape violoit les privileges accordez par l'églife Ro- 
maine à fon frere & à lui, quoiqu'il n’eût pas mérité 
ce crairement. Il réfolut donc par le confeil des évè- 
ques, d'envoyer à Rome des députez pour s'expliquer 
plus fürementavec le pape. Onchoifit pour cette nc- 
gociation Guillaume de Varelvaft évèque d'Excefter , 
quoiqu'il eût perdu la vüe : parce qu’il étoit fort connu 
du pape, vers lequel il avoit été plufieurs fois envoyé 


du tems de S. Anfelme ;. & le roi étoit aflüré de fon 


habileté & de fa fidelité. 
| Cependant l'Ordre de Cifteaux croiffoit de'jour 
e Bemerdabbé EN jour. Dés l'année précedente 1114. l’abbaye de 
de Cure Pontigni fa feconde fille, fut fondée à quatre licuëés 
d'Auxerre, dans.la terre d’un chanoine de cette églife 
nommé Hebert , & Hervé comte de Nevers contri- 
bua à cette fondation : on en reconnoït toutefois pour 
fondateur Thibaut comte de Champagne, parce qu'il 


+ 


en fit depuis bâtir l’églife. Le premier abbé de Ponti- 


gni fut Hugues de Mafcon, depuis évêque d'Auxerre. 
Cette année 1716. furent fondées les deux autres filles 
de Cilteaux, Clairvaux & Morimond , toutes deux 


dans le diocefe de Langres. Les fondateurs de Mori- 


mond furent Orri d’Aigremont & Adeline fa femme 
fcigneur de Choifeul : Le premier abbé fe nommoit 
Arnold, Voilà les quatre premieres filles de Cifteaux, 
la Ferté dont j'ai déja parlé, Pontigni , Clairvaux & 
Morimond : toutes les autres en dépendent, & la 
plüpart en font forties, 
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La fondation de Clairvaux mérite d’être rappor- 
téc plus au long. Cette terre fituée fur la riviere 
d'Aube, fut donnée par Hugues comte de Troyes; & 
la maifon établie le vingt-cinquiéme de Juin rs. 
C'étoit auparavant une retraite de voleurs , & le lieu 
fe nommoit la vallée d’Abfinte, foit à caufe de cette 
herbe qui y croifloit abondamment, foit à caufe de la 
détrefle de ceux qui tomboient entre les mains des 
voleurs. Eftienne abbé de Cifteaux y envoya de fes 
moines , & leur donna pour abbé S. Bernard, quoi- 
qu'il n'eût que vingt-quatre ans d'âge & un an de 
profcflion. Aufli fes confreres s'en étonnoient & 
craig#@ent qu'il ne pût foûtenir cette charge : tant 





AN. f11. 
pita lib. rc. 
Exord. diff. 2, 
C. I. 


à caufc de fa jeuneffe, que de la foiblefle de fa fanté. 


Comme Jofceran évèque de Langres étoit abfent, 
Bernard s’adreffa à l'évêque de Chaalons, Guillaume 
de Champeaux , pour recevoir la benediétion abba- 
tiale ; & l’allarrouver accompagné d’un autre moine. 
Quand ils entrerent dans la maifon de l’évêque , ce 
fut un fpeétacle qui attira le refpeét des uns & la ri- 
fée des autres, de voir un jeune homme confumé 
d'aufteritez & moribond, & d’ailleurs méprifable 
par fon habit, fuivi d’un-autre plus âgé, mais de 
grande taille & d’une fanté robufte. On demandoit 
lequel étoit l'abbé : mais l’évêque ne s’y trompa pas. 
Il arrèta {es yeux fur Bernard ; & quand il l'eût entre- 
tenu, il reconnut bien-tôt que c'étoit un grand fer- 
viteur de Dieu : premierement par fa modeftie & fa 
retenuë à parler , & enfuite par fes difcours. De ce 
jour ils ne furent qu'un cœur & qu'une ame ; & de- 
puis ils fe vifiterent fouvent : en forte que Clairvaux 


Vite CT 


devint la maifon de l'évèque, & Chaalons l'hofpice 
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des moines de Clairvaux. L’eftime d’un fi grand pré- 
lat attira à Bernard celle de toute la province de 
Reims, & enfuite de toute la France. 

Le nouveau monaftere de Clairvaux commencz 
dans une extrême palvreté : les moines étant fou- 
vent reduits à faire leur potage de feüilles de hètre, 
& leur pain mêlé d'orge, de millet & de vefce, Un 
religieux étranger à qui on avoit fervi un de ces pains 
dans la chambre des hôtes, en fur touché jafques aux 
larmes ; & l’emporta fecretement pour le miontrer 
par rareté, & faire voir que des hommes puñlent 
vivre. d'un tel pain & des hommes de ce r# Le 
faint abbé étoirpeutouché de ces incommodif?,& ne 
fongeoit qu’à gagner des ames. Mais comme l'hiver 
approchoit, fon frere Gerard qui étois cellerier fe 
plaignit à lui affez durement, qu'il leur manquoit 
plufieurs chofes pour les befoins de la maifon , & 
qu'il n’avoit point de quoi les acheter. Comme il ne 
fe payoit point des paroles de confolation, l'abbé lui 
demanda combien il faudroit pour fatisfaire au plus 
preffé : il répondit qu'il lui faudroit environ douze 
livres, fomme alors confidérable, Bernard fe mit er 
priere ; & peu de tems aprés Gerard lui vint dire 
qu'une femme de Chatillon demandoit à lui parler. 
Il fortit, elle fe jetta à fes pieds & lui offrit douze 
livres, lui demandant des prieres pour fon mari dan- 
gereufement malade. Bernard la renvoya prompte- 
ment & lui dit: Allez, vous trouverez vôtre mari en 


bonne fanté. Elle le trouva ainfi ; & l’abbé exhorta 


fon cellerier à avoir déformais plus de confiance en 
Dicu. 11 leur vint pluficurs fois des fecours fembla- 
bles d’où ils l’efperoient le moins ; & voyant que la 
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main de Dieu étoit avec leur abbé, ils lui épargnoïent 4 y 


autant qu'ils pouvoient la diftraétion des foins exte- 
rièurs , & le confultoient feulement fur l'interieur de 
leurs ames. | | 

Mais comme il fortoit de la folitude de Cifteaux, 

où dans le filence d’une contemplation fublime, il 
s'éroit rempli de veritez celeftes : il parloit aux 
hommes le langage des anges, & à peine pouvoient- 
ils l'entendre, Il leur propofoit une morale fi élevée 
& exigeoit d'eux une fi grande perfection , que fes 
paroles leur fembloient dures. D'ailleurs quand ils 
lui confefloient les illufions des diverfes penfees, 
que l’on népeut abfolument éviter en cette vie : il 
toit choqué de trouver , que ceux qu'il eroyoit des 
anges n’étoient que des hommes , & penfoit que des 
religieux ne devoienc pas être-fujets à ces fortes de 
tentations. Mais fes difciples veritablement pieux , 
refpectoicnt dans fes difcours mème ce qu'ils n'en. 
tendoiemt pas ; & dans leurs confeflions, bien qu’é- 
tonnez de fes maximes, ils ne le contredifoient ni 
ne s'excufoient point. Cette humilité rendit fufpeét 
à l'abbé fon propre zele : il commença à s’accufer 
d'ignorance & d'indifcretion , ri des autres 
une perfection qu'il ne pratiquoit pas lui:même, & 
à penfer qu'il devoit plütôe garder le filence. Mais 
Dieu lui fit connoître qu'il devoit continuer de par- 
ler ; & deflors il parla avec plus d'autorité & avec 
plus de fruit pour Ë auditeurs. 

On voyoit à Clairvaux des hommes , qui aprés 
avoir été riches & honorez dans le monde, fe glori- 
fioient dans la pauvreté de Y.C. fouffrant la fatigue 
du travail , la faim , la foif , le froid , les perfecu- 

| | Ceci 
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tions & les affronts : ne comptant pour rien tout ce 

ui leur manquoit, pourvû qu’ils liflaffent à leurs 
fuccefleurs la fubfiftance neccffaire fans préjudice 
de la pauvreté. Au premier afpcét en defcendant la 
montagne pour entrer à Clairvaux, on voyoit que 
Dieu habitoit en cette maïfon , par la fimplicité & la 
pauvreté des bâtimens, En cette vallée pleine d’hom- 
mes, dont chacun étoit occupé au travail qui lui 
étoit prefcrit, on trouvoit au milieu du jour le filence 
du milieu de la nuit : excepté le bruit du travail, ou 
les loüanges de Dieu, quand les moines chantoient 
l'office. Ce filence imprimoit un tel refpect aux fecu- 
liers , qu’ils n’ofoient eux-mêmes tenir en ce lieu 
aucun difcours , non feulement mauvais ou inutile : 
mais qui ne füc à propos. Les moines ne laifloient 

as d’être folitaires dans leur multitude : parce que 
l'unitéd'efprit & la loi du filence confervoir à chacun 
la folitude du cœur. 

A peine pouvoient-ils par un rude travail tirer 
leur noutriture de cette terre fterile ; & elle n’avoit 
guerc d’autre goût que celui que la faim ou l'amour 
de Dieu leur donnoit : encore trouvoient-ils que c'é- 
toit trop, & leur premiere ferveur leur faifoit regar- 
der comme un poifon tout ce qui caufoit quelque 

laifir en mangeant. Car étant arrivez par les foins 
de l'abbe à fouffrir, non feulement fans murmure , 
mais avec joye, ce 8 auparavant leur eût paru in- 
fuportable : ce plaifir même leur caufoit du ferupu- 
le, d'autant plus dangereux qu’il paroifloit plus fp1- 
rituel ; & pour les en délivrer, l'autorité de l'évêque 
de Châlons fut neceffaire. C'eft ainfi que Guillau- 
me de S. Thierri témoin oculaire, repréfente ce qu’il 
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elle le ficcle d'or de Cifteaux. AN. rs 
Sur la fin de l’année, c'eft-à dire, le vingt-troi- xxxui 
féme de Decembre , mourut lves de Chartres , F7 dves e 
aprés avoir gouverné cette églife vingt-trois ans; & rfi. ap. 
il fut enterré à S. Jean en Vallée. Outre fon decret oo 
dont j'ai parle, on lui attribué un autre recueil de ».1. 
canons nommé Panormie, dont il n’eft pas f1 cer- » e sue. 
ain qu'il foit l'auteur : nous avons auffi de lui vingt Hildebr.p.#7. 
uatre fermons , mais les plus précieux de fes ouvra- 
ges font fes lettres , qui contiennent plufieurs faits 
importans & plufieurs décifions fur des points de 
iplinc ecclefiaftique., Il nous en refte deux cens 
quatre-vingt huit ; & outre ce que j'en ai rapporte, 
jy remarque encore ce qui fuit. Il parle ainfi au pa- erif. :r. 
pc Pafcal contre l'abus des appellations : Je vous fup- 
plie de ne pas écouter des gens'intereffez & mal in- 
tentionnez, pour renouveler une affaire décidée ; & 
de ne plus permettre que ma vicilleffe foit fatiguée 
par la licence impunie des appellations fuperfluës. 
Car l'op pofition que nous troyvons dans fa puiflance 
fuperieure affoiblit nôtre autorité ; parce que nous 
n'ofons exercer la difcipline ecclefiaftique ‘contre 
ceux qui s’adreffent à vous non par confiance en Îa 
juftice de leur caufe, mais pour en éloigner le juge- 
ment. Si j'étois encore dans la vigueur de ma jeu- 
neffe pour traverfer les Alpes, & me préfenter à 
vous avec mes délateurs : j'arrèccrois fans doute les 
murmures de ceux qui ne favenc pas la diférence de | 
la charité & de la cupidiré. Si donc vous n’aportez 
quelque temperament à ces inconveniens, & fi vous 
m’expofez à la vexation des vieillards corrompus & 


des jeunes libertins, qui à peine méritent de confer- 
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ver ce qu'ils ont, loin d'obtenir ce qu’ils n'ont pas : 
il ne me refte qu'un parti à prendre, qui ft de me 
délivrer de ces peines inutiles & m'enfuir dans la fo- 
litude. Dans la même lettre ‘il marque , qu'il avoit 
ordonné aux chanoines de Chartres une diftribution 
de pain pour les rendre aflidus à l'office : mais avec 
peu de fuccés. Et voilà l'origine des diftributions 
manuelles. | 

Il fe plaint encore des appellations au pape dans 
une lettre à Leger archevêque de Bourges, où il dit: 
Nous avons apris que dernierement en lacaufe d’Ar- 
noul de Vierzon qui fe traitoit en vôtre cour, on 
appella au faint fiége & la fentence définitive fut 
differée jufques à ce que le pape prit connoiffance 
de l'affaire. Or vous favez , tant par vôtre experien- 
ce. que par l'exemple des autres , quelle vexation 
c'eft, quelle dépenfe, quelle incertitude pour l’évenc- 


D Il lui confcille de procurer un accommode- 
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ent entre les parties , pour rendre cette appellation: 
ingtile, Dans une lectre à Hildebert évèque du Mans 
il marque la forme de l'appel ; qu’il doit être inter- 
jetté par écrit, & que l’appellant doit prendre des let- 
tres du juge 3 guo adreflées au juge ad quem , & que 
celui qui appelle injuftement , fera condamné aux 

épens. | 

Il fe plaint ainfi des legats étrangers dans une au- 

tre leterc à Pafcal II. Quand vous nous envoyez vos 


çardinaux, comme ils ne font chez nous qu'en paf- 


fanc , loin de pouvoir remedier aux maux, ils ne 
peuvent pas même les.connoître : ce qui fait dire à 
çeux qui aiment à blâmer les fuperieurs , que le faine 
fiege ne cherche pas l'avantage de ceux qui lui fone 

foûmis, 
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foumis , mais fon utilité ou celle de fes miniftres. AN rie 
C’eft pourquoi nous avons réfolu de vous écrire, que ; 
vous donniez la légation à quelque prélat de deca Îles 

Alpes , qui voye les maux de plus prés & puifle vous 

enavertir plus promptement:à quoi nous ne connoif- 

fons perfonc plus propre que l’archevèque de Lion. 

Car il y a plufieurs perfonnes qui ne peuvent aller à 

Rome, foit à caufe des périls ou de la difficulté des 

chemins , foit à caufe de leur pauvreté ou de leur peu 

defanté. Toutefois Ives montrecombienilrefpeétoit ,,, 
l'autorité des légats, en confcillant à Turgis évèque 
d'Avranches d'obéir au légat nonobftant la défenfe 

du roi : ou du moins d'envoyer'au pape faire fes ex- 

cufes, 11 dit ailleurs : Jeconnois la coûtume de l’églife sf: 260. 
Romaine , qui ne veut pas aller ouvertement contre 

fes decrets : mais quand les chofes font faites, elle 

colere par difpenfe plufeurs foibleffes en confidera- 

tion des perfonnes & des lieux. | 

* Dans une lettre à Ja comtefle de Chartres, Ives 
marque ainfi l'etenduë de la jurifdiétion ecclefiafti- 
que. Tous les faux prédicateurs , les faux moines & 

les faux clercs : les journee les adulreres, les ufu- 

ricrs & les autres qui pechent contre le Chriftianif- 
me, excepté ceux qui méritent une peine capitale : 
doivent être par nous corrigez, & nous avons droit 
fur leurs perfonnes & leurs biens. C’eft l’ancienne & 
inviolable coûtume , non feulement de l’églife de 
Chartres, mais de toutes les églifes du roysume de 
France , & nous fommes prêts à le prouver en juge  . , 
ment canonique. Ailleurs il dit,que les clercs ne peu- : 
vent être pourfuivis criminellement que dans l’égli- 
fe. Le pape avoit écrit à l'archevêque de Sens & aux 
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évêques de Chartres, de Paris & d'Orleans, d’excom- 
munier Rotrou comte du Perche, pour avoir ufurpe 
le bien d’un feigneur croifé. Mais comme Rotrou of- 
froit de juftifier fa conduite, Ives refufa de l'excom- 
munier fans connoiffance de caufe : foütenant que 
telle devoit être l'intention du pape, & qu’en ufer 
autrement {eroit un brigandage & un mépris. de tou- 
ces les loix divines & humaines. Il condamne l'épreu- 
ve du fer chaud, difant que c’eft tenter Dieu, & que 
par là on a fouvent abfous des coupables & condam- 
né des innocens ; & toutefois il la permet comme 
néceflaire au défaut des autres preuves ainfi que le 
ferment. Il défend aux juges ecclefiaftiques d’ordon- 
ner le duel, à caufe de l'effufion du fang. 

Le fuccefleur d’Ives dans le fiege de Chartres fût 
Geofroi homme de mérite, dont il fera fouvenc par- 
K dans la fuite : mais fon élection ne fut pas fans dif- 
ficulté. Quoiqu’elle eût été faite du commun confen- 
tement du clergé, le comte de Chartres s’y oppola 
avec tant de violence ,. qu’il confifqua les biens de 
quelques chanoines, & ils craignoient mème d'être 
mis en pieces. Quelques perfones puiffantes étoient 
venuës à Chartres pour appaifer cette divifion:entre 
autres Bernard abbé de Tiron : mais inutilement; & 


le mal augmentoit tous les jours. Car le comte avoit 


deja pillé les maifons des chanoines, les avoit enfer 
mez dans leur cloître , & chaflé de la ville Gcofroi 
que le clargé avoit élû & intronife. 

En cette extrémité les chanoines de Chartres eu- 
rent recours à Robert d’Arbriffelles, & l’envoyerent 
prier inftièmment de venir. Quoiqu'il füt confidéra- 
blement malade , quand on lui demanda s’il pouvoix 
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aller à Chartres, il répondit, que tout lui étoit poffi. 
ble jufques à la mort, & étant arrivé il parla aux uns 
& aux autres avec tant de force & de grace, qu'il les 
reconcilia. Le comte rendit aux chanoines non feule- 
ment tout ce qu’il leur avoit pris ; mais fon ancienne 
amitié ; il confentit à l'élection de Gcofroi, & lui 
permit de revenir dans la ville : & il tint ce fiege 
paifiblement vingt-deux ans. En ce dernier voyage 


À N. 1116, 


que Robert d’Arbriffelles fit à Chartres , il abolic la 


fimonic qui regnoit chez les chanoines, & leur en 
fit prêter ferment, oo 

Depuis la fondation de Fontevraud ce monaftere 
s’accrut confiderablement par les liberalitez des rois 
& des feigneurs ; & Robert y aflembla jufques à trois 
mille perfonnes de l’un & de l’autre fexe ; car il n’en 
rcjettoit aucune, Il recevoit les pécheurs & les pé- 
cherefles , les pauvres , les cftropiez, & jufques aux 
lepreux , & les faifoit vivre chacun felon qu'il leur 
convenoit, Outre le principal monaftere il en fonda 
pluficurs autres en diverfes provinces ;.8 un des pre- 
miers fut celui de Hautes-bruyeres, dont le fonds fut 
donné par Bertrade veuvedu roi Philippe, qui y finit 
{es jours. Robert étant tombé malade à Fontevraud, 
afflembla les freres & leur dit ; Je voi mes enfans que 
ma fin approche : c'eft pourquoi je vous demande fi 
vous voulez perfeverer dans vôtre réfolurion ,. & 
obéïr aux fervantes de J.C. car vous favez que je 
leur ai foûmis toutes les maifons que j'ai bâties. Ils 
lui promirent tous de ne les jamais quitter. Quelques 
jours aprés fa fievre continuant, il delibera avec eux 
fur le choix d’une abbefle, en préfence de quelques 
_ évêques & de quelques abbez qu'il avoit Le venir ; & 
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leur dit : Je fai que la dignité de cet ordre demande= 
roit une vierge : mais comment une fille élevée dans 
le cloître , qui ne fair que chanter des pfeaumes & mé- 
diter les chofes fpirituelles , pourra-t-clle foutenir le 
poids des affaires temporelles dont elle n’a aucune 
experience ? Tous furent de fon avis, & convinrent 
qu'unc perfonne quiauroit vécu dans le monde feroit 
plus propre au gouvernement. Il executa quelque 
rems aprés cette réfolution , & choifit pour premiere 
Abbeffe de Fontevraud une veuve noble, favoir Pe- 
tronille de Craon de Chemillé. Tout le monde ap- 
prouva ce choix hormis elle, mais enfin elle fe foû- 
mit ; &,cette élection fut confirmée par Girard évè- 
que d’Angoulefme , légat du faint ficge. 

Aprés que Robert eur pacifé l’églife de Chartres, 
il alla à Blois avec Bernard abbé de Tiron, vifiter & 
confoler Guillaume comte de Nevers , que le comte 
de Chartres y retenoit prifonier. Robert & Bernard 
fe féparerent enfuite, & ne fe virent plus depuis : & 
Robert alla en Berri vifiter un monaftere de fon or- 
dre nommé Ourfan : où étant retombé malide, & 
fe voyant prés de fa fin il reçut l'extrème-onétion & 
le viatique, & continua de communier les trois jours 
qu'il furvècur. Leger archevêque de Bourges l’étant 
venu voir, il le pria de le faire enterrer à Fontevraud, 
ce que le prélat eut bien de la peine à lui accorder, 
voulantie garder dans fon diocefe. Robert fit fa pro- 
feflion de pi & fa confeflion premicrement au prêtre, 
puis publiquement , s’accufant desimoindres fautes 
dont il fe fouvenoit depuis fon enfarice, & mourut 
ni le vendredi vingt-cinquiéme de Février 
‘an HI6. | 
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Bernard abbé de Tiron, fuivit de prés fon ami 
Robert d’Arbriffelles. En trois ans de tems depuis la 
fondation de fon monaftere, la communauté fut de 
cinq cens moines : dont il garda trois cens auprés de 
lui, & envoya les deux cens autres en divers lieux, 
pour demeurer douze en chaque maifon. Ils vivoient 
dans une telle pauvreté , que quelquefois ils man- 
uoient de pain, & ne fe nourriffoient que d'herbes 
& de légumes : plufieurs dans le plus fort de l'hiver 
n'avoient ni pellices , ni coulles : mais la préfence 
de Bernard les confoloit de tout , car il Les vifitoit de 
temsen tems. Il ne foufroit point fes difciples oififs, 
mais il les faifoit travailler des mains à certaines 
heures. Plufieurs favoient des métiers & ls exer. 
çoient en filence : on ne parloit dans ces ménafteres 
que par une necefhité inévitable, & en peu de mots. 
Le faine abbé leur infpiroit une telle humilité, qu'ils 
ne tenoient aucun travail au deffous d’eux. Il exerçoit 
l'hofpitalité avec tant d'affection, qu'il ne refuloit 
perfonne: riches, pauvres, femmes, enfans. boiteux, 
malades , lepreux, il recevoit tout ; & s'ôtoit à lui & à 
fes freres de quoi leur donner. 
Saréputations’étendoit non feulement en France, 
mais en Aquitaine , en Bourgogne, & jufques en 
Angleterre & en Ecofle. Le roi d'Angleterre Henri 
envoya Thibautcomte de Blois & Rotrou comte du 
Perche , le prier inftament de le venir trouver en 
Normandie, Quand il le vic'il leva les mains au cick 
pour rendre graces à Dieu, embrafla Îe faint hom- 
me, lui rendit un grand honneur , reçut fes inftruc- 
tions & lui fit degrands préfens : outre lefquels il en 
voya tous les ansà Tirontant qu'il vécût Dr 
lil 
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ou foixante marcs d'argent. Le roi de France Loüis 
le gros voulut aufli voir Bernard ; & aprés l'avoir en- 
tretenu , lui donnaune terre. Il eût tant de refpect 
pour les abbez de Tiron fes fucceffeurs, qu'il leur fit 
tenir fur les fonts fes deux fils aînez Philippe & Loüis. 
Thibaut comte de Blois bâtit deux monafteres à cette 
congregation, & donna des ornemens fans nombre 
à l'églife de Tiron. Pluficurs autres fcigneurs vin- 
rent vifiter l'abbé Bernard & lui firent de grands 
préfens : favoir Guillaume duc d'Aquitaine , Foul- 
ques comte d'Anjou, Guillaume comte de Nevers, 
Gui comte de Rochefort, Geofroi vicomte de Chä- 
teaudun , Robert comte de Gloceftre, fils naturel du 
roi d’Ængleterre, Henri comte de Varvic & plufieurs 
autres. Un fcigneur nommé Robert emmena treize 
difciples de Bernard pour fonder un monaftere au 
pais a Galles. David depuis roi d'Ecoffe , fils de la 
fainte reine Margucrite, fit venir de fes moines & 
leur fonda un monaftere aux confins de l’'Ecofle & 
de l'Angleterre. Depuis il vint lui-même à Tiron : 
mais il trouva le faint abbé mort ; & aprés avoir ho- 
noré fon tombeau, il emmena encore douze moines 
avec un abbé. Gcofroi le gros difciple du faint abbé, 
dit qu'avanc qu’il écrivit fa vie, il y avoit déja cent 
maifons de cette congregation. 

Bernard tomba malade le treiziéme d'Avril 1116. 
qui étoit l’onziéme jour aprés Pâques. Pendant l'of- 
fice de la nuit il fortit de l'églife, & contre fa coû- 
tume il n'y rentra point : car il ne manquoit jamais 
à l'office, il y. étoit toûjours des premiers : au- 
cunce affaire ; aucune vifite , aucune indifpofition 
ne l'en dérournoit, Quelques moines l'ayant fuivi, 
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le rrouverent étendu à l'entrée du cloître, &le me- 44 5e 
nerent dans une chapelle voifinc. Aprés matines on 
le conduifit au chapitre , où il confola fes difciples, 
& les exhorta à garder fidelement fes inftructions , 
fans vouloir rafiner hi chercher rien ‘au delà, mais 
s'en fiant à fon experience. En cette derniere mala- 
die il fe gouverna comme il avoit accoûtumé dans 
les autres, ne cherchant de foulagement. que dans 
l’abftinence, Jamais il ne prit de médecine, ne fe fit 
faigner , ni n’ufa du bain : jamais depuis qu'il fut « ar. ». #5. 
moine il ne fe chauffa. Etant jeune, quoiqu'il eût 
une grofle fiévre , il ne manqua pas un feul jour à 
fuivre la communaute, Etant déja vicux il fe rompit 
une côte, & ne fit aucun remede : il ne parla même 
de cet accident qu’aprés qu’il fut gueri. Dans fa der- ».»»: 
nicre maladie comme on le prioit de prendre de 
meilleure nourriture, il dit qu'elle étoie bonne à con- 
ferver La vie & non à rendre la fanté. Il refufa de mè. 
me le bain que les médecins lui confeilloient : fur 
quoi l’auteur de fa vie confefle, qu'il ne peut l’excu- 
fer d’opiniâtrete, | ——. 

Le cinquiéme jour de fa maladie il fe fit encore 
porter au chapitre, où il exhorta fes freres à s'exercer 
fur tout à la charité, & à la préferer à toutes lestradi- 
tions monaftiques : aufquelles il leur défendit de s’at- 
tacher fuperftitieufement, comme étant plus propre 
à la deftruétion, qu'à l'édification. Aprés avoir reçû 
l'extrème-onétion & le viatique, & donné le baifer 
de paix à tous fes difciples, il mourut le vingt cin- 
quiéme jour d'Avril, & fut enterré avec un grand CE. sm 
concours de toutes fortes de perfonnes. Sa vie fut 
écrite quelques années aprés par Gcofroi ke gros 
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moine de Tiron, fur ce qu'il avoit vü lui même ou 
appris de perfonnes dignes de foi ; & il l'adieffa à 
Gcofroi évèque de Chaitres, qui l'avoit exhorté à 
l'écrire. | 
XXXVI. Dés la fin de l'an rs. plufieurs évêques & plu. 
Fempeue en ficuyrs feigneurs Allemans s’aflemblerent à Cologne 
pour la fête de Noël, par le confcil & l’autorite de 
R © Thierri cardinal légat , qui toutefois mourut en che- 
ue 7 min, & ne fut apporté à Cologne que pour y être 
enterré. Le principal fujet de cette affemblee éroit de 
publier un decret d’excommunication contre lem- 
ereur Henri, qui cependant tenoit fa cour de Noël 
à Spire où il écoit peu accompagné. Indigné de ce 
qui fe pafloit à Cologne , il y envoya l'évêque de 
Virfbourg : mais on ne voulut pas l'écouter , qu'il ne 
fûc reconcilié à l’églife , en forte qu’à fon retour il 
refufa lui-mème de communiquer avec l’empereur 
qui l'avoit envoyé. Toutefois contraint par la crainte 
e la mortilcelebra la meffe devant ce prince, & en 
eut un fi grand remors , qu’il fe retira fecretement: 
ee ayant obtenu fon abfolution avec beaucoup de 
armes, il ne vit plus l’empereur & perdit fes bonnes 
graces. L'empereur irrité donna à Contad fon neveu 
le duché de Franconie, qui apartenoit à l'évêque de 
Virfbourg par une ancienne conceflion des rois ; & 
pour éviter l'effet du mécontentement des feigneurs, 
il pafla en Lombardie , d’où il envoya des os 
au pape, pour terminer les differends entre l'églife 
& l'empire. Le chef de cette députation étoit Pons 
abbé de Clugni, que l’on difoit être parent du pape, 
& qui travailla à cette grande affaire avec beaucoup 
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La même année donc qui étoit la dix-feptiéme du 4 16. 
pontificat de Pafcal LE. il tint un concile dans ds XXXVIL 
de Latran, qui commença le lundi de la troifiéme Ce “ L- 
femaine de Carème, fixiéme jour de Mars ue. Ce ,, ,.4 soc. 
concile eft qualifié univerfel ; & il s'ytrouva des éve. 
ques , des abbez, des feigneurs & des députez de di- 
vers royaumes & de diverfes provinces. Les deux pre- 
micrs jours, favoir le luhdi & le mardi, on agita ÎLE 
faire de l’archevèché de Milan, difputé par deux con- 
tendans, Pierre Groffolan & Jourdain : mais elle ne 
fut terminée que le famedi. Le mercredi l’évêque de 
Luques fe plaignit que les Pifans avoient ufurpé des 
terres de fon églife : l'évêque de Pife défendoic fes 
diocefains , ce qui produifit une longue conteftation. 
Alors un évèque fe leva au milieu du concile & dit : 
Nôtre faint pere le pape fe doit fouvenir pourquoi 
ce concile fi nombreux a été affemblé avec tant de 
perils par terre & par mer ; & confiderer qu’au licu 
des affaires ecclefiaftiques on y en traite de féculie- 
res. JL faut premicrement expedier le ES fujet 
qui nous affemble : afin que nous fachions quel cft 
k fentiment du pape, & ce qu'à nôtre retour nous - 
devons enfcigner dans nos églifes. | 
Alors le pape parla ainfi : Aprés que le fcigneur 
eut fait de moi ce qu'il voulut, & m'eut livré avecle 
peuple Romain entre les mains du roi : je voyois 
commettre tous les jours des pillages , des incendies, 
des meurtres & des adulteres. C’eft pour délivrer de sw. ». s. 
ces maux l’églife & le peuple de Dieu, que j'ai fait ce | 
que j'ai fait. Je l'ai bic comme homme, parce que 
je ne fuis que poudre & cendre. J'avouëé que j'ai failli : 
mais je vous price tous de prier Diçu qu'il me le par- 
* Tome XIV. | Ec 
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donne, Pour ce maudit écrit qui a été fait dans le 
camp, je le condamne fous un anathème perpetuel A 
afin que la memoire en foit à jamais odieule, & je: 
vous prie tous d'en faire de même. Tous s’écrierent, 
Ainfi{oit-il,ainfifoit-il. Brunon évêque de Segni dit: 
Rendons graces à Dicu de ce que nous avons oüi le 
pape Pafcal condamner de fa propre bouche, ce pri- 
vilege qui contenoit unc herefie, A quoi quelqu'un, 
ajoûta : Si ce privilege contenoit une herefie , celui 
qui l’a fait évoithererique. Alors Jean évêque de Gaëta 
dit avec émotion à l'évèque de Segni : Appellez-vous 
Je pape herctique ici en çe concile en nôtre prefen- 
ce ?-L'écrit qu'il æ fair étoit mauvais, mais ce n’étoie 
pas unc hercfe. Un autre ajoûta : On ne doit pas 
même l'appeller mauvais, puifqu’il a été fait pour un 
Bien, qui écoit de délivrer lepeuple de Dieu. Ce nom 
horrible d'hercfic mit à “Dr du pape :il ft 


Sigoe de ka main & dit : Mes freres & mes fcigneurs. 


écoutez. Cette églife n’a jamais eu. d’herefic : au con- 
maire c’eft ici que routes les hercfies ont été brifées, 
fuivant la promeffe du Sauveur , que la foi de Pierre 
pe manqueroit point, 

Le jeudi le pape ne vint point au concile : il'en fur 
etnpèché par plufieurs affaires, principalement celles 
de l'empereur qu'il traitoit avec l'abbé de Clugni ,. 
Jan de Gaëte, Pierre de Leon prefet de Rome &les. 
autres qui foûtenoient le parti de ce prince. Le ven- 
dredi Conon évêque de Prencfte, voulut expliquer. 
Fexcommunieation de l’empereur, mais Jean de Gaë- 
te, Pierre de Leon & les autres partifans de ce prin- 
ce lui refiftoient en face & l’interrompirent lice 
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soix & dit : L'églife primitive du tems des martyrs 4 1 


8 été floriflante devant Dieu & non devant les hom- 
mes. Enfuite les empereurs & les rois fe font conver- 
tis, & ont honoré l'églife leur mere : en luï donnant 
des terres, des domaines, des dignitez féculieres, les 
droits & les ornemens royaux, comme Conftantin 
& les autres princes fideles : alors l'églife a commen- 
cé à être oriffante, tant devant les hommes que de- 
vant Dieu. Elle doit donc conferver ce qu'elle à reçu 
des rois & des princes , & le difpenfer à fes enfans 
comme elle le juge à propos. Enfuire le pape voulant 
cafler Îe privilece qu'il avoit accordé à l'empereur, 
renouvclla la défenfc prononcée par Gregoire VII. 
fous peine d’anathème, de donner ou recevoir l'in- 
veftiture, 

Alors le cardinal Conon évêque de Prenefte, ren- 
dit ainfi compte au pape de fa legation : Saint pere, 
fi j'ai veritablement été vôtre legat, & fi vous voulez 


ratifier ce que j'ay fait, déclarez-le s’il vous plaît en 


préfence de ce concile. Le pape répondit : Ouy vous 
avez été nôtre legat, & tout ce que vous & les autres 
cardinaux, évèques & legats avez faic par l'autorité 
de nôtre ficge, je l'aprouve & le confirme. L'évèque 
de Prencfte expliqua donc qu’étant legat à Jerufalem, 


1] avoit apris la perfidie avec laquelle le roi Henri, 


nonobftant fes fermens, avoit pris & maltraité le pa 
pe & les cardinaux : ajoûtant que géo ces Grimes ; 
de l'avis de l’églife de Jerufalem, il avoit prononcé 
fentence d’excommunication contre le roi ; & l'avoit 
confirmée en Grece, en Hongrie, en Saxe, en Lor- 
raine & en France, dans.cinq conciles de l'avis de ces 
églifes. Enfin il demanda que Le ss” de Latran 
c ij 
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approuvât fa legation, comme le pape avoit fait. L'ar- 
chevèque de Vienne demanda la même chofe par 
fes députez & par {es lettres : quelques-uns en mur- 


murerent, mais la plus faine partie du concile y con- 


fentit. , | | 

Le famedi l'affaire de Milan fut décidée. Le pape 
repréfenta qu’il n'y avoit que deux caufes pour a 
tranflation des évêques , la neceffité ou l'utilité : que 
latranflation de Pierre Groflolan de l’evèche de. Sa- 
vonr à l’archevèché de Milan, loin d’être utile, n’a- 
voit tourné qu'à la perte des corps & des ames. C'eft 
pourquoi il le renvoya à fon évèché, & déclara Jour- 
dain archevêque de Milan. A la fin du concile le pape 
accorda une indulgence de quarante jours à ceux qui 
étant en penitence bour des pechez capitaux vifite= 
roient les églifes des apôtres, bic à l’occafion du con- 
cile, foit par dévotion. Ainfi donnant fabenediétion 
il termina le concile le fixiéme jour. . 

Pour entendre l'affaire de l’archevèché de Milan; 
il faut favoir que l'archevêque Anfelme IV. mourut 
à Conftantinople le premier d'O&obre l'an r1g0. au 


r retour de la croifade. Pierre Groffolan évèque de 


Savone, faifoit cependant à Milan les fonétions épif- 
copales , comme vicaire de Farchevèque abfent ; & 
ayant reçu nouvelle certaine de fa mors, il provo- 

ua l'élection d'un fucceffeur , avant que de retonr- 


ner à {on diocefc. H fur élü-lui-mêème, par une gran- 


de partie du clergé & du peuple , & monta aufi-tôt 


dans la chaire archiepifcopale : mais quelques-uns 


des plus vertueux , tant du clergé de Milan que des 
laïques ,. découvrirene au prètre Liprand des chofes 


honteules de Grofolan & de fon éleétion. Liprand. 


—” L 
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éoit un de ceux qui avôient foûtenu avec le plus de 
zelc le parti du martyr S. Arialde, contre les fimo- 
niaques & les clercs concubinaires, & pour ce fujet 
ils lui avoient coupé le nez & les orcilles. Il confeilla 54, 5e. sx 
à ceux qui lui avoient donné cet avis contre Groflo- * *: 
ln , d'envoyer à Rome prier le de Pafcal , de ne 
point confirmer fon éleéton qu'il ne les eût enten- 
dus. Toutefois ils ne furent point écoutez ; & Grof- 
folan reçut l'école en figne de confirmation , par le : 
crédit de la comtefle Mathilde, & à la follicitation 

adeS, Bernard cardinal abbé de Vallombreufe, & de- 
puis évêque de Parme. | : | 
Mais comme le prêtre Liprand ne cefloit point de 
reclamer contre l’életion de Groffolan, ce prelat af- 
fembla à Milan un concile provincial | où en prè- 
chant Le au peuple , il dit : Si quelqu'un 
veut dire quelque chofe contre moi qu'il le dife 
‘ maintenant, autrement il ne fera plus écouté. Le prè- 
tre Liprand ayant 7 ce défi, affembla pluficurs ci- 
toyens dans l’églife de S. Paul qui étoit fon ritre, & 
leur déclara que Groffolan étoit fimoniaque de tou- 
tes les manicres, & qu'il le prouveroit se le juge- 
ment de Dieu, c'eft.à-dire par l'épreuve du feu : mais 
les évêques qui étoient venus pour le concile, empé- 
cherent par leur autorité, qu’il n'en vinft pour lors à : 
l'exécution. Quelque tems aprés, comme il conti- 
nuoit d’excicer le peuple: Groffolan Jui fit dire qu'il 
fortit du païs, “ou qu'il ft fon épreuve. Liprand ac- 
cepta avec joyc ce dernier parti, & le mercredi de la 
femaine fainte il ditla mefle & benit lui-même le 
feu, car il ne fe trouva point de prèrre qui le voulut 
faire :puis il paffa entre. deux büchers allumez, com- 
| Ec iij 


EE  . 
AN. 1116. 


7 


AN. tilé. 


Sup. liv. XLI° 8. 
28, 


*. 164. 


222 ‘© HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

me avoit fait à Florence Pierre Ignée, cinquante ans 
auparavant, & en fortir de même fain & fauf, C’eft 
cc qui cft raconté plus en détail par Landulfe de S. 
Paul fon neveu qui a écrit cette hiftoire. | 

Deux ans aprés Le prètre Liprand fur appellé à un 

concile de Rome, où le pape n’approuva point l’é- 
preuve du feu qu'il avoit bi , & toutefois le confir- 
ma :dans fes fonétions de prêtre : mais il fit jurer 
Groflolan , qu'il n’avoit point contraint Liprand à 
faire cette épreuve , déclarant que s’il ne s'en fût juf- 
tifié il l'eûr depofé de l'épifcopat. Aprés ce ferment le 
pape le renvoya à fon ficge : mais il n'y fut pas pai- 
fible ; & quatre ans durant il ÿ eut guerre civile dans 
le Milanez entre les deux paitis. Enfin les amis de 
Groflolan lui confeillerent d'aller à Jerufalem , & il 
laiffa pour fon vicaire Arderic évêque de Lodi. Pen- 
dant fon abfence les deux partis s’accorderent ä le re- 
jetter , & élurent pour archevèque de Milan le prêtre 
Jourdain de Clive le premier de Janvier 1112. Mai- 
nard archevêque de Turin. alla aufk-tôt à Rome, 
& obtint du pape l'école pour Jourdain, à la charge 
de prêter un ferment, qu’il differa de faire pendant 
fix mois: mais fur le bruit qui courut que Groflolan 
revenoit de Jerufalem, Mainard revint à Milan & 


.mit l’école fur l'autel de S. Ambroife où Jourdain 


la prit. | 

Groffolan étant de retour , traita Jourdain de par- 
jure, à caufe du ferment qu’il lui avoir fait Ho ; 
& la guerre civile recommenca. Enfin l'affaire fut 
jugée au concile de Rome comme il a été dit : mais 
Groffolan ne retourna point à fon évèché de Savone,, 
il demeura à Rome dans le monaftere de S. Sabas, 





LIVAER SOIXANTE-SIXIE ME. : 122$. 
& y mourut l’année fuivante 1:17. le fixiéme d'Août. 4, ,,:@ 
Jourdain tint le fige de Milan encore quatre ans, 
& mourut le fixiéme d'Oétobre 10. Pierre Groflo- 
lan fe trauve aufh nommé Chryfolan : il éroit favant 
& cft compte entre les écrivains ecclefiaftiques. Nous 
avons de lui un difcours pour la proceffion du S, 
Efprit contre l'erreur des Grecs, écrit en grec & adref. Alss. Gr, or. 
f€ à l’empereur Alexis Comnene. On croit qu'il com- Pad, 7 
pofa cet écrit à. Conftantinople , foir en allans à 
Jcrufalem , {oir en revenant. | | 

uinze jours aprés la fn du concile de Rome, xxx1x 

c’eft à dire le dimanche des Rameaux ser: fixiéme Rene or 





me contre le pa- 
de Mars dela même année #116. Pierre prefet de Ro- En 
rac étant mort , quelques féditieux élurent pour fon ». pate. roc 
fucceffeur fon fils qui étroit encore tes-jeune ; & le 265. hr. cafe 
jeudi faint', comme le pape commençoit ka mefle & "17%: 
en étoit à la premiere oraifon, ils le lui prefenterent 
entre fon trône & l'autel , demandant.qu’il le confir- 
mât dans la charge de prefet. Comme le pape ne leur 
tépondoit paint & continuoit l'office : ils s’irriterent, 
& criant à haute voix , ils prirent Dieu à témoin, 
que s’ilne leur répondoit favorablement, il verroit 
k jour.mème des accidens funefies. Le pape leur dir 
enfin , que les fan@ions de cette faihte journée l'em. 
pèchoient de vaquer à certe affaire , & qu'il leur fc. 
roit enfuitcune reéponfe convenable. Nousen ferons, 
eprirent-ils, fchon nôtre volonté, & fe »crirerent en: 
gumulte.: + ©... .i: A 

Le lendènain qui éroiv.le vendtedifäine, comi 
me le peuple, fuivant l’ancienne coûtume ; alloit: 
auds picds vifiter les lieux faints 8e les éimetieres des- 
paartys: ces fcditieux armezcengagerentpar ferment: 
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dans leur faétion le fimple peuple ; & continuerent 


le famedi faine & encore plus le jour de Pâques. Le 
lundi qui étoit le troifiéme d'Avril, comme le pape 
alloic à S. Pierre où eft la ftarion de ce jour-là, le jeu- 
ne homme fe préfenta à lui avec fa troupe prés du 
pont d’Adrien & demandafa confirmation.Ne l'ayant 
pas obtenué il atraqua la famille du pape, qui fui- 
voit, prit les uns & maltraita les autres. Au retour le 
pape revenant couronné felon la coûtume & precedé 
des cardinaux : ces féditieux les attaquerent du haut 


“du Capitole, faifant de grands cris & jertant des pier- 


tes. Ils envoycrent même aprés le pape ; & avant 
qu’il ôtat fes ornemens , il faluc leur promettre que 
le vendredi fuivant il delibereroit fur cette confirma- 
tion, Mais le jeune homme n'étant pas content de ce 
délai, fit accomplir ce jour là par ceux de qui il pût 
l'obtenir, les ceremonies qui reftoient à faire pour le 
déclarer prefet. | | | 

Le vendredi il fit abbatre les maifons de ceux qu'il 
n'avoit pû révolter contre le pape ; & le pape pré. 
voyant qu'on ne pourroit refifter à ces féditieux fans 
répandre beaucoup de fang , fe retira à Albane. Leur 
fureur tomba principalement fur la maifon & les 
tours de Pierre de Leon. Le pape ayant gagné quel- 


ques {cigneurs Romains par {es largefles , il y eut un 


combat où les féditieux furent battus : mais la plû.. 
part de ceux qui avoient fait ferment au pape l’aban- 
donnerent, à l'exemple de Prolomée qui en étoit le 
chef, Tout le païs fe fouleva contre lui, & la guerre 
civile ne {e ralentit que par les travaux de la moiffon 
& les chaleurs de l'écé, | 
L'empercur Henri étoit taüjours en Lombardie, 
| | faifanc 
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faifant negocier fa paix avec le pape , qui difoit : J'ay 
gardé ma parole quoique donnée par ice ,je ne lai 
int cxcommunié : mais il a été par les principaux 
membres de l'éplife, & je ne puis lever cette excom- 
munication que par leur cenfeil, dans un concile où 
les parties foient cntenduës. Je reçois tousles jours des 
Lettres des Ultrèmontains qui m'y exhortent , prin.- 
cipalement de l’archevèque de Mayence. En M ce 
prelatnommé Albert étoit le plus déclaré contre l'em- 
pereur. Il avoit été fon chancelier & fon plus intime 
confident ; & ce fut principalement par fon confcil, 
que Henri fit arrèter le pape Pafcal. Mais quand 
Albert vit que le privilege accorde par Îe pape étoit 
condamné de tout le monde, & l'empereur excom- 
munié par l’archevèque de Vienne & par la plüpart 
des évêques: il prit parti contre l'empereur, qui l'ayant 
découvert, le Ê arrêter en 1112. & le retint trois ans 
dans un étroite & dure prifon. | 
A la Touffaints ini. sn indiqua une cour 
pléniere à Mayence, où les citoyens profitant de 
l’occafion , vinrent tout d’un coup en armes environ: 
acr fon palais : quelques-uns même fe jetterent dans1à 
cour £n furie , & cous demandoient avec de grands 
cris 1Aiberré de leur prélar. L'empereur fut obligé de 
leur | svt ce qu’ils demandoient , & d'en don- 
ner des ôtages : puis il fortit de la ville ; & peu de 
jours après il délivra le prelat, fi attenué des mauvait 
traitemens qu’il avoit foufferts dans {a prifon, qu'il 
nc lui reftoirque la peau & les os. Albert fe rendit’à 
Cologne pour être facré par le legat Dietric : mais 
ce prelat étant. mort en chemin, il fut facré au même 
lieu le jour de S. Eftienne 26. Decembre 11. par 
Tome XIF. | FF 
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An ne. Otton évêque de Bamberg. Depuis ce tems Albert 
fat le plus grand ennemi de l'empereur, & pendant 
l’'abfence dé ce prince l'Allemagne étoit pleine de 

féditions, de meurtres, d'incendices & de pillages. 
gp4*  Lacomteffe Mathilde étoit morte la mème année 
1115. le vingt-quattiéme de Juillet veille de S. Facques, 
âgée de foixante & neuf ans ; & ceux qui en avoient 
. apporté lanouvelle àFempereur, l’invitoient à venir 
. seclcillir cette ample fucceflion. Car il ne paroi pas- 
que l’on eût alors égard aux donations que cette prin- 
cefle avoit faites à l'églife Romaine , ni que le pape 
| Pafcal fe foit mis ds, a d’en prendre poficflion. 
mers, CC Futle principal motif du voyage de l'empereur en 
Italic ;.8 il éroit pour: ce fujet.en Ligurie au tems de 
Chr. Caf. 17. Pâque r116. quand'il aprit ce qui s'etoit paf à Rome, 
Hs & la fédition qui avoit obligé le pape à-fe retirer. El 
en cut bien de la joye, & il envoya les préfens impe- 
riaux au nouveau prefct & aux Ramains : leur man- 
is" dant qu'il ixoit lui-même à Rome: 
L'empereur à Il y. vint en effet avec une armée l'année fuivante. 
EE nr, Le- pape nc l’attendit pas, mais il fo retira au. 
“4% Mont-Caflin.; où à la pricre de toute la communau- 
té il rétablit Landulfe archevèque de Bencveng, de- 

“æg.»26  poféau concile de Ceperan: puis pañlant bar Cou 

il-arriva à Bencvent. Cependant l’empereur entra 

à Rome ; où il attira à fon parti les confuls, les fena- 





tcurs &les grands : les uns-par préfens , les autres par - 


romcedies. I donna en mariage fa fille Berthe à Pro 


omée chief du parti contraire au pape, qui étoit de la- 


famille OGavia, & fils du conful Brolomée. Il lui Ge 
de grands préfens, & lui confirma cout ce qu'avoiene 


eu fon ayeul Gregoire &.fes. autres parens. L'empe— 
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reur celcbra à Rome avec grande folemnité la fête de A x, 1117, 
Pâques , qui cette année ur7. fut le vingt-cinquiéme 

de Mars. Il alla à S. Pierre & demanda la COUrONNC Per. Pifen. 
au clergé de Rome : difanc qu'il toit veru pour la 
recevoir de la main du pape , dont il regardoit l'ab 

fence comme un malheur pour lui, ne défirant que 

de rétablir l'union entreux. Le clergé de Rome ré- 
pondit, que la conduite de l'empereur ne répondoit 
Pas à fon difcours : puifqu’il étoit venu en armes, & 

faifant autour de Rome toutes fortes d'actes d'hoftili- 
té : org la pfoteétion de l'abbé de Farfe & de 
Prolomée., tous deux excommuniez. 
Sur ce refus l'empereur s’adrefa:à Maurice Bours : 

din archevèque de Brague, qui étair auprés de lui en 

qualité de legat du pape pour traiter la paix ; & reçue C#lef. 7:48. 
de fa main la couronne imperiale devant le corps de 

S. Gregoire dans l'églife S. Pierre, Le pape & l'empe- 

reur cnvoycrent de part & d'autre pour traiter de la 
paix : mais ils ne pürent convenir, & l'empereur 
Craignant les chaleurs de l’été fe retira, avec promefle 

de revenir quand la faifon feroit adoucie, Il laiffa à 
Proloméc des troupes Allemandes , qui repouflerent 

les Normans, que le pape avoit appellez. Le pape 
cependant tint un concile à Bencvent au mois d'A sw, x pe tu: 
vril, où il excommunia l'archevêque de Braguc, qui 

avoit couronné l'empereur. | 

Pendant que le pape Pafcal étoir à Benevemt, XxLIr. 

Raoul archevèque de Cantorbery , arrivé en Italie la sèque dvorc. 
même annéc 1117. lui envoya de Rôme où il avoit 

été obligé de s'arrêter , des députez & des lettres. Or 

voici Ie füjer de fon voyage. Le vingtiéme de Mars z,. ;. ne. 
116. Henii roi d'Angleterre voulant gs Nor- wr. 1.90. 
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mandie, tint un parlement où il fit reconnoître pour 
{on fuccefleur Guillaume fon fils aîné. En même 
tems.on examina le diffcrend-entre l'archevèque de 
Cantorbery & celui d’Yorc. Car Thomas archevêque 
d'Yorc étant mort le dix-neuviéme de Fevrier 1114. 
un des chapelains du Roi nommé Turftain fut élû 
pour lui fucceder du confentement de Raoul arche- 
vèque de Cantorbery: mais quand Raoul lui deman- 


da la foumiflion que fes prédeceffeurs avoient accou- 


tumé de faire aux archevèques de Cantorbery, il re- 
fufa d'être facré à cette condition.” Il envoya même 
à Rome, cfperant obtenir du pape la décharge de 
cette f ton : mais il n’y réüflic pas, quoi qu'Ives 
de Chartres eût écrit au pape en fa faveur , rendant té- 
moignage à fon mérite, & traitant decoûtume induë 
la prétention de Parchevèque de Cantorbery. Le roi 
voyant que Turftain s'opiniâtroit à ce refus, par la 
confiance qu’il avoit en fa protcétion : lui déclara 
qu'il feroit la foumiflion comme fes prédeceffeurs , 
ou qu'il ne feroit pas archevèque d'Yorc. Turftain 
e ce dernier parti aflez legerement , & renonça à 
’archevêché : mais voyant ceffer les honneurs auf- 
quels il commençoit à s’accoûtumer,, il:s’en repentit 
& fuivit le roi en Normandie, cfperant qu'il lui ren- 
droit fa dignité. Le roi ne trouva point de meilleur 
moyen pour Île favorifer , que de differer & ne point 
remplir le ficge d'Yorc. 

La même année 1116. vers le mois d’Aouft, Anfel- 
me neveu du faint archevêque revint de Rome, & 
pro des lettres du pape qui l’établiffoient legat en 

ngleterre. La nouvelle en ayant été portée dans le 
royaume ; les évêques & les fcigneurs s'affemblerent 





LIVRE SOIXANTE-SIXIR'ME. 229 
A Lu . 
à Londres en préfence de la reiné, & on refolut 
l'archevèque de Cantorbery , que cette affaire regar- 
doit principalement , iroit trouver le roi en Norman- 


_ die, lui expofcroit l'ancienne coûtume & la liberté du 


royaume ; & fi le roi en étoit d'avis, il iroit à Rome 
pour faire abolir ces nouveautez. L'archevèque qui 
defiroit de faire le voyage de Rome par devotion, 
embraffa volontiers cette refolution “| paffa la mer 
avec une nombreufe fuite & un équipage magnifi- 
qe ÿ ayant entre autres avec lui le moine Eadmer 
ifciple de S. Anfelme , qui a écrit certe hiftoire. 
L’archevèque trouva le roi d'Angleterre à Roüen, 
où étoit aufli le legat Anfelme, attendant la permif- 
fion de pafler en Angleterre pour y exercer Ëa lega- 
tion : mais le roi le retenoit pour ne pas porter prèju-. 
dice aux coûtumes de fon royaume, &.cependant le 
défrayoit liberalement, SR : 

: L'archevèque Raoul ayant 7 au roi le fujet 
de fon voyage, prit par fon avis le chemin de Rome. 
Unc dangercufe maladie l'arrêta en France le refte 
de l'année ire. & il celebra à Lion la fête de Noël. 
Etant entré en Italie, il fut encore arrêté à Plaifance 
par la maladie de Hcbert évêque de Norvic, qui l’ac- 
compagnoit en qualité d’envoyé du roi vers le x 
Cet évêque ayant été à l'extrémité ne pafla pas plus 
avant ; & l'archevêque continua fon chemin jufques 
à Rance : mais le-pape étoit à Benevent , & il n'y 
avoit pas dé füreré à l'aller trouver. L'archevèque fe 
contenta donc de lui envoyer des députez avec des 
lettres ; & il en reçut une réponfc adrefféc aux évè- 
ques d'Angleterre & au roi Henri : oùil déclare qu'il 
ne veut diminuer en rien la dignité CE a de 
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Cantorbery , mais la conferver fuivant l’inftirution 
de S. Gregoire & la poffeflion d’Anfelme de fainte 
memoire. La lettre eft du vingt-quatriéme Mars 1117. 
Aprés que l'archevèque Raoul l'eût reçûë, l'empereur 
l'invita à l'aller trouver :'il y alla du confentement 
du pa & fut huit jours avec ce prince en fon camp 
ge c Rome, Il attendit encore quelque tems fur le 
bruit que le pape alloit revenir à Rome : mais voyant 
qu'il n’en étoit rien, il retournaen Normandie verse 
roi fon maitre. 

Cependant le clergé. d’Yorc avoit envoyé des de- 
putez au pape pour faire confirmer l'éle&tion de Turf- 
tain, fans qu'il fût obligé de faire fa foûmiflion à 
l'archevèque de Cantorbery. Ils expoferent au pape 
ce qu’ils voulurent , & en obtinrent une lettre datée 
aufh de Benevent le cinquiéme d’Avril, &.adrefféc 
au roi Henri : où il dit que celui qui a été élû arche- 


vêque d'Yorc a été privé de ce fiege fans avoir été 


jugé, ce qui eft contre les regles. Qu'il ne prétend 
faire préjudice ni à l’églife d'Yoré, ni à celle de Can- 
rorbery ; & qu'aprés que l'archevèque élû aura été 
rétabli , fi ces églifes ont quelque differend entre ciles 
il fera examiné devant le pape en préfence des par- 
tics. C'eft ce qui fe pafla en cette ire fous le pon- 
tificat de Pafcal II. | | 

Cependant Tefcelin pere de S. Bernard, qui étoit 
demeuré {eul dans fa maifon, vint auffi trouwer fes 
enfans à Clairvaux, où il embrafla comme eux la vie 
monaftique, & y mourut quelque tems aprés dans 
une heureule vicilleffe. Sa fille Humbeline x la der. 
niere à {e donner à Dieu. Elle étoit mariée riche & 
attachée au monde, quand Dieu lui infpira un jour 
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d'aller vifiter fes freres. Comme elle étoit parée & 
| accompagnée magnifiquement , Bernard ne put fe 

séfoudre à fortir pour la voir , aucun de fes freres ne 
daigna patoïätre, fi non André qu'elle rencontra à la 
porte , & qui la traita d’ordure bien couverte à caufe 


de fes habits précieux. Elle fondit en larmes & dit , 


Je fuis pécherefle il eft vrai, mais c’eft pour les pe- 
cheurs que Jefus-Chrift eft mort : c’eft pour cela que 
je viens chercher les gens de bien : que mon frere 
vienne & je fuis prête à faire tout ce qu'il me pref- 
crira. Bernard vint la trouver avec le refte de fes fre- 
res ; & ne pouvant la féparer de fon mari, il com- 
mença par lui retrancher toute la vanité mondaine & 
la curiofité des habits, lui donnant pour modele la 
vie de fa mere. Humbeline étant retournée chez 
elle, pratiqua fidelement ce confcil au grand étonne- 


ment de tout le monde. Car quoique noble , jeune 


êc délicate , elle vivoit dans une grande retraite, ap- 
pliquée au jcüne, aux veilles & aux prieres. Elle de- 
meura ainfi deux ans avec fon mari, : la refpeétant 
_.eomme un temple du faint Efpric , lui permit de fe 
féparer & de fuivre l'attrait de Dieu. Elle fe retira au 
monaftere de Juilli dans lediocefe de Langres, fon- 
dé depuis peu pour les femmes de ceux qi étaient ve- 
nus à Clairvaux avec S, Bernard. Humbeline y pafla 


lc refte de fes jours avec tant d'édification, qu’elle.eft: 
honoréc comme fainte le vingt-uniéme d’Aouft dans 


l'ordre de Cifteaux. | | 
Environ deuxans aprés que S. Bernard fut écabli 
à Clairvaux, {es aufteritez exceflives lui cauferent une 


fi griéve maladie, qu’on n’en attendoit que la mort, 


ou.unc vie languiffante pire que la mert.mêème, Guil- 
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laume de Champeaux évêque de Châlons l'étant venu 
vificer, dit qu’il efperoit non feulement lui fauver la 
vie, mais rétablir fa fanté, s’il vouloit croire {es con- 
(cils & fe laiffer traiter. Et comme l'abbé ne pouvoit 
fe refoudre à quitter la rigueur de fon obfervance, 


7 


: 


l'évêque alla_au chapitre de Cifieaux, = tenoit 


alors entre le peu d'abbez qui en dépendoient ; & 
profterné en terre devant eux , il leur demanda de 
mettre l'abbé Bernard fous fon obéïffance pour unan, 
Ils ne purent refufer aun prelat d’une telle autorité ce 
qu’il demandoit fi humblement. Etant donc revenu à 
Clairvaux, il fit faire à l'abbé uncloge hors l'enclos du 


monafterc, & défendic que dans fa nourriture & tout. 


le refte il s’aftreignit en rien à la rigueur de l'obfer.- 
vance, ni qu'on lui parlât d'aucune affaire de la mai- 
fon. En cette retraite Bernard n'étant occipé que de 
Dicu goûtoit par avance les délices du paradis ; & 
deux abbez l'étant venu voir & lui demandant com- 
ment il fe portoit , il répondit sn fouriant agréable- 
ment & de la manicre noble qui lui étoit ordinaire ; 


Je vis fort bien : moi à qui des hommes raifonnables 


obéifloient auparavant , j'ai été mis par un jufte ju- 
“sera de Dieu fous l'obéiffance d'une bète fans rai- 
on. Il parloit d’un homme ruftique & ignorant qui 
s'étoit vanté de le gucrir , & fous la th, 0 duquel 
ilavoit été mis par l'évêque & les abbez fes confre- 
res, Cet ignorant lui faifoit manger des viandes dont 
un homme fain & preffé de la faim eûteu peine à 
s’accommoder : mais Bernard prenoit tout indiffe- 
remment ayant prefque perdu L goût : en forte que 
pendant plufieurs jours prit du fang tout cru pour 

du beurre, &bâct une fois de l'huile pour de l'eau. 
Mais 
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Mais aprés que cette année d'obéiffance fut paflée, il 
revint à {es premieres aufteritezavec un nouveau zéle, 
comme un torrent retenu long-tems ; & voulut re- 
compenfer letems perdu. Il prioit debout jour & nuit, 
jufques à ce que fes gendux affoiblis & fes pieds enflez 
nc puflent plus le porter, Il porta long-tems un cilice 
fur fa chair , & nele quitta que quand il s’apperçût 
qu'on le favoit. Sa nourriture étoit du pain avec du 
lait,duboüillon délégumes ou de la boïllie. Les me- 
decins admiroient qu'il pût wvre & travailler en fér- 
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çantainfi la nature, & difoient que c’étoitmettreun 


agneau à la charuë. Ses vomiflemens frequens caufez 
e : F + L e 

par la foibleffe de fon eftomac l'obligerent à faire 

creufer un trou prés de fa place au chœur , pour recc- 


voir ce qu’il rejettoit ; & enfin cette incommodité 


vint à tel point, qu’il fut réduit à s’abftenir de l'ofhce 
public. Avec toutes ces infirmirez, ilne laiffa pas de 
vivre foixante & trois ans , de fonder grand nombre 


de monafteres, de prêcher , d'écrire plufieurs ouvra-. 


ges cxcellens .& d'être employé aux affaires les plus 
importantes de l’églife, qui l'obligerent à faire de 
grands voyages. | 

- Quand fes infirmitez le réduifirent à fe feparer 


pour un tems de lacommunauté, ce fut la premiere. 


eccafion aux gens du monde de le connoître & de 
k venir chercher. Ils y venoient en grand nombre, 
& de fon côté il les recevoit plus facilement & leur 


prèchoit les véritez de la religion. Quand l’obéiffan- : 
ce l'obligcoit à s'éloigner du monaftere pour les 


affaires de l'églife, quelque part qu'ilallät & dequel- 


que fujet qu’il füc queftion, il nepouvoit s'empêcher 


de parler de Dicu. Ce qui le fit bien-tôt connoître 
Tome XIV, | Gg 


234 HISTOIRE ECCLRSIASTIQUE. 
dans le monde ; &.dés lorslagracefe rendit en lui plus 
fenfible par Le don de prophétie & par les miracles. 
LXIV. Le premier futen la perfonne d'un gentilhomme 
de fes parens nommé Joubert de la Ferté, qui per- 
: dit tout d’un coup la parole & la connoiffance. Son 
fils & fes amis étoienc{enfiblement affigez, dele voir 
mourir fans confeflion & fans viatique. On envoya 
avertir l’abbé, quiletrouva au mème état depuistrois 
jours. Il dit au fils -& aux afliftans : Vous favez que 
ces homme a offenfé Dieu, principalementen faifant 
tort aux églifes & en opprimant les pauvres : fi vous 
me croyez, on rendra aux éghifes ce qu’illeur a ôté, & 
on remettra les redevances injuftes dont il a chargé 
les pauvres : alors il recevra la parole, il fe confeflera 
& recevra les Sacremens. Toutela famille le promit 
avec joye & l'aceomplit : mais Gerard frerc de l'abbé, 
& Gaudri fon oncle étonnez & allarmez de la pro- 
mefle qu'il avoit faite, le tirerent à part & l'en re- 
prirent durement. Il leur répondit avec fimplicité : Il 
cft facile à Dieu de faire ce qui vous cft difhcile à 
croire. Il pria en fecret, puis il alla offrir le faint fa- 
crifice ; & commeil étoit encore à l'autel , il vincun 
homme dire que Joubert parloitlibrement & deman- 
doit avec empreflement le faint abbé, Aprés la mefle 
ily alla, le maladcfe confeffa à lui avec larmes, re- 
çût les facremens & vècut encore deux ou trois jours : 
_ pendant lefquels il ordonna que ce que l'abbé avoit 
prefcrit fût inviolablement executé , fit encore des 
aumôOnes & mourut chrêtiennement. 
Un jour comme Bernardrevenoit des prez, il ren- 
contra une femme qui venoit de loin lui apporter 
fonenfant , dontune main étoit feche & le bras tour- 
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né depuis fa naiffance. L'abbé touché des larmes & 


des prieres de cette femme lui dit de mettre fon en- 
fancäterre. Ayant fait {a priere, il fit le figne de la 
croix fur la main & fur le bras de l'enfant, puis il 
dit à la mere de l'appeller. L'enfant accourut, em- 
braffa fa merc des deux bras, & fut déflors gueri. Les 
freres & les difciples de Bernard regardoient avec 
étonnement-ces merveilles : mais ils n’en tiroient pas 
une gloire humaine, comme auroient fait des hom- 
mes ordinaires : l’affeétion fpirituelle qu’ils lui por- 
toient les faifoit craindre pour fa jeuncfle & la nou- 
veauté de fa converfion. Les deux que ce zele ani- 
moit le plus , étoient Gaudri fon oncle & Gui fon 
frere aîné. Ils n'épargnoient point les paroles dures 
pour fatiguer fa modeftie : ils le chicanoient mème fur 
ce qu'il faifoit de bien, ils réduifoient à rien fes mi- 
racles ; & comme il ne fe défendoit point, ils le pouf- 
foient fouvent par leurs reproches jufques aux lar- 
mes. 

Il arriva enfin que fon oncle Gaudri tomba ma- 
lade d’une grofle fiévre ; & preflé de la douleur il 
pria l'abbé d’avoir pitié de lui & ne lui pas refufer le 
fecours qu'il donnoit aux autres. L'abbé ufant de fa 
douceur ordinaire , le fitpremierement fouvenir des 
fréquens reproches qu’il lui avoit faits fur ce fujet, 
lui demandant s’il ne parloit point ainfi pour le ten- 
ter : mais comme Gaudri perfeveroit , il lui impofa 
les mains , commanda à la fiévre de fe retirer & elle 
{e retira. S. Bernard continua de faire quantité d’au- 
tres miracles. | | 

Vers le même-tems un faint perfonnage nommé 
Geraud de la Sale prêchoit la penitence en Adqui- 
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taine, où il fonda plufieurs monafteres. On encompte 
fept encre les autres:Cadoüin au diocéfc de Périgueux 
à préfent de Sarlat : les Alleus, Chaftcliers & l’Abfie 
au diocefe de Poitiers : Daloneaudiocefe de Limoges: 
Grand felve au diocefe de Touloufe & Bournet en 
celui d'Angoulefme. Dalonc fut fondée en 137. & 
devint chef d’une congregation : maïs dans la fuite 


cette abbaye avec fes filles embraffa l'obfervance de 


Cifteaux auffi bien que la pläpart des autres que Ge- 
raud avoit fondées. IL mourut en 1120. 

Aprés le concile de Benevent le pape Pafcal étant 
en Campanie tomba malade pendant l'automne, & 
vint à Anagnia où les medecins defefpererent de fa 
vie. Il revint toutefois en aflez bonne fanté pour 


faire à Prénefte la dédicace de l’églife de S. Agapit. 


Il célebra à Reme la fête de Noël & fit l'office de 
l'octave & de l'Epibphanie. Il congedia Les ambaffa- 
deurs de Conftantinople qu'il y avoit reçûüs, & inti- 
mida tellement par fa préfence Prolomée & Île nou- 
veau préfet , qu'ils lui demanderent la paix les pre- 
micrs ; & craignant de ne pas obtenir leur grace , ils 
quitterent leurs maifons pour fe cacher dans Ro- 
me, Le pape faifoit faire des machines & les au- 
tres préparatifs neceflaires pour les reduire par la 


force, quandil recomba malade de fatigue pour les 


. mouvemens qu’il s'étoit donnez. Se voyant à l’extrê- 


“mité, il affembla les cardinaux , & leurrecommanda 


de fe donner de garde de l'artifice des Guibertins & 
de la violence des Allemans; & de demeurer unis 
entre eux. Enfuite ayant reçû l'extrème-onction , fait 
fa confefion & fatisfait aux autres devoirs de la reli- 
oion , il mourut à minuit Le dix-huitiéme de Jan- 
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vrier 1118. aprés avoir tenu le faint ficge dix-huit ans 
cinq mois & cinq jours. En plufeurs ordinations il 


AN. 1118. 


avoit fait cinquante prêtres, trente diacres & cent 


évêques. Il fut embaumé , revetu de fes ornemens 
fuivant. le ceremonial , & pprté par les cardinaux à 
S. Jean de Latran : où il fut enterré dansun fépulchre 


de marbre artiftement travaillé. Le faint fiege vaqua 


douze jours, Entre les lettres de Pafcal IL. nous. en 
avons unc a Pons abbé de Clugni, où il ordonne de 
donner à la communion les deux efpeces féparement; 


épiff, 32 


& non Île pain trempé dans le vin, comme il fe prati- 


quoit à Clugni. Il excepte les enfans & les malades, 
qui ne pouvoient avaler Île pain, On communioit 
donc encore les petits enfans. | 

Aprés la mort de Pafcal IL. Pierre évêque de Por- 
to, qui depuis long-tems tenoit la | rage place 
aprés le pape & avec lui tous les cardinaux, prêtres 
& diacres, conmencerent à déliberer fur le choix 
d'un fuccefleur ; & jetrant principalement les yeux 
fur Jean de Gaërechancelier de l’églife Romaine, ils 
envoycrent au Mont-Caflin où il étoit, le prier de 
venir inceflamment, Il partit fans favôir ce qu'ils 
avoient fait entre eux, monta fur fa mule & vint 
promptement à Rome. Le lendemain. les cardinaux 
s'affemblerent au nombre de quarante-fix , lui com- 
pris : favoir les évêques de Porto, de Sabine, d’Alba- 
ne & d'Oftie : vingt-trois prêtres & dix huit diacres. 
Nicolas primicier avec le corps des chantres: tousles 
foudiacres du palais, plufieurs archevèques , grand 
nombre de clercs d’un moindre rang : quelques-uns 
des fenateurs & des confuls Romains. Pour éviter les 
fcandales affez fréquens dans ces élections, ils s’affem- 
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blerenten un lieu qu’ils croyoient crés-für; & aprés 
avoir long: terms déibers ils s'accorderent tous 4 élire 
le chancelier. Ils le prirent aufli-tôt , le nommerent 
Gclafe & l'incroniferent malgré faréfiftance. 

IL étoit né à Gaëte de parens nobles, qui le firent 
étudier dés fon enfance : puis Oderifeabbe du Mont- 
Caflin le leur ayant demandé, ils le donnérentà ce 
monafterc, où il fe diftingua par fon progrez dansles 
arts liberaux & dans l’obfervance régulicre. Il étoit 
encore jeune quand le pape Urbain II. le tira du 

Mont-Caflin la prémiercannécde fonpontificat , & 
… de fit cardinal diacre de l’églife Romaine, & peu de 
Su-liv. truite ECS aprés charicelier : pour rétablir dans le faint 
7" fiege l’ancienne élegance du ftile prefque perduë, 
comme dit Pandolfe d’Alatri auteur du tems. Aprés 
Ja mort d'Urbain leChancelier Jean de Gaëte fut toù- 
jours attaché au pape Pafcal , avec une affection fin- 
guliere : il lui aida à fuporter toutes fes afliétions & 
fut fon bâton de vicilleffe, A fa recommandation ce 
pape pfomüt à la dignité de cardinaux, re ou 
diacres plufieurs de fes {cripteurs & de fes chapelains : 
êntre autres Pierrede Pife , Hugues d’Alatri, Saxon 
d’Anagnia & Gregoire de Gaëte. Jean fit de grandes 
liberalitez à fon titre de fainte Marie en Cofmedin , 
tant en argenterie & en ornemens d’églife, qu'en 
fonds deterres, & füt toûjours le protecteur du Mont- 
Cafhin. Tel étoit le chancelier Jean de Gaëte quand 
il fut élù pape & nommé Gelafe II. 

Cencio Frangipanc dont la maifon étoit proche 
du lieu d’éleétion , l'ayant aprife , accourut aufli-tôr 
l'épée au côté & fremiffant de colere : car il tenoïc 
le parti de l'empereur. 11 rompit les portes , entra 
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dans l'églife , prit le pape à la gorge, le frapa à coups 
de poing & de pied ; jufques à l'enfanglanter de fes 
éperons : puis le traînant par les cheveux & par les 
. bras ,ille mena chez lui, l'y enchaîna & l’y enferma. 

Les cardinaux, le clergé & plufieurs laïques afflem- 
blez pour l'éleétion, furent de même arrêtez par les 
facellites de Cencio : on les jettoit à bas de leurs che- 
vaux &' de leurs mules, on les dépoüilloit, on les 
maltraitoit : quelques-uns gagnerent leurs maifons 
demi-morts , & malheur à qui ne püt s'enfuir. Au 
bruit de cette violence les Romains s’aflemblerent : 
Pierre préfet de la ville , Pierre de Leon avec les fiens 
& plufieurs autres nobles avec leurs gens : le penple 
de rous les quartiers prend les armes, on äccourt à 
grand bruit au Capitole, on envoye députez fur dé- 
putez aux Frangipanes , pout redemander le pape. 
Aufl-tôt les Frangipanes épouvantez le. rendent, & 
Leon Fun d'eux fe jette à fes pieds, lui demande par- 
don , & s’échape ainfi du peril qui le menaçoit. 

Le pape étant délivré fut couronné, mis fur un 
cheval blanc, & mené par la ruë facrécà S. Jean de 
Latran , précedé & fuivi de bannieres fuivant la 
coûtume. Son pontificat paroifloit affüré & paifble: 
les comtes & les barons le vifitoient , il donnoit au- 
diance à ceux qui venoient pour quelques affaires, 
&les renvoyoit avec fa bénediétion. Ceux quiéroient 
{ortis de Rome y rentroient: on s’aflembloit pour dé- 
liberer quand le pape devoit être ordonné & facré ; 
car il n’étoit encore que diacre. Mais cette paix ne 
fut pas longuc ; & une nuit le pape fut averti que 
l'empereur Henri étoit en armes à {aint Pierre. En 
offer fur la nouvelle de la mort de Pafcal & de l'e- 
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lection de Gelafe , l'empereur étoit venu en diligence 
& avoit mandé au nouveau pape : Si vous voulez 
confirmer le traité qué j'ai fait avec Pafcal , je vous 
reconnoîtrai pour mi & vous ferai ferment de fi- 
delité : finon j'en ferai élireun autre & le metirai en 
poffeffion ; car l’empereur prétendoit toûjours êtreen 
droit d'approuver l'éleétion du pape. 

: Gelafe ayant dont apris qu’il étoit fiproche; fe leva 
quoiqu'il fût nuit; & s’écant fait mettre fur un cheval, 
malgré fon grand âge & fesinfirmitez, fe retira chez 
un citoyen nommé Bulgamin , où il demeura caché 
le refte de la nuit. Le lendemain matin le pape & les 
fiens fe trouverent fort embaraffez. Il n'y avoit pas 
de füreté pour eux de demeurer à Rome, & ils ne 


pouvoient s'enfuir par terre, parce queles Allemans 


tenoient les chemins. Ils refolurent donc de gagner 
Ja mer, & s'embarquerent fur le Tibre en deux ga- 
leres qui les menerent jufques à Porto. Là il falut s’ar- 
rêter à caufe du mauvais tems, la pluye,le tonnerre, 
la tempète qui agitoit la mer & le fleuve : car c'étoit. 
au mois de Février. Les Allemans étoient {ur le riva- 
ge, qui tiroient fureux des traits empoifonnez, & 
menaçoient de les pourfuivre jufques dans l’eau s’ils 
ne rendoient le pape. La nuit & la tempête les arrè- 
ta; &cependant le cardinal Hugues d'Alatri prit le 
pape fur fes épaules & l’emporta à la faveur de la nuit 
au château de S. Paul d’Ardée. Le matin les Allemans 
revinrent à Porto, on leur jura que le pape s’en étoit 
fui & ils fe retirerent. Mais on ramena le pape pen- 
dant la nuit : il s'embarqua avec les fieris : le troifiéme 
jour ils aborderent à Terracine demi-morts & le qua- 
triéme à Gaëre. | 
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Ils y furent trés-bien reçüûs, auffi étoit-ce la patrie 
du pape; & quand la nouvelle de fon arrivée fut re- 
panduë dans le païs, quantité d’évêques s’y rendi- 
rent : entre autres Sennes archevêque de Capoué, 
Landulfe de Benevent, Alfanede Salerne, Gibalde 


abbé du Mont-Caflin , Sigenulfe abbé de Caves & 


À N. 1119. 


pluficurs autres. L'empereur envoya encore à Gaëte Fales Bemes 


prier le pape derevenir fe faire facrer à Rome : té- 
moignant qu’il défiroit ardemment d’affifter à cette 
ceremonie & l’autorifer par fa prefence , & que s'ils 
conferoient enfemble, ce feroit le meilleur moyen de 
rétablir Punion. Le pape qui avoit été pris par l’em- 
pereur avec Pafcal IL. & mis aux fers, ne pouvoit s’y 
ficr : il répondit donc, qu'il alloit fe faire facrer in- 
cefflamment; & qu’enfuite lempéreur ke trouveroit 
prèt pour la négociation, par tout où il lui plairoit. 
En effet fans fortir de Gaëte le pape fut ordonné 
prêtre, puis facré évèque en préfence de tous les pre- 
lacs que j'ai marquez, & de Guillaume duc de Pouil- 
le, de Robert prince de Capoüe & de pluficurs au- 
tres feigneurs qui lui -prêrerent tous ferment de fide- 
lité. Il fuc facré dans la fin de Fevrier , pafla tout le 
carème à Gaëte , & alla celcbrer à Capouë la fète de 
Pâques , qui cette annéc 1118, fut le quatorziéme 
d'Avril 

Cependant l'empereur Henri irrité de la réponfe 
de -Gclafe , réfolur de faire un autre pape, commeil 
l'en avoit menacé, & choifit l’archevèque de Bra- 
me, qui l’avoit couronné empereur l’année préceden- 
te. C'étoit Maurice Bourin né en Limoufin, d’où 
Bernard archevèque de Tolede l’emmena, comme il 
._ aétédic, en 1095. Il le fit premierementfon archidia- 
Tome XIV. Hh 


XLIX. 
Bourdin auti- 


‘pape. 
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cre, puis évêque de Conimbe. Maurice fit le voyage 
de Jerufalem vers l’an 1108. & paffa à Conftantino- 
ple, où il fut cheri des grands & de l'empereur 
Alexis : aprés avoir employé trois ans à ce voyage il 
revint cn Portugal , où faint Geraud archevêque de 
Brague étant mort, il fut élû pour lui fucceder l'an 
1110. Pour faire confirmer fa tianflation & recevoir 
le pallium , il alla à Rome où le pape Pafcal IT. lui 
accorda l’un & l’autre, moyennant un préfent confi- 
derable. Maurice foûtint vigoureufement Ja dignité 
de fon ficge contre Bernard archevèque de Tolede, 
qui vouloit l’aflujettir à fa nouvelle primatie confir- 
mée par le pape Pafcal; & qui fe prévaloit cantre 
lui de fon autorité de legat en Efpagne. Maurice 
alla à Rorhe en 111$. implorer le fecours du pape, 
qui aprés avoir plufieurs fois averti Bernard de ceffer 
es vexations : lui déclara enfin qu’il le déchargcoit 
de fa legation fur la province de Brague, afin que 
Maurice y pût exercer plus librement fa jurifdic- 
tion. La lettre eft datée d’Anmagnia le troifiéme de 
Novembre. 

Maurice demeura long-tems en Italie à la pour- 
fuite de cette affaire ; & lepape Pafcal connoiflantfa 
capacité, le fit fon legat pour traiter la paix avec l'em- 
pereur Henri ,que Maurice en cette qualité , couron- 
na en l'abfence du pape, comme il a été dit : mais le 
pape le trouva mauvais, & excommunia Maurice 
au concile de Benevent. Il demeura donc auprés de 
l'empereur, qui fe renant offenfé que Jean de Gaëte 
fe fût fait facrer fans fon confentement, fit élire pape 
celui-ci fous le nom de Gregoire VIII. le quatorziéme 
de Mars in8. | | 
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-Le pape Gelafe éroitencore à Gaëte quand il aprit 
cette nouvelle; & aufli-tôt il écrivit au clerge & 
aux autres fideles de Gaule en ces termes : Après nô- 
tre élection l'empereur eft venu furtivement à Ro- 
me, ce qui nous a obligé d'en fortir. 11 a demandé 
enfuite la paix par menaces, difanñt que fi nous ne 
: J'en affürions par fermene, il uferoit de fon pouvoir. 
Nous avons répondu, que nous étions prèts à ter- 
miner le differend entre Péglife & l’état, foit à l'amia- 
ble , foit par juftice dans le lieu & le tems convena- 
ble, à Milan ou à Cremone à la faint Euc prochaine; 
& cela par le confeil de nos freres, que Dieu a établis 
juges Péglife. J'enrens les évèques. La lettre 
continué : Auflhi-tôt, c’eft-à-dire , le quarante-qua- 
triéme jour aprés nôcre élection, ilaintrus dans l’é- 
glife Maurice évêque de Brague , excommunié l'an- 
née pafléc par le pape Pafcal au concile de Bencevent; 


De cn 


AN. 1118 


epifis 1. 


& qui autrefoisen recevant le pallium par nos mains, 


avoit fait ferment de fidelité au même pape & à fes 
fucceffeurs , dont je fuis le premier. En cette entre- 
prife l'empereur n’a eu, graces à Dieu , perfonne du 
clergé Romain pour complice : mais feulement des 


Guibertins, Romain de faint Marcel, Cencio de . 


fainc Chryfogone, Teuzon qui a long:terns ravagé le 
Danemarc. Nous vous ordonnons donc , qu'aprésen 


avoir déliberé en commun, vous vous prépariez 


comme il convient, à venger l’églife vôtre mére. 

Gclafc écrivie aufli à Bernard atchevèque de Foledr, 

& aux évèques d'Efpagne, d'élire un autre archevè: 

que de Brague à la place de Maurice : enfin il écrivit 

au clergé & au peuple de Rome, de l’évicer comme 

un cxcominunic. Il tint enfuite un concile à Ca- 
| Hh ij 
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poué, où il excommunia l'empereur & fon anti- 
pape. | 

Maurice Bourdin étoit cependant à Rome, oùil 
demeura tout le refte del'année ; & le jour de la Pen- 
tecôte il couronna comme pape l’empereur Henri 
qui fe setira quelque tems aprés en Ligurie, & dela | 


. <n Allemagne. Bourdin envoyoit des bulles de tous 


côtez en qualité de pape Gregoire; & fut reconnu 
en quelqueslieux, comme en Allemagne, par Her- 
man évêque d'Aufbourg, & en Angleterre par quel- 
ques-uns , qui ténoient Gclafe pour anti-papc; & 
d’autres ne reconnoifloient ni Gelafe ni Gregoire: 
toutcfois. la France & la plûpart de la Chrétienté re- 
connut Gelafe, | | 

Quand il fçût que l'empereur s’étoit retiré, il re- 
vint à Rome fecretement, & fe ‘cacha dans une pe- 
tite églife nommée fainte Marie du fecond Cicrge, 
entre les maifons d'Eftienne & Pandulfe le Nor- 
mand -& de Pierre Latron , ‘qui le protegoient., Le 
jour de fainte Praxede vingt-uniéme de Juillet , il 
réfolut d’officier dans l'églife de cette fainte : par le 
confeil du cardinal Didier qui en étoit titulaire, 
contre’avis deplufieurs, quireprefentoientquecette 
églife étoit dans les fortercfles des Frangipanes. 
L'office n'étoit pas encore fini , quand les Frangipa- 
nes vinrent avec une troupe de gens armez à pied & 
à cheval attaquer le pape & les fiens à coups de pierré 
& de trait. Eftienne le Normand % Crefcence Gaë- 
tan neveu du-pape refifterentvigoureufement , quoi- 
que leur troupe füt beaucoup moindre : il y eut ‘un 


sude:combat qui dura une grande partie du jour. Le 


pape s'enfuit, faifant compaflion aux femmes qui 
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le voyoient demi-vètu de fes ornemens, courir feul AN 8 
par les champs autant que fon cheval pouvoit aller. 
Son porte- croix tomba en le fuivant , & une pauvre 
femme qui le trouva , le cacha jufques au foir avec {a 
croix & fon cheval. 

Le combat duroït encore. quand Eftienne le Nor- 
mand dit aux Frangipanes : Que faites-vous ? Le 
pape à qui vous en voulez s'eft fauvé : voulez-vous 
aufh nous perdre? nous fommes Romains comme 
vous & même vos parens : recirons- nous de part & 
d'autre, nousfommes aflez fariguez. Ils fe retirerent 
encffet:; & ‘on trouva le pape dans la campagne prés 
l'églife de faint Paul las & gemafant.Le lendemain fes 
amis tinrent confeil , & le pape parla ainfi aprés tous 
les autres: Mes freres , fuivonsl'exc mple de nos peres 
&le précepte de létangile, puifque nous ne pou- 
vons vivre en cette ville, fuïons dans une autre: 
fuïons cette Sodome & cette Egypte. Je le dis de- 
vant Dicu, j'aimerois mieux , fi jamais 1l étoit poff- 
"ble, avoir-un feul empereur, que d’en avoir un fi 
grand nombre : un méchant au moins perdroit les - 
autres plus méchans , jufques à ce qu'il fencit lui 
même la juftice du fouverain empereur. Tous _ 
prouverent l'avis du pape, & aufli-tôt1l diftribua fes 
<ommiflions pour le-gouvernement de l'églife pen- 
dant fon abfence. Il fit fon vicaire Pierre-évêque de 
Porto , & lui donna quelques.cardinaux pour lui ai- 
der : il donnala garde de Benevent à Hugues:cardi- 
nal des faints Apôtres : à Nicolas la conduite des 
chantres:: il laifla la prefcéture de Rome à Pierre, 
qui lavoir prife malgré le pape Pafcal, quoique ce 
{üs.un:méchantihomme.: maisil donna l'étendard.& 
| H h iij 
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la garde de la ville à Eftienne le Normand , qui étoit 
ts plus confiderable de fon parti. 

Le pape Gelafe étoit encore à Rome Île premier 
jour de Septembre , comme il paroît par la bulle don- 
née en faveur de Gautier archevèque de Ravenne: 
qui ayant été tiré malgré lui d'entre Îes chanoines re- 


| ag , avoit été €lû unanimement pour remplir ce 


LI. 
-Baudouia II. 
roi de ferufa- 
lem. 
* Tyr.xx € 29. 


Sup. n 16. | 


CAE LA 


cgc , & facré par le pape. Depuis Guibert cette égli- 
fe avoit été jufques là dans le fchifme , occupée par 
des évêques que l’empereur avoit choïifis : c'eft pour- 
quoi les papes avoient fouftrait à la jurifdiétion de 
Ravenne : les églifes dé Plaifance, Parme, Rege & 
Bolagne. Par cette bulle le pape Gelafe en faveur de la 
réünionà l’églife Romaine, rend à celle de Ravenne 
fes droits fur ces quatre églifes, & fur toutes les au- 
tres qui y font énoncées , & actorde à Gautier le pal- 
lium. | | 
Jerufalem changea cependant de roi & de patriar- 
che, Dés l’année précédente le roi Baudoüin avoit 
été dangereufement malade; & fe croyant prêt à 
rendre compte à Dieu de fes aétions , ilrenvoya Ade- 
laïde comteffe de Sicile, qu'il avoit fait venir & 
époulée trois ans auparavant , quoique fa femme Îe- 
gitime qui étoit demeurée à Edeffe vécüt encore. Ce 
fut par le confeil du patriarche Arnoul, que Bau- 
doüin trompa ainfi cette princeffe, & s’attira par là 
à lui & à fon royaume , une haine immortelle du 
comte Roger, depuis roi de Sicile, fils d'Adelaïde. 
L'année fuivante le roi Baudoüin retomba malade 
en Egypte, où il faifoit la guerre; & mourutcomme 
il revenoit en Paleftine , la dix-huitiéme année de 
fon rezne. On raporta fon corps à Jerufalem , aù il 
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arriva le dimanche des Rameaux feptiéme d’Avril 1118. 
dans le mème tems que la proceflion en fortoit, & 
par le même chemin, qui étoit la vallée de Jofaphar. 
1! fut enterré prés du roi Godefroi fon frere , dans l’é- 
glife du faint Sepulcre. 

Son fucceffeur fut Baudoüin du Bourg fon parent, 
à qui il avoit laiffé le comté d'Edefle quand il fut ap- 
pellé à la couronne. Il étoit François, fils aîné de 
Hugues comte de Retel, & vint à la croifade avec 
Godefroi de Boüillon. Aprés avoir gouverné dix- 
huit ans le comté d’Edefle, il voulut aller à Yeru- 
falem vificer les faints lieux , & voirle roi fonparent 
& fonbienfaiéteur. Il aprit en chemin que ce prince 
étroit mort en Egypte, & ne laifla pas de céntinuer 
fon voyage : en forte qu'il arrivaà Jerufalem en mê- 
me-tems que le corps du roi y fut aporté. Aufli tôt 
qu'il fut enterré, les prelats & les feigneurs-delibere- 
rent furle choix d'un fucceflew. Les uns difoient 
qu'il falloit attendre le comte: Euftache frere des 
deux rois défunts, & fuivre la loi de la fucceflion : 
les autres reprefentoient que l'état du royaume ne 
permettoit pas ce délai, & qu'ils ne pouvoient de- 
meurer fans chef, Alors Jofcelin feigneur de Tibe- 
riade | homme habile & éloquent, & qui avoit une 
trés-grande autorité dans le royaume , leur dit : Voilà 
le comte d'Edeffe parent du roi, homme brave & 
vertueux , vous n'en {auriez trouver nulle part un 
plus digne. Le patriarche Arnoul fut du même avis, 
& ils y amenerent aifément tous les autres, Ainf 
Baudoüin II. fut élû roi de Jerufalem , & couronné 
folemnellement le jour de Pâques. Cependant on 
. avoitenvoyé des feisneurs à Euftache comte de Bou- 
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logne , pour l’inviter à venir prendre la couronne 
aprés fes freres : ils eurent peine à lui perfuader de par- 
ir, &routefoisilsFamencrent jufques en Poitlle, où 


“iaprit que l'on avoit couronné le comte d'Edeffe. 


Id, xx. c 26, 
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Alors il dit : Dieu me garde d'apporter du trouble 
dans'un royaume où ma famille a rétabli la paix de 
J. C. & pour latränquillité duquel mes freres ont don- 
né leur vie & acquisune gloire immortelle. Aufh-têt, 
quoi qu’on lui püt dire , il retourna fur fes pas & re- 
vint chez lui, | 

Ec patriarche Arnoul mourut dans la mêmeannée. 


Désl’an us. le pape Pafcatbien informé de fes défor- 


dres & de fa*vie infame : envoya en Syrie l'evèque 


d'Orange en qualité de legat, qui affembla les éve- 


ques de tout le Royaume’, -obligea Arnoul d'y com- 
paroître, & ke dépofa de fon ficge comme il méri- 
toit. Mais Arnoul fe fant à {es artifices aufquels pref- 
que perfonne nerefdtoic, paffa la mer, vint à Romc; 
& par fes flarcries & les prefens qu'il répandit abon- 
damment , gagna fi bien le pape & tout fon confcil, 
qu'il fut rétabli dans fon ficge & revint à Jerufalem, - 
où il vécut avec la même licence qu'auparavant. En- 
fin il mourut lan n18. & eut pour {ucceffeur yn hom- 


. mefimple & craignant Dieu nommé Gormond , na- 


D 
if de Piquigny au diocefe d'Amiens, 


La même année 1518. que les Grecs comptoient 
6626. le jeudi quinziéme d’Aouft mourut à C. P. 
l'empereur Alexis Comnenc, âgé d'environ foixante 
& dix ans : aprés en avoir regné trente-fept, quatre 
mois & quelques jours. Nonobftant les diffcrends 
qu'Alexis eut avec les princes Latins , il paroït avoir 
toûjours été Catholique & en communion avec l'e- 


ehfe 
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glife Romaine : premierement par les lettres qu'il À x 18. 
écrivit au pape Urbain IT. & Pafcal IT. enfuite par sup. div. sus. 
les offrandes qu’il envoya en divers tems au monaf ”, +7 
tere du Mont-Caflin , & mème à celui de Clugni, Sr cafrive. 
quoique beaucoup plus éloigné. De plus , ce-prince ei à 
étoit fort foigneux de favoir fa religion ; & quand DR 
les affaires publiques lui laifloient quelque loifir , il urym, zigeë, 
l'employoit à étudier l'écriture fainte, & en conferer ?*"#%** 
avec des perfonnes doétes, dont il y avoit toûjours 
grand nombre à C. P. Son but en cette étude étroit 
principalement de reprimer les hérefies qui s’étoient 
gliffées en differentes parties de l'empire à la faveur 
des dominations étrangeres ; & ce fut dans cette vüë 
qu’il ordonna à Euthymius Zigabene de compofer fa 
Panoplie. | | 

Outre ce que j'ai raporté de la punition des Bo- ET 
gomiles : l'empereur Alexis s’appliqua encore vers la veris. 
fin de fon regne, à rechercher & à convertir d'autres ne 
heretiques femblables. C'étoit les Pauliciens que l'em- 5 con. 
pereur Jean Zimifques avoit autrefois tranfportez EL MeN 
d'Afie en Thrace , aux environs de Philippopolis , » a 
pour défendre cette frontiere contre les incurfions 
des Scythes : mais ces Manichéens noürris dans l’in- 
dépendance , revinrent bien-tôt à leur naturel. Ils 
pervertifloient les catholiques du païs, les pillant &c 
les cyrannifant ; & il s'y mêla encore d’autres here- 
tiques Armeniens & Jacobites. L'empereur Alexis 
ayant foûmis les Pauliciens, partie fans combat, par- 
tie de force, entreprit de les convertir. Il conferoit 
avec eux depuis le matin jufques au foir , & quelque- 
fois bien avant dans la nuit, accompagné d'Euftrare 
évèque de Nicée, & de celui de Philippopolis : le 

Tom XIV. | 11 
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Cefar Nicephore Brienne gendre de l’empereur , 
affiftoit auffi à ces difputes. Plufieurs de ces Mani- 
chéens fe convertirent & fe firent baptifer : mais 
leurs trois chefs, Couleon, Coufin & Pholus ne fe 
rendoient point, & reprenoient la difpute l’un aprés 
l’autre, L'empereur defefperant de les perfuader, les 
cnivoya à C. P.oû illes ftenfermer. 

Cpendant il demeuroit fur les lieux , où il en 
convertifloit tantôt cent par jour, tantôt davantage, 
& enfin des villes & des villages entiers. 11 donna 
aux habitans les plus confiderables, des emplois dans 
fes troupes ; & pour:le petit peuple, il le raffembla 
dans unc ville qu’il fonda de nouveau , & leur donna 
des terres à cultiver. Quand il fut de tetour à C. P. il 
recommença à difputer avec les trois chefs des Pauli- 
ciens : Couleon fe convertit, les deux autres demeu- 
rerent opiniâtres , & furent condamnez à une prifon 
perpetuelle. NU 

Nous avons pluficurs Conftitutions d’ Alexis Com- 
nenc couchant les matieres ecclefiaftiques. La pre- 
miere du mois de Septembre indiction neuviéme, 
c'eft-à- dire de l'an 1086. par laquelle il confirme celle 
de l'empereur Ifaac Comnene fon oncle, qui regloit 
le canonique des évêques & les droits d’ordination. 
Onappelloit canonique l’eftimation des premices que 
les laïques devoient à l’évêque chaque année, & 
clle eft ainfi taxéc. Pour un village de trente feux, 
une piece d’or & deux d'argent , un mouton, fix 
boiffcaux d'orge, fix de farine, fix mefures de vin 
& trente poules. Pour les villages moindres à pro- 
portion. Pour les ordinations J'évêque prenoit fept 
picces d'or, une pour faire un Homme fimple clerc 
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ou lecteur , trois pour le diaconat & trois pour la 
prêtrife: On taxe aufli le droit de l’évêque pour les 
mariages. Une autre conftitution du mois de Juin 
indiétion feptiéme, l'an 6592. c’eft à-dire1084.declare 
nulles les fiançailles contraétées à fept ans, & veut 
que les parties eri ayent douze ou quatorze : défen- 
dant toutefois de les faire le mème jour que les nô- 
ces. Ce qui eft confirmé par une autre conftirution 
de l’an 1092. | 

La quatrième qui eft du mois de May 6595. 1087. 
fut faite en prefence d’un concile, & déclare qu’il cft 
permis à l'empereur d’ériger en metropoles les évé- 
chez ou les archevèchez, & de regler fuivant fa vo- 
lonté ce qui regarde l’éleétion & la difpofition de ces 
égliles : fans préjudice des anciens droits du metro- 
politain fur l'églife élevée à une nouvelle dignité. 
Par la-fixiéme conftitution qui eft du mbis de No- 
vembre indiction feconde, c'eft-à-dire lan 1093. 
l’empereur permet à ceux qui font élûs pour les éve- 
chez d'Orient, de garder leurs abbayes ou leurs autres 
bencfices, C’eft que ces évèchez croient occupez, ou 
dépoüillez de leurs revenus par les infideles : ce qui 
faifoit que ceux qui en étoient pourvûs ne vouloient 
point les accepter, craignant d'y manquer de fub- 
fiftance , aprés avoir quitté celle qui leur éroit aflu- 
rée : c'eft pourquoi l’empereur leur permet de gar- 
der l’un & l’autre en attendant le rétabliffement de 
ces églifes Orientales, La huitiéme conftiturion du 


AN. 1118 


p.126. 
p.134 


hp 13e. 


p.138. 
Bu'fam ad CAB 
37-conce. 6. 


V. Sans, Liu XLe 
#. $Le 


mois de Decembre 1094. donne au patriarche la». 


vifite& la correction de tous les Monafteres de fon 

diocefe , avec les diftinctions qui y font marquées. 

C'eft ce qui me paroïc de plus notable dansles confti- 
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AN rue tutions de l'empereur Alexis. ” 

Sa vie a été écrite par fa fille Anne Comnene, 
Femme du Cefar Nicephore Bryenne , princeffe fa- 
vante, mais dont le ftyle fent plütôt le panegyrique 
que l'hiftoire, Le fucceffeur d’Alexis fut fon fils Jean 
Comnene, nommé par les Grecs Calo Joanmes,c'eft- 

â-direle beau Jean :il regna vingt-quatre ans | 
L.  L'imperatrice Irene Ducäsépoufc d'Alexis, fonda 
ee à C. P.un monafterc de filles , auquel elle donna des 
Typie, Iren. te COMtitutions fuivant l’ufage des Grecs, qui accordoit 
haie 2 pouvéir aux fondateurs; & nous avons ces confti- 
tucions d'rene, où l’on voit plufieurs particularitez 
zemarquables de l'obfervance des religieufes Gre- 
ques. Ce monaftere étoit dédié à la fainte Vierge 
{ous le nom de Pleine de Grace, & devoitavoir vingt- 
| quatre religicufes, avec permifhion d'augmenter juf- 
x  Ques à quafante, fi les revenusaugmentoient. Il étoit 
fondé avec entiere exemption de l'empereur; du pa- 
ariarche .& de toute puiffance ecclefiaftique & fecu- 
liere ; & avoit une protcétrice qui étoit l'imperatrice 
es Irene ; & aprés fa mort une princefle de fa famille, 
fuivant l'ordre de fubftitution qu’elle avoit marqué. 
Si quelque princeffe de la famille fe faifoic religieufe 
«4 dans cette maifon , elle devoit avoir quelques privi- 
| ges ,.& n'être pas aftreinte à la regle fi étroitement 
7 que les autres, Les religieufes-dovoient être reçüës 
__ ‘&ratuitement, avec permifhion toutefois de prendre 
Væore, ‘Cequi feroit volontairement offert. Il n'étoit pas per- 
mis d’aliener les immeubles du monaftere, mais {eu- 
‘lement les meubles en cas de neccflité, La premiere 
Rs abbeffé fu choifie ali tes , Cnfuite-clle-de- 
| -voit Être ElGE par la communauté , &.pouvoit être 


CT, 





LIVRE SOIXANTE-SIXIEME. 253 
dépofée. 11 y avoit un économe pour les affaires du 4, 
dehors ; & ce devoir roûjours être un eunuque:aufhi- 
bien que les deux prêtres du monaftere, que l’on pre- «11. 
noit entre les moines autant qu'il étair poflible. Elles 
n’avoient qu'un perc fpirituel à qui elles rendoient 
compte de leurs penfées ; & c’étoit aufli un eunu- 
que. | 

Les religicufes couchoïcnt toutes en un même << 
dortoir , à la vûé les unes des autres : elles travail. “ "7: 
Joient de leurs mains; & pendant letravail:une d’en- 
tre elles lifoit l'écriture fainte, Leur clôture n'étoit 
pas fi exacte, que les femmes, er sers les pro- 
<hes parentes n'entraffent quelquefois.dans la mai 
{on : pour les hommes, la religieufe leur parloit à la 
porte accompagnée d’une ancienne. Elles fortoient 
inêème quelquefois pour aller voir leur pere.ou leur 
mere malades. Il y a pluficurs diftinétions marquées :.46, 47. 4e. 
pour la nourriture pendant le carème, & les autres 
Jours de jeûne : à caufe des fêtes qui fe.peuvent .ren- 
contrerences jours, & qui font diminuer l’abfti- 
nence fuivant l’ufage de l'églife Greque: mais cetre 
indulgence ne wa qu'à accorder l’huile, le vin, ou le 

oiffon.. On recommande étroitement la pauvreté 
<xaéte., & lexclufion de toute propricté. Les religieu- + se. sr :p2.56. 
fes fe baigneront rous les mois : s malades ,toutes ‘5: d 
Jes fois que. le medecin l’ordonnera ; & ce medecin 
-du monaftere doit Ëtre eunuque ou vieux, Comme 
ce monaftere avoit peu d'étenduë, la fepulture des 
.réhgicufes étoit dehors .; & pour.cet effet l'impera- 
ærice Irene avoit obtenu du patriarche Nicolas, un +70 
“petit monaftere nommé Cellarée, dépendant de la 
.Srande éplife: Elle y mit quatre ue du me- 
Ti ij 
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nafterc de la Pleine de grace avec un prètre feculier 
pour y faire l'office. On y tranfportoit la défunte , & 
il y avoit au convoi le nombre de religieufes regle 


par labbeffe, C’eft ce qui m'a paru de plus fingulier 


° LVI. 
Le pape Gelafe 
en Provence. 
Pandulf. n. 16. 


LVII. 
Commence- 
meuas de S. Nor> 
bere ° 
Vuinap Boll, 6. 


dans ces conflitutions du monaftere fondé par l'im- 
pcratrice rene. | 

Le pape Gelafe II. ne fe trouvant pas en füreté à 
Rome en partit le fecond jour de Septembre 1118. IL 
étoit accompagné de deux cardinaux prêtres, Jean de 
Creme & Gui de fainte Balbine & de quatre cardi- 
naux diacres, dont le premier éroit Pierre de Leon: 
avec deux nobles Romains & leur fuite. Ils furent re- 
çûs à Pife avec grand honneur & le pape y fitun {er- 
mon qui parut tres-éloquent. Quelques jours aprés il 
{e rembarqua & arriva:en Provence au port de S. Gil- 
les : où il fut reçû par l'abbé Hugues & fa commu 
naute, & défrayéliberalement, pendantun affez long 
fejour qu'il y fr. La tous les évêques du pays, grand 
nombre de moines, quantité de nobleffe & de peuple 
fe rendirent auprés du pape & lui offrirent leurs fer- 
vices. Pons abbé de Clugni entre autres préfens don- 
na au pape trente chevaux, & l'abbé de faint-Gilles 
dix, dont il fe fervit pour marcher’ dans le païs. Il 
y dedia trois églifes & marqua avec des pierres les 
bornes de leurs franchifes. 1] confirma la primatie de 
l'églife de Tolede par une bulle adreffée à l’archevè- 
que Bernard & datée de faint Gilles le feptiéme de 
Novembre. | 

Pendant que le pape y étoit, S. Norbert l’y vint 
trouver , & obtint de lui la permiflion de prêcher. 
C'étoit un jeune Scigneur Alleman né à Santen dans 
le pays de Cleves , qui ayant étudié étoit entré dans 


vanté. 
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le clergé & avoit recû le foudiaconat. En cette QUa- AN. 1118 


lité il fe mit à la cour de Frideric archevêque de Co. gun se. 19. p. 
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logne, puis à celle de l'empereur Henri, & s'y fit ai- 
mer & cftimer, non feulement par {4 noblefle & fes 
grands bieris, mais par fes qualitez perfonnelles, fa 


belle taille , fa bonne mine, fes lettres, fa politelle 


fa liberalicé , fa douceur, Mais cette profperité penfa 
le perdre : comme le monde lui aplaudifloit , il ne 
fongcoit point à l'éternité , il n’étoit occupé que de 
fon ambition & de fon plaifir, il fuivoit tous fes de- 
firs, fans fe rien refufer, & les penfées de la vie fu- 


ture lui fembloient des fonges & des fables. Un jour 


comme il marchoit dans une agreable prairie, bien 
monté, vêtu de foye , fuivi d’un feul valet : il fur- 
vint un grand orage, des éclairs, des tonnerres cf- 
froyables. Son valet lui cria de retourner fur-fes pas ; 


& aufh-tôt un coup de foudre tombant aux pieds de _ 


fon cheval brûla l'herbe , ouvrit la terre de la hau- 
teur d’un homme, & on fentit une odeur de fouffre 
qui paroifloit infernale. Norbert demeura étendu 
d’un côté , le cheval de l’autre & le valet épou- 

Norbert parut mort pendant une heure, aprés 
laquelle il revint comme d'un profond fommeil, & 


dit en foi-même : Seigneur que voulez vous que je. 


fafle ? & fe répondit : Quitce le mal & fais le bien, 
cherche la paix & la pourfuis. Il retourna donc fur 
fes pas refolu de fe convertir : mais d’abord il ne vou- 


lut rien changer à fon exterieur , il fe contenta de : 


orter un cilice fous fes habits précieux, & de tra- 
vailler au dedans à fe combattre lui-même. Il quitta 
1a cour & demeuroit chez lui , ou dans l'Abbaye de 
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Sigeberg prés de Cologne avec l'abbe Conon depuis 
évèque de Ratifbonne , attendant le tems de fe dé- 
clarer ; & comme il étoit encore peu inftruit dans 
les voyes de Dieu , il réfolut en quittant le monde 
de prendre les ordres , croyant faire plus de ftuit. 
Ainf le tems de l’ordination étant venu, il alla avec 
un pieux empreffement trouver Erideric archevèque 
de Cologne:le priant de l’ordonner avec les autres. 
L'archevèque furpris qu’il demandät de lui-même ce 
qu'il avoit fouvent refufé quand on lui offroit , le 
lui promit avec joye, Norbert ajoûta : Je defire d'é- 
tre ordonné en mème tems diacre & prêtre. L'arche. 
vêque encore plus étonné , lui demanda la caufe d'un 
fr foudain changement ; & le preffa tellement que {e 
jettant à fes pieds, it Jui demanda avec larmes l’abfo- 


lation de fes pechez & l'ayant obrenté lui declara 


fon deffein. L'archevèque touche de l'amitié qu'il 
portoit à Norbert, & perfuadé qu’il y avoir quelque 
infpiration divine dans un changement fi extraordi- 
naïre : crut devoir en cette occafion fe difpenfer de 
la regle , qui ne permettoit pas de donner ces deux 
ordres tout à la fois. 

L'heure de l'office étant venuë on rangea les au- 
tres ordinans revètus d’aubes fuivant la coûtume; & 
Norbert fe prefenta au milieu du peuple , d'autant 
plus attentif à le regarder qu'il étoit plus connu. 
Quand le facriftain lui prefenta les ornemens dont 
il devoit fe revêtir, il étendit la main vers un de fes 
domeftiques dont il reçut une pelice de peau d'a- 
gneau qu'il avoit fait apporter"exprés, & s'étant dé- 

ofullé d’un habillement tres-riche qu’il portoit , il 
fe revêtit de celui-ci, qui felon l’ufage du tems & au 
_ pas 
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païs étoic cres-méprifable : enfüite il cendit l'autre A x. 1118. 
main au facriftain & reçut les ornemens. | 
Aprés fon ordination il retourna au monaftere de 
Sigeberg , où il demeura fix femaines pour y appren- 
dre l'exercice de fes fonctions & fe former à la pieté : 
puis il revint chez lui à Senten ; & parce qu'il en étoit 
chanoine, le doyen & fes confreres le prierent com- 
me nouveau prêtre decelebrer la grand’meffe. Il l'ac- 
cepta, & aprés l'évangile il fit un fermon, où il parla e 
avec un zele merveilleux fur la vanité du monde, la 
breveté de la vie &‘l'impoffibilité d’y ètre heureux: 
appuyant fortement {ur les défauts qu’il connoiffoit 
dans les chanoines fes confreres , fans toutefois en 
defigner aucun en particulier. Le lendemain quand 
ils furent au chapitre il prit le livre de la regle, & 
‘s’adre ffant au doyen, il lui montra par les paroles de 
faint Gregoire & de faint Ifidore qu’il devoit rapeller 
les autres au droit chemin. | 
C’étoit apparemment la regle d’Aix la Chapelleti- se. ir. ivr. 
rée entre autres de tes deux faints. Les anciens cha: ” ” 
noines écoutoient Norbert paifiblement, voyant qu'il 
avoit raifon : mais les jeunes murmuroient & s’en 
mocquoient, lui gardant toutefois encore quelque ° 
refpect exterieur. Le jour fuivant il les pfoclama en 
plein chapitre, marquant leurs fautes en particulier 
avec les circonftances ; & comme il continua pendant 
plufieurs jours , il leur devint infuportable : en forte. 
qu’ils exciterent contre lui un clerc de baffe naiffance. 
& méprifable en toutes manieres, qui le chargea d'in- 
jures & lui cracha au vifage. Norbert s’efluya fimple- 
ment, imputant cet affront à fes pechez ; & toutefois 
celui qui l'avoitinfulté éroit cel, que s’il l'avoit fait 
Tome XIV. Kk 
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traîner dans la boué par les garçons de fa cuifine, tout 

ce monde eût dit que c’étoit bien- fait, C'eft ainfi qu'en 
parle l’auteur original de fa vie. 

Un jour comme il difoit la mefle dans une cha- 
pelle fouterraine, une groffe araignée tomba dans fon 
calice aprés la confecration. Il avala tout, refolu à ce 
qui pourroit arriver ; & aprés la mefle, comme il de- 
meuroit devant l'autel n’attendant que la mort, il 
fentit quelque demangeaifon dans le nez, & l’araignée 
en {ortit, Il demeura trois ans dans ce même habit 
d’une pauvreté finguliere , prèchänt à tout le monde 


- & travaillant à fa propre perfcétion ; & quandilétoit 


maltraité par ceux à qui fes prédications étoient in- 
commodes, il alloit chercher de la confolation chez 
les moines de Sigcberg , ou chez les chanoines regu- 
liers de Clofterrath, ou avec un faint ermite nom- 
mé Lidulfe. En ce tes là, c'eft-à-dire Fan 1118. à 
fe cint un concile à Friffar où préfida Conon évêque 
de Paleftine legat du pape Gelafe. Les évêques & 
Les abbez qui y étoient aflemblez y appellerent Nor- 
Dert; & d'un commun accordils l’accuferent devant 
le legat, de ce qu’il préchoit fans miflion & declamoïit 
contre eux fans aucune: autorité ; & de ce qu'il por- 
toit un habit extraordinaire & peu convenable à fa 
naiflance , quoiqu'il ne fût point religieux & gar- 
dât la proprieté de fes biens. Norbert répondit : qu’il 


avoit reçà Îe pouvoir de prêcher quand il avoit été 


ordonné prêtre ; & que faint Pierre nous apprend 
que ce n’eft pas l’habit précieux qui nous rend agrea- 
bles à Dieu. Enfinils le laïff:rent aller, Le legat Co- 
non tint aufh vers le même rems un concile à Colo- 
gne , ‘où il publia l’'excommunication centre l’empe- 
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reur comme à celui de Friffar. 

Norbert voyant que tous étoient contre lui, & 
rejettoient la verité qu'il prêchoit , ne cherchant 
qu'à le calomnier ; alla trouver l'archevèque de Co- 
logne fon prelat, & refigna entre fes mains tout ce 
qu'il avoit de bencefices & de revenus ecclefiaftiques, 
qui étoient confidefables. Enfuite il vendit fes mai- 
fons & {es autres biens, même fes meubles, & en dif- 
tribua Îe prix aux pauvres : me gardant que dix marcs 
d'argent, une mule & une chapelle pour dire la meffe ; 
& prit feulement deux laïques pour l'accompagner, 
refolu de voyager hors de fon païs. Mais étant arri- 
vé à Hui furla Meufe, il fe défit encore du peu qu'il 
avoit gardé, ne retenant que fa chapelle ; & s’en alla 
nuds pieds vêtu feulement d’une tunique de laine & 


AN. 1118. 


LVIII 
Saint Norbert 
vicnttrouver Le 


Par Ce 


d'un manteau avec fes deux compagnons. En cet équi- 


page il traverfa toute la France & arriva à faint 
Gilles où il trouva le pape Gelafe, Il lui déclara fa 
refolution, s’accufant particulierement d'avoir reçû 
enfemble le diaconat & la prètrife , contre les ca- 
‘nons, &en demanda l'abfolution. Le pape admi- 
rant fa fagefe & l'efprit de Dieu qui étoit en lui, ne 
li accorda pas feulement cette abfolution, il vou- 
kit encore le. retenir avec foi : mais Norbert le con- 


jura de ne lui point demander cette marque d'obéif. 


fance:: lui reprefentant que c’étoit dans les cours des 
princes .& des évèques qu'il s’étoit diffipé & debau- 
ché, qu’ainfi il ne convenoit ni à fa jeuneffe ni à la 
penitence qu’il s’étoit propofée de demeurer à la fui- 
te.du pape : mais que s’il lui ordonnoit d’être cha- 
noine , moine, ou ermite, ou de vivre en pelerin, 


il lui obeïroit volontiers en tout, Le pape voyant 
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fa fermeté & fon zele, & fachant la perfecution qu’il 
avoit foufferte à caufe de la prédication : lui donna 
la faculté de prècher la parole de Dieu , non feule., 
ment dans les lieux où il l’avoit prèchée, mais par 
tout où il voudroit, lui en donnant même un ordre 
cxprés : avec défenfe à ceux qui avoient voulu’ s’y op- 
pofer, d'empêcher le fimple peuple de profiter de fes 

inftructions ; & afin que perfonne n’en pût douter il 
 luien fit expedier une bulle. Avec ces pouvoirs Nor- 

bert s'en retourna , marchant toûjouis nuds pieds 

dans la plus grande rigueur de l'hiver ; & fans que le 
froid ,.la faim , ni la laflitude ralantiflent fa ferveur. 

Il marchoit quelquefois dans la neige jufques aux 

genoux, il ne mangeoit que Île foir & des viandes de 

carème, horsles dimanches, & uloit rarement de vin 
ou de poiffon. 

L?x. Le pape Gelafe envoyaun legat à Roïüen, où fe te- 
Rene € noit un concile quicommençale feptiéme d'Oétobre 
Orderie.lis,n, de Cette anpéc 1118. Henri roi d'Angleterre y traita 
Par be = de lapaix du royaume, avec Raoul archevèque de Can- 

torbery & les autres feigneurs qu’il y avoit affemblez ; 
& Gcofroi archevèque de Roüen y traita des affaires 
de l'églife , avec quatre de fes fuffragans qui étoient 
prefens, & plufieurs abbez dont dix font nomez : 
les évêques étoient Richard de Bayeux, Jean de Li- 
fieux, Turgis d'Avranclics & Roger de Coutances. 
Serlon de Sées enveya s’excufer fur fa vicilleffe & fes 
infirmitez : Audin d’Evreux fur laneceflité dt défen-: 
dre Le païs contre les ennemis , en quoi toutefois il 
réüflit mal. Le legat du pape étoit un clerc Romain 
nommé Conrad, qui parla tres éloquemment , com- 
mc ayant été nourri À a la fource de là Latinité. Il 
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fe plaignic de l'empereur qui perfecutoit les catholi- 4 47 


ques, de l’anti-pape Bourdin & des vexations que l'€- 
glife fouffroit en T'ofcane. Il reprefenta que le pape 
‘avoit été réduit à venir au deca des Alpes comme en 


mms 


1118. 


exil : & conclut en demandant à l'églife de Norman-. 


die le fecours de fes prieres & encore plus de fon ar- 
gent. Ce font les termes d'Oderic auteur du terms. 
La même annécontintun concile à Touloufe, où 


LX. 
Reduction de 


on conclut le voyage d’Efpagne pour le fecours d'Al. Sarragoce. 


fonfe roi d’Arragon : qui le fixiéme de Decembre ga- 
gnaune grande bataille contre les Mores où étoient 
plufieurs de leurs rois, entre autres ceux de Maroc & 
de Grenade, Le dixiéme du même mois il prit Sarra- 
goce, aprés quoi fe rendirent huit autres villese& plu. 
ficurs châteaux. Avant la prife de Sarragoce on avoit 
él pour en ètrearchevèque Pierre Librane ; qui alla. 
trouver le pape Gelafe, fut facré de fa main & raporta 
une bulle dattée du neuviéme de Decembre, & adref- 
féc à l'armée chrétienne qui aflicgeoit Sarragoce. Par 
cette bulle le pape accorde indulgence à ceux qui 
aprés avoir reç penitence mourroient en cette entre. 
prife ; & à tous ceux qui travailleroient au rétabliffe- 
ment de cette églife & donneroientpour la fubfiftan- 
cc duclergé, indulgence à la difcretion des évêques, à 
proportion de leurs bonnes œuvres. En vertu de cette 
bulle l'archevêque Pierre étant établi dans fon ficge 
envoya fon archidiacre Miorrand , avec des lettres 
foufcrites par lui & par trois autres évêques adreflées 
à tous les fidelles : afin de donner des indulpences & 
recueillir des aumênes pour le rétabliffement de fon 
Églife. Sarragoce avoit été prés de quatre cens ans 
au pouvoir des infidcles. | 
L | Kk iij 
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AN, Ing  Si-tôt que le roi de France Lois eut apris que le 
pape Gelafe écojt arrivé en Provence ,il y envoya 
uger moine de S. Denis, avec des prefens qui étoient 
comme les premices de fon royaume ; & ils convin- 
. rent du jour auquel le roi fe rendroit à Vezelai, pour 
voir le pape & conferer avec lui. Cependant le pape 
Gclafetintun concile à Vienne ; & en partant donna 
ordre à l’archevèque Gui de le venir trouver à Clu- 
Ab Vrfp. an. Gni : OÙ le pape étant arrivé fut reçû avec tous kes 
ne Parduf fens, felon qu'il convenoit à fa dignité & à l'opu- 
- Jence de ce monaftere. I y reçut plufeurs prelats & 
les envoyez de plufieurs princes avec quantité de pre- 
fens ; & il commençoit à refpirer & à donner {es or- 
dres pour le foulagement de ceux qu’il avoit ame- 
- nez & de ceux qu’il avoit laiflez à Rome : quand il 
fut attaqué d’une pleurefie outre la goute qui l'in. 
commodoit depuis long.tems, & fe trouva reduit à 


l'extrémité. ù | 
LXI. Alors il fit appeller l’évêque de Paleftrine avec les 
Æ ne ; 4, A e . 
Mort de Geie Qutres cardinaux qui éroient prefens, & voulut le 


defigner pour fon fucceffeur : mais l’évêque s'en ex- 
cufa en difant : À Dieu ne plaife que je me charge 
de ce fardeau, indigne & miferable que je fuis : vü 
principalement que de nôtre tems Îe faint fiege étant 
fous la perfecution, a befoin pour fe foutenir de ri- 
cheffes & de puiflance temporelle. Si: vous voulez 
croire mon confeil , nous élirons l'archevêque de 
Vienne, qui outre la picté & la prudence a encore 

. la puiffance & la nobleffe feculiere : car nous efperons 
qu'il délivrera le faint fiége de cette longue vexa- 
tion, Ce difcours fut approuvé du pape malade & 

. des cardinaux prefens ; & aufli tôt on envoya que- 
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tir l'archevêque de Vienne, Mais pendant qu'il étoit 
ca chemin le pape fentant aprocher fa fin, fit fa con- 
fcfhon devant un grand nombre de perfonnes, reçût 
le corps &le fang de N.S. fe fit coucher à terre, fui- 
vant l’ufage monaftique ; & rendit ainfi l'efprit le 
vingr-neuviéme de Janvier 1119. aprés un an moins 
deux jours de Pontificat. Il fut enterré à Clugni, & 
Je faint fiege vaqua quinze jours. Le roi Loüis aprit 
fa mort comme il étoit en chemin , pour fe rendre à 
k conference de Vezelai. ‘ 





AN. 1119. 
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1. 
Califte II. Pape. 
Vita per l'au- 
dulf, 


epif.®, 


264 HISTOIRE EÉCCLESIASTIQUE. 
LIVRE SOIXANTE SEPTIE ME. 


 UI archevêque de Vienne étant arrivé à Clu- 
gni aprés la mort du pape Gelafe, fut élû pape 

& nomme Califte II. par les cardinaux qui étoient 
prefens : mais il refifta fortement, principalement par 
la crainte que fon élection ne für pas aprouvée à Ro; 
me ; & jufques à ce que la ratification en fût venuë, 
il ne pouvoit fe refoudre à porter la chaperouge. Gui 
éroit fils de Guillaume tête hardie comte de Bourgo- 
gne, parent des empereurs & des rois de France & 
d'Angleterre : fa fœur Guille avoit époufé Humbert 
II. Comte de Maurienne, & leur fille Adelaïde écoit 
reine de France, époufce de Loüis le Gros, Entre les 
lettres que Caftille écrivit aux principaux prélats pour 
leur donner part de fon éleétion , nous avons celle 
qu'il adreffa à Adalbert archevêque de Mayence, où 


il parle ainfi : Le pape Gelafe d'heureufe memoire en 


partant de Viennem'enjoignir del'aller trouver quand 
il feroit à Clugni : à quoi voulant fatisfaire quelques 
jours aprés, je reçus en chemin la nouvelle de {a mort. 
Tourcfois afin de confoler nos freres qui étoient ve- 


nus avec lui, j'allai à Clugni touché d’une fenfible 


douleur. Mais lorfque je ne fongcois qu'à leur confo- 
lation , ils m’ont'impofé un fardeau au deffus de mes 
forces. Car les évêques , les cardinaux , les clercs & 
les laïques Romains m'ont pris malgré ma refiftance 
d'us confentement unanime, pour geuverner l'églife . 
Ro:nainc fous Ie nom de Califte, 


+ 
| Rome 
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Les cardinaux qui étoienrà Clugnienvoycerent à AN. jo. 
Rome donner part de la mortde Gelafe & del'élec” c4,. meneu. ap. 
tion de Callifte à Pierre évêque de Porto, que Gelae Bsrs-sr. ms. 
fe y avoit laiffé fon vicaire ; & qui ayant reçü ces 
lettres monta aufli-tôt au Capitole, & les fit lirech 
préfence des Romaïns. Ils approuverent tout d'une 
voix l'élection de Callifte , loüant Dieu de leur avoir 
donné un pape d'un fi grand mérite. Celui quitra- 
vailla le x 2e à faire confirmer à Rome cette élec- 
tion fut Pierre de Leon, à caufe que fon fils nommé 
aufli Pierre diacre cardinal avoit été en Fränce le 
principal promoteur de certe élection. Enfuie l'évé- 
que de Porto écrivit ces nouvelles au cardinal Hu- 
gues legat à Benevent & à Landulfe archevêque de 
la mème ville, qui aufli-tôt affembla le clergé & le 
peuple, & publia l'életien de Callifte qui fut fo- 
‘lemnellement approuvée , & les citoyens lui promi- 
rent fidelité. Cependant le pape Callifte fut couron- 
né folemnellement à Vicnne par Lambert évèque 
d'Oftic & plufieurs autres le dimanche de la Quin- erif Comnstem. 
quagefime neuviége Fevrier 1119. & fon élection fut 
publiée par tout + particulicrement en Allemagne’, 
dans la diete qui fe sénoit à Tribur, dont voici l'oc- 
cafion. | | | 
L'empereur Henri étoir encore eh Italie, quand il 47,747 #" 
aprit que Conon évèque de Paleftrine & legat du 
pape Gelafe avoit publié l'excommunication con- 
tre lui dans les conciles de Cologne & de Friflar,& : 
que les feigneurs peu de tems aprés avoient indi- 4 
€ une dicte à Virfbourg , où ils vouloient qu'il | 
trouvât , finon qu'il fût dépofé du royaume. Hen- 
ri furieufement irrité de cette nouvelle, laiffa fes 
Tome XIV, | | L I 
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troupes en Italie avec l’imperatrice. fon époufc; & 
vinten Allemagne, lorfqu’on l'y attendoit le moins. 
Et comme fa prefence y excita de nouveau les vio- 
lences & les actes d’hoftilité : il fut obligé de convo- 
quer à Tribur une affemblée generale des évèques & 
des fcigneurs , où il promit de fatisfaire fur vous les 
chefs dont on l'acculoir. En cette affembléc on éta- 
blic une paix, mais qui ne fur pas folide. Il s’y trou- 
va des députez de Rome, de Vienne & de plufieurs, 
autres égh£es, quiconfirmerent la nouvelle de l’élec- 
tion du pape Callifte. Tous les évèques d'Allemagne 
lui promirent obéïffance &: approuverent la convo- 
cation du côncile qu'il devoit tenir vers la faint Luc; 
& l'empereur lui-même promit de s’y trouver , pour 
là réünionde l'églife univerfelle. 
ct, 4 - En attendant ce concile qui fe devoit tenir à 
* Touloufe, Ma- Reims, le pape Callifte en tint un à Touloufe , le 
cmxp.sse, tICiziéme de Juin, où aflifterenit des cardinaux, des 
évêques & des abbez de Gothie ou Languedoc, de 
Gafcogne, d'Efpagne & de Bretagne; entre autres 
Conon évêque de Palcftrine , Lambert d’Oftie , Ol- 
degaire archevèque de Tarragone , Bernard d’Auch, 
Atond’Arles, Foulques d'Aix, Richard deNarbone, 
Gaultier évêque de Maguclone & Raïmond de Bal- 
baftro. En ce concile on fit dix canons, dont le plus 
remarquable eft le troifiéme conçû en ces termes : 
Quant à ceux qui fcignant une apparence de reli- 
Sion condarnnent le facrement du corps & du fang 
de N.S. le baptème des enfans , le faccrdoce &c.les 
autres ordres ecclefiaftiques , & les mariages legiti- 
“ mes : nous les chaffonsde l'églife comme herctiqués & 
ordonnons qu’ils foient reprimez parles puiflances 
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feculieres. Nous foûümettons à la même condamna- AN 
tion leurs défenfeurs, s’ils me viennent à refipifcen- 
cc. On défend aux princes & à tous les laïques de  « 4 
piller les biens des évêques morts; & on prononce 
excommunication contre les moines , les chanoines 
& les clercs quirenoncent à leur profcflion, ou laif- «1. 
{ent croître leur barbe & leurs cheveux comme des 
laïques. | Dr | 
Les herctiques condamnez en ce concile , étoient 
kes fectareurs de Pierre de Bruis & de Henri fon dif- 
ciple, dont je parlerai dans la fuite. C'étoit des Ma- 
nichéens , comme ceux qui furent découverts cent 
ans auparavant à Touloufe même, à Orleans & à Sn 
Arras, & quiétoienc venus d'Italie. Ceux-ci tenoicnt 
la même doétrine au fonds , quoi qu'avec quelques 
differences. | » | 
Pour préparer la paix qui devoit fe traiter au con- 111 
cile de Reims entre l'églife & l'empire , Guillaume de ni 
Champeaux évêque de Chaalons & Pons abbé de comm. Hefin. 
Clugni, allerent à Strafbourg trouver l'empereur rm. x Gene: 
Henri, 11 leur demanda leur confcil fur 1e moyen de ? 7” 
faire cette paix fans diminution defon autorité, & 
l'évêque répondit : Seigneur , fi vous defirez avoir 
une véritable paix, il faut que vous renonciez abfo- 
lument à l'inveftiture des évêchez & des abbayes. Et 
pour vousaffürer que vous n'en foufrirez aucune di- 
minution de vôtre autorité royale : fachez que quand 
j'ai été élû dans le royaume de France, je n’ai rien re- 
Gû de la main du roi ni devant ni aprés mon facre; 
& toutefois je le fers aufli fidelement à caufe des tri- 
buts , dela milice & des autres droits, qui apartenoïent 
à l’état, & que les rois Chrétiens ont donné ancien- 
Llij: 
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nement à l’églife : je le fers, dis-je, aufi fidelement, 
que vos cvèques vous fervent dans vôtre royaume, CN 
vertu de l'inveftiture, quia attiré cette difcorde & 
l’anathème fur vous. L'empereur levant les mains, ré- 
pondic: Eh bien foit, je n’en demandepas davantage. 
L'évèque reprit : Si vous voulez donc renoncer aux in- 
veftitures, & rendre les terres aux églifes & àceux qui 
ont travaillé pour l'églife : nous effayeronsavec l'aide 
de Dieu de terminer ce differend. L'empereur ayant 
pris le confeil des fiens , promit de le faire, s’il trou- 


voit de la part du pape de la fidelité & de la juftice ; 


& fi on lui rendit à lui & aux fiens une vyraye paix, 
avec les terres qu’ils avoient perduës en cette guerre 
L'évèque en demanda quelque aflürance , afin que 
leur travail ne fût pas inutile ; & l'empereur fit fer- 
ment par la foi chrétienne entreles mains de l'évêque 
& de l'abbé, d’obferver fans fraude ces articles. Aprés 
lui l’évêque de Laufane , le comte Palatin & les au- 
tres qui l’accorpagnoient tant clercs que laïques fr- 
rent le même ferment. | 
Avec cette aflürance l'évêque & l'abbé retourne- 
rent vers le pape, & le trouverent à Paris ,où il étoit 
le fixiéme d'Oétobre, commeil paroïît par la confir- 
mation des privileges de l’abbaye de Vendôme, qu'il 
accorda à l'abbé Geoffroi: Le pape approuva la nego- 
ciation & dit : Plüt à Dieu que la chofe fût déja 
faite, fi ce pouvoit être fans LE & ayant pris; 
confeil des évêques & des cardinaux, il renvoya à 
l’empereur les mêmes députez, & avec eux l’évèque 
d'Oftie & le cardinal Gregoire. Ils avoient ordre 


d'examiner foigneufemezt cesarticles, les arrêter par 


écrit , & les figner de part & d'autre, & fi l'empereur 
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les vouloit executer, lui donner jour avant la fin du 
concile. Ils le rencontrerent entre Verdun & Mets, 
& lui dirent que le pape le recevroit volontiers aux 
conditions convenus. L'empereur en témoigna de 
la joye , & jura de nouveau entre les mains des quatre 
députez, ce qu'il avoit juré à Strafbourg ; favoir que 
le vendredi vingt-quatrième d'Oétobre il execure- 
roit à Moufon en prefence du pape , la convention 
que l’on avoit redigée par écrit. L'empereur promet- 
toit de renoncer aux inveftitures des églifes, & don- 


ner une vraye paix ‘avec reftitution de biens à tous 


ceux qui avoient été en guerre pour ce fujet : le pape 
donnoit la paix avec reftitution de biens à l’empereur 
& à tous ceux , qui avoient été en guerre contre l'égli- 
fe. Avec ce traité les députez revinrent prompte- 
ment trouver le pape, qui étoit arrivé. à Reims pour 
le concile. | 

Par ordre du pape il y vint des évèques de toutes 
les provinces d'Occident : d'Italie , de Germanie , de 
Gaule, d'Efpagne , de Bretagne, d'Angleterre & 
des autres ifles de l'Occan. Adalbert archevêque de 
Mayence y vint avec fept évêques & une efcorte de 
cinq ceris chevaliers. $a venué fic fi grand plaifir au 
papc, & il envoya au-devantc de lui Hugues comte 
de Troyes avec d’autres troupes, Le roi d'Angleterre 
permit aux prelats de fon royaume d'aller à ce conci- 
le : mais il leur défendit abfolument d'y former au- 
une plainte l’un contre l’autre. Car, leur dit-il, je 
ferai bonne juftice à tout le monde dans mon royau- 


AN. 1119, 


Orderie Vis, li8. 
IL p. 8$r, D. 
#01, Xe COnc. pe 
865. 


me : je paye tous les ans à l’églife les revenus que lui 


ont accordé, mes prédecefleurs, & je conferve aufi 
mes privileges, Allez , faluez le pape de ma part, & 
| : L  iij 
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écoutezavec refpect fes ordonnances : mais n’appor- 
‘rez point dans mon royaume des nouveautez fuper- 
flués. A ces conditions le toi envoya au contile les 
se évêques & les abbez de Normandie, & ceux d’Angle- 
terre qui étoient alors en Normaridie avec lui. 

LV. Turftain élü archevêque d'Yorc, lui demanda per- 
een Miffion d'y aller ; & ne l'obtint qu'aprés lui avoir pro- 
d'Yorc. mis par la foi qu'il lui devoit, commeà fon feigneur, 

| de ne rien folliciret auprés du pape au préjudice de 

| l’églife de Cantorberi; & ne fe point faire facret par 
Sup. live xx. Îe pape pour quelque raifon que ce fût. Depuis le juge- 
mot ment interlocutoire que Pafcal IL avoit rendu en f2- 
veur de Türftain, la mort de ce pape avoit fufpendu 

Exdmer , 53. l'affaire. Quand on eut appris l’arrivée de Gelafe II. en 

Bourgogne , tous les prelats fe préparoient à aller 

trouver, & aflifter au concile qu’il devoit celebrer à 

Reimsala mi-Carème de l’année fuivante 1119. En- 

tre autres , Raoul archevêque de Cantorbéri, partit 

pour cet effet de Roüen : où il Stoit demeuré à fon 
retour de Rome : mais aprés avoir fait quelque che- 
min, ilaprit due le me Gelafe s’étoit éloigné dans 
le deflein d’allér'vers l’'Efpagne. Raoul fe contenta 
doné d’émvoyet des députez , pour favoir au vrai la 
route que tiendroit Je pape, & quel fonds il pouvoit 
faire fur lui touchant fon affaire. T'urftain l’ayantapris, 
partit d'Angleterre, & vint à Roüen dans le deffein 
d'aller trouver le pape : maiscomme il étoitvenu fans 
3 congé du roi , ce prince lui défendit de pafler outre. 

Quelque tems aprés les députez de Raoul revinrent 

d'auprés du pape , & raporterent que lorfqu'il fe pro - 

pôloic de faire quantité de chofes nouvelles & inoües 
jufques alors, 1l écoic mort à Clugai. 


e 
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* Quand on cûr appris en Angleterre l'éleétion de 4x, ,550. 

Cailite , les efprits furent partagez, comme ils l'é- ” | 
toicnt déja fous Gelafe fon prédeceffeur. Les uns con- 
tinucrent de reconnoître pour pape Gregoire VIII. 
c'eft ä-dire Bourdin , qu'ils’ favojent être ï maître à 
Rome depuis prés d'un an ; les autres reconnoifloient 
Callifte : les autres ne réconnoifloient ni l’un ni l’au- 
tre. Les François toutefois, le Roi d'Angleterre & 
Farchevèque de Cantorberi étoient pour le pape Çal- 
lifte. C'eft ce que. témoigne.le moine Edmer ,.qui 
étoit alorsen Angleterre. L'archevèque Raoul étoit 
toüjours à Roïüen auprés du roi fon maître, & n'alla 
point au concile de Reims : tant à caufe de quelque 
indifpofition, que parce que le roi lui avoit promis | 
qu’à fon.retour en Angleterre il lui feroit bénne juf- 
ice, & obligeroit Turftain à lui faire la foûmiffion 
qu'il defiroÿ. C’eft pourquoi en permettant à Tur- 
ftain d'aller au concile, il en exigea le ferment que 
j'ai marqué. Le roi ficplus :ilenvoya au pape. le moi- 
ne Sicffred frere de l’archevèque Raoul, & connû 
particulierement du pape ; pour lui dire de fa part, 
qu’il fe gardàr bien , pour quelque raifon que ce füt, 
de facrer Furftain, oulefaire facrer patun autre que 
par l'archevêque de‘Œantorberi : autnement:qu'il. ne 
recevroit Turftain en aucun lieu de fon obéïffance. 
Et fi le pape fous prétexte de fon autorité. vouloit 
faire le contraire : le roi proteftoit qu'il ne change- 
roit, pas de réfolution, quand.il en devroit-pérdre fa 
couronne: Le pape répondir; Le roige doit fas craire 
que dans l'affaire en queftion j'agifle autrement qu'il 
ne veut. Je n'ai jamais eu intention-de diminuer en 
rien la dignité de l’églife de Cantorberi que tant de 
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rands prelats ont gouvernée. 
grands p 8 À 


Nonobftant ces précautions du roi d'Angleterre, 


Turftain étant arrivé auprés du pape, fût fi bien met: 
tre les Romains dans fes interéts par fes largeffes, 
qu'ils lui firent obtenir d'être facré- de la main du 
pape: Ce fut le dimanche dix-neuviéme d'Oétobre 
1119. la veille de louverture du concile, avant que 
les évêques Anglois fuffent arrivez. La ceremonice fe 
fit dans l'églife de faint Remi, où le moine Sicffred 
cnvoyé du roi d'Angleterre, ayant oùi dire le matin 
que Turftainalloit être facré : en fuc tellement fur- 
pris ,qu'’il ne le pouvoitcroire. Mais quand on en fut 
aflüré, Jean archidiacre de Cantorberi, qui y étoit 
venu exprés, s’approcha du pape ; & lui foûtinten 
préfence de plufieurs évêques & d’autres perfonnes 
confiderables , que ce facre devoit être fait par l’ar- 


. Chevêque de Cantorberi; & que tout pape qu'il étoit, 


ilne pouvoit ôter à cette églife {on droit. Le pape ré- 


pondit : Nous ne voulons faire aucun tort à l'églife 


de Cantorberi, mais nous execurerons ce que nous 
avons réfolu fans préjudice de fa dignité. Tout le 
monde fut furpris de cetteréponfe , & encore plus de 
l’execution ; & plufieurs crürent qu’ilavoit leconfen- 
tement du roi d'Angleterre. A ce facre aflifterent par 
ordre du pape ne évêques de Gaule : mais 
Hubaud archevèque de Lion n’y voulut pas affifter, 
même par fon ordre : indigné de l'injure que l’on fai- 
foit à l'églife de Cantorberi , avec laquelle il avoit 
une liàifon partieuliere. Or quand le roi d’Angleterre 
l'eûr apris, 1l défendit abfolument à Turftain & aux 
fiens de revenir en Normandie ,en Angleterre, ni en 
aucun ‘lieu de fon obéïffance, . Ainfi rout le monde 

—— | vit 


Bu 
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Vit clairement que ce facre s'éroit fait fans fon con- 
fentement. | 
Av concile de Reims fe trouverent quinze arche- 
vèques & plus de deux cens évêques, avec grand 
nombre d'abbez & d'autres ecclefiaftiques conftiruez 
en dignité. Entre les archevêques on marque Raoul 
le Vert archevèque de Reims, Leotheric de Bourges, 
Hubaud de Lion , Gcoffroi de Roüen, -Turftain 
d'Yorc , Daïmbert de Sens, Giflebert de Tours, & 
Baudri de Dol. Giflebert avoit fuccedé à Raoul fon 
oncle : nonobftant lopolition de Gautier treforier 
de faint Martin de Tours, & homme de merite, dont 
l'éleétion étoit aprouvée prefque de tout le diocéfe. 





AN. 1119. 


Concile de 
Reims. 
Orderic. p. 8,6: 


tom X, CON, Pe 
#6$e 


H'fF. Ambal. 
#4), Sirm 44 
Gofr. Vind. f, 
ep. 3. 


Ce fchifme caufa une guerre dans la province , mais 


Je parti de Giflebert l'emporta. Baudri étoird’Orleans, 
& fut moine & puis abbé de Bourgeuil. Il fut facré 
archevêque de Dol à Noël 1114. par Girard évêque 
.d’Angoulefme, legat du pape Pafcal IL qui enfuite 
lui envoya le pallium. Il garda la vie monaftique 
dans l'épifcopat, & demeuroit le plus fouvent avec 
des moines : car ne pouvant fouffrir la rnéchanceté 
des Bretons, nation encore indomptée, il fe refu- 
gioit fouvent en Normandie en des terres fur la ri- 
vierce de Rüfle , données à l’églife de Dal dés le tems 
de S. Samfon. Läil s’occupoit à écrire & à enfcigner , 
car il étoit un des favans hommes de fon tems ,.com- 
me il paroît encore par fes écrits. Il y mourut, & fut 
enterré dans l'abbaye de Preaux. 

Entre les évêques du concile de'Reims , les plus 
diftinguez pour leur doétrine & leur éloquence, 
étoient Girard d’Angoulefme , Haton de Viviers, 


Gcofroi de Chartres & Guillaume de Chaalons. La 


Tome XI. Mm 
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féance du concile fe tint dans l'eglife métropolitaine 


de N. Dame, devant le crucifix, & commença le 
lundi vingtiéme d'Octobre. Aprés la meffe le pape 
s’affiten un trône élevé vis-à-vis la porte del'églife : 
devant lui étoient au premier rang trois évêques car- 
dinaux, Conon de Paleftrine, Bofon de Porto. Lam- 
bert d'Ofic : puis Jean de Creme, & Haton de Vi- 
viers. C'étoit principalement ces cinq qui cxami- 
noient & décidoienc les queftions. Chryfogone dia- 
cre cardinal , & bibliothéquaire de l'églife Romaine 
étoit debout auprés du pape revêtu d’une dalmatique, 
tenant à fa main lelivre des canons , pour les lire 
quand il étoit befoin. Six autres miniftres revètus de 
tuniques ou de dalmatiques, étoient tout autour, & 
faifoient faire filence quand il s’élevoit du cumulte. 


Aprés les litanies & les oraifons folemnelles le pape 


expliqua en latin, mais d’un ftile fimple,l’évangile où 
ileft dit que Jefus ordonna à fes difciples de paffer la 
mer devant lui ; & que le foir il s’éleva un vent con- 
traire, en forte que la barque, figure de l’églie, éroit 
agitée les flots : qui fonc les tentations &r les afflic- 
tions de ce monde, & qui-s’appaifent tout d’un coup 
par la prefence du Sauveur. Enfuite le cardinal Co- 
non fe leva, & fit un fermon trés-éloquent fur le 


- devoir des pañfteurs : leur appliquant ce qui eft'dit 


Gen. xxx1. 38, 


dans la Genefe du foin que Jacab avoit des troupeaux 
de Laban. | 

Le pape dit auffi ce premier jour, a le principal 
fujet de la convocation du concile, étoit l'extirpa- 
tion de la fimonic, & pour cet effet l'abolition des 
inveftitures. C’eft pourquoi, ajoûta-t-il, écoutez atten- 
tivement de la bouche de nos freres qui ont porté 
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des paroles de paix entre nous & le prétendu roi 
d'Allemagne , tout ce qui s’eft pallé en cette affaire; 
& confiderez ce que je dois faire, puifque c’eft nôtre 
caufe commune. Alors il ordonna à l'évèque d'Oftie 
d'expofer l'affaire en latin à tout le concile : puis à 
l'évêque de Chaalons de l'expliquer en François en 
faveur des laïques. Enfuite il propofa divers articles 
ce jour-là & le fuivant , mais ilen remit la conclufion 
à la fin du concile. | 

Le roi Loüis entra dans le concile avec les fci- 
gneurs François ; monta fur l’échafaut où étoit le 
fige du pape & dit : Je viens demander confeil à 
cette fainte aflemblée. Le roi d'Angleterre a envahi 
par violence la Normandie, qui eft demon royaume. 
Ja maltraitéen plufieurs manieresle duc Robert fon 
frere & mon vaflal ; & enfin l’a pris & le tient depuis 
long-temsen prifon, Je l'ai requis pluficurs fois par 
des évêques & par des comtes de me le rendre, É 
avoir pü rien obtenir ; & vous voyez ici Guillaume fils 
de ce duc dépoüillé de fon heritage. Loüis ajoûta plu- 

fieursautres plaintes dont les François qui étoient pré- 
fens certificrent la verité. Gcoffroi archevèque de 


ans 
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Roüen fe leva avec les évêques & les abbezde fa pro- . 


vince, & commença à répondre pour le roi d’Anglie- 
terre: mais il s'émûcun fi grand tumulte de ceux à qui 
fon difcours ne plaifoit pas, qu’il fut obligé de fe taire, 

Cependant Hildegarde comteffe de Poitiers s’a- 
vança avec fes fuivantes , & fit à haute voix fa plainte, 
qui fut écoutéc attentivement de tout le concile. Elle 
difoit que le comte Guillaume fon époux l'avoit 
abandonnée, & avoit pris à fa place Maubergcon, 
_ femme du vicomte de Chärelleraut. Le pape deman- 

| 7 Mm ji) 
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da fi le comte de Poitiers étroit venu au concile fuivant 
fon mandement : alors Guillaume évèque de Saintes 
& plufieurs autres prelats d'Aquitaine fe leverent & 
exculerent leur duc : difant qu'il étoit parti pour ve- 
nir au concile , mais qu'il étoit demeuré malade en 
chemin. Le pape reçut l'excufe, & donna au duc un 
délai pour fe préfenter à fa cour, & reprendre fa fem- 
me legitime [os peine d’anathème. 

Ce duc d’Aquitaine étoit le même qui dix-huit 
ans Auparavant en 1101. avoit fait le voyage de la 
Sep-livures. çorre fainte avec plulieurs autres fcigneurs François. 

Avant ce voyage il étoir tellement plongé dans tou- 

tes fortes de vices, qu'il fembloit croire que tout al- 

Gill. Mal. Joït au hazard, & qu'il n'y avoit poinc de providence, 

7e,  ? Comme il avoit l'efprit agréable, il rournoit tout en 

raillerie, & failoit gloire de fes débauches : jafques- 

là qu'il difoit qu'il vouloit faire une abbaye pour y 

raflembler des femmes publiques, & Les nommant 

par leur nom , il difoic qu'une telle feroit l'abbeffe, 

une telle la prieure, ainfi des autres; & it faifoit des 

chanfons fur ce füjet. La croifade ne le convertit pas, 

puifque fi long-tems aprés il entretenoit la vicom- 

teffe de Châtelleraut;& il l'armoit avec rant depathon, 

qu'il portoit fur fon écu le portrait de cetre en, 

._ pour l'avoir prélente dans les combats. Gerard'évè. 

_ que d’Angoulefme le reprit de cet adulterc fcanda- 

lux & l'excomraunia : mais le duc fe moquant de 

l'évêque qui étoir chauve , lui dir : Vous ramenerez 

avec le peigne vos cheveux fur Île front avant que x 
quitte la vicomeelle, | 

Pierre évèque de Poitiers homme d'une grande 
vertu , le reprit avec liberté pour k même crinre; & 
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comnx il ne fe rendoit pas, il commença à pronon- 
cer l'excommunication contre lui. Alorsle duc en 
furie le prit aux cheveux, & tenant {on épée nuë- 
Tu mourras tout à l'heure, dit-il, f tu ne me don- 
nes l’ablolution. L’évèque fcignant d’avoir peur, de. 
manda la liberté de parler, & acheva hardiment la 
{entence d'excommunication dans la forme la plus 
rigourcufe : puis tout réfolu au martyre , il rendit le 
col cn difant : Frape, frape. Mais le duc ufant de {es 
plaifanteries ordinaires, dit :'Jete haï tellement, que 
æ ne ve croi pas digne de ma colerc , & tu m'iras pas 
en paradis de ma main. Toutefois peudetems aprés, 
à la perfuañon de la vicomtefle , il envoya l’évèque 
ca cxil, où il mourut faintement ; & le duc ayant 
apris qu'il failoit des miracles , dit : J'ai regret de r'a- 


A. 1119, 


voir pas avancé fa mort : ilm’emauroiteuobligaion, . 


Tel étoit donc le duc d'Aquitaine contre lequel la 


duchefle fon époule vint porter {es plaintes au con- 
aïe de Reims. | 
Enfuite Audin évêque d'Evreux , {c plaignit d'A. 


mauri comte de Momfort, quil'avoit chaflé honteu- 


- fement& brûlé fa maïfon épifcopale. Mais un chape 
lain d'Amauri démentit l'évêque en plein concile, 
&e foûrinc, qu'il sévoic attiré la guerre qui avoir caufé 
oes défordres, Les François prenant le parti d’Amauri 
contre les Normans, il y eutune grande altercation. 
Eafin on fit filence , & lc pape exhorta tous les aff. 
cms à darpaix , reprefontant les maux de la guerre, 
tant pour ke temporel que pour le fhirinel. Il oonclut 
en ordonnant la méve de Dieu, comme Îe pape Ur- 
bain l’avoit &ablic au concile de Clermont, dosx d 
confirrma tous les décrets: puis il ajoûta : L'empereur 
M m ii} 
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d'Allemagne m'a mandé d'aller à Moufon faire [a 
paix avec lui pour l'utilité de l'églife. Je menerai l’ar- 
chevèque de Reims, celui de Roïüen, & quelques 
autres de nos freres les évêques, que j'eftimeles plus 
neceffaires à cette conference, Je prie rous les autres 
d'attendre ici où je reviendrai au plûtôt : priez pour le 
bon fuccés de nôtre voyage. À mon retour j'écoute- 
rai vos plaintes & vos raifons ; & Dieu aidant je vous 
senvoycrai en paix chacun chez vous. Enfuire j'irai 
trouver le roi d'Angléterre mon filleul & mon pa- 
rent, & je l'exhorterai lui & le comte Thibaud fon 
neveu , c'étoit le comte de Champagne, & les autres 
qui font en differend ,de fe faire juftice & fe donner 
Ja paix à eux & à leurs fujers : mais.je fraperai d’un 
terrible anathème ceux qui ne voridront pas m’écou- 
ter, & s'opiniâtreront à troubler la tranquillité pu: 
blique. Un 
vr - Le pape parloit &inf le mardi vingt uniémed'Oc- 
gone de tobre, fecond jour du concile; & c’étoit par l'avis 
des évèques qu'il avoit réfolu d’aller à la conference 
avec l'empereur. Il leur recommanda pendant fon 
abfence, & principalement le jour de la conference, 
d'offrir à Dicu des prieres & des facrifices , & d'aller 
en proccflion nuds pieds de l’églife métropolitaine à 
S. Remi. Il partit lelendemain mercredi, & le jeudi 
il arriva fort fatigué au lieu de la conference. Le 
vendredi il fit venir dans fa chambre les évêques, les 
abbez , & les autres habiles gens qu’il avoit amenez 
en grand nombre, & firlire les deux écrits dreflez de 
concert de la part de l'empereur & de la fienne. On 
commença les examiner foigneufement ; & fur cette 
claufe de la promeffe de l’empereur :Jerenonce à toute 
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inveftirure de toutes les éplifes , les évêques dirent:Si 
le roi agit fimplement, ces paroles fuffifent : maiss’il 
yeut chicaner , cet article auroit befoin d'explication, 
de peur qu'il ne veüille revendiquer les anciens do- 
maines des églifes, ouen inveftir les évêques de nou- 
veau, Dans l'écrit du pape ils pefoient cette claufe : 
Je donneune vraye paix au roi & à tous ceux qui ont 
été ou font avec lui dans cette guerre. Sous ce nom 
de Lg ils craignoient qu’on n’entendit quelque cho- 
fe de plus que la communion de l'églife; & qu’on ne 
voulüt faire recevoir les évêquesintrus ou legitime- 
ment dépofez. | 

Aprés cet examen on envoya au camp de l’empe- 
seur l'évêque d'Oftic , le cardinal Jean de Creme, Fe 
vèque de Viviers, l’évêque de Chaalons & l'abbé de 
Clugni : quand ils furent arrivez , ils montrerentles 
écrits & déterminerent les claufes, comme on étoit 
convenu. D'abord l'empereur nia qu'il eût rien pro- 
mis de tout cela :-mais l’évêque de Chaalons dit avec 
vigueur : Je fuis prêt à jurer fur des reliques ou fur 
l’évangile, que vous l'avez promis entre mes mains. 
L'empereur convaincu par le témoignage de tous les 
afliftans , fut contraint de l'avoiier ; mais il fe plai- 
gnoic , qu'on lui avoit fait promettre ce qu’il ne pour- 
voit exécuter fans diminution de fon autorité royale. 
L'évèque lui répondit : Seigneur , vous nous trouverez 
entierement fideles à nos promeffes. Car le pape ne 
prétend diminuer en rien vôtre autorité, comme di- 
fent quelques femeurs de difcordes : au contraire, il 
déclare publiquemerit , que tous vous doivent fervir à 
la guerre & en tout le refte, comme ils ent accoûtu- 


mé de vous fervir vous & vos prédeccffeurs. Mais fs 
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vous croyez que vôtre puiflance foit diminuée en ce 
qu'il ne vous fera plus permis de vendre les évèchez : 
vous devriez plätôt compter pour un avantage de re. 
noncer à ce que Dieu vous défend. | 


. L'empereur n'ayant rienà répondre, commenca à 


parler plus doucement, & à demander un délai du 
moins jufques au lendemain : difant qu'il en vouloit 
conferer cette nuit avec fes barons , pour les porter, 
s'il pouvoit , à confentir l'exécution de {2 promeffc; 
&c qu'il rendroit réponfe dés ke grand matin. Enfuite 
fes gens commencerent à conferer avec ceux du papé 
fut la maniere de l’abfolution & de la reception : di- 
fanc qu'il leur feroit bien dur fi leur maître y venoit 
nuds picds comme les autres. Les députez du pape 
répondirent , qu'ils feroient tout leur poflible pour 
engager le pape à recevoir l'empereur chauffé, & le 
plus en particulier qu’il pourroit. La conference finit 
ginfi cé jour-là, & les députez retournerenten faire 
leur raport au pape. Il defefperoit de la paix, & vou- 
loit dés le matin retourner à Reims : mais par le con- 
feil du comte de Troyes & de pluficurs äutres, il con- 
fentit de demeurer le lendemain famodi jufques vers 
le midi : afin d'âter touteexcufeaux Allemans. 
Dés le grand inatin l’évêque de Chaalons & l'abbé 
de Clugni retournerent favoir la réponfe de l'empe- 
seur, L'évêque lui dit : Nous pouvions dés hier, 
fcigneur , nous -retirer avec juftice, puifque nous 
avons été prêts au jour nommé d'accomplir nôtré 
promeffe : mais nous n'avons pas voulu pour le délai 
d'une nuit, manquer un aufli grand bien qu'eft la 
paix ; & fi vous voulez accomplir aujourd’hui vôtre 
promefle ,-le pape efk ericore prèc: bisiau + la 
ienne , 
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fienne.. Alors l’empereur en colere demanda encore 
un délai , jufques à ce qu’il pût tenir une dicte genc- 
rale avec les fcigneurs de fon royaume , fans le con- 
| fcil defquels il n’ofoitrenoncer aux inveftitures. Mais 

l'évêque lui declara qu'il ne vouloit plus avoir affaire 
à lui, & s’en retourna fans prendré congé. Sur fon 


AN. to. 


raport le pape paffa en grande diligence à un autre : 


château du comte de Troyes. L'empereur envoya 
prier inftamment le comte de retenir en ce lieu le 
pape pendant le dimanche:promettant abfolument 
d'executer le lundi ce qu'il avoit refufé. Mais le pape 
répondit : J'ai fait par le defir de la paix , ce qui n'a 
Jamais été fait, que je fache, par aucun de mes pré- 
deceffeurs : j'ai quitté un concile general affemble, & 
J'ai pris beaucoup de peine pour venir trouver cet 
homme, en qui je n’ai point trouvé de difpofition à 
la paix. C’eft pourquoi je n'attendrai pas davantage. 
Si pendant le concile ou aprés, Dieu nous donneune 
veritable paix , je ferai toûjours prêt de la recevoir à 


bras ouverts. Il partit donc le dimanche avant le jour, 


& marcha avec tant de diligence , qu'aprés avoir fait 
vingt lieués il arriva le mème jour à Reims , & y ce- 
Jebra la meffe. L 
Pendant les quatre jours de fon abfence , les prelats 
aflemblez pour le concile, n’étoient pas contens de 
demeurer fans rien faire : principalement ceux qui 
étant venus par fon ordre des paîs éloignez, & ayant 
uitté leurs affaires particulieres , faifoient durant ce 
En de la dépenfe inutile. Enfin il revint le diman- 


VII. 


Frideric Evèque 
de Liege. 


che vingt-fixiéme d'Oétobre, & le même jour il fa- 


cra évêque de Liege Frideric, frere du comte de Na- 
mur. Il avoit un competiteur ; favoir Alexandre tre- 


tom, &. cConc. hp: 
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forier de la mème églife, qui aprés la mort de l'évé- 
que Obert, alla trouver l'empereur Henri, & en ob- . 
tint l’inveftiture de l'évêché de Liege pour fept mille 
livres d'argent commeson difoit. Frideric archevêque 
de Celogne, metropolitain de la province, défendit 
aux Liegcois dele recevoir ; & aprés l'avoir cité trois 
fois , il fit élire à Cologne le frere du comte de Na- 
mur, & l'envoya au pape pourle facrer. Mais Alexan- 
dre foûtenu par le dac de Louvain & d’autres fei- 
gncurs, fe retira à Hui, où il fut afficgé. La guerre 
dura quelque tems ; & quoique Frideric eûc l'avanta- 
ge, & demeurât évêque de Liege : le parti d'Alexan- 
dre l'inquicta toûjours ; & enfin la feconde annéc de 

fon pontificat ils l'empoifonnerent. 

M Le lundi vingt-feptiéme d'Octobre, les féances du 
Ram. Concile de Reims recommencerent : mais à peine le 
pape y put-il venir ce jour-h, tant il étoit incommo- 
dé de la fatigue du jour précedent ; & il fe contenta 
"d'y faire expofer le fuccés de fon voyage. Ce fut 
Jcan de Creme prêtre cardinal qui en fit la relation 
en ces termes : Vous favez que” nous avons été à 
Mouflon , mais ç’a été fans aucun fruit. Car l'empe- 
reur y cft venu comme pour combattre avec une ar- 
méc de prés de trente mille hommes, Cequ'ayant vü 
noùs avons tenu le pape enfermé dans cette place, 
gi appartient à l’archevèque de Reims. Nousavons 
emandé plufieurs fois à parler à l'empereur en par- 
ticulier : mais fi.tôt que nousle tirions à part, nous 
nous trouvions environnez d'un nombre infini des 
gens de fa fuite, qui nous intimidoient en branlant 
eurs lances & leurs épées. Car nous étions venus 
fans armes, non-pour combattre , mais pour trairer 
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la paix de l’églife. L'empereur nous parloit artificieu- AN. In19. 
fement, ufant de divers détours, & attendoit que 
le pape vinft en fa préfence pour le prendre : mais 

nous cûmes grand foin de le lui cacher , nous fou- 

venant comment il avoit pris à Rome le pape Pafcal. 

La nuit nous fepara ; & craignant que ce tyran ne Sup. lis. zrvr. 
nous pourfuivit avec fes troupes, nous fommes reve- ”” 
nus au plus vice. | 

Le mardi vingt-huitiéme d'Otobre le pape fe 
trouva fi mal , qu’il ne put venir au concile, Le mer- 
credi il y vint vers les neuf heures du matin, reçut 
diverfes plaintes, & craita plufieurs affaires jufques à 
trois heures, L’archevèque de Cologne envoya au 
pape des députez avec des lettres ; & lui promettant 
obéïffance, fic avec lui fa paix : lui rendant gratuite- 
ment le fils de Pierre de Leon qu'il avoit en ôtage. 
Alors ce jeune homme parut dans le concile. Il étoit 
richement vêtu, mais noir , pâle, & de fi mauvaife 
mine , que les affiftans le trouvoient plus femblable à 
un Juif ou à un Sarrafin qu’à un Chrétien. On s’en 
moqua , & on le chargea d’imprécations à caufe de 
fon pere qui avoir été Juif, & étoit encore odieux 
pour fes ufures, L’archevèque de Lion fe leva avec 
fes fuffragans, & fe plaignit au nom de l’évèque de 
Mafcon, desentreprifes de l'abbé de Clugni, contre 
lequel pluficurs autres moines & clercs formerent 
aufli des plaintes , & firent grand bruit. Quand on 
eut fait filence, Pons abbé de Clugni fe leva avecune 
grande troupe de moines, & foûtint qu’il n’avoit fait 
tort à perfonne, & que toutes ces plaintes n'étoient 
fondées que fur le foin qu’il avoit de conferver les 
biens & les privileges de fon monaftere. C'eft , ajoûta- 
Nn ji 
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AN, no, til, l'affaire du pape : il défendra, s'il lui plaît, fon 


Pe 877e 


églife, & les biens qu’il m'a confiez. 

Le pape remit au lendemain la décifion de cette 
affaire ; & ce jour depuis les trois heures aprés midi 
il fit lire les decrets du concile, Il y en avoit cinq: le 
premier contre la fimonie:le fecond convre les in- 
veftitures des évèchez & des abbayes, qui font défen- 
duës fous peine d'anathème & de perte de la dignité 
ainfi reçûé ; fans cfperance de retour. Le troifiéme eft 
contre Les ufurpateurs des biens d’églife : le quatrie- 
me défend de Lier les bencfices comme par droit 
hereditaire ; & de rien exiger pour le baptême, les 
faintes huiles , la fepulture, la vifite ou l’onétion des 
malades. Enfin le dernier eft pour la continence des- 
clercs, On fit aufli en ee concile un grand decret pour 
l'obfervation de la tréve de Dieu, L'article des invef- 
titures avoit d'abord été conçüû en termes plusgene- 
raux, comprenant toutes les églifes & rous les biens 
ccclefiaftiques : mais il excita un fi grand murmure 
de tous les laïques & de quelques clercs , que cette 
difpute fit durer la féance jufques à la nuit. Car il leur 
fembloit, que par cet article le pape vouloit ôter aux 
laïques les difmes & les autres biens ccclefiaftiques 
a pofedoient depuis Jlong-tems. Le pape ne put 

onc terminer le concile ce jour là comme il avoit 
rcfolu; & remit au lendemain , pour regler cet arti- 


” cle & les autres d’un commun accord. 


Le dernier jour du concile fur le jeudi trentiéme 
d'Ottobre m19, Aprés que l’on eût chanté l'hymne 
du faint Efprit , le pape fit un fermon fur fes dons ; 
entre autres, la fagcffe & la charité : exhortant tous 
les afliftans à la concorde, & donnant hberté de fcre- 
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tirer à ceux qui ne voudroient pas fe foumettre à l’au- 
torité de l'églife. Enfin il parla fi efhcacement, que 
tous convinrent du canon des inveftitures reftraint 
aux évêchez & aux abbayes. Les cinq canons aprou- 
vez de tout le concile, furent diétez-par le cardinal 
Jean de Creme, écrits par Jean de Roïien moine de 
faint Oüen, & recitez publiquement par le cardinal 
diacre Chryfogone. Le cardinal Jean de Creme parla 
fur l'affaire de Clugni : infiftanc fur l’autorité du 
pape, & concluant à la confirmation des privileges 
de ce monaftere ; nonobftant le murmure de plu- 
fieurs prelats. On apporta la nouvelle de la mort du 
cardinal de Tufculum, & une lettre de Clemence 
fœur du pape, comtefle de Flandres , fur la mort du 
jeune comte ‘Baudoüin fon fils arrivée au mois de 
Juin précedent : le concile fit des prieres pour l’un & 
pour l’autre, 

L'évèque de Barcelone parla doëtement fur la di- 
gnité royale & facerdotale, puis on apporta quatre 
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cens vingt-fept cierges allumez, que l'on diftribua à 


tous ceux qui portoient crofle, évèques & abbez. 
On leur ordonna de fe lever tous avec les cierges à 
la main, & on lut les noms de plufeurs perfonnes 
que le pape s'étoit propofé d'excommunier folem- 
nellement , dont les deux premiers étoient l'empe- 
reur Henri & l’anti- pape Bourdin. Enfin le pape don- 
na fa bencdiction, chacun fe retira, & ainfi finit le 
concile. | 

Pendant qu'il tenoit, faint Norbert vint à Reims 
fe prefenter au pape Callifte. Aprés qu'il eût quitté 
le pape Gclafe, iltraverfa la France pour retourner 
à fon païs; & comme il pafloit à Orleans , un fou- 
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diacre fe joignit à lui , outre les deux laïques qu’il 


avoit déja : ainfi il arriva à Valenciennes avec trois 


compagnons le famedi devant le dimanche des Ra- 
meaux, qui étoit le vingt-deuxiéme de Mars 1119. 
Le dimanche il fic un fermon au peuple , quoiqu'il 
fçût encore fort peu de François ; & on ne laiffa pas 


de l'écouter avec tant d'édification, qu'on Île prefla 


de féjourner pour prendre un peu de repos. Il ne le 
vouloit pas, mais.il y fut contraint par la maladie de 
{es compagnons, qui moururent dans la femaine de 
Pâques, & il les enterra tous trois à Valenciennes. 
Tandis qu’il y gardoit fes malades, Bouchard évê.- 
_ de Cambray y arriva le mercredi de la femaine 
ainte ; & Norbert l'ayant apris l'alla trouver, car ils 
s'étoient connus lorfqu'ils étoient dans lé monde. A la 


porte du logis de l’évêque il trouva un de fes clercs 


nommé Hugues, à qui il s’adreffa, & qui le fit en- 
trer : mais aprés quelques difcours l'évêque le recon- 
nut & nc put retenir fes larmes , le voyant nuds pieds, 

uoique la terre fût gelée. Il fe jetta à fon cou & 
s’écria : Ah Norbert, qui eût jamais penfé cela de 
vous > Hugues voyoit combien l’évêque fon maître 
étoit touché de la prefence de cet homme, mais il 
n'entendoit point ce qu’ils difoient , car ils parloient 
Allemand : c’eft pourquoi il s’approcha refpeétucufc- 
ment de l'évêque , & lui demanda ce que c’étoit. Il 
répondit : L'homme que vous voyezen cet état, a été 
nourri avec moi à la cour du roi. Il eft noble & éroit 
dans une fi grande fortune , qu’il refufa mon évè- 
ché qu'on lui offrit. En cffet l’évèché de Cam- 
bray vaqua par le decés du bienheureux Odon le 
dix-neuviéme de Juin 153. & Bouchard en fut pour- 

\ 
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vâ en tris. aprés plus d’un an & demi de vacance. 
Au difcours de l’évèque , Hugues fondit en lar- 


mes, tant à fon exemple, que par l'affection qu'il 


conçut lui-même pour Norbert. Car il avoit de fon 
côté un grand defir de quitter le monde , & s’étoit 
Eee depuis long-tems un genre de vie fefnbla- 

le, mais il n’en avoit encore parlé àperfonne, & at- 
tendoit l’occafion. Norbert aprés la mort de fes com- 
pagnons , tomba malade lui-même, l’évèque l’en- 


_voyoit fouventwifirer , & Hugues obfervoit de jour 


en jour avec empreflement l’état de fa maladie, 


Quand il fut gueri, Hugues le vint trouver, lui dé-- 


couvrit fon dcflcin & promit de le fuivre. Norbert 
leva les mains au ciel & rendit graces à Dicu, difant: 
Seigneur, je vous avois prié aujourd’hui de me don- 
ner un compagnon. Hugues vouloit ic re- 
gler fes affaires, mais à la perfüafñon de fon nouveau 
maître, il le fit tres-premptement ; en forte qu'il.s’at- 
tacha à lui pour coûjours à Valenciennes au mois de 
Juin 1119. | 
Norbert encouragé par ce fecours, & fe tenant af- 
furé de la volonté de Dieu : parcouroit avec Hugues, 
les châteaux , les villes & les villages , prèchant, ter- 
minant les differends, & appaifant les inimitiez in- 
vetcrées. Ils ne demandoient ni ne recevoient rien 
deperfone, fi ce n’eft ce qu'on leur offroit à la mefle : 
encore le diftribuoient-ils tout aux' pauvres : fe re- 
gardant comme étrangers fur la terre, & croyant in- 
digne d'eux d’être touchez de quelque petit intefêt ; 
aprés avoir tout quitté pour Dieu. Aufhi les admi- 
roit-on tellement , que quand ils approchoient d'un 
village, les bergers quittoicnt leurs troupeaux &c cou- 





AN. 1119. 
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roient les annoncer: on fonnoit les cloches, le peuple 
 venoit en foule à l’églife , & entendoit avec grande 


devotion la mefle & le fermon : aprés lequel fuivoit 


une conference où ils répondoient à diverfes quef- 


tions : de la frequente confeflion & de la neceflité de 
la penitence , des devoirs des perfones mariées, & 
comment on peut fe fauver en gardant fon bien. Surle 
{oir on les menoit à leur logis ; & celui-là s’eftimoit 
heureux , qui les recevoit chez lui : l’un traînoit l'âne 
qui étoit tout leur équipape , l’autre émmenoit le 
garçon qui fervoit à le garder ; & cet âne ne por. 
toit que la chapelle pour la meffe, le pfautier & quel- 
que autre livre. Pour les repas ; Norbert s'aflcoit à 
terre & mangcoit fur fes genoux : il n'ufoit d'autre 
affaifonnement que de fel, & ne buvoit que de l'eau: 
mais quand des évêques & des abbez le faifoient man-. 
ger avec eux, il fe conformoit aux autres. 

Ces prelats lui rendoiert toute forte d'honneur, 


. jufques à Île recevoir dans leurs chapitres , pour l'en. 


tendre prècher ; & ils lui faifoient plufieurs queftions, 
fur la difcipline ecclefiaftique & reguliere, & fur la 


morale, Quelques-uns le faifoient pour le tenter & 


lui rendre des pieges : d’autres de bonne foi pour s’in- 
ftruire : mais le faint homme alloit fon chemin, & 
fans examiner les intentions des auditeurs, prèchoit 
forgment contre les vices, & foutenoit fa doétrine 
par fes exemples & fes miracles. Le peuple avoit pour 
lui une affcétion mervcilleufe, & ne pouvoir fe raffa- 
fier de le voir & de l'entendre : lui de fon côté étoit 
d’une patience incroyable pour le travail. Il s’appli- 


quoit particulierement à appaifer les inimitiez, qui 


caufoient dans le païs quantité de meurtres ; & il fac 
des 
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des reconciliations admirables. Il gardoit encore l'u- A NX. 119. 
fage de dire quelquefois deux meffes par jour : une 
de la Vicrge par exemple, & une des morts. So 
Ayant donc apris que le pape Callifte avoit ÉTÉ y, 35. 

élevé fur le faint fiege, & qu'il tenoit un concile à 
Reims : il y vint ms à pieds comme il étoit, quoique 
l'hyver commencât à fe faire fenctir , & il fut reçü 
avec grande joye par les évêques & les abbez, qui y 
étoient affemblez. Ils admiroient la force de fes dif- 
cours, la fageffe de fes réponfes, & la rigueur de fa 
penitence : & plufieurs l'exhortaient à la moderer, 
mais inutilement. Toutefois de peur que fa vie ex- 
traordinaire ne donnât pretexte de calomnier fa 
doëtiine : il fit renouveller par le pape Callifte les 
lettres qu'il avoitobrenuës de Gelafc. 11 fut prefenté 
au pape par Barthelemy évèque de Laon , à qui il 
avoit été recommandé par des parens qu’il avoit dans 
Je diocefc ; & le pape ordonna à cet évêque d’en pren- 
dre foin, & de Îe traiter pendant quelque tems plus 
doucement qu'il ne voudroit : promettant d'aller lui- 
même à Laon aprés le concile. Le pape y vinten 
cffec peu de tems aprés ; & l'évêque ayant déliberé 
avec lui commentil pourroit retenir ce faint homme 
dans fon diocefe, hi offrit une églife de S. Martin 
fituée dans le fauxbourg , & fervie par quelques cha- 
noines. | | 

Norbert eut bien de la peine à l’accepter , & ne le 
fit que par obéiflance pour le pape : mais à condition 

ue Îles chanoines fuivroient fa maniere de vivre. : 
Quand il la leur eût propofée , en leur difant qu'il 
Faloit méprifer le monde, embrafler la pauvreté, 
Louffrir les opprobres, les moqueries, la faim, la foif, 
Tom. X IF. Oo. 
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AN. 1119. Iefroid & les autres incommoditez :ils en furent épou- 
vantez & dirent : Nous ne voulons point d’un tel fu- 
perieur, qu’on nous laiffe vivre fuivant la coûrume de 
nos prédecefleurs, L'évéque de Laon retint Norbert 
avec lui le refte de l'hiver , tâchant de retablir fon 
corps attenué par le jeûne & par lefroid ; & le priant 
inftamment de demeurer dans fon diocefe. Comme 
Norbert avoit déclaré qu'il cherchoit la folitude, l'e- 
_ vêque le menoit en divers lieux pour voir s’il en trou- 
veroit quelqu'un à fon gré. Il ceda enfin à fes prieres, 
& à celles de plufieurs perfonnes pieufes , nobles & 
autres, & choifit un lieu tres-folitaire nommé Pré- 
montré , pour y établir fa demeure. 
 X. :S Vital de Savigny fe trouva auffi au concile de 
in de S. Vital . A | 

de Savigni Reims ; & y prêcha avec tant de forcé, que le pape 
via S.,  Callifte déclara que perfonne jufques-là ne lui avoit 
fi bien reprefenté les obligations des papes. Callifte 
lui fit des prefens, & écrivit en fa faveur aux évèques 
du Mans & d’Avranches, au comte de Mortain & 
aux feigneurs de Fougeres & de Mayenne. L'année 
fuivante 110. Vital transferà en un lieu plus éloigné, 
les religieufes qui étoient à la porte de fon monaf- 
tere : car il l'avoit fait double d'hommes & de fem- 
mes, à l'exemple de fon ami Robert d’Arbriffelles. 
La même année il prêcha encore en Angleterre, & 
y fit quantité de converfions : car encore qu’il prê- 
chât en Roman, ou François du rems, ceux mêmes 
qui n'entendoient pas fa langue, étoient touchez 
de fes fermons. Il n'épargnoit perfonne , fur tout les 
ccclefiaftiques déreglez, qui confpirerent plufieurs 

fois contre fà vic. | 
Enfin l'an 1122. il tomba malade dans le prieuré 
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de Dampiere, que le roi Henri I. lui avoit donné 
trois ans auparavant. Aprés avoir reçù fes facremens 
le lendemain , qui étoit le fciziéme de Septembre, il 
e trouva le premier à l'églife pour matines ; & aprés 
les avoir chantées, & commencé l'office dela Vierge, 
il expira faintement. Il fe fic pluficurs miracles pen- 
dant trois jours que fon corps demeura expofé à la 
veneration du peuple ; & les moines donnerent aufli- 
tôt avis de fa mort a plus celcbres églifes de France 
& d'Angleterre, donc ils reçûrent des réponfes plei- 
nes d'éloges du Saint, que l'on conferve encore à Sa- 
vigni. Il avoit gouverné dix ans ce monaftere; & fa 
vice fut écrite par Eftienne de Fougeres , chapelain 
d'Henri IL. roi d'Angleterre, & depuis évèque de 
Rennes. Son fuceffeur fut Gcoffroi, qui gouverna 
l'abbaye de Savigni pendant dix. fept ans, & eft aufli 
conapté pour faint. 

Au mois de Novembre u19. le pape Callifte vint 
en Normandie conferer avec le roi Henri d’Angle- 
terre : ce fut à Gifors, & le roi reçut avec toute forte 
d’honneurle pape,qu’il reconnoifloit pour fon parent. 
Il fe jetta à fes pieds, le pape le releva , l'embraffa & 
lui parla ainf : Au concile de Reims j'ai promis de 
travailler pour la paix : c’eft pour ce fujet que je fuis 
venu ici ; & je vous prie d'y concourir de vôtre part. 


AN. 1119. 


Chr. Savisn, 
tem. 2. Mifcell, 
Bals7. p° 310; 
+ < 


Rob. de Monte 
An 117 8. 


x [. 
Confcrence de 
Gilors. 


Order. lib, 7x2. 
. 86 de : 


Le roi promit d'obeïr” à tout ce qu'ordonneroit Îce 


pape, qui reprit ainfi : Comme il faut fuivant la loi 
de Dieu, rendre à chacun ce qui lui apartient, le 
concile vous prie de rendre la liberté à Robert vôtre 
frere, & le duché de Normandie à fon fils, 
Leroi répondit : Je n'ai point dépoüillé mon frere 
de la Normandie, mais j'ai délivre cette province 
Oo :i] 








AN. 1119. 
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qui cf l'héritage de mon pere, & qui étoit mifera- 
blement ravagée par des voleurs & des facrileges. On 
n'y. rendoit aucun honneur aux prêtres & aux autres 
ferviteurs de Dieu ; on y avoit prefque ramené le pa- 
ganifme. Les monafteres fondez par nos ancêtres 
étoient ruinez, & les religieux difperfez faute de fub- 
fiftance. On pilloit les églifes, on les brüoit la plü- 
part, & on en tiroit ceux qui s’y cachoient : les gens 
du peuple fe tuoient l’uà l'auge, ou demeuroient 
fans défenfe. La Normandie a été prés de fept ans 
en ce trifte état : J'en recevois des plaintes frequen- 
tes, & les gens de bien me prioient de venir au fe- 
cours du peuple affligé. J'y fuis venu, & j'ai vü qu'il 
étoit impoflible de le faire autrement que par les 
armes, parce que mon frere écoit le proteéteur des 
méchans, & fuivoitles confeils de ceux qui le ren- 
doient méprifable, & dominoïent fous fon nom. J'ai 
donc été obligé de faire la guerre : Dicu favorifant 
mes bons deffeins, m'a donné la viétoire, & j'ai r€- 
tabli les loix & la tranquillité publique. Pour la con- 
ferver il a falu arrêter mon frere : mais il eft traité fe- 
lon que fa dignité le demande, & fi on ne m’avoit 
enlevé fon fils, je le ferois élever avec le mien. Telle 
fut la réponfe du roi d'Angleterre, dont le pape pa- 
rut fatisfait. Il propofa enfuite les plaintes particu- 
licres du roi de France, contre lequel le roi d’Angile- 
terre ficaufli les fiennes : mais enfin il témoigna de- 
firer la paix ; & le pape envoya des députez au roi 
de France & à fes barons , porter la réponfe du roi 
d'Angleterre, | 
En cette conference de Gifors, le roi Henri obtint 
du pape la confirmation de toutes les coûtumes que 


$ 
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fon pere avoit en Angleterre & en Normandie ; & 
principalement de ne Vi point envoyer de legat s’il 
ne le demandoit, pour quelque affaire qui ne pt 
être terminée par les évêques de fon royaume. En- 
fuite le pape pria le roi de rendre fon amitié à Tur- 
flain , & le rétablir pour l'amour de lui dans l'ärche- 

_vêché d'Yorc. Henri dit, qu'il avoit promis par fer- 
ment de ne le faire de fa vie.. Callifte répondit : Je 
fuis pape, & fi vous faires ce que je vous demande, 
x vous abfoudrai de ce ferment. Le roi dit qu'il en 
prendroit confeil, & ils fe feparerent ainfi. Enfuite il 
envoya porter au pape cette réponfe. Il ne me paroîc 
pas convenable à ma dignité de recevoir l’abfolution 
que vous m'offrez. Car quelle foi aura-t-on defor- 
mais aux fermens , fi l’on voit par mon exemple, 

u’ils puiffent ètre fi facilement anéantis par une ab- 
Dlurion à Toutefois puifque le pape fouhaice fi fort 
que Turftain foit archevêque d’Yorc, je le veux bien, 
à condition qu’il vienne à Cantorberi, & qu’il faffe la 
foutniflion qu'ont faite fes prédeceffeurs : autrement 
il ne fera jamais dans le fiege d'Yorc tant que je re- 
gncrai en Angleterre. Tuiftain prit le parti de fuivre 
lc pape, qui ne le retint pas long-tems , de peur qu'il 
ne lui fût à charge ; & le roi demeura ferme à ne le 
fouffrir en aucun lieu de fon obéïffance, Il ne per- 
mit pas non plus au prétendu legat Anfelme d’en- 
trer en Angleterre : ni de faire aucun acte de fa le- 
gation. | | NO 
Gcofroi archevèque de Roten étant revenu du x! Un. 

concile de Reims, & voulant en faire executer les moïcn. ° 

decrets, tint un fynode à Roïen latroifiéme femaine sx. p. 881. ex 


s .! ; . © : L 
de Novembre la mème année 1119. où il défendie ”"*7"#*" 
Oo ii; 
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et . abfolument aux prêtres de fon diocefe, tout com- 
merce avec les femmes , fous peine d’anathème. Les | 
prêtres trouvant ce joug infuportable , en murmu. 





rerent ; & un nommé Albert plus éloquent que les 
autres , commença à parler , mais l’archevêque le 
fit arrêter & mettre en prifon. Ce prelat évoit un 
Breton indifcret, opiniäâtre, emporté & grand par- 
leur. Les autres prêtres voyant qu'on traïinoit leur 
confrere hors de l'églife commeun voleur , fans au- 
cunc forme de juftice, ne favoient s'ils devoient fe 
défendre ou s'enfuir. Le prelat furieux fe leva de fa 
chaire, fortit promptement du fynode, & apella fes 
gens qu’il avoit preparez pour cet cffer. Ils entrerent 
armez dans l'églife, & commencerent à frapper une 
troupe de clercs qui parloientenfemble. Les uns s’en- 
fuirenc avec leurs aubes par les ruës crottées ; les au- 
tres cffayerent de fe défendre avec les bancs & les 
pierres qu'ils rencontrerent: les gens de l’archevèque 
appellerent du fecours, on febattit, & l'eglife fut 
profanée par le fang des ecclefiaftiques. Les chanoi- 
nes & les bons bourgeois en avoient pitié ; & ce fut 
un grand fcandale par tout le diocefe : car les curez 
s'étant retirez fans congé , montroient à leurs concu- 
bines & à leurs paroifliens, les marques des coups 
qu'ils avoient reçus. Le bruit en vint jufques au roi, 
mais occupé d’autres affaires, il n'en fit point de 
juftice. | | 
nu . Aprésla conference de Gifors, le pape-Callifte re- 
Contitions Vint en Bourgone, où à la priere d’Éftienne abbé de 
tes Ciftcaux , il confirma les reglemens de cet ordre, 
Ecoi4 Megs. dontilparleainfi, adreffant la parole à cet abbé : Par 
ds le confentement commun des abbez & des freres de 
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vos monafteres & des évèques diocefains, vous avez AN. 1110. 
établi certains articles couchant l'obfervation de la 
regle de S.Benoift, & d'autres chofes neceffaires à 
vôtre ordre, dont vous nous avez demandé la con- 
ficmation , pour le plus grand repos du monaftere & 
l'obfervance de la religion. La bulle eft datée de Sau- 
lieu le vingt-troifiéme de Decembre 1119. Les regle- 
mens qu'elle confirme, font apparemment ceux de 
la fameule conftitution nommée la Carte de charité 
qui fut faite cette même année 1119. & qui contient 
les articles fondamentaux du gouvernement de cet 
ordre. Elle défend entre autres , tous les privileges #4 Cifers. 
contraires à l’inftitut, & elle ordonne que tous les ab- 
bez viendront au chapitre general qui fe tiendra tous 
les ans. L'ordre de Cifteaux eft le premier qui a éta- 
bli ces chapitres gencraux, & ils ont depuis fervi de 
modele à tous les autres. 


Le pape Callifte celebra la fête de Noël à Auftun, . X1v. 


2 
où il rencontran Brunon archevêque de Treves. Ce réque de Te 
prelat avoit toûjours été attaché à l'empereur Henri, ns “ones 
à qui même par le confeil des fcigneurs il avoit fervi #ATrevir.se 
de tuteur dans le commencement de fon regne : mais Spisil. p. 241. 
Se À ; : Sup div, Liv. 
irrité des mauvais offices que lui rendoit le chance- ,,.5s. 
lier Albert, depuis archevêque de Mayence, il re- 
mit aux feigneurs la conduite du prince & de l'érat. | 
Et toutefois quand Albert tombé dans la diferace s,, 15. sx 
de l'empereur étoit en prifon, & qu'il fut queftion 
de le délivrer, Brunon fe rendit fa caution envers 
l'empereur qu'il ne lui nuiroit jamais. Enfin il fe 
conduifit avec tant de fagefle : que dans la divifion 
entre l'empire & le facerdoce , il demeura toüjours 


uni avec les catholiques, fans manquer au fervice 





Re noue 
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qu'il devoit à l'empereur, & il fut le principal me- 
diateur de la reconciliation de l'empereur avec le 
pape. RE 
Cette année donc qui étoit la dix-neuviéme de 
fon pontificat, il refolut d’aller à Rome faire renou- 
veller les privileges de fon églife ; principalement à 
caufe des entreprifes d'Albert de Mayence : qui pré- 
tendoit avoir autorité fur lui ên qualité de legat ; 
quoique l’archevèque de Treves fût en pofeflion de 


. ne reconnoître pour fuperieur que le pape, ou fon 


legat 4 latere, c'eft-à dire envoyé de Rome. Brunon 
{ce plaignoit encore d’Eftienne évèque de Mets, ne- 
veu du pape Callifte : qui lui avoit accordé le pallium, 
fauf toutefois la jurifdiétion de l’archevèque de T're- 
ves fon métropolitain : maïs Eftienne fier de la faveur 
de fon oncle, efperoit faire eriger fon fiege en me- 
tropole. Brunon ayant, comme j'ai dit, rencontré le 
pape à Aüflun, en fut tres-bien reçû, & y celebra 
avec lui la fête de Noël. Aprés les fêtes il Ie fuivit à 
Clugni : où il obtint du pape l'indulgence de fes pe- 


chez & la confirmation des privileges de fon églife, 


| X V. 
Primatie de 
Vicauc, 


* Marca de prim. 


. Lugd.n.131. 
133. 


Cail, ep. 3. 


particulierement lexemption de l'autorité de tout 
legat, finon du legat 3 larere. La lettre eft du troifié- 
mede Janvier 1120, 

Le pape Callifte voulut auffi ornér d’un privilege 
fingulier l'églife de Vienne, qui avoit été fon premier 
ficge, Cetre ville étoit depuis long-tems la capitale 
du royaume de Bourgogne , dont l'archevêque étoit 
Je chancelier : & le roi Rodolfe IIL. donna à ce prelat 
en 1123. le comté de la Ville. Mais le pape Callifte 
lui donna la primatie fur fept provinces , par une 
bulle adreffée aux chanoines de cetre églife, oùildir: 


Nous 
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Nous accordons & confirmons à l'églife de Vienne, 
toute-la dignité qu’elle a reçûé par les privileges au- 
tenriques de nos prédeceffeurs Silveftre | Nicolas, 
Leon , Gregoire & les autres ; & par les empereurs, 
les rois & les autres fideles. C’eft à favoir , qu'elle ait 
la primauté fur les fept provinces de Vienne, de Bour- 
ges, de Bourdeaux , d’Auch, de Narbonne, d'Aix & 
d'Embrun. En ces provinces l’archevèque de Vienne 
fera le vicaire du pape, il indiquera les conciles, & 


À N. 1120, 


décidera les affaires ecclefiaftiques, L'archevèque de 


Tarantaife lui feraraufi foûmis comme à fon primat; 
& l’archevèque de Vienne ne fera foûmis à aucun 
legat, fi ce n'eft un legat 4 larere envoyé de Rome. 
La bulle eft du vingt-fixiéme de Fevrier 1120. don- 
néc à Valence comme le pape étoit en chemin pour 
l'Italie. | 
Le privilege du pape Silveftre mentionné en cette 
bulleeft reconnu pour fuppofé , & porte feulement 
que les évèques & les autres ecclefiaftiques qui vien- 
dront de la Gaule & des fept provinces, feront obli- 
gez de prendre des lettres formées de l’archevèque 
de Vienne ; les fept provinces diftinguées du refte 
de la Gaule y font exprimées fuivant l’ancienne no- 
tice, & font les mêmes que nomme labulle du pape 
Callifte. Quant à la province de Tarantife qui étoit 
hors de ces {ept, il la foûmit à Vienne , à l'exemple 
du pape faint Leon. Or comme entre les archevèques 
des fept provinces il y en avoit deux qui avoient 
déja le titre de primat, favoir ceux de Bourges & 
de Narbonce : l'archevêque de Vienne en prit occa- 
fion de fe qualifier primat des primats comme il 
fait encore. Mais fa primatic eft demeurée un fimple 
Tome XIV, PP 


ap. Bofc 2,p. 


237, 


Sup.liv. zxvi1. 
n. Aÿ: 
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titre fans effet : n'étant fondée que fur cette bulle de 
Callifte IT. donnée fur de fauffes fuppofitions, & fans 
appeller les parties intereffées : elle a feulement operé 
que les évêchez de Die & de Viviers ont étédiftraits 
de la métropoled’Arles , & attribuez à cellede Vien- 
ne , fuivant le dénombrement de {es fuffragans con- 
tenu en cette bulle. 

Callifte IT, continuant fon voyage, vint à Mague- 
lone ou Montpellier, & de-là à faint Gilles; & ayant 
traverfe la Provence, il pafla les Alpes & entra en 
Lombardie, où le peuple accourant de toutes parts, 
le reçut comme vrai pape avec uñce grande devotion. 
De-là il paffa en Tofcane, comme il aprochoit de 
Luques, la milice vint au-deyant de lui, & il fut 
conduit par le clergé & le peuple à l'églife & au pa- 
lais. A Pife il fur reçû de mème en proccflion, & 
dedia folemnellement la grande églife. La nouvelle 
de fon arrivée étant venué à Rome, toute la ville en 
eût une grande joye & un grand defir de le rece- 
voir : ce qui épouvanta les fchifmatiques qui y te- 
noicnt le parti de l'empereur ; & l'anti-pape Bourdin 
nc fe trouvant plus en fûreté , s'enfuit à Sutri qu'il 
avoit ôtée à Pierre de Leon, & s'enferma dans la 
fortereffe, attendant le fecours de ce prince. La mi- 
lice de Rome vint jufques à crois journées au-devant 
du pape Callifte ; & quand il approcha de la ville, 
les enfans portant des branches de toutes fortes d’ar- 
bres, le reçürent avec des acclamations de loüanges. 
Ilentra couronné dans la ville , dont les ruës étoient 
richement tapiffées. Les Grecs & les Latins chan- 
toient de concert, & les Juifs mêmes y applaudif- 
foient, Les proceflions étoient fi nombreufes, qu'el- 








LIVRE SOIXANTR-SEPTIE ME. 299 
les durerent depuis le matin jufques à quatre heures 44 6 
aprés midi ; & enfin le pape fut conduit par les juges | 
en chantant au palais de Latran fuivant la coûtume. 
C'étoit le troifiéme de Juin; & le pape demeura à 
Rome au moins le refte du mois , recevant tout le 
monde avec une affabilité & une grace digne de fa 
naiffance. Mais comme il avoic befoin de troupes, 
pour forcer l'anti-pape à fefoümettre:ilalla en Poüil- 
lechercherle fecours des Normans. Il vintpremiere. Chr. caf. ir 
mentau Mont-Caflin, où il fut défrayé liberalement ec 
par l’abbe , non-feulement tant qu’il y fut, mais pen- 
dant environ deux mois qu’il demeura dans le païs. 
De-là il paffa à Benevent , où Guillaume duc de Poüille Shr #4? 
& de Calabre vintle trouver , & lui ft hommagelige, 
comme Robert Guichard fon ayeul & Roger fon : 
pere l'avoient fait aux papes précedents ; & Gallifte 
lui donna l’inveftiture de tout le païs par l'étendart, 
Le pape demeura long-tems à Benevent fans pou- Gefr-vinder. 
voir revenir à Rome, parce qu'il n’y avoit pas de "*” 
füreté : les fchifmatiques arrétoient même ceux qui 
l’alloient trouver , & les tuoient ou les mutiloient. 
Enfin il retourna à Rome par mer, & y celebra la pouf 
fèce de Päaues de l’année 1121. 

Gependant S. Norbert avoit paffé l'hiver chez lé.  xvir 
-vêque de Laon, qui le menaen plufieurs endroits de Se 
fon diocefe chercher une folitude. II choifit celle de 
Prémontré, où il y avoit déja une petite chapelle de 4, por. y. 
faint Jean, dépendante de l'abbaye de faint Vincent 36: 22.. 
de Laon : mais prefque abandonnée à caufe de la fte- 
rilité du lieu, L’évèque & Norbert y entrerent pour 
prier ; & l'évêque voyant qu'il fefaifoit tard, avertit 
Norbert de fe lever , parce qu'il faloit aller loger à 
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une de fes terres, nommée Anifle, à une lieué de 
diftance. Mais Norbert pria l'évèque de s’en aller 
avec fes gens, & de lui permettre de paffer la nuit 
dans cette chapelle. L'évèque ne laifla pas de luien- 
voyer du pain & les autres chofes neccffaires, & re- 
vint le lendemain matin favoir {a réfolution. Le faint 
homme rempli de joye lui dit : Jedemeure ici , parce 
que je fai que ce lieu m’eft deftine de Dieu, & que 
plufieurs s’y fauveront par fa grace. Ils ne demeure- 
ront pas toutefois dans cette chapelle, mais ils bâti- 
ront de l’autre côté de la montagne, où j'ai vü cette 
nuitune grande multitude d'hommes vêtus de blanc, 
qui faifoient en chantancle tour de ce lieu, & por- 
toient des croix d'argent, des chandeliers & des en- 
cenfoirs. 

L'évèque de Laon confentit avec joye à cette re- 
folution ; & ayant traité par échange avec l'abbé de 
S. Vincent, il donna à Norbert & à fes compagnons 
le lieu de Prémontré & fes dépendances, comme il 
is ar trois chartes de l’année fuivante 1121. dans 
‘une defquelles l’évèque Barthelemi raconte l'hif- 
toire de cet établiffement , & ajoûte parlant de Nor- 
bert : Il vouloit vivre avec fes freres du travail de 
leurs mains : mais comme nous l’avons jugé impof- 
fible , nous leur avons donné le labour de trois cha- 
ruës en tels &tels endroits. Peu de jours aprés Nor- 
bert vint à Laon, & entra dans l’école du doéteur 
Raoul , fucceflcur du fameux Anfelme fon frere 
doyen de cette églife, qui mourut fort avancé en 
âge l'an x. Norbert fit une exhortation fi tou- 
chante aux écoliers de Raoùl , qu’il en convertit fept 
des plus riches venus depuis peu de Lorraine. Ils 
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avoicnt aporté beaucoup d'argent, que Norbert don:- 
na à garder à un de fes anciens compagnons : Mais 
celui-ci s'enfuit de nuit, emporta l'argent , & les 
laiffa dans une extrème pauvreté. L'hiver étant paffé, 
Noibert alla feul prècher à Cambrai; & dans un fer- 
mon qu'il fit au peuple , il convertit un jeune hom- 
me nommé Evermode, qui fut depuis évèque de 
Ratzebourg en baffle Saxe. A Nivelle il gagna à Dieu 
un autre jeunc homme nommé Antoine : ces deux 
avec Hugues, qui s’étoient attaché à lui l’année pré- 
cedente , furent comme les fondemens de fon ordre; 
& dans la femaine de la paflion de cette premiere 
année 1120. il avoit déja treize compagnons à Pré- 
montré. Il en eut bientôt jufques à quarante, avec 
pluficurs laïques , & fongea à prendre une regle: plu- 
ficurs lui confcilloient la vice eremitique , d’autres 
l'obfervance de Cifteaux : mais confiderant que lui 
& tous fes confreres étoient chanoines, il embrafla 
Ja regle de S. Augultin, & ils en firent tous profef- 
fion le jour de Noël l'an x2r. Il prit l'habit blanc, 
qui étoit celui des clercs, mais rout de laine fans por- 
cer de linge, finon par deflus à l'églife : feulement 
ils portoient des femoraux ou calleçons. L’efprit de 
fes premiers difciples étoit d'aimer mieux des habits 
vieux & rapiccez , que neufs : il n’y avoit point de 
travail fi bas qu'ils dédaignaffent ; leur filence étoit 
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continuel, ils jeünoient en tout tems , ne faifant 


qu'un repas par jour. I] leur recommandoit fur-tout 
trois chofes : la propreté dans le fervice de l'autel, 


la correction des fautes au chapitre, & la charitéen-" 


vers les pauvres. Tels furent les commencemens de 
l'ordre de Prémontré. 
P P 1ij 
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Barthclemi évèque de Laon aflifta cette même 
année 1120, au concile tenu à Beauvais depuis le dix- 
huitiéme d'Oétobre jufques au vingt-neuviéme par 
Conon évêque de Prenefte , legat du faint fiege fur 
les trois provinces de Roüen, de Reims & de Sens, 
Il s'y trouva douze évêques ; fçavoir Guillaume de 
Champeaux évèque de Chaalons nommé la colom- 
ne des doéteurs par l’auteur du tems : Gcofroi de 
Chartres, Henri d'Orleans, Girbert de Paris, Pierre 
de Beauvais, Angucrran d'Amiens, Robert d'Arras, 


‘Jean de Teroüane, Lambert de Tournai, Bouchard 


de Cambrai, Barthelemi de Laon , Lifiard de Soif- 
fons. Daïmbert archevèque de Sens y étant invité, fut 
retenu par maladie, Nous ne favons de ce-concile, 
que ce qui regarde la canonifation de S. Arnoul de 
Soiflons. Arnoul abbé du monaftere d'Outtembours, 
fondé par ce faint évêque, étoirpréfent, &tenoit cn- 
tre fes mains le livre de fa vie & de fes miracles. L'é- 
vêque de Soiflons le prit & le prefenta tout ouvert 


| aux autres évêques , difant : Seigneur, voila le livre 


que j'ai fait écrire de fa vie : je rends témoignage a la 
fin de la verité de ce qui yeft raconté ; & quant aux 
miracles, j'en ai ici des témoinsdignesde foi, & chez 
moi encore plus. Je vous prie d'examiner foigneufc- 
ment ce livre, pour voir ce que l'on doit faire: quant 
à moi s'il étoit dans mon diocefe , il y a long-tems 


‘qu'il ne feroit plus en terre, 


Alors l’évêque de Chaalons prit le livre; & voyant 
par la cable qui étoit au commencement, le srand 
nombre des chapitres , il dirà l’évêque de Tournai: 
Seigneur que voulez-vous davantage ? fans ce livre, 
le témoignage du feigneur évêque de Soiffons & de 
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£es clercs vous doit fufhire. Vous devez auf prendre RER 
grande confiance en ce venerable abbé, dont l'âge 
& la prudence nous plaît fort ; & nous fommes 
trop occupez des affaires du concile pour pouvoir 
lire ce livre. Gcoffroi évèque de Chartres dit aufli à 
l'évêque de Tournai: Je vous dis en verité, que fi le 
Seigneur avoit fait un de ces miracles pour un de 
mes prédeceffeurs : je ne confulterois ni pape, ni le- 
gat, ni archevêque. Alors quelques fameux docteurs 
prirent le livre & parcoururent quelques chapitres de 
Ja vie : puis ils vinrent dire aux évêques avec grande 
affürance : Celui-là n’eft pas de Dieu , qui s’opofe à 
la veneration de ce faint. L'évèque de Chaalons dir: 
En verité c’eft une honte à nous de douter d’une 
chofe fi claire. Seigneur évêque d’Arras marquez un 
jour pour vous affembler fur lelieu , lever de terre le 
corps de ce ferviteur de Dieu, & le placer honorable- 
ment. L’évèque de Tournai dit : Voili le legat aflis 
Jä-hauc dans cette églife avec nôtre archevèque de 
Reims & celui de Tours : je vous prie venez devant 
cux, & faites confirmer vôtre avis par leur jugement. 
Ils dirent : Soit au nom de Dieu. L'évêque de Tournai 
dit à celui de Chaalons : Je vous prie de plaider ma 
caufc. Il le fit éloquemment.& en peu de mots; & 
le legat avec l’archevèque de Reims répondirent tout 
d’une voix : Nous recevons vôtre jugement & nous 
confifmons vôtre decret. Alors Lambert évèque de 
Tournai appella l'abbé d'Outtembourg , &lui mar- 
qua le jour auquel on s’aflembleroit dans fon monaf- 
ere pour lever folemnellement le corps faint : favoir 
1e premier de Mai l’année fuivante 1121. Ce qui fut 
exccuté avec un grand concours de tous les peuples 
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AN die d'alentour. Et telle fut la canonifation de S. Arnoul 
de Soiflons. 
XIX. La mème année 1120. Raoul arcl svèque de Can- 
Edmer él ar torberi étant revenu de Normandie en Angleterre, 


chevèque de S. ; | | Mie: 
André. reçut unc députation d'Alexandre roi d’'Ecoffe : avec 


pp #7 unelettre , où il le prioit de lui envoyer le moine Ed- 
mer, pour remplir le fiege épifcopal de S. André va- 
cant depuis long-tems. L’archevèque crut que cette 
vocation venoit de Dieu , fachant bien qu’Edmer n° 
avoit aucune part : car il avoit été affiduëément à fon 
fervice comme à celui de faint Anfelme; & avec la 
ermiflion du roi d'Angleterre, il l’envoya au roi 
d'Ecoffe. Etant arrivé, il fut élû évêque de S. Andre 
par le clergé & le peuple du païs du confentement du 
roi, fans toutefois recevoir de lui la croffe ni l'anneau, 
ni lui faire hommage : mais le lendemain, quand il 
dit au roi qu’il vouloitretourner à Cantorberi fe faire 
facrer par l'archevêque, à caufe de la primauté de 
“cette églife fur toute la grande Bretagne: le roi le 
quittaen colere, ne voulant point que l’églife de faint 
André fût foûmife à celle de Cantorberi , & ordon- 
na à Guillaume moinede $. Edmond decontinuer à 
gouverner le temporel de l'évêché comme pendant la 
vacance : dépoüillant ainfi Edmer qu'il en venoit d’in- 
veftir. Toutefois un mois aprés il le remit en poffef- 
fion de l'évêché & du gouvernement de l’églife d'E- 
coffe ; & alors Edmer prit la croffe fur l'autel comme 
de la main de Dieu. | | 
Cependant Turftain, archevêque d'Yorc étroit au 
deça de la mer, pourfuivant fon rétablifflement ; & 
comme il prétendoit que c'étoit à lui à facrer l'évéê- 
que deS. André ; il écrività l'archevêque de Cantor- 


beri 








LIVRE SOIXANTE-SEPTIE ME, 30 
beri de ne le pas faire, & au roi d’Ecoffe de ne le pas 
fouffrir. Ce qui nuifit beaucoup à l'autorité de l'Evê- 
que élü., & aliena de plus en plus de lui le roi d'Ecoffe. 
Edmer voyant donc qu'il ne pouvoit faire grand bien 
“en ce royaume, tant que le roi lui feroit contraire : 


refolut de retourner à Cantorberi pour y prendre 


confeil. Mais le roi lui en refufa la permiflion, di. 
fant que fon royaume ne dépendoit en rien de l'é- 
glife de Cantorberi, & qu'on lui avoit donné Edmer 
entierement libre de tout engagement à cette égli- 
fe. Edmer demanda confeil à l'evèque de Glafcou, 
& à deux moines de Cantorberi qu’il avoit avec lui ; 
& aprés avoir fondé l’efprit du roi ils dirent à Ed- 
mer : Vous ne vivrez jamais icy en paix du regne de 
ce prince : nous le connoiffons , il veut lui feul ètre 
tout däns fon royaume, & ne fouffre point de con- 
currence d'aucune autre puiffance. Il eft aigri contre 
vous fans favoir pourquoi, & jamais il ne Ê reconci- 
liera entierement, Il faut donc tout quitter, ou paffer 
vôtre vie dans l'opprobre avec les Ecoflois, vous ac- 
commodant à leurs ufages contre le falut de vôtre 
ame : mais le roi ne vous laiflera pas fortir, fi vous 
ne lui rendez l’anneau & la croffe. Edmer prit ce der- 
nicr parti : il rendit au roi l'anneau, qu'il avoit reçû 
de {a main ; & remit la crofle fur l’autel, où il l’avoit 
prife. Ainfi il fortit d’Ecoffe cedant à la violence, & 
revint à Cantorberi où il fut reçû à bras ouverts par 
l’archevèque & les moines. 

Le royaume de Jerufalem étoit affigé depuis qua- 
tre ans de plufieurs calamitez ; entre autres, des fau- 
terelles & de famine : ce qui porta le patriarche Guer- 
mond & le roi Baudoiiin à convoquer cette année 
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1120. unc affemblée generale des prelats & des fei- 
gncurs à Naploufe où Naples de Paleftine , qui cft 
l'ancienne Samarie. Les prelats qui s’y trouverent, 
furent Guermond patriarche de Jerufalem , Ebremar 


archevêque de Cefarée, Bernard évêque de Naza- 


rcth, Afquitil de Bethlchem , dont l'évêché avoit ete 


_ €rigé lan 1110. à la pourfuite du roi Baudoüin. Au 


XXI 
Pierre Abaïlard 
condamné. 


Abaëlard deca— 
lamit, c. 9, 


tom. X. 606. p; 
335- 


Mabsll, adepift. 
3. S. Bern, 


concile de Naploufe afliftoient encore Roger évèque 
de Lydda, Gildon abbé de Jofaphac, Pierre abbé de 
Tabor, Achard prieur du temple, Arnaud prieur de 
Sion, Gerard prieur du fepulchre, & quelques fci- 
gneurs. On y exhorta le peuple à la converfion de fes 
mœurs , pour appaifer la colere de Dicu ; & on y fit 
vingt-cinq canons de difcipline, qui ne font pas venus 
jufques à nous. ne 


En France Pierre Abailard docteur fameux, ayant 


compofé un livre de la Trinité : deux autres doéteurs 
Alberic & Lotulfe, qui avoient étudié avec lui , & 


enfeignoient alors à Reims, exciterent contre lui leur 


archevêque Raoul le Verd : qui avec le legat Conon 
LA e s C2 - 
évêque de Prencfke , indiqua un concile à Soiflons, 


où Abailard fut appellé avec ordre d’y apporter fon 


livre. Ce concile fut cenu lan 1121. aprés la mort de 
lévèque de Chaalons Guillaame de Champeaux, ar- 
rivéc au mois de Janvier de la mème année. Quand 
Abailard arriva à Soiffons, il trouva le peuple fi pre- 


- venu contre lui, qu’il penfa être lapidé dés le pre- 


.mier jour, avec quelques-uns de fes difciples qu'il 


OrtoPrinfing, À 
F rid, Co 47e 


avoit amenez. Car les uns l’accufoient d’enfeigner 
qu'il y avoit trois dieux : & d’autres au contraire, 
l’accufoient de ne pas affez diftinguci les perfonnes de 
l fainte Trinité, parce qu'il difoit: Comme la pro- 
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pofition, l’afflomption & la conclufion eft le même Ax 
difcours : ainfi le Pere, le Fils & le faint Efprit ftla 
même cflence. Abailard alla d'abord trouver le legat, 

& lui donna fon livre à examiner , offrant de le cor= 

riger s’il s’y trouvoit quelque chofe de contraire à la 

foi : le Iegat lui dit, de le porter à l'archevèque & 

aux deux doéteurs Alberic & Lotulfe, qu’il regardoit 

comme fes parties ; & on remit à la fin du concile le 

Jugement de fon livre. : 
Le dernier jour du concile avant que l’on tinff la 4 

féance , Iclegat delibera long-tems fur ce fujet avec 

l'archevèque , les deux doëteurs & quelques-autres 

perfonnes, Alors Gcoffroi évêque de Chartres qui 

avoit Le plus d'autorité entre les prelats, parla ainfi :: 

Vous favez la reputation de cet homme & le nombre 

de fes partifans. Il ne faut pas lui donner de pretexre 

de dire qu’on l’a condamné fans l'entendre : mais il 

faut l’interroger fur fon livre, & lui donner toute li- 

berté de répondre, afin de le convaincre canonique- 

ment. On foûtint au contraire, qu’il n'étoit point a 

propos d'entrer en difpute avec ce fophifte , qui ne 

cefferoit jamais de parler. L'évèque de Chartres pro- 

pofa un autre expedient ; favoir de remettre la déci- 

fion de cette affaire à un concile plus nombreux, qui 

{e tiendroit à S. Denis en France, dont Abailard étoit 

moine. Le legat & tous les autres fe rendirent à cet 

avis : mais l’archevèque de Reims, trouvant qu’il étoit 

honteux pour lui que cette caufe füt portée à un au- 

cre tribunal, & dangereux pour l’églife que l’accufé 

s’échapât : fit revenir le legat, & on convint que le li- 

wvre feroit condamné & brûlé fans autre examen , & 

Abailard enfermé pour toûjous dans un autre mo- 
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AN, ür2,, naftere. Car ils difoient , que pour condamner ce 
livre il fuffifoit que l’auteur eût eu la hardicffe de l'en- 
fcigner publiquement , & d’en laifler prendre plu- 
fieurs copies, fans qu'il eût été aprouvé par l’autori- 
té du pape ou de l’églife. L'évêque de Chartres aver- 
tit Abailard de cette refolution, l’exhortant à s'y foù- 

_ mettre; & lui faifant efperer , que quand le concile 
| {croit feparé, le legat le retirerojr bien-rôt du monaf- 

. terc otl.on l’auroit enfermé. | 

sé Abailard fut donc appellé dans la féance du con- 
| cile, & obligé à jetter fon livre dans le feu de fa pro- 
pre main. Quelqu'un remarqua qu'il y difoit que 
Dicu le pere étoit le feul-tout puiffant : ce qui dona 
lieu de Aire obferver qu'il n’y qu'un Tout-puiffant, 
quoique la toutc-puiffance convienne à chacune des 
perfonnes divines nommées féparément, Enfuite l’ar- 
chevèque dit, qu’il étoit à propos qu’ Abailard fift fa 
profeflion de foi,& comme il fe levoit pour la faire, 
on dit qu’il n'en faloit point d'autre que le fymbole 
de S. Athanafe : & pour plus grande füreté on le lui 
fit lire : ce qu’il fit comme il put avec beaucoup de 
larmes, de foupirs & de fanglots. Enfin on le mit en- 
tre les mains del’abbé de S. Medard de Soiffons, pour 
l'enfermer & le garder dans fon monaftere ; & aufli- 
. tôt le concile fe ns C’eft ce qui me paroît de plus 
certain dans le recit qu Abailard en fait lui-même, 
_& où il témoigne trop de paflion pour être crû en- 
ticrement. | | 
Mais en quoi on ne peut lui refufer créance, c’eft 
en ce qu'il raconte de fon defefpoir, L'abbé , dit-il, 
& les moines de S.Mcdard, croyant que je demeu- 
rcrois tojours avec eux , MC ICGÜIENT aVCC UNC tres— 


\ 
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grande joye, & s’efforçoient de me confoler par les 
foins qu’ils prenoient de me bien traiter : mais c'é: 
toiten vain. Vous favez, fcigneur, avec quelle amer- 
tume de cœur je m’en prenois à vous-même, avec 
quelle fureur je vous accufois, Je ne puis exprimer 
quelle étoit ma douleur , ma confufion , mon defcf- 
poir. Il ajoûte que le legat fe repentant de ce qu’il 
avoitfait, & croyant avoir fatisfait à la paflion de 
fes ennemis, letira peu de jours aprés de S. Medard, 
& le renvoya à fon monaftere , c'eft-i-dire, à faint 
Denis. Il faut dire maintenant qui étoit Abailard, & 
quelles avoient été fes avantures, tirant principale- 
ment ce recit de celui qu’il en a fait lui-même, 

Pierre Abailard nâquit en 1079. à l'entrée de la 
Bretagne au bourg de Palais, à trois lieuës de Nantes. 
Son pere nommé Bcrenger , avoit pris quelque tein- 
ture des lettres avant que d’être fait chevalier : c'eft 
pourquoi il'fit étudier tous fes enfans avant qu'ils 
portaffent les armes, Pierre y renonça, & fe donna 
tout entier aux lettres. Il s’appliquä particulierement 
à la dialectique, & parcourut diverfes provinces, fe- 
Jon qu'il aprenoit que certe étude y avoit cours : un 
de fes premiers maîtres fut Rofcelin de Compicgne, 
fameux par {es erreurs. Abailard vint à Paris vers l'an 
oo. & fe rendit difciple de Guillaume de Cham- 


peaux, cftimé alors le plus habile maître de dialeéti- . 


que. Il demeura quelque tems avec lui , & en fut 
d’abord aimé , mais enfuite il lui devint odieux par 
fes difputes & fon opiniâtreté. Il entreprit , tout 
jeune qu'il étoit, de gouverner une école, & enfei. 
gna premicrement à Melun, fous la protection des 
fcigneurs du païs. Mais aprés que Guillaume de 
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Champeaux fe fût retiré àS. Viétor,. Abailard revint 
étudier fous lui la rhetorique ; & quelque tems aprés, 
c'eft-à-dire, vers l'an m3«il érablit fon école de dia- 
lcétique au mont fainte Gencvieve, qui étoit encore 
hors de Paris. 

Guillaume ayant été promû'à l'évêché de Chaa- 
lons, Abailard alla étudier la theologie à Laon fous 
Anfelme, qui l'avoit enfeignée à ce prelat, & à plu. 
fieurs autres grands perfonages, entre lefquels on re- 
marque Matthieu, depuis cardinal évêque d’Albane, 
Alberic de Reims, depuis. archevèque de Bourges, 
Guillaume archevêque de Cantorberi, Gilbert de la 
Poirée évêque de Poitiers. Abailard méprifa Anfcl- 
me, quoique venerable par fon âge & par fa doc- 
trine ; & entreprit, comme par gageure, d'expliquer 
l'écriture fainte fans l'avoir étudiée : ce qui obligea 
Anfelme à le chafler de Laon, de peur qu'on ne 
Jui impurât à lui-même les erreurs de ce difciple. Il 
revint donc à Paris, où il continua d’enfcigner la 
dialectique & la thcologie, attirant grand nombre 
d’écoliers , par la fubtilité de fes inventions & l’a-’ 
grément de fon expreflion : il s’enrichifloit, & fa 
reputation s’étendoit au loin , mais cette profperité 
le perdit. | 

Comme il avoit étudié toute autre chofe qu'à re- 
oler fes mœurs, il fe laiffa emporter à la vanité & 
aux defirs de la fenfualité ; qu'il avoit réprimez juf- 
ques-la ; & il jetta les yeux fur Heloïfe niece d’un 
chanoine de l’églife de Paris, nommé Fulbert. Elle 


_étoit d’une beauté mediocre , mais d’un favoir émi- 


nent pour une perfonnede fon fexe ; & fon oncle de- 
firoit palionément qu’elle devinft.roñjours plus fa- 
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Vante : ce qui donna occafion à Abailard de réüflir 
dans fon deffein. Il fit donc propofer à Fulbert, qui 
d’ailleurs étoit avare, de le recevoir. dans £a maifon, 
pour telle penfion qu’il lui plairoit:difant qu’il vou- 
loit fe décharger des foins de fon domeitique, &r pro- 
fiter de la commodité du voifinage :.car la maifon 
du chanoine éroit prés de fon école.» Fulbert accepta 
avec joyc la propofition ; & Abailard'fous pretexre 
d'inftruire Heloïfe , lui infpira aifément autant de 
pafhon pour lui, qu'il en avoit pour elle : en forte 
qu'ils en vinrent aux familiaritez les plus criminelles. 
Tout le monde s’aperçut bien-tôt de ce honteux 
commerce :.les écoliers d’Abailard remarquoient la 
negligence & le dégoûr qu'il apportoit à fes leçons : 
Fulbert fut le dernier à connoître de fon infamie, tant 
il écoit prévenu de la vertu de fon hôte. 

Enfin n’en pouvant plus douter , il l’obligea à fe 
retirer chargé de .confufion ; & peu de tems aprés 


AN. 1124. 





Hecloïfe fe trouva grôffe : ce qu'elle écrivit aufli-tÔt 


à Abailard avec une extrème joye. Il l’enleva de fon 
confentement pendant la nuit, prenant le tems que 
l'oncle étoit abfent ; & l'envoya en fon païs chez fa 
fœur | où elle accoucha d’un fils qu'elle nomma Af- 
trolabe. Pour appaifer l'oncle, que cet enlevement 
avoit mis en fureur, Abailard promit d’époufer Hc- 
loïfe, pourvû que ce fût fecretement, parce qu’autre- 
ment il fe perdroit de réputation ; & la chofe fut amf 
refoluë. 11 alla donc la querir en Bretagne , mais elle 
ne pouyoit fe refoudre à cemariage : cant parce qw’il 
deshonoreroit Abailard', que parce que cet état Le de- 
tourneroit de fes études ;:& elle lui citoit fur ce fujet, 
ce qu'ont dit de plus fort les auteurs facrez & les pro. 
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fanes, contre les embarras du mariage. Elle ne Ie 
perfuada pas toutefois , il la ramena fecretement à 
Paris, & ils furent mariez de grand matin dans une 
 églife en préfence de l'oncle & de peu de témoins: 
aprés quoi ils fe feparerent , & fe voyoient rarement 
& en cachette. | 
Mais Fulbert voulant reparer fon honneur , comm- 
mença bien-tôt à publier ce mariage , contre la pa- 
role qu’il avoit donnée ; & comme fa niece le nioit, 
même avec ferment , il la maltraitoit fouvent. Pour 
l'en délivrer, Abailard l'envoya à Argenteüil, où étoit: 
alors une abbaye de filles, dans laquelle elle avoit 
été élevée pendant fon enfance ; & il lui ft prendre 
Fhabit de religicufe, excepté le voile. Alors Fulbert 
& fes parens crûrent qu’Abailard s’étoit moque 
d'eux ; & que pour fe débaraffer d'Heloïfe, il l'avoit 
fait religieufe. Pour s’en venger, ayant corrompu _ 
argent un de fes gens ; ils entrerent de nuit dans fon 
Jogis ; & commc il dormoitils le mutilerent cruelle 
ment, d'une maniere qui le forçoit à la continence. 

* La nouvelle s’en étant répanduë par la ville , il fut 
accablé le lendemain de vifites & de confolations 
plus infupportables quele mal mème: enfin la honte 
plûtôt que la picté , lui fic embraffer la vie monafti- 
que ; & il perfuada à Heloïfe d’en faire de mème. Il 
entra à S. Denis, & clle demeura à Argenteüil : où 
elk prit le voile, mais phlütôt en heroïne payenne, 
qu'en chrétienne penitente. Car dans cette aétion fa 

af vur” {éricufe clte récita les vers de Lucain, où il fait par- 
| ler Cornelie déplorant la mort de Pompécfon époux , 
s’accufant de l'avoir rendu malheureux, & déclarant 
qu'elle va s’en punir, . À ces mots Hcloïfe toute en 
! | pleurs 
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ira s'aprocha de l'autel, & y prit le voile beni par A x rar. 
eveque. | 
A peine Abailard fut-il gueri de fa bleflure , que 
plufieurs clercs vinrent le trouver : le priant de re- 
commencer {es leçons, & de profiter des commodi- 
tez qu'il avoit pour le faire plus en repos & fans in- 
terèt. L'abbé & les moines de S. Denis y confenti- 
rent, pour fe défaire d'un homme qui reprenoit trop 
librement leur vie licenticufe. Ils l'envoyerent donc 
au prieuré de Deuïl dépendant de leur monaftere. 
. Quandil y eut ouvert fon école, il y vint tant d’éco- 
liers , qu’à peine pouvoient-ils trouver des logemens 
& des vivres : il en venoit de tous les païs de l’églife 
latine & de Rome même. Il s’appliquoit principale- 
ment à la thcologic , qui convenoit mieux à {a nou- 
vclle profcflion : mais il n'abandonnoit pas les arts 
Jibcraux, que fes écoliers lui demandoient davanta- 
ge. Il avoit environ quarante ans quand il entra à 
S, Denis, & quarante-deux quand il fut condamné 
au concile de Soiffons. | 
Cependant le pape Callifte ayant celcbréäRome xxrr 
les fêres de Pâque, envoya à Sutri une grande ar- Fin de fan 


ape Bourdin. 
mée avec Jean de Creme cardinal de $. Chryfo- Paul} Gr ab: 


gone, & Le fuivit de prés. Les habitans de Sucri ne” 
voyant batire leurs murailles, prirent l'anti-pape 
Bourdin & le livrerent aux foldats de Callifte : qui 
aprés l'avoir chargé d'injares, le firent monter furun 
meau à rebours, lui faifant tenir la queuë au lieu 
de bride | & lui mirent fur le dos une peau de mou- 
ton coutt.fanglante : voulant par cette dérifion’, re- 
prefenter le pape vêtu d’une chape d’écarlate , & 
gaonté fur un grand cheval. Ils firent entrer Bourdin 


Tome XIV, | | Rr 
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AN. 1121, dans Rome,,-pour intimider par. cet: exemple, ceux 
4 Twrg Qui Ofcroient à l'avenir ufurper le faint fiége ; & le 
peuple lauroit fit mourir , fi le pape Callifte ne l'eût 
” délivré de louis mains, & envoyé au monaftere de 
Bug ae Cave pour fdire penisence. Dec là il l'envoya l'année 
Burd, fuivante à Janula , d’où fon furceffeur Honorius le 
tira pour l'enfermer à Fumon prés d’Alatri. Il y ache- 
va Ë jours ; &. telle fut la trifte fin de Maurice 
Bourdin; qui porta trois ansle nom de pape, & ne 
laiffoit. pas d'avoir. fanmerité, ISi-tôt qu'il fur pris, 
le pape Callifte en écrivit aux évêques & à tous les 
5e. 1. fideles des Gaules en ces termes: Dernicrement aprés 
‘avoir celcbré-les fêtes de :Pâque | ne pouvant plus 
fouffrir les clameurs des pelerins.& des pauvres : nous 


fommes fortis de. Rome avec les fideles del'églife , 


& nous avons aflicgé Sutri, jufques à ce que la puif- 
fance divine a livré Bourdinentre nos mains. La let- 
re-cft du vingt feptième d'Avril: & Pâque avoit été 
le dixiéme. Pour conferver la memoire de cet évene- 
ment, le pape fit faire une peinture dans une cham- 
bre du ma de Latran, où Bourdin étoit reprefente 

. fous fes picds. + | 
Pandnlfs Le pape Callifte rétablit.à Rome la paix & la fù- 
reté publique. Il-démolit les cours de Cencio Fran- 
gipane, & des autres patits tirans , & foûmit quel- 
rentre. ques comtes qui pilloient les biens de l'églife. Les 
dé chemins étoient libres pour aller à Rome, & perfone 
n'infultoit aux étrangers quand ils y étoient arrivez. 
Les offrandes de S, Pierre étoient auparavant pillées 
impunément par Îles Romains les plus puiffans , de- 
vant lefquels les papes precedens n'ofoient ouvrir la 
bouche : mais Callifte fit revenir ces offrandes à fa 
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difpofition , pour les employer à l'utilité de l'églife. 
Ce n’eft pas qu’il fût incereffé : au contraire, il con- 
{cilloit aux Anglois d'aller en pelerinage à S. Jacques 
plütôt qu'à Rome, à caufe de li longueur du che- 
-min, & donnoit là mème indulgence à ceux qui y 
alloient deux fois , que s’ils avoient été à Rome. 
Le roi de France ayant reçü une lettre du pape, où 
il lui mandoit la prife de Bourdin, lui en fit fes com- 
plimens par une lettre où il ajoûte : En relâchant la 
fentence que vous avez prononcée contre l’archevè- 
que de Sens, vous nous avez un peu appaifé : mais 
nous fommes en peine de ce que vous ne l'avez relà- 
chée que pour un tems. Car il femble que l’archevè.- 
que de Lion ait encore quelque cfperance d'obtenir 
la foumiflion qu’il demande : mais pour dire la veri- 
té, je fouffrirois plütôt que tout mon royaume fut en 
feu & ma vie en peril , que d’endurer cet opprobre. 
1] lui reprefente enfuite les bons offices que la France 
a rendus à l’églife Romaine, & l'honneur qu'il a fait 
lui-même au pape d'aller au concile de Reims tout 
malade qu’il étoic: puis il continué : Nous vous prions 
donc que l’eglife de Sens conferve la liberté dont 
cle a joûi jufques à prefent ; & qu'elle ne reçoive pas 
de préjudice par cette fujetion , qui lui a étéimpofée 
nouvellement & imprudemment. Car on dit que 
cette entreprife a été faite en cachette & comme à la 
dérobée , à l’infu du clergé de Sens, des évêques de 
la province & du roi , qui font tous confervateurs de 
la dignité d'une églife. Cette dignité apartient à l'e- 
glife & non à la perfone, & par confequent fi cet ar- 
chevêque a difpofé feul de ce qui ne lui appartenoit 
pas, & promis ce qu’il ne devoit pas DE s l'é- 
tr ji) 
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guie de Sens n’a pas pour cela perdu fon droit, ni 

on ancienne liberté. Prenez donc garde, faint pere, 
que la ville de Lion qui eft d’un autre royaume , ne 
s’augmente de nôtre perte ; & qu'en me voulant {ou- 
metre à un prince ami, vous ne nous rendiez ennc- 
mis. Siun roi de France fe fent méprifé dans une 
affaire fi facile, il n’cfperera pas de réüflir en de plus 
grandes ; & ne s’expofera plus à la honte d'un refus 
au Hrass de fa dignité. La ville de Lion étoit alors 
de l'obciffance de l'empereur à caufe du royaume de 
Bourgogne. 

En Allemagne l’empereur Henri refolu de reduire 
Mayence revoltée contre lui, envoya fes ordres de 
toutes parts pour en faire le fiége : l'archevèque A 
bert de fon côté remua toute la Saxe où il s’étoit re 
tiré ; & comme il étoit depuis long-tems legat du 
pape, il employa fon autorité pour aflembler fouvent 
cs évêques & les feigneurs de la province ; & fe fer- 
vit de Da éloquence , pour animer tous les catholi- 


ques à la défenfe de Mayence , metropole de coute la 


Germanie. On prétendoit auffi rétablir dans leurs 
ficges l'évêque de Spire, l'évèque de Vormes & les 
autres, quien avoient été chaflez, parce qu'ils éroient 
fideles au pape. Vers la fin de Juin les armées étoient 
en campagne, l'une dans la Saxe, l’autre dans l'AE 
face : on faifoit dans toutes les églifes, des jeûnes, 
des proceflions & des pricres. Elles furent exaucées : 
Dieu toucha les cœurs des Scigneurs ; & les armées 
étant déja proches , on envoÿa de part & d'autre ceux 
qui avoient le plus de fageffe & de picté pour traiter 
un accommod:ment. Ils firent tant par leurs raifons 


. & leurs prieres, que l'empereur confentit de s’en ra- 
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porter aux fcigneurs : on en nomma douze de cha- pare 
que côté, & on indiqua une affemblée generale à "1%: 
Virfbourg pour la S. Michel. Aprés s'être touché 
dans la main pour afflürance de cette convention, ils 
fe feparererit. 

Environ trois mois aprés ons'aflembla à Virfbourg | 
comme on étoit convenu ; & on traita de la maniere É 
de finir le fchifme, & de rétablir l'union entre l’em- 
pire & le facerdoce. On établit premierement une 
paix cres-ferme pour toute FAllemagne , fous peine 
de la vie, avec reftitation de toutes les terres ufur- 
pées fur l’églife, fur le prince, ou fur les sp s 
Quant à l'excommunication , qui étoit la fource de 
prefque tousles défordres :ans’en remit au jugement 
du pape, & on nomma deux députez ; favoir Brunon 
évèque de Spire & Arnoul abbé de Fulde, pour aller : 
à Rome, & prier fa fainteté d'indiquer un concile 
general, où cette grande affaire fût terminée, Cepen- 
dant on envoya Octon évêque de Bamberg & le duc 
Henri aux fcigneurs de Bavicre, qui n’avoient pû 
fe trouver à Virfbourg ; & qui s'étant affemblez à 
Ratifbone au premier de Novembre , approuverent 
les refolutions communes. | ne 

Je raporte à cetems-là & aux préparatifs du concile LL XXVE 


: x crits de Geo- 
eneral, les traitez de Gcofroi de Vendôme fur les foi de Vendé- 


inveftitures. Il adrefle le | try au cardinal Pierre Fa 7 
de Leon, qui l’avoit confulté fur cette matiere, & il Ge, pme. », 
dit : En premier lieu il faut croire fermement , que 
comme le baptème fair un chrétien , ainfi l'élection 
& la confecration fait un évêque ; l'une & l’autre eft 
neceflaire, pour l’établir vicaire de J. C, & la confe- 
cration cft nulle , fi elle n'eft precedéc d’une éleétion 
| Rr iij 
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candnique : les clercs font les vicaires de J.C. dans 
l'éleétiôn ; les évêques dans la confecration : tous les 
duttés péuvenc Bien demander dn évêque , Mais non 
pas l’Elire- où le‘facrer. Quicénque donc s'attribuë 
d’une autre maniere le nom d'évèque &'la püiffance 
ecclefiaftique , celui-là n’entre point par la porte, & 
doit être compté entre les voleurs. Et enfuite: Quel- 
ques-uhs croyent que tout eft'permis ‘à l’églife Ro- 
mairie , & qu'elle peut faire par difpetife aütrement 
que l'écriture ne prefcrit, Cette opinion cf infenfée : 


léglife Romaine n'a pas plus de pouvoir que faint 


Pictre, ni que Jefus-Chrift même, qui n’eft pas venu 
abolir la loi, mais l'accomplir. Elle doit donc fe fer- 
vir de la puiflance que-J.C. lui a donnée, non fclon 
fa volonté ; mais felon la tradition de Yefus-Chrift ; 
6 fi le pape eft averti par quelqu'un de fes inferieurs, 
de-cortiger ce qu’il à faicexcedant les bornes de la 
juftice : 11 doit recevoir cet avis comme S. Pierre re- 
çut celui de S. Paul, Ces paroles font d’autant plus 
remarquables ,. qu'elles font d'un cardinal écrivant à 
un cardinal, : + ee 

: If foutient enfuice que l'inveftiture , ou plütôt l’o- 
pinion que les laïques la peuvent donner, eft une he- 


_ refie, comme la fimonie, & encore pire, en ce qu’el- 


le ft toûjours publique, & qu’elle enferme toûjours 
Ja fimonic : puifque les princes ne font fi jaloux de 
ce droit que pour leur interèt temporel, ou de re- 
cevoir de l'argent, ou de s'aflujertir les évêques. Or 
il traite cette opinion d’hercfie , parce qu’il prétend 
que l'anneau & le bâton paftoral font les fignes fen- 
fibles de la puiffance fpirituelle de l'évèque ; & par 
conféquent âpartiennent au facremenr & à l'ordina- 
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tion , Qu'un laïque ne peut conferer, Gooffroi foutient AN. 121, 
la même doétrine dans un.écrit adreffé au ape Cal- 
lifte : favoir que l'inveftiture eft une herefie. parce op. s, 
que c'eft une entreprife des laïques pour conferer un 
facrement: . : : 2 | 


ou 


. 


E A £ 
Toutefois dans un: autre écrit, il.convient que les Of ; 

Hans peuvent donner aux évêques l’inveftiture. des | 

iens temporcls que l’églife poffede: parce qu’elle ne 
les tient que de leur liberalite & en vertu de leurs 
loix : ce qu'il confirme par l’autotité de S. Auguftin : 
puis il conrinuë : Les-tois. peuvent donc aprés l'élec- - 
tion canonique & la confecration, donner à l'évêque 
l'inveftiture des biens ecclefiaftiques , en lui promet- 
tant leur proccétion ; &il n'importe par quel figne ils 
le faflenc. Jefus-Chrift.a venlu que le glaive fpirituel 
& le materiel fuffent employez à la défenfe de lé. 
glife : que fi l’un émouffe J'autre, c’eft contre fon in- 
tention. .C’eft ce qui ôce la juftice de l’état & la paix 
de l’églife : ce qui caufe les fcandales &.les.fchifmes, 
la.perte des corps & des rames, Et enfuite’ : Que l'é- 
glife conferve {a liberté, mais qu'elle fe donne bien 
garde d’exceder dans l'ufage des cenfures, & de rom- 
pre le vafe dont clle veut ôter la roüille, Sur quoi il 
raporte le fameux paffagc de S, Augultin contre Par- 
menien,. pour montrer qu’il ne faut point excommu- 
nier celui qui a la multitude de fon côté. Cet écrit 
cf le premier ‘où j'aye obfervé l’allegorice des deux 
glaives, pour marquer les deux puiflances, la fpiri- 
tuclle & Îa temporelle. Dans un dernier écrit adreflé op. s, 
au pape Califte, Gcoffroi donne ces regles fur les 
difpenfes. Il’ faut quelquefois accorder des difpenfes 
dans l’églife , non par interèt ou par faveur, mais 
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An, rror, Par une pieufe condefcendance : en permettant pour 
‘un tems quelque chofe de moins parfait, _— que 

de miettre la foi en peril : avec intention de rétablir 

la regle dans un tems plus convenable. On peut aufli 

changer par difpenfe les coûtumes des églifes & des 
monafteres, mais pour établir un plus grand bien au 

lieu d'un moindre, Celui quidifpenfe autrement n’eft 

pas vicaire de J.C. mais un aveugle qui conduit d’au- 
tres aveugles. ‘ | 

 . En Angleterre des le mois de Fevrier de la même 
Eglife d'Ange- année 1121, il y eut une grande affemblée d'évèques 
Eémer. 6. Ne & de fcigneurs, pour recevoir la nouvelle reine Ade- 
pi laïde fille de Godefroi comte de Louvain. En cette 
affemblée on parla beaucoup du differend des deux 
_archevèques, Raoul de Cantorberi & Turftain d'Yorc. 

Sup% 4 Celui-ci ayant été ordonné par le pape Callifte de la 
maniere qui a été dite, en avoit depuis obtenu des 

lettres en fa faveur , par les moyens par lefquels on 

obtenoit tout à Rome. Ces lettres ordonnoient que 

Turftain fût mis en pofleflion de fon archevèché, 

fous peine d'excommunication contre le roi, & de 

fufpenfe contre l’archevèque de Cantorberi, On lut 

à cette occafion les privileges des papes donnez en 

faveur de l'églife de Cantorberi, qui montreient le 

peu. de juftice de cet ordre du pape Callifte : toute- 

fois de el que fes cenfures ne caufaffent du trouble 

contre le roi & l'archevêque , l'avis commun fut de 

permettre à Turftain de revenir en Angleterre, & 

d'aller droit à Yorc : à condition qu’il ne feroit au- 

cuhe fonétion hors de fon dieccfe, jufques à ce qu'il 

gût fatisfaic à l’églife de Cantorberi. 

Quelque tems aprés le pape Callifte ayant établi 
| fon 


NN 
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fon autorité par la prife de Bourdin, commença à 
l'exercer de tous côtez par fes legats : entre lefquels il 
envoya Pierre moine de Clugni , fils de Pierre de 
Leon le plus puiffant des Romains, avec la legation 
de la Gaule, de la grand'Bretagne, de l'Irlande & des 
illes Orcades. Nous avons une lettre dattéc de Benc- cup. à ay 
vent le dernier jour de Septembre , par laquelle le 
pape le recommande au roi de France, pour exercer 
falegation dansles terres de l'obéiffance de ce prince. 
Sa réputation étoit au deffus de tous les legats prece- 
dens ; & il avoit envoyé devant en Angleterre, des 
abbez & d’autres perfones confiderables pour annon- . 
cer fa venuë, dont l’attente tenoit tout le monde en 
fufpens. Mais le roi d'Angleterre envoya au devant 
de lui Bernard évêque de S. David, & un clerc nom- 
mé Jean fon coufin. Ils avoient charge d'aller trou- 
ver le legat deça ia mer , où il attendoit l’ordre du 
roi ; & de l’amener vers lui, à condition que depuis 
fon entrée en Angleterre , il ne logeaft ni dans les 
églifes , ni dans les monafteres, & ne vècüt qu'à fes 
dépens. Le roi le reçut avec honneur : mais quand il 
cût expofé le fujet de fon voyage, le roi prit le pre- 
texte ke la guerre qu'il avoit contre les Gaulois pour 


AN, ul, 


. luidire, qu'il ne pouvoit alors vaquer A unc affaire 


aufli importante qu’etoit cette legation ; & qu'elle ne 
ouvoit être autoriféc que par le confentement des 
évêques, des abbez; des feigneurs, & de l’affembléc de 
tout le royaume. Il protefta d’ailleurs ; qu'il ne fouffri- 
roit point que l'on donnât atteinte de fon vivant aux 
coûtutmes de fes peres, que le pape lui avoit accor-. 
décs ; & dont une des principales étoit que fon royau- 
me fût libre de toute jurifdiétion delegar. Pierre de 
Tome XIV. .: | Sf 


V 
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Leon vit bien qu'il ne lui convenoit pas de difputer 





AN. 1121 | 
contre le roi, il demeura d'accord de tout ; & le roi 
lui ayant fait des prefens magnifiques, lui promit de 
travailler de bonne foi à l’accroiflement de {a digni- 
té ; & le renvoya avec honneur hors de l’Angleterre 
par le même chemin qu'il étoit venu, fans avoir fait 
aucune fonétion de legat. | | 

RUES Pons abbé de Clugni avoit ce élû fort jeune, À 

sable abbé de | Cfpetance que donmoït fon beau naturel ; & encftet, 

Chgsi … pendant les premicres années de {on gouvernement 


miras «12. il fe conduifit avec beaucoup de fagefe & de mode- 
ration : mais dans-la fuire du tems il changea & fe 
laiffa emporter à fes paflions. Sa vanité parut au con- 
| cile de Latran de l'an 1116. où il s’attribua le titre 
Cr Cafiv.« d'abbé des abbez : fur quoi Jean de Gaëre chancelier 
de l'églife Romaine, lui demanda fi le Mont-Caflin 
avoit pris fa regle de Clugni, ou Clugni du Mont- 
Caflin. Pons répondit , que non feulement Clugni, 
_ mais tous les monafteres de l’églife latine avoient re- 
çû du Mont Caflin la regle de S. Benoift ; & le chan- 
celier ajoûta : Si donc le Mont-Caffin eft la fource 
de la regle monaftique, c’eft avec juftice que les pa- 
pes ont accordé cette prérogative à l'abbé du Mont- 
Caflin, de porter feul le titre d’abbé des abbez. 
sup. lus zx, “ PONS S’attira peu à peu l’averfion de la plüpart 
m3. de fes moines : qui l’accufoient de fuivre la legere- 
té de fon cfprit, fans écouter les-confcils des gens 
fages , & de diffiper les biens du monaftere : ces 
. plaintes devinrent prefque generales dans l’ordre , 
fans toutefois éclatér au dchors qu’au bout d'envi- 
ron dix ans : mais elles arriverent enfin aux oreilles 
du pape Callifte. Pons irrité tourna fa colere contre 


— 
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lui-même, vint à Rome avec précipitation, & de- 
manda inftimment.au pape de le décharger de l'ab- 
baye. Le pape fit tout. fon poflible, pour l'en détour- 
ner ; & ne pouvant lui faire changer de refolution, 
il lui est ce qu’il demandoir. Pons étant ainfi li- 
bre, paflaen Poüille par la permiflion du pape, & 
de- là par mer à Jerufalem , où il fe propoloit de de- 
meurer le refte de fes jours, 1l avoir gouverné treize 9%, °#: tr 
ans l’abbaye de Clugni, & deceda vers le mois d’A- 
vril 1122. | 
Le pape manda ce qui s’étoit paffé aux moines de 

Clugni, & leur ordonna d’élire un autre abbe : ils 
. élurent Hugues prieur de Marcigni, ns accepta avec 

unc extréme répugnance., & tant fort âge mourut 
au bout de trois mois le neuviéme de Juillet. Il fal- 
lut donc affémbler de nouveau le chapitre general, 
où fe trouverent quelques abbez ; & le jour de l’oéta- 
ve de l'Affomption vingt-deuxiéme d’Aouft 1122. 
on élut abbé de Clugni Pierre Maurice, dont l'é- 
leétion fut confirmée par le pape, & il reçut la be- 
ncdiéton abbatiale de la main de l'archevêque de 
Befançon. Pierre étoit de la premiere nobleffc d’Au- 
vergnc : fes parens l’avoient offert à Dieu dés l'en. - 
fance,. & l'abbé S. Hugues le reçut à profeffion à 
l'extrèmité de fa vie. Il avoit été prieur de Vezelai, 
& étoit âgé d'environ trente ans quand il fut pourvû | 
de l’abbaye de Clugni, qu'il gouverna-prés de trente- 
cinq ans. Il eft connu fous le nom de Pierre le venc- 
rable. | | 

Vers. le même tems que Pierre fut élû abbé de on 

Clugni, Alger écrivain fameux s’y rendit moine. Il ris 
2 :- . , . 10ge I. Anñe 
éroit de Liege, & dés l'enfance il fe donna tout en- 44, 3. 3e. 
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tier à l'étude, fous les grands hommes dent la fcien- 
ce & les mœurs ornoient alors certe églife. IL fervit 
remierement à S. Barthelemi en qualité de diacre & 
d’écolâtre : de-là l'évêque Othert le fit pafler à Ja ca- 
thedrale, où il fervit pendant environ vingt ans fous 
cet évêque & fous Frideric qui lui fucceda en 1118. 
Durant ce tems il écrivit pour les affaires ecclefiafti- 
ques plufieurs lettres, que l’on confervoit avec grand 
foin : maiseHes ne font pas venuës jufques à nous, non 
plus que le recueil qu’il avoit fait des antiquitez de 

l'églife de Liege. L | 
L'ouvrage qui l'a rendu fameux , eft fon traité de 
l'euchariftie, contre les diverfes erreurs qui s’étoient 
introduites fur cet augufte facrement. Car les uns, 
dicil, croyent que le pain & le vin ne font point 
changez non plus que l’eau du baptème : d’autres 
croyent limpanation, & que J. C. eft dans le pain 
commele Verbe dans la chair par l’incarnation : d’au- 
tres que le pain & le vin fontchangezen lachair &au 


_ fang, non de J.C. mais de rout homme agréable à 


Dieu : d’autres que les prêtres indignes neconfacrent 
point : d’autres que le corps de J.C. ne demeure point 


en ce facrement pour ceux quicommunient indigne- 


ment : d’autres enfin, qu’il eft fujet aux fuites hon- 
teufes de la digcftion. Alger refute folidement tou- 


. tes ces erreurs, & traite à fonds toute la matiere de 


J’'euchariftie, 

Il avoit compofé un autre ouvrage intitulé de la 
Mifericorde & de la Juftice , où il montroit com- 
ment on devoit temperer la rigueur des canons, les 


expliquant les uns par les autres : foit pour tolerer 


les méchans, foit pour corriger les pecheurs, foie 


} 
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pour éviter les excommuniez. Cet ouvrage n'eft pas 
encore imprimé. | 

Alger avoit été toute fa vie au deflus de l'ambi- 
tion & de l'avarice ; plufieurs évêques de Saxe & 
du refte de l’Allemagne , fur la reputation qu'il avoit 
d'être grand Dhilofophe & grand theologien , lui 
offrirent des revenus & des dignitez.confiderables : 
mais il prefcra fa vie privée & fa fortune mediocre 
& sel commode. Enfin aprés la mort de Fride- 
ric évèque de Liege arrivée en 1121. il quitta encore 
cette vie douce & vint fe rendre moine à Clugni. Il», crum rm. 
y fut d’une grande édification par fon humilité , la #2 
pureté de fa vie & li douceur de fes mœurs ; & y mou- 
rut faintement la dixiéme année, c’eft- à. dire, l'an 
13. | 
L'évèque de Spire &. l'abbé de Fulde qui avoient. xxx. 
été députez à Rome pour la paix, revinrent en Al- re 
lemagne , amenant avec eux trois cardinaux legats 46 wrfiers. 
du pape. Lambert évêque d'Oftie, Saxon prêtre du **”**7 
titre A S. Etienne au Mont-Celius & Gregoire diacre 
du titre de S. Ange : que le pape avoit envoyez par 
le confcil des cardinaux & de tous les évêques d’I- 
talie. On avoit indiqué pour traiter aveceux une : 
diete generale à Virfbourg , mais labfence de l’em- hu E 
pcreur empêcha de la tenir. Enfin elle fe tint à Vor- sem. x. coms. p 
mes au mois de Septembre à la Nativité de la Vier- °° 
ge, & aprés plus d’une femaine de conferences la 
aix fut concluë , &-on drefla un écrit où le pape 
Callifte parlant à l'empereur Henri, difoit : Je vous 
accorde que les éleétions des évêques & des abbez du 
royaume Teutonique, fe faflent en vôtre préfence 
fans violence ni fiñonic: en forte ques’il rt quel- 
sf ij 
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que differend , vous donniez vôtre confentement & 
vôtre protection à la plus faine partie, fuivant le ju- 
gement du metropolitain & des comprovinciaux. 
L'élu recevra de vous les regales par le feptre, ex- 
cepté cequi apartient à l'églife Romaine, & vous en 
fera les devoirs qu'il doit faire de droit. Celui qui au- 
ra été facré dans les autres parties de l'empire , rece- 
vra de vous les regales dans fix mois. Je vous préte- 
rai fecours {clon le devoir de ma charge, quand vous 
me le demanderez. Je vous donne une vraye paix, & 
à tous ceux qui font, ou ont été, de vôtre côté du tems 
de cette difcorde. 

De la part de l'empereur on dreffa un écrit où il 
difoit : Pour l'amour de Dieu, de Ia fainte églife 
Romaine & du pape Callifte, & pour le falutde mon 
ame, je remets toute inveftiture par l'anneau & la 
croffe ; & j'accorde dans toutes les éplifes de mon 
royaume & de mon empire les éleétions canoniques 


 & les confecrations libres. Je reftitué à l’églife Ro- 


maine les terres & les regales de S. Pierre, qui lui 
ont été ôtées depuis le commencement de cette dif- 


” corde & que je pofiede, & j'aiderai fidelement à la 


cup. 


rcftitution de celles que je ne poffede pas. Je refti- 
tucrai de même les domaines des autres églifes, des 
{cigneurs & des particuliers. Je donne une vraye paix 
au pape Callifte & à la fainte églife Romaine, & à 
tous céux qui font, ou ont été de fon côté, & je lui 
prèterai fecours fidelement quand elle me le deman- 
dera. On apelloit regales, comme j'ai dit, les droits 
royaux de juftice, de monoye , de peage, ou autres 


femblables accordez à des églifes ou à des particu- 


liers. 
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La dare de ces deux écrits eft du vingt-troifiéme 

de Septembre 1122. Ils furent lüs & changez dans 
une plaine prés du Rein, à caufe de la nombreufe 
aflemblée : on rendit à Dieu des aétions de graces 
folemnelles, puis l'évêque d'Oftic celebra la meffe, 
où il reçût l'empereur au baifer de paix, & lui donna 
la communion en figne de reconciliation parfaite. 
Les legats donnerent auffi l'abfolution à toute l'ar- 
mée de l’empereur, & à tous ceux qui avoient. cu 
part au {chifme ; ainfi cette affemblée de Vormes fe 
{cpara avec une joye infinie. A la S. Martin l'empe- 
reur en tint une autre à Bamberg avec les fcigneurs 
qui n'avoient pas aflifté à celle-ci : où entre autres 
chofes il nomma des ambaffadeurs pour aller à 
Rome avec un des legats du pape, & lui porter des 
préfens. Le pape ayant recû cette ambaflade , écri- 
vit à l'empereur une lettre datée du treiziéme de 
Decembre , par laquelle il le felicite de s'être foù- 
mis à l'obéiflance de l'églife , & témoigne s’en ré- 
joüir particulierement à caufe de la parenté qui les 
unit enfemble. 11 le pric de renvoyer au plürôt les 
autres legats à caufe du concile dont le tems eft pro- 
che. 

En cffct le pape Callifte tint ce concile à Rome 
p:ndant le carême de l’année fuivante 1123, ‘& on le 
compte pour le neuviéme concile œcumenique, & 
le premier de Latran. Il s’y trouva plus de trois cens 
évèques & plus de fix cens abbez, en tout prés de 
mille prelats : mais il ne nous refte de ce concile que 
Îes canons au nombre de vingt-deux : encore la plü- 
part font-ils repetez de pluficurs conciles précedens. 
Voici ceux qui contiennent quelque difpofition fin- 


-_ 
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Pandulf. 
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” guliere. Les ordinations faites par l'anti-pape Bour- 


din depuis qu’il a été condamné par l'églife Romai- 
ne, ou par les‘ évêques. qu'il a ordonnez depuis ce 
rems, font déclarées nulles. On défend l’ufurpation 
des biens de l’églife Romaine, & particulierement 
de la ville de Benevent, fous peine d'anathème. Nous 
accordons , dit le concile , à ceux qui vont à Jerufa- 


* Jem pour la défenfe des Chrétiens , la remiflon de 


ES 


Chile 


leurs pechez, nous prenons leurs maifons , leurs fa- 
milles & tous leurs biens, fous [a protection de faint 
Pierre & de l'églife Romaine ; & quiconque ofera 
prendre leurs biens pendant qu'ils feront en ce voya- 
ge, feraexcommunié. Quant à ceux qui ont pris des 
croix fur leurs habits pour le voyage de Jerufalem, 
ou d’Efpagne, & les ont quittées : nous leur ordon- 
nons par l'autorité apoftolique , de les reprendre de 
puis Pâques prochain jufques au fuivant : autrement 
nous les excommunions , & interdifons tour fervice 
divin dans leurs terres , hors le baptème des enfans & 
la penitence des mourans. Nous défendons aux laï- 
ques fous peine d’anathème, d'enlever les offrandes 
des autels de S. Pierre, du-Sauveur, de fainte Marie 
de la Rotonde, & des autres églifes , ou des croix. 
Nous défendons auffi de fortifier les églifes comme 
des châteaux , pour les reduire en fervitude : fi quel- 
qu'un ofc 1 dépoüiller, ou vexer de nouveaux 
peages , ou autres exactions , les pelerins qui vont à 


Rome, ou à d’autres lieux de devotion : qu’il foit ex- 


communié jufques à ce qu'il fatisfaffe. Nous condam- 
nons les alienations faites par Otton, Gui, Jeremie, 
ou Phihppe , des biens de l’exarcat de Ravenne ; & 
géncralement toutes les alienations de trous les évé- 


“ques, 
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ques, ou les abbez intrus ou legitimes , faites fans le ÂN. 3. 
confentement du clergé , ou par fimonie. Nous dé- | 
fendons auffi à aucun clerc d’aliener fa prebende ou 
autre bencfice ecclefiaftique. Les quatre qui font nom- 
mez en ce canon, font les évêques fchifmatiques de FL ere 
Ravenne, qui fuccederent à l’anti-pape Guibert, juf- 
ques à Gautier élü canoniquement, & confirmé par 
Jepape Gclafc en 1119. quitintcefiege jufquesen 1144. . 

Le concile dit encore : Nous défendons aux abbez & 
aux moines de donner des penitences publiques, de 
vificer les malades, faire les onétions, & chanter des 
meffes publiques, Ils recevront des évêques diecefains 
les faintes huiles , la confecration des autels & l’or- 
dination des clercs. 

: Pendant la tenuë de ce concile, le pape Callifte cu, cagin. 1v° 
donna la bencdiction abbatiale à Oderife II. qui ve- 577,4," 
_noit d’être élü abbé du Mont-Caflin, à la place de ##. x «net 

Girard mort lé dix-feptiéme de Janvier de la même 
année 1123. A: cette occafion il eft remarqué, qu'en 
ceconcile les évêques fe plaighirent fortement des 
moines, en difant : Il ne nous refte plus que de nous 
ôter la crofle & l'anneau, & nous foñmettre à leur 
ordination. Ils poffedent les églifes , les terres , les 
châteaux, les difmes , les oblations des vivans & 
des morts. Et s’adreffant au pape ils difoient : La 
gloire des chanoines & des clercs eft obfcurcie, de- 
puis que les moines oubliant les defirs celeftes, re- 
fherchent les droits des évêques avec une ambition 
infatiable : au lieu de fe contenter de vivre en repos 
fuivant l'intention de fainr Benoît, Ces plaintés fem- 
blent avoir donné lieu au canon que je viens de ra- 
porter. 


Tom XIV. | Te 


Can,tr. 
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_ Ce qui cft diten ce concile de la croifade pour 
l'Efpagne, s'entend mieux par la bulle que le pape 
Callifte accorda én même tems à Oldegaire archeve- 
que de Tarragonc. Elle eft adreffce à tous les Chre- 
tiens , que le pape exhorte à s’armer pour la défenfe 
de l’églife d'Éfpagne opprimée par les infideles : pro- 
mettant à ceux qui ferviront en cette guerre la mê- 
me indulgence, qu'aux défenfeurs de l’églife d’O- 
rient. Enfuite le pape ajoûte : Et parce que nous ne 
pouvons vifiter en perfonne vôtre armée comme nous 
le fouhaiterions, nous avons commis pour cet cffet 
nôtre cher frere Oldegaire archévèque de T'arragonc: 
en qualité de legat 4 latere. La date cft du fecond jour 
d'Avril incontinent aprés le concile. ne 

Oldegaire étoit de Barcelone , & avoit été offert 
dés l’enfance à l'églife de fainte Eulalie, dont il fut 
chanoine, puis prevôt. Enfuite il fut abbé des cha- 
noines reguliers de faint Ruf prés d'Avignon ; & 
Raymond évêque de Barcelone ayant éte tué à la 
guerre contre les Mores dans l’ifle de Majorque en 


‘14. Oldegaire fut élû pour lui fucceder. Mais il 


s'enfuit à fon abbaye de S. Ruf, & n’accepta l'évêché 
que deux ans aprés, par un ordre exprés du pape paf- 
cal II, à la follicitation du comte de Barcelone. La 
premicre année de fon pontificat, Îe fiege de Farra- 
gone vaqua par le decés de Berenger : qui étant évê- 

uc d’Aufone avoit obtenu du pape Urbain II. le 
rétabliflement de cette metropole. Alors le‘comte de 
Barcelone, Raymond Berenger donna a l'évêque Ol- 
degaire & à fes fucceffeurs, la ville & le territoire de 


Farragonc, avec liberté de la peupler & de a gou- 


vernçr felon [es loix qu’il y établiroit, s'en refervant 
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feulement le fouverain domaine & le palais : la do- 
nation cft du vingt-troifiéme Janvier 1117. Mais par 
là Raymond ne faifoit pas à l’évêque un grand pre- 
fent comme Berenger fon pere n’en avoit pas fait un 
grand au pape Urbain : car Tarragone étoit encore 
deferte , pleine de chènes & dehètres, & d'autres 
grands arbres ; & c'étoit moins une ville, qu’une pla- 
ce à bäârir. Oldegaire fit confirmer cette donation 
par le pape Gclafe IT. qui lui donna non feulement 


# 


AN. 1123. 
ap. Boll. d 
Marcam Hifp. 
p 12 7. 
Orderic. lib, 15; 


l’archevèché de Tarragone avec l'évêché de Barce- : 


lonc qu’il avoit déja : mais encore l'évêché de Tor- 
tofe, fi les Chrétiens la reprenoient , ‘jufques à ce 
qu’elle püt avoir un évêque particulier. Il lui accorde 
tous les droits de metropolitain , l’ordination de fes 
fuffragans, le pouvoir d’affembler des conciles , & le 
pallium. La bulle eft datée de Caïete le vingt-uniéme 
de Mars 1118. | 

Deux ans aprés le comte Raymond prit Tortofe 
& Lerida fur les Mores ; & aprés le concile de La- 
tran, Oldegaire plus autorifé par le titre de legat, 
foutint avec vigueur les droits de fon églife de Barce- 
loñe contre plufieurs nobles & contre le comte mê- 
me. Il procura en 1126. une affemblée des évèques & 
des fcigneurs où l’on aflura l'immunité ecclefiafti- 
que ; il procura la paix entre le roi d’Arragon & ce- 
lui de Caftille. Mais il vit bien que la peuplade de 
Tarragone ne {eroit jamais folide, fi certe ville n'e- 
coit gouvernée par un homme de guerre capable de 
la défendre contre les infidéles du voifinage , qui 
pilloient impunément les terres d’alentour. Il choifit 


pour cet cffet Robert d’Aiguillon, autrement Bor- 
det , gentilhomme Normand, déja établi dans le 


Tri 
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païs, à qui il donna la ville de Tarragone, pour la te- 
nir comme vaffal de l'églife, la peupler, la gouverner 


 & la défendre ainfi qu'il jugeroit à propos: refervant 


feulement les difmes & les biens ecclefiaftiques, Cette 
donation fut faite en 1128. dix ans aprés celle du com- 
te à l'évèque. Oldegaire de fon côté s’appliqua à re- 
bâtir l'églife metropolitainede T'arragone & pluficurs 
autres de la province: il fonda un hôpital & une mai- 
fon de Templiers, & mourutenfin le fixiéme de Mars 
u37. On rapporte plufieurs miracles faits par fon in- 
terceflion : il eft honoré comme faint à Barcelone ; & 
les rois d’Arragon ont fait en divers tems des pour- 
fuites à Rome pour fa canonifatjon. 

Suger abbé de S. Denis en France, aflifta à ce 
concile, la feconde année de fon ordination, Il avoit 
été envoyé en Italie vers le pape par le roi Loüis, 
pour quelques affaires du royaume, &. étoit en che- 
min pour revenir , quand il aprit qu'Adam fon abbé 
étoit mort & qu’il avoit été élù pour lui fucceder. 
À fon retour l’éleétion fut confirmée par le roi , qui 
d'abord l’avoit défaprouvée comme faite fans fa par- 
ticipation. Suger qui n’étoit qüe diacre, fut ordonné 
prêtre le famedi de la quatréme femaine de Carème 
122. & recut la bencdiétion abbatiale le lendemain 
dimanche de la main de larchevèque de Bourges. 
Il avoit quarante ans, & gouverna trente ans cette 
abbaye. | . | | 

Le pape Callifte envoya deux cardinaux legats en 
France, Gregoire du titre de faint Ange, & Pierre de 
Leon, qui firent tenir plufieurs conciles à Chartres, 


à Clermont, à Beauvais, à Vienne. Ils allerent voir 


S. Eftienne de Tiers dans fa folitude'de Murcten Li- 


\ 


LIVRE SOIXANTE-SEPTIEME. 333 
moufn, où il vivoit depuis prés de cinquante ans, 4% 1,2 
& avoit affemblé pluficurs difciples. Sa nourriture sw, tire sure 
étoit du pain & de l’eau, quelquefois un boüillon de ” 7 
farine tres-infipide : trente ans aprés fa converfion 2% no 
ilcommença à ufer d’un peu de vin pour fe fortifier #5. 
l'eftomac : maisil n’impofoit pas aux autres la mème 
aufterité, & les conduifoit felon leurs forces. Il porta ». 14 15.16, 
tres-long tems jour & nuit fur fa chair une cotte de 
mailles pour cilice ; & l’habit qu'il portoit par deflus 
éroit le même en hiver qu’en été, I] couchoit à terre 
fur des planches dans une efpece de fepulcre', & dor- 
moitpeu. Outre le grand ofhce, celui de la Vierge 
& celui des morts, il difoit encore celui de la Trinité 
à neuf leçons ; & {1 pour entretenir ceux qui le ve- 
noicnt voir il avoit manqué quelqu'un de ces ofhces, l 
il le difoit enfuite avant que de manger, jufques à 
remettre quelquefois fon repas au lendemain. Car il 
n'y avoit rien qui le püt détourner , d'entretenir 
ceux qui venoient à lui pour entendre la parole de 
Dieu. | 
Les deux cardinaux l’érant venus vifiter, S'infor- #15 
merent exactement de fa maniere de vivre, & lui 
demanderent s’il étoit chanoine, moine, ou ermite. 
I] répondit que non; & comme ils le prefferent de 
dire ce qu’il étoit donc, puifque tous les religieux fe 
raportoient à ces trois efpeces, il répondit : Vous 
voyez que nous ne portons l’habit ni de moines ni 
de chanoines, & nous ne nous attribuons pas de fi 
faints noms, Les chanoines-par leur inftitution, ont 
le pouvoir de lier & de délier, à exemple des apô- 
tres : les vrais moines n’ont foin que d'eux-mêmes 
‘& ne s'occupent que de Dieu : les crmites doivent 
Toi 
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demeurer dans leurs cellules, & ne vaquer qu’à l'o= 


raifon & au filence. 

Huit jours aprés la vifite des cardinaux , quoiqu'il 
ne fentit encore aucune douleur, il connut que fa fin 
étoit proche, & s’appliqua tout entier à l'inftruétion 


de fes difciples, & à la priere. Comme ils lui deman- 


doient,commentils vivroient aprés fa mortfans avoir 
de biens remporels, illeur-répondit : Je ne vous laiffe 
que Dieu à qui tout apartient , & pour lequel vous 
avez renoncé à tout & à vous mêmes. Si vous aimez 
la pauvreté, & vous attachez à lui conftamment, il 
vous donnera par fa providence tout ce qui vous fera 
expedient. C’eft qu'ils vivoient d'aumones ; & il efti- 
moit principalement celles qui leur venoient des 
pauvres. Cinq jours aprés il fe trouva mal, on le 
porta à l'oratoire , après la meffe il reçut l'extrème- 
onction & le viatique , & mourut le vendredi hui- 
tiéme de Fevrier 1124. étant âgé de prés de quatre- 
vingt-ans : il avoit l’ordre de diacte, D'abord il fut 
enterré fecrettement dans l’églife de Muret , de peur 
que le peuple qui viendroit à fon tombeau ne trou- 
blât le repos de la maifon. 11 ne laiffa pas de s’y faire 
e_ miracles , & les moines du pricuré d’Amba- 
ac dépendant de S. Auguftin de Limoges, préten- 
dirent que Muret leür aparteñoit. Quoique les difci- 
7e de S. Efticne fuffent établis en ce lieu depuis 
ong-tems, ils aimerent mieux , fuivant les maximes 
de leur maître, le quitter que plaider ; & ils pañlerent 
à un lieu nommé Grandmont, diftant de Muret 
d'une lieuë : où par ordre de celui qui en éroit fei- 
gneur, ils bâtirent promptement une églife & des 
logemens tres pauvres , puis ils y transfererent le 








FT 


LIVRE SOIXANTESEPTIE ME. 335 

corps de leur faint fondateur cinq mois aprés fa merr, 

_C'eft-à-dire , à la S. Jean de la même année 1124, Ils 

demeurerent depuis fixes en ce lieu, dont l'ordre a 

pris le nom de Grandmont : maisle peuple Îles appel- 

Joit les bons hommes, & leur nombre aug menta con- 
fiderablement en peu de tems. 

Aprés la fondation de Prémontré, S. Norbert en 
fit plufieurs en peu d'années. Il convertit entre autres, 
Godefroi comte de Capenberg en Veftfalie, qui tou- 
ché de fes difcours & de fon exemple, fe donna à 
Dicu avec tous fes biens. 11 fe fit chanoine regulier 
felon le nouvel inftitut de Prémontré, & en fonda 
unc maifon à Capenberg, qui devint un fameux mo- 


naftere, & chef de pluficurs autres, Godefroi fe con- 


vertit vers l'an 1122, n'étant âgé que de vingt-cinq 
ans ; & mourut cinq ans aprés en n27. le treiziéme 
de Janvier, jour auquel l’églife honore comme bien- 
heureux. 

Sonexemple toucha tellement ThibaurIV. comte 


-de Champagne, qu’ille voulut imiter. Il alla trouver 


S. Norbert pour le confulrer fur fon falut ; & en- 
core plus touché aprés lavoir oùi parler, ilfe miten- 
tierement à fa difpofition, lui & tous fes biens. Le 
faint homme voyant avec quelle nobleffe de cœur le 
prince faifoit cette offrande, demanda du tems pour 
confulter Dieu. Il confidera que Thibaut avoit plu- 
ficurs grandes terres ;favoirles comtez de Blois & de 
Chartres d’un côte , & de l’autre ceux de Meaux & 
de Troyes. Or il n’étoit pas facile de détruire ces 
fcigreuries & leurs chateaux, pour les donner à une 
congrégation religieufe : tant pour l'interèt du 
royaume , qui en auroit été affoibli , que pour celui 
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de quantité de fcigneurs vaffaux de ce prince. Nor- 
bert favoit d’ailleurs qu'il étoic cres-liberal à faire l’au- 
mône, à bâtir des églifes & des monafteres : qu'il. étoit 
le protecteur des orphelins , des veuves, & de tous 
les miferables. Ainfi il crut que cc feroit aller contre 
l'ordre de Dieu, que detirer ce prince de l'exercice 
des bonnes œuvres où il avoit appellé. Quand le 
tems de rendre réponfe fut venu, le comte s’atten- 
doit qu’il lui confcilleroit de renoncer à tout : mais 
le fainc'homme lui dit : Il n’en fera pas ainfi, vous 
porterez le joug du feigneur avec celui de la focicté 
conjugale , & vôtre pofterité. pofledera vos grands 
états avec la bencdiétion de vos peres. Le comte fe 
foûmit ; & par les foins de Norbert il époufa Ma- 
tilde fille du duc de Carinchie , dont il eut plufeurs 
cnfans. j | 
Cependant Norbert fut appellé à Anvers pour y 
établir fon inftitut, Cette ville , quoique déflors 
grande & bien peuplée, n’avoit quelques années au- 
paravant qu'un feul prètre pour la gouverner quant 
au fpirituel , mais ce prêtre étoit fans autorité, parce 
qu’il vivoit en concubinage avec fa niece. Un hercti- 
que nommé Tancheline en prit occafion de faire de 
grands ravages dans ce troupeau abandonné. C'étoit’ 
un homme tres-corrompu, mais fubtil & artificieux ; 
& quoique laïque , plus éloquent que beaucoup de 
clercs. Il comptoit pour rien le pape, les évêques & 
tout le clergé ; & difoit que lui & fes feétareurs 
étoient toute l’églife. Il fe fervoit pour infinuer fes 
erreurs, des femmes qu'il avoit corrompuës, & par 
elles il gagnoit les maris, Quand il eut feduit urie 
grande quantité de peuple , il ne fe contenta plus 
| d'enfcigner 
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d'enfcigner en cachetre, il prêchoit en pleine cam= A x 1124. 
pagne.avec un appareil royal : portant de l'or fur 
fes habits & à fescheveux cordonnez, environné de 
gardes qui portoient devant lui un étendart & une 
épée : le -peuple infenié l’écoutoit comme un ange 
envoyé du ciel. Il difoit queles églifes étoient des 
lieux de proftitution , les facremens des profana- 
tions : fur tout le faint facrement de l'autel, qui felon 
lui , n'étoit rien , ni d'aucune utilité pour le faluc : il 
foûtenoit que la vertu des facremens dépendoit de la 
fainteté des miniftres. Il défendoit auffi de payer les 
difmes, & le perfuadoit aifément : en general il s’at- 
tachoit à prècher ce qu'il jugeoit qui feroit le mieux 
rec, foit par fa nouveauté, foit par la difpofition 
des auditeurs. 11 les attiroit non feulement par fon 
éloquence, mais par la bonne chere ; & fe faifoit 
fuivre d'environ trois mille hommes armez, prèts 
à faire main-bafle fur ceux qui vouloient lui re- 
fifter. | 

Enflé du fuccés, il pouffa fon audace jufques à s’at- 
tribuer la divinité : difant qu’il l'avoir à auffi bon titre 
que J. C. puifqu'il avoit reçû comme lui la plenitude 
‘du faint Efprit. La feduétion du peuple alloit juf- 
ques à boire de l’eau de fon bain, & la garder com- 
me une relique. Il abufoic des filles en prefence de 
leurs meres , & des femmes aux yeux de leurs maris: 
ce qu'il appelloit une œuvre fpirituelle, & celles qui 
n’avoicent pas reçü cet honeur s’eftimoient malheu- 
reufes. Un jour il s’avifa d’un nouveau moyen de | 
s'enrichir. Il fit apporter au milieu de la multitude, 
une image de la Vicrge , lui toucha la main , & } 
dit les paroles de la celcbration du mariage : puis il 
Tome XIV, | Vu 
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ajoûta : Vous voyez que je viens d’époufer la Vierge 
Marie : c’eft à vous à faire les prefens de nôces. Il fit 
mettre deux coffres, un à la droite, l’autre à la gau- 
che de l’image ; l’un pour les hommes, l'autre pour 
les femmes ; & dit : Nous verrons lequel des deux 
fexes a plus d'affection pour moi & pour mon époufe. 
C'étoit à qui donneroit le plus d’offrandes : les fem- 
mes y mettoient jufques à leurs coliers & Îcurs pen- 
dans d’orcilles, Enfin aprés que Tanchelme eût ré- 
pandu fes erreurs en pluficurs endroits dans les dio- 
cefes d’Utreét , de Cambrai & ailleurs : il fut tuépar 
un prêtre , qui Jui caffa la tête comme il étoit dans 
unc barque : mais fes erreurs ne laifferent pas de du- 
rer aprés fa mort. | 
L'évèque de Cambrai dans le diocele duquel 
étoit Anvers , y avoit mis douze ecclefiaftiques 
dans l’églife de faint Michel pour aider le pafteur: 
mais ils ne fufhloient pas pour déraciner l'here- 
fic de Tanchelme ; & c’eit ce qui les obligea d’ap- 
peller fainc Norbert , & lui donner cette églife 
avec quelques revenus pour y établir de fes dhfci- 
Bat: ples. L'acte de donation porte , qu'elle fut faite 
du confeil de Bouchard évêque de Cambrai, & du 
confentement de tout le peuple ; & que les chanoi- 
nes de faint Michel pafferoient à l'églife de Nôtre- 
Dame de la même ville. L'évèque donna aufli fes 
lettres de confirmation datées Fe 1124. Norbert 
fit venir à Anvers des plus habiles de fes confreres, 
qui s’appliquerent à l’inftruction de ce peuple. Lui-. 
même y travailloit puiffamment, cherchant prin- 
Cipalement à les gagner par la douceur. Mes fre- 
res, leur difoit-il, il ne faut ni vous étonner , ni 
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rien craindre : c'eft par ignorance que vous avez fuivi 
le menfonge, le prenant pour la verité ; & fi on vous 
l'avoit enfcignéc la premiere , vous l’auriez embraf- 
fée de même, Ces difcours & les œuvres dont ils 
étoient foûrenus en convertifloient quelques-uns ; & 
ils raportoient le corps de nôtre Seigneur, qu'ils gar- 
doient dépuis douze ou quinze ans dans des corbeilles 
ou dans des trous. | 

Ces hereriques d'Anvers avoient grand raport à #7. 
ceux qui furent découverts quelque tems auparavant :#. 
à Ivoi dans le diocefe de Treves, fous l’archevèque 
Brunon, Ils nioient que le pain & le vin fuffent chan- 
gez fur l'autel au corps & au fang de J.C. &que le 
facrement de baprème füt utile pour le falut des en- 
fans ; & foûtenoient plufieurs autres erreurs, que l’au- 
teur original qui vivoit alors, n’a pas crü permis de 
raporter. On en prefenta quatre à l’archevèque Bru- 
non , dont deux étoient prêtres & deux laïques, Un 
des laïques s'enfuit , l’autre promit avec ferment de 
renoncer à cette fauffe doctrine, Mais un des prêtres, 
nommé Frideric, la foûtint hardiment devant l’ar- 
chevèque : qui lui ayant aporté les autorités de faint 
Auguftin tant fur l’euchariftie, que fur le baptême 
des enfans, fans pouvoir vaincre fon opiniâtreté : 
tous les afliftans crierent qu’il faloit le dépofer. Mais 
le coupable s'étant fauvé dans la foule, fut con- 
damné par contumace. L'autre prêtre avoit deux 
noms , Dominique & Guillaume, ce qu’il faifoit 

pour fe mieux cacher. Il nia d'avoir jamais foûtenu 

cette herelie ; & comme fes délateurs foûtenoient 

u’ils lavoient une fois furpris dans un conventicule 

de ces heretiques : il offrit de fe foümettre à l'épreuvé 
Vu 1) 
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de la communion. On lui fit donc celebrer la meffe. 
& on lui ordonna de chanter tout haut le canon 
comme le refte. Quand ce vint à la communion, 
l'archevêque lui fit une proteftation folemnelle : lui 
défendant de prendre le facrement, s’il avoit nié que : 
ce füc le corps & le fang de J.C. Il le prit ; & ayant 
témoigné fe repentir du pañle, & fe vouloir corriger 
pour l'avenir, il fut renvoyé, Mais quand il fut re- 
tourné chez lui, il recommencça à foûtenir la même 
herefie avec plus d’opiniâtreté que devant ; & quel- 
que tems aprés ayant été furpris en adulterc il fut tué, 
comme il méritoit. 

Vous avez vû aufli des herctiques femblables dé- 
couverts & brülez à Soiflons, fuivant le recit de Gui- 
bertabbé de Nogent. Cet abbé étant né d’uncfamille 
noble à Beauvais, embraffa la vie monaftique dans 
l'abbaye de S. Germer , & fut difciple de S. Anfel 
me : qni étoit alors prieur du Bec, & le venoit voir 
fouvent, prenant plaifir à linftruire de la maniere 
d'étudier l'écriture fainte. L'an 1104. faint Godefroi 
ayant été élû évêque d'Amiens , Guibert fur élû à fa 
place abbé de Nogent fous Couci, monaftere firué 
dans le diocefe de Laon, aux confins de celui de 
Soiflons. Guibert le gouverna pendant vingtans, 
s’occupant à l'étude , à la prédication & à la compo- 
fition de divers ouvrages, particulierement pour in- 
ftruire les prédicateurs & pour refuter les hercti- 

ues. 

Le plus fingulier de fes écrits, eft le traité des re- 
liques des faints , compofé à l’occafion d’une dent de 
N.S. que les moines de S. Medard de Soiffons pre- 


_tendoient avoir. Il convient d'abord que nous de- 
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vons honorer les reliques des faints > pour imiter À nié, 
leur exemple & obtenir leur protcétion : mais il 
foûtient qu'il faut être aflüré de la fainteré de ceux 
que nous honorons & de la verité de leurs reliques. 
Or il ne croit pas que les miracles feuls foient une 
preuve de fainteté : fur quoi il témoigne en paflant 
la créance établie déflors, que le roi de France gue- 
tiloit des écroüelles. On devroit, dit-il, feverement 
punir les inventeurs de faux miracles, puis qu'artri- 
buanc à Dieu ce qu’il n’a pas fait, ils le font mentir 
autant qu'il eft en eux. Il raporte plufieurs exemples 
de faufles vies de faints & de faufles reliques ; & pour 
montrer la retenué de l’églife fur les faits incertains, 
il dit. qu’elle n'ofe affürer que la fainte Vierge foit 
reflufcitée , quelque fortes que foient les raifons de 
le croire : elle permet feulement de le penfer. Il blà- 4, 
me l’ufage de tirer les corps faints de leurs fepultures, 
de les tranfporter & les divifer : comme contraire à 
l'antiquité & donnant occafion de fuppofer de fauffes 
reliques. Sur quoi ils’ appuye de l'autorité de S. Gre- 111. pif. 30. 
goirc. | | 
Venant aux prétenduës reliques de J.C. il foû. zisinsr. 
tient qu'il n’en faut point chercher d'autres que la 
faince euchariftie, où il nous a laiffé , non pas quel- 
que refte de fon corps, mais fon corps entier, Oril «2 
n'eût pas été à propos de nous le donner fous.une 
forme étrangere, fi nous avions eu quelque partie de 
fon corps fous fa prepre forme. La Guibert s'étend 
fur les preuves de la préfence réelle du corps de J. C. 
dans l’euchariftic, contre Berenger & les autres he- 
retiques de fon tems : comme il avoit déja fait dans 
fa lettre à l’abbé Sigefroi, où il dit ces paroles re- 
a | | Vu 
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marquables : Si l'euchariftie n’eft qu'une ombre & une 
figure, nous fommes tombez des ombres de l'ancien 
nc loi en des ombres encore plus méprifables: Enfin 


l’auteur revient à fon principal fujet , favoir la dent 


de N. S; que l'on prétendoit être une dent dé lait ; & 
dit qu'il faut faire le même jugement du nombril 
que d’autres prétendoient avoir, & des reliques fem- 
bläbles. I] les rejette toutes, commescontraires à la 
foi de la refurreétion , qui nous affüre que J.C. a re- 
pris fon corps tout entier : outre qu’il n’eft point vrai- 
femblable que la fainte Vierge ait confervé ces fortes 
de chofes, non plus que fon lait que l’on montroit à 
Laon. Ces fentimens de Guibert font d'autant plus 
remarquables, que dans tous fes ouvrages & dans 
celui-ci même, il paroît fort credule fur les hiftoires 
miraculeufes. 11 mourut l’an 1124. 

Pendant l'Avent de la même année le pape Callifte 
IT. fut attaqué d’une fievre qui l'emporta prompte- 
ment : enforte qu’il mourut le douziéme de Decem- 
bre, & fut enterré le lendemain jour de fainte Luce. 


. 1] avoit tenu le fainc fiege cinq ans & dix mois; 


& pendant ce peu de tems ; il rétablit la paix dans 
l'églife & dans Rome en particulier. Il fit plufieurs 
ordinations de cardinaux & d'évèques ; & ordonna 
entre autres Pierre de Leon dont j'ay parle, prètre 
cardinal du titre de Sainte Marie au delà du Tibre, 
& Thibaud de fainte Anaftafie. Il n’entra jamais à 
S, Pierre fans offrande , fur tout quand il dévoit y 
dire la meffe : il y fit de riches preféns eh ornemens, 
en argenterie & en fonds de terre : il fit amener de 
Peau dans Rome , & y répara quelques ouvrages 
publics, | 
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| Ce pape érigea Compoftelle en archevèche en re ne 
l'honeur de S. Jaques ; & y cransfera le fiege &la 4, 
dignité de Merida ruinée depuis quatre cens ans par Dane 
ls Mores, mais auparavant metropole de la Lufita- LS 
nic. Il donna pour fuffragans à Compoftelle une par- 
tic des évêques de Galice : les autres demeurerent foù- 
mis à l'archavèque de Braguc, à qui le pape Pafcal IL. 
avoit rendu {a dignité diminuée fous la domination 
des infideles. Le pape Callifte lui confirma fes droits #if.6 
de metropolitain de Galice , marquant pour fes fuf- 
fragans les évêques d'Aftorga, de Lugo, de Tui, de 
Mondoñedo, d'Orenze, de Portugal , de Conimbre, 
Vifco, Lamego, Egitania & Bretaña. Callifte ne 
parle point dans cette confirmation de la primatiede : 
Brague. . | 
Aprés fa mort tous les cardinaux & les laïques les Pssduif 
plus puiffans, principalement Pierre de Leon pere 
du cardinal & Leon Frangipane, convinrent qu'on 
ne parleroit point d'élection jufques au troifiéme 
jour. Ce que Frangipane faifoit pour avoir le tems 
de faire réüflir l’éleétion de Lambert évèque d'Oflie, 
qu'il méditoit depuis long-tems : car tout le peuple 
demandoit pour pape Saxon d’Anagnia cardinal de 
S. Efticnne au mont-Celius ; & Leon Frangipane 
fcignoit de le defirer aufli pour le mieux tromper. 
Le foir il fit dire à chacun des Chapellains des cardi- - 
naux {cparément, de venir de grand matin avec une | 
chape rouge fous la chape noire, & cela de concert 
avec leurs maîtres : ce qu’il fafoit, afin que chacun 
des cardinaux efperât qu’il le feroit élire pape ; ou 
du moins qu’ils vinffent fans crainte, car ils fe fou- sup. lv. ixvr. 
venoient de ce qui s’étoit pailé environ fept-ans au- 
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paravant à l'élection de Gelafc. 
Les évêques & les cardinaux s’affemblerent donc 
Je lendemain pour faireun pape, dans la chapelle 
de S. Pancrace à S. Jean de Latran ; & aprés quel- 
ques difcours , Jonathas cardinal diacre de S. Cofme 
& S. Damien , du confentement de tous, revêtit 
de la chape rouge Thibaud cardinal prêtre de fainte 
Anaftafie, le nommant pape Celcftin. On com- 
mença à chanter le Te Deum, & Lambert évèque 
d'Oftie chantoit comme les autres : mais on n'étoit 
pas encore à la moitié , quand Robert Frangipane 
& quelques autres même de la cour du pape crie- 
rent : Lambert ‘évèque d'Oftic pape, & l’habille- 
rent aufli-tôt devant l'oratoire k£ S. Silveftre. Il y 
cût d’abord un grand tumulte, mais Celeftin ceda 
le mème jour, & tous confentirent à l'élection de 
Lambert fous le nom d'Honorius II. Toutefois par- 
ce que fon élection n'avoit pas été affez canonique, 
fept jours aprés il quitta la miere & la chape en pré- 
fence des cardinaux : qui voyant fon humilité , & 
craignant d'introduire quelque nouveauté dans l'e- 
glife Romaine, rehabiliterent ce qui avoit été mal 
fait ; & ayant rappellé Lambert, fe profternérent à 
{es pieds & lui promirent obéïffance comme pape. 
Il fenommoit Lambert de Fagnan, & étoit né d’une 
condition mediocre dans le comté de Bologne dont 
il fut archidiacre : comme il avoit beaucoup de 
lettres ;- le pape Pafcal le fit venir à Rome, & lui 
donna l'évêché de Veliére, c'eft à-dire, d'Oftic : aprés 
la mort de Leon de Marfique. Car la ville d’Oftie 
étant déflors ruinée, on donnoit au même l'évèché 
de Velitre petite ville voifine , & les deux diocefes 
furenc 
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furent unis peu de tems aprés par le pape Eugene IL, 4 K. 1124. 
enforte qu'on ne parle plus que d'Oftic. Hono- zu. sue. ro.1, 
rius II. tint le faint ficge cinq ans & environ deux ? ** 


mois. 

… Ce fut par fon autorité que -S. Otton évèque de OVIE, 
Bamberg alla travailler à la converfion des peuples | Mifion des. 
de Pomeranic. Depuis vingt-ans que ce faint prelat mie - 
gouvernoit fon eglife, il avoit rempli avec édifica- 75,7 #7 
ion tous les devoirs d’un digne pafteur ; & il favo- vis 8, ». +. 
rifoit tellement la vic religicufe , que l’on compte ci; +. 
jufques à quinze monafteres, & fix celles ou prieu- 34+- 
jez qu’il fonda, tant dans fon diocefe qu’en pluficurs 
autres d'Allemagne. Et comme quelques-uns fe plai- 
gnoient de la multitude de ces fondations :il répon- 
dit, qu’on ne peut bâtir trop d’hôcelleries pour ceux . 
qui fe regardent comme voyägeurs en ce monde. 
Comme il étoit connuen Pologne par le fejour qu’il 

ÿ avoit fait en fa jeunefle.: le duc Boleflas ayant fub- ,,,,, 
jugué la Pomeranie , & voulant y établir la religion 
Chrétienne, lui écrivit en ces termes : Je croi que vous 

favez que les barbares de Pomeranie demandent 

d'entrer dans l’églife par le baptème : mais depuis 

trois ans que j'y travaille, je ne puis engager à cette 

œuvre aucun des évêques ou des prêtres de mon voi- 

finage qui en font capables. C'eft pourquoi comme 

j'aprens que vous êtes roûjours prêt à toute bonne 
œuvre , je vous prie de vouloir bien entreprendre 

celle-ci pour la Aoire de Dieu. Je ferai tous Le frais 

du voyage, je vous donnerai une efcorte, des inter- 

pretes , des prêtres pour vous aider, & tout ce qui 

fera neccflaire. | 

Otton reçut cette lettre comme une voix du ciel, 


“Tome XF. XX 





AN. 1124 


346 HISTOIRE ÉCCLESIASTIQUE. 

& rendit graces à Dieu, de vouloir bien fe fervir de 
fon miniftere pour une telle entreprife. Il prit le 
confeil de fon clergé , & envoya à Rome pour obte- 


nir la permiflion & la bencdiétion du pape Cailifte ; 


: & l'ayant recûë , il communiqua l'affaire à l'empe- 


Ab Vrfpergan. 
4124 


-#, 6» 


reur & aux feigneurs, dans une dicte qui fe tint à 
Bamberg au mois de May 1124. La cour & toutc 
l'affen-blée y confencit avec joye : 1l n’y eût que l'e- 
life de Bamberg qui pleura fon prelat, comme s’il 
cût déja été mort. Il fe prepara donc au voyage. 
Or il favoit qu'en Pomeranie il n’y avoit point de 
pauvres, & qu'ils y étoient fort méprifez : enforte que 
uelques ferviteurs de Dieu y étant entrez en cet 

état, n’avoient pas été écoutez : parce qu'on les re- 
gardoit comme des miferables ; qui ne cherchoient 
qu'à foulager leur iñdigence. Cette confideration 
fit qu'Orton crut devoir paroître en cepaïs, non 
feulement comme n'étant pas pauvre, mais comme 
riche : pour montrer aux barbares qu'il ne cherchoit 
pas à profiter de leurs biens, mais à gagner leurs 
ames à Dicu. Il prit donc avec lui des ecclefiaftiques 
capables avec des provifions fuffifantes pour le voya- 
oc : il prit des meflels & d'autres livres, des calices, 
des ornemens : & tout ce qui étoit neccffaire pour le 
fervice de l'autel , & qu’il favoit bien qu’on ne trou- 
veroit pas chez des payens : il prit des robes , des éto- 
fes précieufes & d’autres prefens convenables pour. 
les principaux de la nation. 

Aprés ces préparatifs il partit le lendemain de S. 
George vingt-quatriéme d'Avril 1125, & ayant tra- 
verfé la Boheme , il entra en Pologne & arriva à 
Gnefne, qui enétoit alors la capitale. Il fut reçû par 
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tout avec les proceflions comme.un homme apolto. 
lique , & le duc de Pologne avec tous les gränds, vin- 
rent nuds pieds ay devant de lui à deux cens pas de 
la ville, Le duc le retint une femaine , & lui donna 
pour l'accompagner dés hammes qui faymient les 
deux langues , la Polonoife &la Teutonique, trois. 
de fes chapelains & un capitaine nommé Paulicius , 
capable de l'aider même dans la prédication. Aprés 
avoir traverfé à grande peine pendant fix jours une 


AN. L12$, 


forêt immenfe, ils s’arrêterent fur le bord d'une ri- 


vicre, qui feparoit la Pologne dela Pomeranic : 
dont le duc averti de feur venuë, étoit campé de 
l'autre côté avec cinq cens hommes, IL paffa la ri- 
vicre avec peu de fuite & vint faluëér l'évêque , plus 
par fes geftes que par fes paroles, & ils demeurerent 


long-tems embraflez : car ce prince étoit Chrétien, . 


mais encore caché par la crainte des payens. Pen- 
dant qu'ils s’entretenoient à part avec Paulicius qui 
leur fervoit d'interprete , les barbares qui accompa- 
gnoient le duc , voyant les clercs étonnez, pre. 
noient plaifir à augmenter leur crainte : tirant des 
couteaux pointus dont ils fcignoient de tes vouloir 
écorcher, ou du moins couper leurs couronnes , ou 
de Îes enterrer jufques à la tère, & les tourmenter 
de pluficurs autres manicres : enforte qne cts pau- 
vres ccclefiaftiques fe préparoient au martyre. Mais 
le duc les raffüära bien-tôt , en leur faifant entendre, 
que lui & tous ceux qui étoient là étoient Chrériens ; 
& cette vaine frayeur fe tourna de part & d'autre 
en rifée. L’evèque fit des prefens au duc, qui or- 


donna de le recevoir par toutes les terres de fon. 
obéïffance , & lüi fournit toutes chofes abondame- 
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ment , lui donnant des guides & des gens pour le 
fervir : ainfi l’évèque & ceux de fa fuite pañlerent 
la riviere & cntrerent avec confiance en Pome- 
ranic. | | 
.: Ils marcherent d’abord à Pirits, & fur le chemin 
XXXVIIL. : | 
Convesfon de ls trouverent quelques bourgades .ruinées par Îa 
is guerre, dont le peu d'habitans qui y reftoient, in- 
cerrogez s’ils vouloiéent ètre Chrêtiens , fe jetterent 
aux:picds de l'évèque, le .priant de les inftruire & de 
les bapuifer. Il en baptifa trente , qu'if compta pour 
les premices de fa moiffon. Approchant de Pirits, ils 
virentde loin environ quatre mille hommes, qui s'y 
_ étoient affemblez de coute la province pour une fère 
des payens, qu’ils celcbroienten feréjoüiffant à grand 
bruit ;:& comme il évoi çard , ils ne jugcrent pas à 
propos de den pendant la nuit à cette multitude 
échauffée par la joye & la débauche. Le lendemain 
matin Paulioius & Îles députezallerent trouver les 
+ ‘ principaux de la ville, pour leur annoncer la venuë 
de lévèque ; & leur ordonner de la part du duc de 
Pologne & de celui de Pomeranie, de le bien rece- 
voir & l'écouter avec refpeét : ajoütant que c’étoit 
un homme confiderable, riche chez lui, qui ne leur 
derandoir rien, & qui n’étoic venu que pour leur 
falut. Qu'ils fe fouvinffent de ce qu'ils avoient pro- 
mis & de ce qu'ils venoient de fouffrir, & ne s’atti- 
raflent pas de.nouveau la colere de Dieu : que tout 
le monde étoit Chrétien, & qu'ils ne pouvoient re- 
fifter feuls à cous les autres. : : a 
= Lespayens embaraflez demanderent du tems pour 
dcliberer, attendu l'importance de l'affaire : mais 
Paulicius & les députez voyant que c'étoit un artif- 
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ce, leur dirent, qu'il falloit fe dérerminer prompte- An, 1125. 
ment : que. l'évèque étoit arrive, & que s'ils le fai- 
{oient attendre, les ducs fe tiendroient offenfez de ce 
mépris. Les payens furpris que l'évêque für fi pro- 
che, fe dérerminerent auffi-1tôc à le recevoir : difant ‘ 
qu'ils ne pouvoient refifter à ce grand Dieu, qui 
rompoit toutes leurs mefures, & qu'ils voyoient bien . 
l'impuiffance de leurs dieux. Ils communiquerent 
leur refolution au peuple qui étoit encore affemblé ; 
& tous cricrent à haute voix que l’on fit venir l’évè- 
que, afin qu'ils puffent le voir & l'entendre avant que 
de fe feparer. Otton vinc donc avec toute fa fuite, 
&. campa dans une grande place qui éroit à l'entrée 
de la ville : les barbares vinrent au devant en foule, 
regardant ces nouveaux hôtes avec grande curiofité, 
& ils leur aiderent avec beaucoup d'humanité à fe 
loger. | | 
Cependant l'évèque monta fur urt lieu élevére-  «7- 
vécu de fes habits pontificaux, & parla par interprete 
à ce peuple tres-avide de l'entendre. Benits foyez- 
vous , dit-il, de la part de Dieu, pour la bonne recep- 
tion que vous.nous avez faite. Vous favez peur ètre 
déja Îa caufe qui nous a fait venir de fi loin : c’eft 
vôcre falur & vôrre felicité : car vous ferez éternelle- 
ment heureux, fi vous voulez recennoître vôtre créa- 
teur & le fervir. Commeil exhortoit ainfi ce peuple 
avec fimplicité, ils declarerent tout d’une voix, qu'ils 
voulaient recevoir fes inftruétions. Il employa fept 
jours à les catechifer foigneufement avéc fes prêtres 
& fes clercs : puis il leur ordonna de jeûner trois 
jours, de fe baigner & fe revêcir d'habits blancs pour 
fe preparer au baptème. Il fit faire crois baprifteres; 
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AN. lus, l'un, où il devoit baptifer lui-même les jeunes gar- 
cons ; dans les deux autres, des prêtres devoient ba 
tifer feparément les hommes & les femmes, Ces bap- 
tifteres étoient de grandes tonnes enfoncées en terre: 
de forte que leur bord vint environ au genou de ceux 
qui étoient dehors, & qu'il füc aifé.d’y defcndre, 
quand elles étoient pleines d’eau. Elles étoient entou- 
rées de rideaux foûtenus de petites colomnes ; & à 
l'endroit où devoit être le prêtre avec fes miniftres, 
il y avoit encore un linge foûtenu d’un cordon, afin 
de pourvoir en tout à la modeftie ; & qu'en cette 
action fi fainte il ne fe paflät rien qui püt choquer 
la bienfcance , ni en détourner les perfones les plus 
honètes. ; 

Quand donc ce peuple vint pour recevoir le bap- 
tême, l’évêque leur fit une exhortation convenable: 
_puis ayant mis les hommes à droit , les femmes à 
gauche , il leur fit Fonction des catecumenes , & les 
envoya aux baptifteres. Chacun y venoit avec fon 
parrain feulement, à qui en entrant fous le rideau il 
donnoit fon cierge, & l’habit dont il étoit revêtu, 
que le parrain tenoïit devant fon vifage , jufques à ce 
que le baptifé fortit.de l’eau. Le prêtre de Pa cÔte 
.  di-tôt qu'il s’apercevoit que quelqu'un étoit dans 
l'eau, détournoit un peu le rideau, & baptifoit le ca- 
tecumenc, en lui plongeant trois fois la tête : puis il 
lui faifoit l’onétion du faint chrème , lui sa tr 
l'habit blanc, & lui difoit de fortir de l’eau : aprés 
quoi ke patrain le couvroit de l'habit qu’il tenoit , & 
l'emmenoit. En hiver Ie baptème fe donnoit avec de 
. l'eau chaude dans des étuves parfumées d’encens & 
- d'autres odeurs ; &.c'eft ainfi que l'on baptifoit par 
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immerfion , gardant en tout l’honèteté & la modeftie 
chrétienne. | 

Otton & fes difciples demeurerent à Pirits envi- 
ron trois femaines , inftruifant les neophytes de 
tous les devoirs de la religion : de l’obfervation des 
fêtes, du dimanche & du vendredy, des jeñnes du 
carème , des quatre-tems & des vigiles. Il eft dit 
dans une piece du tems , qu’il leur défendit.de man- 
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ger du fang, ou des animaux fuffoquez. Ne pouvant 9.5 Vrfperg. 


fi promptement bâtir une églife, il fe contenta de 
dreffer un fanétuaire, & y confacrer un autel, où 
il ordonna de celcbrer la mefle en attendant : leur 
donnant un prêtre avec des livres, un calice & les 
autres meubles neceffaires. Ce queles nouveaux fide- 
les, qui étoient environ fept mille , reçûürent avec une 
joye & une devotion merveilleufe , rejettant toutes 
leurs ancienes fuperftitions. Avant que de les quitter, 
le faint évèque leur fit un fermon , où il les exhorta à 
demeurer fermes dans la foi, fans jamais retourner à 
l'idolâtrie ; & leur expliqua fommairement la doc- 
crinc des fept facremens, qu'il met en cet ordre : le 
baptème, la confirmation, l’onction des malades, 
l’euchariftie, la periitence ; le mariage, l’ordre. Il rce- 
commande de faire baptifer les enfans par les mains 
des prêtres au tems convenable, c'eft-à dire, à Pique 
& à la Pentecôte : parce que quiconque meurt fans 
baptème cft privé du royaume de Dieu, & fouffre 
éternellement la peine: du peché originel. Il recom- 
mande d'entendre fouvent la mefle , & de commu- 


_ nier au moins trois ou quatre fois l’année. A locca- 
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fion du mariage il défend la pluralité des femmes, 


qui‘étoit en ufage parmi ces peuples ; & de'tuer les 
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enfans : car quand il leur venoit trop de filles, ils les 
faifoient mourir dés le berceau : abus qui regnoit 


aufli chez-les anciens payens. II les exhorte à donner 


de leurs enfans pour les faire étudier, afin d’avoir des 
prêtres & des clercs de leur langue, comme les autres 
nations. | 
De Pirits Otton paffa à Camin, où il trouva la 
ducheffe de Pomeranie , qui étant deja chrétienne 
dans le cœur , le reçut avec une extrême joye. Il y 
demeura environ fix femaines ; & y baptifa tant de 
peuple, qu'encore qu’il fût aidé par fes prètres ; fou- 
vent dans cette fonétion fon aube étoit trempée de 
fueur jufques à la ceinture : mais ce travail le com- 


bloit de cenfolation. Le duc Vratiflas y vint lui-mêe- 


me, & renonga publiquement à vingt quatre con- 


çubines, qu’il entretenoit outre la duchefle, fuivant 


l'ufage de la nation ; & pluficurs autres fuivirent fon 
çxemple. 
Mais le faint évêque ne fu pas reçû de mème à 


Siedu , Volli, .VOILiN, ville alors celebre & de grand commerce, 
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dans l'ifle de Julin, qui en a pris le nom, à l'embeu- 
chure de l'Oder. A er, étoient cruels & barba- 
res & quoique l'évêque avec fa fuite fe für logé dans 
la maifon du duc, ils vinrent l'y attaquer en furic. 
Ceux qui l’accempagnoient étoient affligez & conf- 
ternez : mais ilfe réjoiifloit croyant aller fouffrir le 
martyre. Enfin il fe fauva à l'aide de Paulicius , aprés 
avoir recû quelques coups & être tombé dans la 
bouë ; & les habitans de Julin convinrent de faire ce 
que fcroient ceux de Stetin, qui étoit, comme elle eft 


encore, la capitale de toute la Pomeranie. L'évêque y 


pafla donc, & Paulicius avec les députez des deux 
ducs, 
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ducs, allerent trouver lespremiersdela ville pourleur 4 


propofer de le recevoir. Ils répondirent : Nous ne 
quitterons point nos loix ; nous fommes contens de 
nôtre religion. On dit qu’il y a chez les Chrétiens 
des voleurs, à qui on coupe les pieds & on arrache 
les yeux : on y voit toutes fortes de crimes & de fup- 
plices: un Chrétien detefteun autre Chrétien. Loin 
de nous une telle religion. C’eft quechez ces payens 
le vol & le larcin étoient inconnus. | 
Ils demeurerent deux mois dans cette obftination; 
& cependant on convinit de part & d’autre d'envoyer 
des députez au‘duc de Pologne; &les Stetinois firent 
cfperer d'embrafer la religion Chrétieñne, fi le duc 
leur accordoit une paix ftable & une diminution de 
tribut. En attendant , l’évèque & les prêtres prè- 
choient deux fois la femaine , c’eft-à-dire, les jours 
de marche : dans la place publique , revéius de leurs 
ornemens , & portant unecroix ; & cette nouveauté 
actiroit le peuple de la pee L'évêque gagna 
premicrement deux jeunes hommes , fils d’un des 
principaux de la ville, qui attirerent leur mere & 
leur famille : enfuito ils en gagnerent plufieurs au- 
tres , en leur racontant ce qu'ils avoient vû auprés de 
l'évêque où ils avoient demeuré long-tems : la pure- 
té & la regularité de fa vie, fa douceur & fa charité. 
Jrachete, difoient-ils, de fon argent, les captifs qui 
pourrifloient dans les fers : illes nourrit, les habille 
& les met en liberté. On le prendroit pour'un Dicu 
vifible, maisil dir qu’il n’eft que le ferviteur de Dicu 
tres-haut, qui nousl'acnvoyé pour nôtre falut, Ainfi 
plufieurs fe firent inftruire & baptifer , avant même 
Le retour des députez. Ils apporterent une lettre du 
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duc de Pologne, qui leur accordoit la domination 
des tributs , & l'aflürancc de la paix qu’ils deman- 
doient :ainfi par deliberation publique , ils fe foû- 
mirent à recevoir l’évangile. 

L'évêque les prècha & les perfuada d’abattre même 
leursidoles : mais comme la crainte les empèchoit de 
le faire de leurs propres mains, il y marcha avec fes 
prêtres & commença à faire détruire les temples des 
faux dieux, Lespayens voyant qu’il ne leur en arri- 
voit aucun mal, conçurent du mépris pour ces dieux, 
qui ne pouvoient fe défendre,& acheverent de ruiner 
les temples. Le principal contenoit de grandes ri- 
chefles, qu'ils vouloient donner à l'évêque & à fes 
prêtres : mais il dit : À Dicu ne plaife , que nous 
nous enrichiflions chez vous : nous avons chez nous 
en abondance de tous ces biens : prenez plütôt ceci 
pour vôrre ufage. Et ayant tout purifié par l’eau be- 
nite & le figne de la croix , il le fit partager entre 
eux, H retint feulement une idole à trois têtes, dont 
ayant rompu le corps; il emporta les têtes tenant en- 
femble ; & les envoya depuis au pape, comme letro- 
phéc de fa viétoire. Il demeura encore trois mois à 
Stetin, pour inftruire, baptifer & établir la reli- 
gion. 

Il revint enfuite à Vollin, dont il trouva des habi. 
tans parfaitement bien difpofez à recevoir l'évangile. 
Car tandis qu’il étoit à Stetin, ilsavoient envoyé fe- 
cretement des hommesintelligens obferver ce qui s'y 
pañloit ; & ils teur raporterent, qu'il n’y avoit ni im- 
pofture ni artifice dans la conduite de ces Chrétiens; 
que leur doétrine éroit bonne & pure, & qu'elleavoit 
été reçûé unanimement à Stetin. L’évêque fut donc 
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reçü par ceux de Vollinavecune joye incroyable; & 4 x 1 is. 
ik s'eforcerent de réparer en toutes manieres, les 
mauvais traitemens du premier voyage. À peine put- 
on fufhire pendant deux mois d'un travail continuel 
à baptifer tous ceux qui fe prefentoient. Comme 
Vollin étoitau milieu dela Pomeranie, les deux ducs 
refolurent d’y établir le fiege épifcopal pour la com- 
modité d'y prendre le faint crème & le refte de ce que 
l'évêque doit donner. Otton paña enfuite à Colberg 
& à d’autres villes, particulierement à Belgrade, au- 
jourd’hui Belgart, où il mit le terme de fon voyage: 
car c’étoit en hiver, & il étoit preflé de retourner à  ‘:f: 
Bamberg. 11 repafla toutefois aux lieux où il avoit 
prèche : dédia les églifes bâties en fon abfence, don- 
na la confirmation & même le baptème à plufieurs, 
qui n’étoient pas chez eux à fon premier paflage. 
Commeon favoit qu’il étoit fur fon départ, les peu- 
ples accouroient en foule, eftimant malheureux ceux 
* qui ne recevroient pas fa benedi&tion. Ils faifoient 
tous leur cfforts pour le retenir , & lui perfuader d’é- 
tre leur évêque , lui promettant une entiere foûrif- 
fion ; & il l'avoit refolu lui-même , mais fon clergé 
l'en détourna. Il vint par la Pologne, dont le duc lui 
donna pendant tout cevoyage tousles témoignages 
oflibles d'amitié ; & nomma pour évêque de Pome- 
ranic Albert, un defes trois chapelains, qu'il avoit 
envoyezavec Otton. Enfin Otton aprés une abfence 
de prés d’un an, revint à Bamberg comme il s’étoit 
propofe avant le dimanche des Rameaux, qui cette 
année 1126. étoit le quatriéme d’Avtil. Ce recit cft 
tiré de fa vie écrite par un de ceux qui l'accompa- 
gnoient cn ce voyage. 
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Aie Cependant l'Allemagne charigea de mañrre. L'em- 
<. pereur Henri V. mourut à Utreét le famcedi d'apres 
nues . la Pentecôte vingt-troifiéme de Mai 1124. aprés avoir 
roi d'Alemæ- regné prés de dix-neuf ans, & fut enterré à Spire. 
EDodsch an. En lui finit l'ancienne maifon de Saxe, qui avoit re- 
nu. M 9 Sné 207. ans , depuis l'élection d'Henri l'Oifeleur : 
OwtoFrifiss. Çar Henri V. ne laiffa point d’enfans. On élut à fa 
vit Chr, 37° ; | ; : 
lace Lothaire, qui avoit pris le titre de duc de Saxe, 
à caufe de fa femme Rixe defcendué d’un oncle de 
S. Henri : pour lui il étoit fils de Gebehard comtede 
Supplimbourg. 11 fur élû à Mayence le trentiéme 
d'Août dans l'affemblée des évêques & des fei- 
gneurs , où étoient les legats du faint fiege ; & cou- 
ronné à Aix- là. Chapelle le dimanche treiziéme de 
Septembre, par Frideric archevêque de Cologne, en 
prefence des mêmes legats ; & il regna douze ans, 
On le nomme Lochaire IL. par rapport au petit-fils 
de Charlemagne. | | 
XLI. En France Gilbert archevèque de Tours étant 
Pdeberr a mort, Hildebert évèque du Mans fut élu pour lui 


chevèque de 


Tours. fucceder là même année 1125. âgé de foixante huit 
Gifa cbife. Ce- in : / / é d ( ff 
nom, vite per ANS : Cat il étolt né en 10,7. Le licu de fa naïflance 


core "7 fut Lavardin en Vendômois ; & fes parens étoient 
_ d’une fortune mediocre. Dés fa jeunefle il s’appliqua 

à l'étude des lettres avec grand fuccés ; & eut entre 

autres pour maître, le fameux Berenger, dont il ne 

fuivit point les erreurs : quoiqu'il paroifle avoir tou- 

jours confervéunc grande eftime pour fa perfonne. 

Hoël évèque du Mans lui donna la conduite de fes 

écoliers, & le fit fon archidiacre. Il avoitexercé cinq 

ans cette charge, quand Hoël mourut : il fut élû 


évêque du Mans à fa place en 1097. étant âgé de 





- 


LIVRE SOIXANTE-SÉPTI EME. 
quarante ans, & fut {acré le jour de Noël dela mème 
année, par Raoul archevêque de Tours. | 
L'évéque Hildebert fouftrit de grandes perfecu- 
tions de la part des rois d’Angletetre Guillaume le 
Roux & Henri I. qui prétendoient que la ville du 
Mans leur appartenoit : il demeuraunan enprifon, 
& fut obligé à paffer plufieurs fois en Angleterre. Fa- 
tigué de tant de traverfes, il alla trouver le pape Paf- 
cal II. & voulut renoncer à l'évêché, mais le pape 
n'y confentit pas. En ce voyage Hildebert fut témoin 
de la defolation du monaftere de Lerins, qui fut 
pillé & brûlé par les infideles le jour de la Pentecôte 
1107. À fon'retour il fut encore pris en trahifon, & 
tenu en prifon par Rotrou comte du Perche ; &en 
étant enfin forti & rentré dans les bonnes graces du 
roi d'Angleterre vers l'an 1120, il s’appliqua à refor- 
mer fon clergé tombe dans un grand relâchement, 
par la licence des guerres paflées : à rebâtir & orner 
{es églifes, principalement fa cathedrale, qu'il enri- 
chitdes prefens que lui avoient faits les princes Nor- 
mans à {on voyage d'Italie, En fon particulier il me- 


a 
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‘TI, 6h. 7e Mb, 
24. 


noir une vie auftere, couchant fur la dure, portant 
le cilice, gardant une grande fobrieté dans fa nour- 


riturc, s’appliquant aux veilles & à la pricre, & fai- 
foit de grandes aumônes. 

En 1125. l’archevèque Gilbert étant mort, Hilde- 
bert comme premier fuffragant par la prérogative de 
fon ficge,fut obligé d’aller à Tours prendre foin de 
cette églife pendant la vacance ; & il y fur élà arche- 
vêque parun confentement unanime du clergé & 
du peuple : mais confiderant fon âge avancé , il ne 


J'accepta qu'avec repugnance. Son élection fut con- . 
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firmée par le roi Loüis le gros, & enfuite par le pape 


Honorius II. Il continua de tenir des fynodes & d’in- 


ftruire fon clergé, comme il avoit fait étant évêque, 
& vifita fa province, où iltrouva tous fes fuffragans 
foûmis , excepté Baudri évêque de Dol , qui fe pre- 
tendoit metropolitain. 

Il fut même invité par Conan comte de Bretagne 
& les évèques de la province, à y venir pour réor. 
mer plufieurs abus. A cet effet il affembla un concile 
à Nantes, où fe trouva le comte avecles évêques, les 
abbez, &plufieurs hommes favans & pieux. Ce con- 
cile dura trois jours , & on y abolit principalement 
deux coûtumes inhumaines. La premiere, qu’à la 
mort d'un mari ou d’une femme , tous les meubles 
du défunt apartenoient au fcigneur : l'autre, que 
tous les debris des naufrages étoient confifquez au 
profit du prince, Lecomte renonça à ce droit en 
prefence detoutle concile ; & demanda que l'on pro- 
noncçât excommunication contre tous ceux qui ne 
voudroient pas renoncer à l’autre, ce qui fut executé. 
On défendit aufli fous la même peine les mariages 


_inceftueux, & on déclara les enfans qui en feroient 


nez, illegitimes & incapables de fucceder à leurs pa- 
rens. Défenfe de promouvoir aux ordres les enfans 
des prêtres, s'ils n'ont été auparavant chanoines re- 
guliers, ou moines : & quant à ceux qui font déja or- 
donnez, ils ne pourront fervir dans les éplifes où 
leurs peres ont fervi: pour ôter l'idée de fucceflion, 
qui cft défenduë dans tous les benefices &les digni- 
tez ecclefiaftiques. Hildebert envoya au pape Hono- 
rius les decrets de ce concile, pour en avoir la confir- 


mation, qu'il obtint. On le raporçe à l'année 27, 
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-Ccpeadant S. Bernard commença à faire paroître 
fa doétrine, par deux ouvrages qu'il publia vers le 
commencement du pontificat d'Honotius. Le pre- 
mier fut le traité des degrez de l'humilité, qu'il 
adreffa à Gcoffroi fon parent, alors prieur de Clair- 
vaux , & depuis évêque de Langres ; parce qu'il écri- 
vit à fa pricre, pour Je plus au long ce qu’il 
avoit dit fur ce fujet devant la communauté. Il y de- 
finit l'humilité, une vertu par laquelle l'homme de- 
vient méprifable à lui-même par une connoiffance 
cres-veritable de ce qu’ileft. Enfuite pour mieux fcire 
entendre es douze degrez d’humilité fpecifiez dans 
la regle de S. Benoit, il parcourut les ee degrez 
d'orgueil qui leur font oppofez : enforte que le der- 
nier de cenx-cirépond au premier d’humilité, parce 
que l’on commence à montrer par où l’on a ceifé de 
defcendre. Aprés l'édition de cet ouvrage, S, Bernard 
s’aperçut qu’en citant l'évangile , il avoit ajoûté un 
mot qui n’eft pas dans le texte, quoiqu'il ne change 
rien au fens ; & qu’en parlant des feraphins , il avoit 
aporté un fens myftique qu'il n’avoit à nulle part. 
C'ceft pourquoiil fe erut obligé de joindre à ce traité 
unc retractation deses deux articles : montrant aux 
thcologiens avec quel refpeét ils doivent citer le texte 
facré ; & combien ils doivent craindre d’en donner 
de nouvelles interpretations. | 
Le fecond ouvrage de $. Bernard fut le traité de 
l'amour de Dieu, qu’il adrefla au cardinal Aimeri, 
que le papé Honorius avoit fait chancelier de l'églife 
Romaine. Il étoit François , natif de la Chaftre en 
Berri : CallifteI{. l’avoic fait cardinal diacre en 121. 
& il fut lié d’amitié.particuliere avec S. Bernard, Le 
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cardinal l'ayantdonc confulté fur plufieurs queftions, 
il fe contenta de lui répondre fur celle-ci : Pourquoi 
& comment il faut aimer Dieu. Il répond, qu’il faut 
l'aimer fans mefure:premierement par reconnoiffan- 
ce, de nous avoir aimez le premier, & comblez de 
biens tant du corps , que de l'ame, qui obligent les 
infideles mêmes à l'aimer. Mais les Chrétiensen ont 
des motifs bien plus preffans dans la paflion de Jefus- 
Chrift & fes effets : en forte que le precepte d'aimer 
Dicu oblige plus étroitement fous la loi nouvelle, 
que fous l’ancienne. Nous devons encore confidgrer 
l'avantage qui nous revient d'aimer Dieu, quoique 
nous ne devions pas l’aimer en vüé de la récompen- 
{e : car la vraye charité ne peur être fans fruit, 
quoiqu’elle ne foit pas mercenaire : elle merite la ré- 
compenfe fans la chercher. La charité nous mene 
par le droit chemin au fouverainbien.que nous defi- 
rons tous, & que la plüpart cherchent inutilement 
dans lescréatures , par un long circuit. 

Saint Bernard diftinoue enfuite quatre degrez d’a- 
mour : le premier où je n’aimc que moi : le fecond 
où connoiffant que je ne puis fubfifter fans Dieu, je 
commence à l'aimer, mais par raportà moi. Enfuite 
à force de penfer à lui avec plus d'attention, jelevoi 
fi parfait, que je l'aime pour lui-mème, fans retour 
fur moi, & c’eft le troifiéme degré : le quatriéme cft 
de ne m'aimer moi-mème que pour Dieu. Cette per- 
fcétion ne convient à l’état de cette vie, que pour 
quelque actes rares & paffagers : mais ce {era l’état fi. 
xe & continuel des bienheureux. S. Bernard renvoye 
à la lettre qu’il avoit écrite fur ce fujet à Guigues & 
aux Chartreux dont il étoit prieur ; & il en infere la 


plus 
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plus grande partie de ce traité, Il y dit que la vraye 4 Nc 
Charité eft celle par laquelle nous aimons autant le o}.vur . 
bien du prochain que le nôtre, autrement c'eft aimer 72" 
le bien pour nous, & non pour lui-mème. Il diftin- 
gue l’efclave , le mercenaire & le fils : l'efclave reco- 
hoît que Dieu eft puiflant, & le craint : le merce- 
maire reconnoît que Dieu lui eft bon, & l'aime par 

intercft : le fils reconnoît que Dieu eft bon pure- 

ment & fimplement, & l'aime d'un amour chafte & 
defintercffe. L | | 

Le pape Honorius avoit envoyé en Angleterre xLuir 

Jean de Creme, prêtre cardinal du titre de S. Chry- SRE 
fogone, avec la qualité de legat, qu’il avoit déja re- ,,, von. pe 
qüé de Callifte IL & qu'Hondrips lui confirma par "6. 

fa commiflion du treiziéme d'Avril , qui s’étendoit 

auf fur l'Ecoffe. Le roi le retint long-tems en Nor- 

mandic, & lui permit enfinde paffer en Angleterre, 

où il fur Mcû avechonneur par les'églifes ; & de con- 

cert avec l’archevèque de Cantorberi, il indiqua un 
concile à Londrés à la nativité de la Vierge. Cet ar- 

chevèque étoit Guillaume de Corbeil, qui en 1123. marib. Parif. 
avoit fuccedé à Raoul, mort le vingtiéme d'Oëtobre 
22. Guillaume appella les évêques par fes lettres à 

ce concile, qui ê tint à Oücftminfter le neuvième 0 
de Septembre 1125. Le legat y prefidoit avec les deux 
archevèques , Guillaume de Cantorberi & Turftain 
d'Yorc,'vingr évêques & emviron quarante abbez. 

On y fit dix fept canons, qui ne font que confirmer 

Jes anciens , particulierement contre la fimonie , cr.2. 5. 
l'incontinence des clercs, les ordinations fanstitre,& 15 x 
la pluralité des bencfices, On ordonne aufl privation ** 

dc bencfice contre ceux qui ne veulent pas fe faire. 

Tome XIV. | Zz | 
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ÀK. 1126. Promouvoir aux ordres, pour vivre avec plus de fi- 
cence, Aprés le concile le legat emmena à Rome 
lès deux archevèques , Turftain d'Yorc & Guillau- 
me de Cantorberi, pour plaider leur caufe devant le 

_ pape. ; | 
XLIV. Vers le même tems S. Norbert alla à Rome pour 
Saint NobeE demander au pape Honorius la confirmation de fon 

archevèque de P P 

D Rp 4. inftitut : quoiqu'il l’eût déja obtenu des deux legats, 

p.92 de Gelafe IL. Pierre de Leon & Gregoire, cardinal de 
S, Ange, par leur lettre donnée à Noyon le vingt- 
huitiéme de Juin 1124. Saint Norbert étant arrivé à 

pire. c.13 2 Rome, fut recû du pape avec honeur, & obtint de 

di lui tout ce qu'il defiroit : comme il paroît par la 

Bibl. p.352. bulle du fciziéme Fevrier 1126. qui eft lapremiere en 
faveur de l’ordre de Prémontré. Le pape y confirme 
l'inftitut en general ; & en particulier les huit ab- 
bayes , qui étoient déja fondées outre Prémontré : 

. fans préjudice toutefois de la jurifdiétiondles évêé- 
ques diocefains. ne 
_ Au retour de Rome Norbert revint à Prémontré; 
& comme le mariage du comte de Champagne, qu'il 
avoit negocié ne s’accompliffoit point, il paffa en Al- 
lemagnc à la priere du comte pour en hâter l'execu- 
si tion. Etant arrivé à Spire, il y trouva les députez du 
chergé & du peuple de Magdebours ; affemblez de- 
vant le roi Lochaire , pour élire un archevêque à la 
place de Ruquer;,mortl’annéeprecedente1r25. Quand 
on fut à Spire l’arrivée de Norbert,dontla réputation 
étoit déja fi étenduë ; on l'appella pour prècher & 
pour donner fon avis fur les affaires qui fe traitoient 
en cette aflemblée, & dont la premiere fut celle de 


l'églife de Magdcbourg. 1] y avoit un legat venu 


Vitac. 147,4. 
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depuis peu de Rome ; favoir le cardinal Gerard, qui Fos 
fut depuis le pape Lucius III. & grand nombre de | 
fcigneurs. Par leur confeil les députez nommerent 
trois fujets dignes de remplir le ficge vacant, entre 
lefquels éroit Norbert,qui ne le favoit pas ; & comme . 
ils avoient peine à fe déterminer, Alberon primicier 
de Mets, & depuis archevêque de Treves, leur mon- 
tra du doigt fecretement Norbert commie celui qu'ils 
devoient élire. Aufli-tôt ils étendirent les mains & 
le faifirent, eh difant à cris redoublez : Voici nôtre 
pere & nôtre pañfteur. | | 
On l'enleva fans qu'ilpütnirefifter, tant fon corps 
éroit affoibli, ni fonger à ce qu'ilavoitàfaire:on le 
prefenta au roi, qui aprouva le choix, comme tous 
les affiftans ; & le legat le confirma. On le mena à 
Magdebours, où il fut reçù avec un grand concours 
de peuple & une joye univerfelle. De fi loin qu’il vit 
la ville il marcha nuds pieds, & fuivit ainfi la pro- 
ceflion,qui le conduifit à l’églife & à fon palais : mais 
il étoit vètu fi pauvrement, que le portier lui en re- 
fufa l'entrée, & le repouffa en difant : Il y a long- 
remis que les autres pauvres font entrez, tu ne devrois 
pas t'emprefler & incommoder ces fcigneurs. Ceux | 
ui fuivoient crierent au portier : Que fais tu mifera- 
ble ? C'eft nôtre évêque : c’eft ron maître. Le portier 
s'enfuit pour fe cacher ; mais Norbert le rapella & lui 
dit en fouriant : Nc craignez rien, mon frere, vous 
me connoifflez mieux que ceux qui-me forcent d’en- 
crer dans ce grand palais, qui ne me convient point. 
Il fut enfuite facré, & gouverna l’églife de Magde- 
bourg pendant huit ans. . 
A peine y en avoir-il trois que M Maurice us à Cl 
Z 1} 
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éroit abbé de Clugni, quand il s’éleva dans cet ordre 
un fchifme fcandaleux. Pons predeceffeur de Pierre 


s’ennuyant du féjour de la Paleftine , revint en Ita- 


lie ; & ne voulant pas aller à Rome, ils’arrèta dans 
l'évêché de Trevife, & y bâtit un petit monaftere. 
Mais il n’y demeura pas long-tems , & revint en 
France : où fes partifans cflayerent de le faire pañler 
pour un faint, faifant courir le bruit qu’il portoit des 
cercles de fer fur les bras ; qu’il ne mangcoit point ; 


qu'il prioit continuellement ; qu’il gucrifloit toutes 


fortes de maladies. Ayant fait marcher devant lui 
cette reputation, il prit fon terns pendant l’abfence 
de l'abbé Pierre, occupé en Aquitaine de quelques 
affaires de l'ordre ; & fcignant de ne vouloir pas aller 
à Clugni, il ne laifloit pas d'en aprocher peu à peu. 
Enfuite ayant pris avec lui quelques moines fugirifs 
& quelques faïques armez, il fe prefenta à Clugni, 
où on nc l’attendoit point : chafa le prieur Bernard, 
vicillard venerable & les moines, quife difperferent 
de côte & d'autre ; & entra dans la maifon avec 
toute fa fuite, dans laquelle il fe mêla même des 
femmes. : | 

Pons étant ainft entré à Clugni, fe rend maître 
de tout, oblige ceux qu’il y trouve par menaces & 
par tourmens, à lui prêter ferment de fidclité, chaffe 
ceux qui le refufent, ou les met dans une rude prifor. 
1l prend les croix, les calices:, les reliquaires, Les faic 
fondre, & en tire une grande quantité d'or, pout 
payer fes troupes ; c’eft.à-dire, les gentilshommes du 
voifinage, & tous ceux qu’il peut attirer par l’efpe- 
sance du butin. Avec leur fecours il fe jerte fur les 
châteaux &les fermes du monafterc, & ravage toue 
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parle fer 8: par lefeu, Cette guerre dura tout l'été 47 > 


de l'année 1125. depuis le commencement du Carème 
jufques à la S.Remi. Le prieur Bernard & les reli- 


” gieux les plus confiderables fe défendoient comme 


ils pouvoient dans les lieux les plus fürs. 

Lepape Honoriusayantapris ce defordre, envoya 
le cardinal Pierre de Fontaines fon legat : qui avec 
Hubaud archevèque de Lion, prononça un terrible 
anathème contre Pons & les Pontiens, car on nom- 
moit ainfifes partifans. Toutefois enfuite le pape ap- 
pella devant lui les parties à un certain jour , pour 
juger leur differend. Le parti de l'abbé Pierre obéït 


_aufli- tôt, il alla lui-même à Rome ; & entre tous 


les prieurs de l'ordre, it choifit Matthieu prieur de 
S, Martin des champs pour le mener avec Î 

vint aufli à Rome avec les fiens, quoique malgré 
lui, & fut apellé pour fe prefenter au jour nommé. 
Maiscomime il étoit excommunié, & par confequent 
incapable felon les canons , de comparoïtre en juge- 
ment : le pape lui envoya dire , qu’il fe mûr en état 
d’être abfous , en fatisfaifant pour les maux qu’il 
avoitfaits. Pons répondit , qu'homme vivant fur la 


terrç ne pouvait l’excommunier ; & qu’il n'y avoit : 


ue S. Pierre qui cût ce pouvoir dansle ciel. Ec pape 
ên encore plus irrité de cette réponfe, tout Rome 
en fut fcandalifé ;& on traita Pons de {chifmatique. 
Le pape chvoya demander à ceux qui étoient venes 
avec lui, s'ils vouloient au Moins fe mettreen devoir 


de fatisfaire : ilsen convinrent , entrerent au palais - 


nuds pieds, fe confefferent coupables, & furent auffi- 
tôt abfous de l'excommunication. Enfuite ils plaide- 
zcnt {eur caufc fans rien oimettre de ce qui pouvois 
NO _ _ Æz ii} 
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leur être favorable. Le prieur Matthieu parla pour 
cous les autres & fortement. Le pape ayant oùi les 
parties; fe leva auffi-tôt avec toute la cour Romaine, 
& fe retira à part pour examiner l'affaire. I] demeura 
long-tems ; & quelques heures aprés il revint avec 
coute fa fuite, reprit fon fiege, & ordonna à l'évêque 


D 
de Porto de prononcer la fentence: ce qu'il fiten ces 


termes : La fainteéglile Romaine dépofc à perpetui. 
té de toute dignité & fonction cccleRaftique , Pons 
ufurpateur, facrilege, fchifmatique & excommunié; 
& rend Clugni, les moines & tout ce qui apartient 
au Monaftere, à l'abbé prefenr, à qui ils avoient été 
injuftement ôtez. % | 
La fentence étant prononcée, ceux qui s'étoient 
{eparez fe réünirent à l'abbé Pierre, & le {chifme fut 
éteint en un moment. Ponstoûjours rebelle, futen- 


fermé dans une tour par ordre du pape, Peu de jours 


aprés ils furent tous attaquer, tant les moines que les 


Ord'rie. l5b. Ile 
be $7t 


XLVI. 
Mat:oicu car- 
dinal. 


‘Erlée 


domeftiques, d’une maladie dangereufe qui couroit à 
Rome ; l'abbé Pierre en guerit, mais Pons d'ailleurs 
confumé de chagrin, mourut le vingt-huitiéme de 
Decembre; & quoiqu’aprés avoir été plufieurs fois 
averti il d’eût pas voulu faire penitence , le pape ne 
laiffa pas de le faire enterrer honêtément en confi- 
deration du monaftere de Clugni. | 

Le prieur Matthieu ne penfoit qu’à s’en revenir , 
aprés le jugement de.la caufe qu’il avoir fi bien fou- 
tenue : mais le pape Honorius le retint à Rome pour 
l'aider dans le gouvernement de l'éghfe, & le facra 
évêque d’Albane. Matthieu étoit né de parens no- 
bles’ dans la province de Reims, & fut d’abord clerc 


de l’églife de Laon ; où il s’artacha à Raoul le Verd, 


à 
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qui y failoit apparemment fes études , & qui étoit 
alors treforier de l’églife de Reims. Raoul etant de- 
venu archevêque, Matthieu le fuivir, & fut quelque 
tems chanoine de l'églife de Reims, & cheri dupre- 
lat par la conformité de leurs vertus. Mais le jeune 
chanoine voyant dans le clergé peu de religion, peu 
de fincerité, beaucoup d’ambition, de cupidité & de 
jaloufe : refolut d’embraffer la vie monaftique, I] 
communiqua fon deffein à l'archevêque, fans toute- 
fois lui découvrir le fond de fa penfée, de peur qu’il 
ne l'en détournât: & lui dit feulement, qu'il crai- 
gnoit , fur ce qu'il avoit oùi dire, que fon pere nelui 
cût acheté à fon infçu les bencfices qu’il poffedoit, 
& qu'il étoit refolu de quitter. Quoi que lui pût dire 
l'archevèque, il demeura ferme & prit congé de lui ; 
& commcil avoit toûjours oüi ce prelat loüer l’obfer- 
vance de Clugni, il refolut de l’embrafler. Toutefois 
i} n'alla pas à Clügni même, qui étoictrop loin, mais 
à S:Martin des champs prés de Paris, où l’obfervan- 
ce étoit parfaitement femblable. 

Aprés fept ans de profeflionil fut fait prieur de ce 


monaftere compofé alors de prés de trois cens mois 


AN, 1126: 


€ 7 


nes, tant âu dedans: qu’au dehors : c’eft-à-dire dans 


les prieurez qui emdépendent. Quoique cette mai- 


fon füt:pauvre, il ne laifloit pas d'exercer magnifi- 


- quement l’hofpitalité envers les évèques, les abbez, 
Les feigneurs & routes fortes de perfonnes:aufli étoit- 
il fortäimé,paratulierement du roi de France Loüis 
. & du roi d'Angleterre Henri ; &il reçut de l’un & de 
l'autre plufeurs bienfaits. Entre les créanciers du 
monaftere, qui étoit endetté, il trouva qu’il yavoit 


des Juifs ; de quoi il fc .de grands reproches aux 
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moines , & les obligea à payer promptement ces:in- 
fideles , avec lefquels il leur défendit d’avoir aucun 
commerce. Pierre Maurice, qui connoiffoit fon me- 


tite; l'appella à Clugni dés la premiere année qu'il 


en fut abbé, fans toutefois le décharger du prieute 
de S. Martin. Ils fe lierent d’üne amitié tres-étroite. 
& travaillerent enfemble à retrancher de Clugni plu- 
fieurs abus qui s’y étoient introduits, cant dans la 
nourriture, que dans le refte. Matthieu étant devenu 
çardinak évêque d’Albanc, ne changea rien des fes 
obfervances monaftiques : il neretrancha rien de la 
longuc pfalmodie de Clugni, il continua de dire la 
mefle tous les jours : il gardoit la folitude dans le pa- 
lais du pape autant qu'il lui étoit poffble. Le pape 
s'en plaignoit fouvent ; & voyantque l’évèque d’Al- 
bane venoit à peine fur les neuf heures à fa cour, au 
licu que les autres y venoient dés le matin, il difoit, 
qu'il étoit trop moine, C'eft l'abbé Picrre quinous a 
confervé ces circonftances de la vie du cardinal Mat- 


Le relâchement de l’obfervance à Clugni dont il 
parle, fut l’occafion de l'apologie de faint Bernard : 
écrite, comme il cft Ie plus vraïfemblable , dés le 
tems de l'abbe Pons, dontla mauvaife conduire fut 


fans doute la principale caufe de ce relâchement. Il 


donna fujet à une grande difpute entre les moines de 
Clugni & ceux de-Cifteaux ; touchant l’obfervation 
de Ja regle de. S. Benoift donrils.faifoient profeflion 
lés uns & lés autres, quoique fous deshabits differens 
& avec differentes pratiques. 

Ceux de Clugni pour décrier l’obfesvance deCif- 
taux commc impratiquable, attirerenc.entr'autres, 

| FA 
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uñ jeune homme nommé Robert ; coufin germain 


de S. Bernard : qui aprés avoir fait profefhion à Ci- 


teaux , vivoit à Clairvaux fous fa conduite. Il avoit 
été offert à Clugni par fon pere dans fon enfance, 
mais fans engagement, & s étoit donné lui-même à 


Ciîteaux avec connoiffance de caufe : toutefois l'abbé: 


de Clugni , qui étoit alors Pons , envoya un prieur à 
Clairvaux, quitraitantde folie & d’indifcretion , l’auf- 
terité qui s'y pratiquoit , perfuada au jeune Robert 
d’en fortir ; & l’amena à Clugni , où on le revétitaufli- 
toc de l'habit de l’ordre , & on fit un grand triomfe de 
cette conquête. Ils envoyerent même à Rome , où 
ayant expolé ce qu’ils voulurent fans contradiéteur , 
ils obtinrent un jugement , qui ordonnoit que Robert 
demeureroit chez.eux ; & en cônfequence ils lui f- 
rent faire une nouvelle profefion. —. 
S. Bernard attendit long-tems pour voir fi Robert 


touché de Dieu & du reproche de f2 confcience , re- 


viendroit de lui-même: enfin il lui écrivit une lettre 
également pleine de tendreffe & de force : où il lui re: 
prefente l’irregularité de fa tranflation , la nullité du 
refcrit du pape & le peril de {on faluc, s’il demeureen 





cet état ; & il n'oublie pas de-relever les relichernens . 


de Clugni. Cette lettre fut accompagnée d'ün mi- 
racle. Car: faint Bernaïd pour la dièter plus feerete- 
ment , étroit forti du monaftere , s’étoit aflis à dé- 
couvert avec le réligieux qui écrivoit fous lui: il fur- 
vinc tout à coup uñe pluie : le fecretaire voulut {errer 
le parchemin fur lequel il écrivoit. Mais S. Bernard 
Jui dit: C'eft l'œuvre de Dieu, écrivez hardiment. Il 
continua donc :. & quoiqu'il plüc. par tout à f’en- 


tour , La lettre ne fut point moüillée. Guillaume abbé. 


Tome. X IF, | A 24 


\ 


Vita. 
6. 11. 


XI, 


AN. 1126, 


Bern. 


| ÂN 1126. 


XLVIIT. 
Apologie de faint 
Bernard. 


t ; 


Born. ofn/c.s. 10.1° 


p- 525° 


€ Le 


. 
. 
e. 


€. 3. 


370  HMisTOiRE ECCLESIASTIQUE. 
de S. Thierri qui rapporte cé fait, dit l’avoir appris du 
religieux même qui fervoit de fecretaire. Cette lettre 
u’eut point d’effec. du tems de Pons : mais Pierre 
étant devenu abbé de Clugni , renvoya Robert à S. 
Bernard , qui depuis le fit abbé dans le diocefe de 
Befancon. | | 

Les moines de Clupni accufoient donc S. Ber- 
nard d’être l'auteur de leurs differends avec ceux de 
Citeaux , où du moins de les fomenter."C'eft pour- 
quoi Guillaume abbé de S. Thierri prés de Reims, 
qui avoit pour lui un refpeét & une affection fingu- 
here , l'excica à fe juftifier, & à marquer ce qu'il ju- 
geoit digne de correétion dans les pratiques de 
Clugni. C’eft le fujer de l'apologie de S. Bernard, 
adreflée au même Guillaume de $. Thierri, & divi- 
{ée fuivant fon-defir en deux parties. Dans la pre- 
miere il protefte , que lui & les fiens, font tres éloi- 
gnez de blämer aucun ordre religieux ; & qu'ils {e- 
soient les plus malheureux de tous les hommes, fi 
fous un habit méprifable ils cachoient Forgueil & le 
mépris des autres ; & fi l’aufterité de leur vie ne 
fervoit qu'à les conduire plus triftement en enfer , 
par la médifance & l'hypocrilie. Il loüe l'ordre de 
Clugni, & marque quelques religieux qu’il a em- 
pêchez de le quitter pour paffer à celui de Citeaux. 
Il foutient que la varieté des ordres religieux ne 
doit point alterer la charité. Car, dit-il où trouve- 
fa-t-on jamais un repos allure, fi chacan de ceux 
qui choififlent un certain ordre ;, méprile ceux qui 
vivént autrement, ou croit en être méprife > puifqu’it 
eft'impofhble qu'un feul homme embraffe tous les 
ordres, ou un feul ordre tous les hommes? Et enfuite : 
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Ceux qui reçoivent diverfes graces, foir ceux'de Ci- . An, 2726. 
teaux ou de Clugni, foit les clércsreguliers, foit les 
laïques fideles , tout ordre, tout fexe, tour âge, tou «4. 
te condition, compofe la même éplife , unique, belle 
& parfaite. Ecencore: J’embrafle un feul ordre par la 
pratique, & les autres par la charité , qui peut me 
procurer le fruit de l'obfervance que je ne pratique 
xp s & peut-être plus abondamment qu'à ceux qui 
a pratiquent. S U 5 . 
Puis s’adreflant aux moines de fon ordre qui bla «5: 
moient ceux des autres ordres , il leur dit: Qui vous 
a établis leurs juges? vous qui”vous glorifiez-de la 
regle > pourquoi médifez- vous contre la défenfe er 
de la regle? pourquoi juges - vous avant le rems, 7" 
& les ferviteurs d'autrui, contre la défenfe de l'a- 
potre > il avoüe enfuite que k pratique de Clugni 
n’eft pas entierement conforme. à la regle dans lés 
habits, la nourriture, le travail: mais 4} foutient 
que l’effentiel de la regle ne confifte pas dans cét 
exterieur. Vous avez grand foin, dir-il, que votre 
corps foit vêtu felon la regle, & vous laiffez votre 
ame dépoüillée de pieté, d'humilité, des autres ver- 
tus. Vous vous accablez de travail, & vous mépri- 
{ez celui qui travaille moins ,; mais x a plus de 
pieté, preferée par S. Paul à tous leÿ’exerèices cor- 
orels. Il pafle enfuite à la feconde partie de fon 
apologie , qui confifte à montrer ce qu'il trouve ef- 
feétivemeut de reprehenfible dans les pratiques de 
Clugni. En quoi, dit-il, je ne crains pas de choquer 
ceux qui aiment l'ordre, puifque je n’en blime que. 
la deftruétion. Et enfuite : | D 
: J'admire d'où a pû venir entre des moines yne telle «7. 
| À a a ij | 
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An. 1126, intemperance dans le repas, tant de fuperfluité dans 
= es habits, les lits, les montures, les bâtimens : en- 
{orte que plus on s'y. laifle aller, plus on dic qu’il y a 
de feligion, & que l'ordre eft mieux gardé. On trai- 
tela frugalité d’avarice, la fobrieté d’aufterité, le f1- 
Jence de triftefle. Au contraire le relâchement s’a 
pelle difcretion, la profufion liberalité , le babil rs 
Éilire. les éclats de rire gayeré, & ainfi du refte. On 
traite de charité l’indulgence qu’on a lesuns pour les 
a autrés:. quoique çe foit une vraye cruauté, qui tue 
& », Fame pour épargner le corps. Venant au particulier ; 
il blâme les grands repas des moines, ou aulieu d’en- 
tretiens de pieté ; ce ne, font que difcours frivoles. 
Où l'on fert mets fur mets & quantité degrands poif- 
{ons pour fe dédommager de l'abftinence de la. vian. 
de : encore font-ils affaifonnez avec tant d'art que l’on 
erouve de l'appetit aprés ètre raffafié. Où l'on ferc 
tant de vins differens , qu’à peine peut-on goûter de 
chacun; & des vins parfumez, emmiellez ou dégui. 
{ez. d’autres manieres. Il blime l'abus ridicule de ceux 
qui fe portant bien , alloient à l’infirmerie feulemenc 
ro manger de la viande; & l’ufage de porter un 
aton à la main pour marque de maladie , comme fi 
Ja maäipreur ou la paleur ne le montroient. pas plus 
fürement. | | 
ét: Il vient enfuite au luxe des habits, & fe plaine 
qu'on cherche , non ce qui eft à meilleur marché, 
comme la regle lordonne , mais ce qui peur mieux 
contenter la vanité, quoiqu'il puifle coûrer : enforte 
que de là même piece d’étofe on taille un manteau 
pour un chevalier & un. frac pour un moine , & 
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bits à la figure prés. Vous dites, continuë-t-il, que AN: 1126. 

da religion n’eft pas dans l’habit : mais dans le cœur; - 
il eft vrai: mais cette curiofité dans les habits & la 

parure, marque les fentimens du cœur, la molleffe 

& la vanité. Ce n’eft pas fans y penfer que l’on cher- 

che & que l’on choifit les étoffes les plus précisufes. 

J'adnmire, continuoit - il, comment nes abbez fou- 

frent ces delordres, fi ce n'eft, parce qu'on ne re- 

prend pas hardiment ce en quoi on ne fe fent pas 
_irreprehenf'hle. Car, pour ne point parler du refte, 

quelle marque eft - ce d'humilité de marcher avec 

tant de pompe , tant de chevaux, tant d'homme à 

grands ns enforte que la fuite d’un abbé fuf- 

firoit à deux évêques? J’en ay vü un qui avoit plus 

de foixante chevaux. Vous les prendriez pour des 

feigneurs & des gouverneurs de Fes PAT que 

pour des pafteurs & des peres fpirituels. À peine fait- 

on quatre lieuës hors de chez foi fans porter tout 

fon équipage, comme pour aller à l’armée ou pafler 

dans un defert: pourquoi ne portons-nous pas auffi la: 

fubfiftance neceflaire ;. pour n'être point à charge à: 

nos hôtes. | | | 

Enfin il vient à [a magnificence des églifes: il y «1. | 

a, dit-il, grande difference entre les évêques & les. 

moines. Les évêques font debiteurs aux favans & 

aux ignorans ;. & excitent par des ornemens exte- 

rieurs.la devotion du peuple groflier, ne le pouvant 

autrement. Mais nous qui nous fommes feparez du 

peuple. qui avons méprifé tout ce qui flatte les fens, 

quel fruit attendens-nous de ces ornemens? l'admi- 

ration des fots , ou les offrandes. des fimples. Cas 

pour parler ouvertement ,. cetté oftentation de ris- 
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AN.1126.  chefles eft un appas pour exciter les hommes à don- 
| ner, plütoc qu’à prier ; & je ne {ai commentil arrive 
que l’on donne plus volontiers aux égliles les _ ri- 
ches. Mais cependant que l'églife brille dans fes bati- 
mens, fes pauvres manquent du neceflaire , & c'eft à 
leurs dépens qu'on repait les yeux des riches. A quoi 
bon ces ornemens pour des moines, des pauvres, 
des hommes fpirituels > Encore pafle pour les églifes, 
mais dans les cloitres où les moines ss leurs lectu- 
res, pourquoi leur mettre devant les yeux des pein- 
tures de grotefques > des combats, des chafles, des 
finges, des lions, des centaures, des monftres de di- 
verfes fortes, pour caufer des diftraétions. Si ces im- 
pertineñces ne nous font pas de honte, craignons-en 
au moins la dépenfe. S. Bernard conclut ainfi fon 
apologie: Je loué & publie cequ'’il y a de loüable dans 
votre ordre: s’il y a quelque chofe de reprehenfible, 
je vous confeille à vous & à mes autres amis de le 
Manllaiy.r corriger. Quoiqu'il parle à l'abbé de S. Thierri com- 
aie me étant de l’ordre de Clugni, ce n’eft pas que fon 
abbaye ait jamais été unie à cette congregation : mais 
on y gardoit la même obfervance , qui eft ce que les 

anciens appelloient proprement l'ordre. 

eme Pierre abbé de Clugni ft de {on côté l'apologie de 
Pierre de Chgni fon ordre, par une lettre écrite à fainc Bernard, où il 
RER | ot témoigne beaucoup d'eftime & d'amitié. Voici 
les ‘principaux reproches avec fes réponfes. Vous re- 
cevez vos moines fans épreuve & fans obferver l'an- 
nce du noviciat. Réponfe. Nous craignons de leur 
faire perdre leur vacation, & les expofer à retourner 
au moñde, s'ils n’étoient arrêtez par la penfée de leur 
engagement. Vous receyez les Éeitfs au - dela des 
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trois fois prefcrites par la regle. Réponfe. C'eft que 
nous ne mettons point de bornes à la mifericorde de 
Dieu. Vous permettez les fourrures dont la regle ne 
parle point. R éponfe. Elle permet en general d'habil- 
ler les freres felon les faifons & ka qualité des lieux. 
I] répond de même fur l'augmentation de la nourri. 
cure , prétendant que ces pratiques font à la difcre- 
tion du fuperieur. Vous negligez le travail des mains. 
Réponfe. La regle ne l’ordonne que pour éviter Poi- 
fiveté; or nous l’évitons , en rempliffant nôtre tems 
par de faints exercices : la priere , la lecture, la pfal- 
modie. Sur quoi il allegue l'exemple de S. Maur tiré 
de fa vie apocryphe. I} ajoute que les moines vivant 
d'herbes & de legumes peu nourriflantes, n’auroient 
pas la force de travailler à la campagne ; & qu'il feroit 


indecent de voir occupez à des travaux fi bas ceux. 


qui doivent garder la clôture & le filence , & va- 
quer à la lecture , à la priere & aux fonctions ectle- 
fiaftiques : enfin qu’il faudroit être infenfé pour dire; 
qu'il ne foit pas meilleur de prier : qué de couper un 
arbre. | 

Objettion. Vous n'avez point d’évèque prapre, 
contre l’ufage , non feulement des moïnes , mais de 
tous les chrétiens. Reponfe. Nôus avons pour évé. 
que le pape, le premier & le plus digne de tous les 
évêques , & il n'a point ôté nôtre églife à un autré 
évêque, qui en füt en poffeflion : mais il l'a gardée 
à la priere des fondateurs , pour fui être foutnile à lui 
feul ; & comme il eft crop éloigné pour nôas donner 
les faintes huiles , les ordres & Île refte de ce qui eft 
au pouvoir des évêques, nous le recevons par fa per- 


miflion de tout évêque catholique. Au refte, nous 
| | 4 | 
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ne fommes pas les feuls à quiles papes ont accordé 
de tels privileges ; & nous en voyons des exemples 
même dans faint Gregoire. Il cite ici les privileges 
accordez aux moines, pour empêcher les évêques de 
troubler Îe repos de leur folitude , ou de difpofer de 
leurs biens ; & en conclut, que comme les papes pré- 
cedens ont exempté en partie les moines de la dépen- 
dance des évêques , leurs fucceffeurs ont pü les en 
affranchir entierement. 

Vous poffedez des églifes paroiffiales , des prémices 


& des dimes deftinées au clergé , à caufe des fonc- 


tions ecclefaftiques qu'il exerce, & qui ne vous con- 
viennent pas. Réponfe. Lequel eft plus jufte, que 
les oblations des fidelles foient reçüës par des moines, 
qui prient continuellement pour les pechez de ceux 
qui les donnent : ou par desclercs , qui maintenant, 
comme nous voyons ,; s'appliquent principalement 
au temporel , & negligent le falut de leurs ames > Et 
s'ils vivent des revenus ecclefiaftiques à caufe de la 
prédication & de l'adminifbration des facremens, 
pourquoi les moines n’en vivront-ils pas aufli , à caufe 
des prieres , de la pfalmodie , des aumônes & des au- 
tres bonnes œuvres, qu'ils exercent pour le falut du 
peuple > Vous poffedez des châteaux , des villages & 
des ferfs de l’un & de l'autre fexe : & qui eft pis, eft 
des peages & des tributs, en quoi vous ne differez 
point des feculiers , & pour défendre ces biens , vous 
plaidez & revenez dans le monde, contre vôtre pro- 
feflion. Képonfe. Comme toute la terre appartient à 
Dieu , nous recevons indifferemment toutes les of- 
frandes des fideles, foit en meubles, foit en immeu- 


bles ; & quand la regle permetau novice de donnerfes 


biens 





"LIVRE SOIXANTE-SEPTIFME. 377 
biens au monaftere, nous ne voyons point qu'elle en 
excepte rien. nous ufons même de ces biens mieux 
que les feculiers qui levent des tailles fur leurs ferfs 
trois ou quatre fois l’année , & les accablent de cor- 
vées & d’exactions indues ; au lieu que nous n'en 
tirons que les redevances replées & les fervices légiti- 
mes. Or puifqu'il nous eft permis de pofleder ces 
biens ; il nous eft auf permis de les défendre en juf- 
tice ; & nous ferions coupables, fi nous:laiflion$ ufur- 
per les biens confacrés à Dieu. | L 
. Pierre de Clugni finit.par une réponfe generale, 
en diftinguant. deux fortes de commandemens de 
Dieu ; celui de la charité qui eft éternel & immua- 





AN. 11265 


ph. 684. 


ble, & les precepres particuliers fujets aux changemenc 
{elon les cems & les circonftances. De ce genre font 


les obfervances monaftiques, qui par confèquent peu- 
vent & doivent changer toutes les fois charité 
le demande; & les fuperieurs ont le droit d'en difpen- 
{er fuivant cette loi füprême, chacun dans fa com: 
munauté : à proportion comme le pape dans toute l'é- 
glife. 1] ajoûte , fuivant la prévention commune, que 
la nature-humaine eft affoiblie depuis le tems de S: 
Benoift. Il s’'appuye de l’autorice des abbez de Clu- 
gni fes prédecefleurs ; &.accufe Les moines de Cifteaux 
de manquer de charité ;.en refufanc à leurs freres les 
foulagemens neceflaires pour conferver la fance. Le 
fage lecteur jugera, laquelle. eft la plus folide de certe 
apologie ; ou de celle de S. Bernard... 


FF . LI. 
Dans le même tems du fchifme de Clugni, il Y schifne au 
en eut un au Mont - Caflin , qui ne fut pas moins Mow- Cafe 


fcandaleux. Le pape Honorius n'étant encore .que 
Lambert évêque d'Ofie , vint au Mont-Caflin, & 
Tom, XIV, | Bbb 
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3 | 
pria l'abbé Oderife II. de lui accorder pour hofpice, 


un monäftere dépendant de l'abbaye , comme l'avoit 
eu Leon de Marfiquefon prédecefleur: Oderife le re- 
fufa craignant les confequences , & que les évêques 
d'Oftie s’en fiffent un droit: mais Lambert ne goüta 
point ce refus, & fe retira mal fatisfair. A fon avene- 
rnent au pontifcat , il demanda à l'abbé un fecours 
Fe et os les befoins de l’églife“ mais l’äbbé ; qui 
éroit aufh cardinal , répondis en ‘colere ; qu'i'avoie 


.. dû être appellé à l'élection du ‘päpé, & avoir part 


aux conféils, comme: on vouloit qu'il en eût aux 
charges. Er fes moines l’interrogeant fur la naïffance 
du pape & fes qualirez. il répondit? Je ne fçai dé qui 
Al Al mis je fçai bien qu’il eff plein de lettres de- 
puis la tête jufques aux | sms Ces difcours au 

rent la mauvaife difpofition du pape à fon égard. En- 
fuite te pape étant àu château de Fumone, y fe ve- 
hir Pabbé-Oderife ; & en préfence de plufieurs laïques 
lui fit une forte reprimande, difant que c’étoic un 
ouerrier , non pas un abbé , un prodigue & un difli- 
pateur des biens du monaftere. | 

” Quand le: pape fut retourné à Rome ; Adenulfe, 
comte d'Aquin ennemi mortek de l'abbé ‘écrivit au 
pape’, que cet abbé faifoit fe pâpé:de fon côté. Ho- 
norius y-ajoütant foi , fefoluc Fer l’abbaye à Ode- 
rife,"& yenvôya auffi-tôt Gregoire évêque de Terra- 
tine, qui en avoit'été moire ; mandanc + -Odeñfe 
de venir à, Romefe défendre für lëstas qui lui étoient 


gmente- 


, impofez. Odérife refufa d'y aller ; ff lé pape ne lui 


7 


tioif fûis, prononËä contre: 
1. 


_ rendoit fes” bonnes graces , difañt qu'il éroit prevenu 


4'fon défavantagé > & le pre aptés l'avoir appellé 
Jui {encénèé' dd'dépofr- 


s st) à 
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tion la cinquiéme femaine dé Carème en 1116. difant, 
que quandil ne feroit point coupable d'autre crime, 
fa contumace &. fon orgueil fuffoient pour le con- 
damner. Oderife fut affez mal confeillé pour méprifer 
cette fentence ; & le jour des Rameaux il s’afit dans 
Ja chaire la-croffe à la main, & fit toutesles fonctions 
d’abbe. Le pape encore plus irrité, l’excommunia le 
jour de Pâques avec tous fes fauteurs & tous ceux 
Fin lui obéïroient :. ce qui produifit une grande divi- 

ion entre les moines & le peuple dela ville deS. Ger- 
main dependante-de l’abbaye. Il en vinrent aux ar- 
mes, & les citoyens s'étant rendusles plus forts, con- 
traignirent les moines à chaffer Oderife, & élire un 
autre abbe. 

Ils élurent Nicolas doyen du Mont-Caflin : mais 
quelques-uns des anciens envoyerent fecretement au 
pape des lettres, où ils déclaroient qu'il avoit étéelà 
par fedition , & irregulierement. Cependant le pape 
avant que-de favoir l’éleétion de Nicolas, enyoya au 
Mont.Caflin Gregoire cardinal du titre des apôtres: 


avec ordre de faire élire abbé Seignoret, prevot du 


monaftere de Capouë , & promettant en ce cas fa 


protection au Mont-Caflin. Quand le cardinal eut, 


affemblé les moines, & leur eut expofé les ordres du 
pape, il s'éleva entre eux un grand murmure; & ils 
e si ë É b ! d : / 
foutinrent que l’éleétion de leur abbé ne devoit dé- 
pendre que d'eux ; & qu'il étoit indigne & honteux 
pour eux de voir-foumis ‘des çardinaux-ce monafte- 





AN. 1126: 


re ,qui avoit toüjours cté libte. Le cardinal ayant fait 
fait faire filence , leur dit: Sachez que je ne fuis pas 


venu ici pour linterèr du pape, ou de l’églife Romaine. 
Elle n’a pas befoin de votre fecours, ni de.vos loüan- 
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ges, ayant été fondée par le Fils de Dieu, qui lui a 
donné l'empire du ciel & dela terre. Ce monaftere a 
été fondé par S. Benoift, qui avoit été inftruit à Ro- 
me; & par S. Maur & S.Placide, citoyens Romains; 
aprés avoir été détruit par les Lombards, il fut réta- 
bli par les papes Gregoire & Zacarie, & encore par 
le pape Agapit, aprés avoir été brülé par les Sarra- 


fins. Ainfi léglife Romaine à des titres particuliers 


pour fe dire mere & maîtrefle de-ce monaftere. Les 
moines appaifez par ce difcours , reprefenterent au 
cardinal les ficheufes circonftances du tems, & pro 
mirent quand il feroit plus favorable, qu'ils exécute- 
roient là volonté du pape. 

. Mais quand Oderife eut appris l’éleétion de Nico- 
las, à laquelle il ne s’attendoit pas, il fe faifit du ch3- 
teau de Bantra; & ayant ramaflé des troupes de côté 
& d'autre, il ruinoit par le fer & par de feu, les chä- 
teaux, qui aan Nicolas: Celui-ci pour {e 
foutenir, appella à fon fecours Robert prince de Ca- 
poue, & {e fit apporter du Mont-Caflin un autel d’or 
orné de pierreries, de calices d’or, des encenfoirs 8 
d'autre argenterie en grande quantité: qui étoient les 
offrandes des papes & des princes ; cequi lui actira la 
haine implacable des moines ; & il continua ainfi à 
faire la guerre. Au contraire Oderife defefperant de 
fléchir autrement le pape, vint à Rome fe jetter à 
fes pieds, & renoncça entre fes mains à l'abbaye du 
Mont - Caflin. Le papé Honorius voulant finir ces 
défordres , dépofa Nicolas de l'abbaye, & excom- 
munia tous fes adherans: puis il écrivit aux moinés, 
que s'ils vouloient lui remettre la difpofition du mo- 
naftere, il iroit lui-même, & travailleroit à le refor- 
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mer, tant pour le fpirituel , que pour le temporel. Les An. 1127. 
moines irrirez contre Nicolas, lui fermerent les por- 
es quand il voulut venir au monaftere, & envoyer 
rent au pape l’affurer de leur entiere foumifion. 
Il envoya au Mont - Caflin le cardinal Mathieu 
évêque d’Albane, qui ayant affemble le chapitre, ft 
élire Seignorét, quoiqu'ablent : car comme il:venoit .... 
de Capouë pour l’éleétion, il fut arrêté en chemin 
ar un feigneur du parti de Nicolas. Il fut élü Le dou- 
ziéme de Juillet 127. & enfuite ayant été délivré, äl 
vintau Mont-Caflin, & fut inftallé dans la chaire de .,.. 
S. Benoift. Nicolas lui ceda & abandonna les forte- . 
refles qu’il tenoit ; & le pape étant venu au Mont- 
Caffin , y donna à Seignoret la benediction abbatiale: 
Ce qui étoit fans exemple, car-la coutume étoit de 
l'aller recevoir à Roine. Le pape vouloit qu’il lui pré- 
st ferment: mais les moines s’y oppoferent, difant 
que jamais leurs abbez ne l’avoient fair. Le pape dit, 
ue l’abbé'du Mont-Ciflin pouvoir bien faire cé que 
Éifoienc prefque rous les évêques &lés autres abbez: 
C'eft, repliquerent les moines , qu’ils foné fouvene 
tombez dans l’herefie, & ont eu des fentimens con- 
raires à l'églife Romaine. Le pape en deireura 1a 5 
& ainfi finit l'affaire du Mont-Caïlin, dont Seigno- 
ret fue abbé pendant neuf ans-& der.” 7’. :°° | 
Guillaume duc de Poüillé & de Calabre, étant mort  Guene du pape 
fans enfans la même année 1127. le vingt-huitième de ® ° 
Juillet, Roger comte'de Sicile fon oncle, qu'il avoié B#r.sm rnz. 
infticué heritier : vint à.Salerne , où il fut recônnif ie, & dr Be 
pour feigneur, & facré comme prince par Alfañe 7 
évêque de Capouë, puis il vint à.Rege où'il fut re- 
connu duc de Poüille, & retourna en'Sicile; & déflors 
. Bbb iij 
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DT PTS il prit le titre de duc. Il envoya une ambaffade au pa- 
pe Hoñorius avec desprefens , le priant de lui accor- 
der ce titre avec l'étendart; & lui promettanr, s’il le 
faifoit , la ville de Troïe & celle de Montetofco prés 
de Benevent. Le pape refufa fesoffres, prétendant que 
Roger avoit dû commencer par recevoir de lail’invef- 
titure : de quoi Roger indigné , fit ravager par lesfei- 
gneutrs {es vaflaux, le territoire de Benevent. Pour s’y 
oppoler , le pape vint à Capouë la même année le 
trentiéme de Decembre, où il facrale prince Robert, 

_ & harangua ceux qui s’étoientaffemblez pour cette {o- 
Jemnité: leur reprefentant les maux que le comte 
Roger avoit fait à la ville de Benevent: proteftant de 
ne jamais écouter {es promelfles, mais de lui refifter 
jufques à la mort; & demandant pour cet effet le {e- 
cours -des'afliftans. Ils le promirent tous fondant en 
larmes, le nouveau prince Robert tout le premier ; 
le pape promir À tous ceux, qui ayant reçü la peniten- 
ce, mourroient dans cette expedition , la remiflion 

_ detous lenrs pechez; & 13 moitié de l’indulgence à 
cèux qui n’ÿ mourroient pas. Ce qui les encouragea 
merveilleufement à cette guerre. | 

L'année. fuivante le duc Roger entra dans la 
Poüille ayec.une grande armée ; & le pape marcha 
de fon coté pour l'en chaffer, avec Robert prince de 
Capouë & nées auttes feigneurs du païs: mais 

s Roger habile guerrier ne leur livra point bataille, 8&c 

| fe cint ayec foi armée dans deslieux où ils ne pou- 
voient l'attaquer : jufques à ce qu’ennuyez de tenir la 
campagne -& manquant de fubfiftance , ils fe diffi- 
perent & rerournerent chacun chez eux. Le pape fe 
voyant abandonné revint à Benevent : le duc le fui- 
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vit auffi-tor; & luiayant envoyé des députez, il fic fa AN. 1127. | 
paix; lui rendit hommage lige , & reçut de lui par 
l'étendart , l'inveftiture du duché de Poüille. Ce trai- 
té fut fait le-jour de l'éétave del Afloniption vingt- 
deuxième d'Aouft 1528 +. + i. C#  L,1 

L'année precedenté Charles le bon comte de Flan Chacles. 1e ‘bé 
1 0 c Fian- 
dres, fut tué par fes'propres fujets , & répardé com- dre. 
me martyr dé'la juftice. Ce:prince ‘éroie fils de faint 
Canut roi de Danemarc ;'tué f'an 1087; & reñltpour 
martyr : fä metreétoit Adele fille. de Robert le Frifoni s37. 
comite de Flandres. Charles alla dans fa jeurieffe à la : 
terre fainte ; & y fervit contre les infidéles avec-beau- vis. op get 
eoup de valeur. Etant devehu cornte ; 8 ayant afler- er 
mi {a puiffañice ;'il rendit ‘un grarid refpect aux: pre- 
lats &'à tous les ecclefiaftiques:; jefques à recévoir 
volontiers leuts correétions. 5 -&-ildéechargea les 
églifes des-impofitigns établies par: Les: prédecef: 
feurs. Quand il rendoit juftice ; il espédioir-toù: 
jours les caufes dés” ecclefiäftiques:lés’prérnieres , | : 
pour les renvoyer plus. promptement à"euts fonc- | 
tions. Däns'une fteriliré qui dura l’année: 1325. & la 
fuitame ; il eyt-un foin péréiculier des-bauvrés:: flen 
hôurrifloie cent! ét chacune de{es terres ; & besucoup 
plus: aû feu où-il' fe trouvoit ;.0on retiârqua qu'é: 
tant à Ipres, il diftribua en un jour jufques à fepemitle 
huit cens pains: El étoir:céllenrent éftimé dés''étran- 
gers'; qu'on lui ofiribletréydame-de Jersfalemrpen. 
dant la prifoi de Bañdoëin'M1,! &é-Yekipire aprés a 
mort de Heñr& V. maÿ il refufà Fun @ Pautfe.hstatl 
tirade-hairie- des méechans-:un réprintarit âavécfbtce 
& feverité.les meuréres ; Jes'violencgs & les-injufti< 


e . ae : Ne: Ce"i A. PAPE . L Le se Là Li) O0: 
3 i > + 


near 
ÂN. 1116 


382 HisTotRe -ECeLESIASTIQUE. * 

ces. Bérroul prevor de Bruges, archi-chapellain & 
chancelier de la cour de Flandres , avoit amañlé de 
grandes richefles fous les comtes précedens .; il pof- 
fedoir de grandes terres, & avoit quantité de parens, 
d'amis & de vaffaux ; enforte que bien que fa famille 


* füc originairement. de’ cohdition fervile ,il alloit du 


pair avec les-plus grands feigneurs , & éroit Le plus 
puiffant, aprés Le comte. Pour s'appuyer d'avantage, 
id: avoit marié-{es :niéces à des genrilshommes: donc 
Fan ayant un différend--pour la treve enfrainte avec 
ah autre noble, l’âppella en. duel juridiquement en 


 préfence du comte, fuivant l'ufage du temps. L'autre 


refufa de fe battre avecun homme ; qui avoit perdu 
{2 noblefle en ‘éponfant. une femme de:condition fer- 
vile : car telle étoit la: loi du païs. Ce fut-donc une oc- 
cafñion de rechércher la. condition du prevot & de 
touje fa famille , que le comte prétendoic être ferfs 
&c de fon: demaine. - O2: 7 - 
, Le prevat dépuis long:tems.en polfeffion de f2 li- 
berté , ne put fouffrir cet affront; & traicoit Charles 
d’ingrat , qui fans lui n’auroir jamais été comte de 
Flandres, Enfin {a haine vint à sel-point , que:le 
Comte <tanr venu à Bruges, il inc pendant la nuit 
un confeil avec {a famille, où- la mort-du prince. fut 
cefoluë. Le lendemain ke comte étant levé , diftribua 
fon aumôêône, tar il commençoit toûjours par là fa 
journgr : faifoit cette actien-nuyds pieds, & baifoic les 
mains des pauvres. Enfuite il alla à l'églife de faint 
Donérien : où tandis que fes chapellaias chantoient 
ire-&c. tierce , il fe mit en prieres devant l’aucel de 
a Vierge; & aprés de frequentes genuflexions , il fe 
profterna fur le pavé pour dire les fept pfeaumes dans 
| , | un 
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un livre’, ayantauprés de lui des pieces de monoye 
que fon’ chapelain y avoit mifes felon fa coûtume: 
pour donner l’iumoône pendant fa priere.. 
. Les conjurez étant avertis que A comte étoit -à 
l'églife, Bouchard neveu du prevôt y vint avec fix 

autres, portantdes épées nuës fous leurs manteaux. : 
 S’étant approche du comte, il'le toucha d’abord le- 
gerement de fon épée, afin de lui faire lever latéte, 
comme il fit pour voir ceque c’étoit. A lors Bouchard 
lui donna uù fi grand coup fur le front , qu’à lui ft 
fauter la cervelle fur le pavé ; & quoique cepremier 
coup ne furquetrop fufhifanc, les autres lui en don- 
nierent encore plufieurs, & lui couperent lebrasqu'il 
écendoit pour donner l’aumône à une pauvre femme, 
Ainf mourut Charles le bon comte . Flandres, le 
mercredi de la feconde femaine de Carême, fecond 
jour de Mars 1127: On voulut emporter le corps à 
Gand, mais le clérgé de Bruges s'y oppofa, & on 
l'enterra d’abord fans cerémonie, au lieu où il avoit 
été tué: mais on fit le fervice dans une autreécglife, . 
parce que celle de S. Donatien étroit profanée. Le roi Va AR sie 
Loüis le gros appellé par les feigneurs de Flandres ;: 
alla à main armée foumettre les feditieux; & ayant 
prisles prinéipaux auteurs du crime , Bouchard & le 
Prévoc Bertoul fon oncle, illes fit mourir cruelle- 
mént. La vie du bienheureux comte fut écritequel- 
ques mois en par ordre de S. Jean évêque de Te- 
roüane; & ila toujours été depuis revere dans le païs | 
<omme faint. Il ne laiffa point d’enfans de {a femme : : 
Marguerite de Clermont; & le comré de Flandrés fjurd à is ui- 
pafla à Guillaume Cliton fils de Robert duc de Nor-*” 
mandie. | VOIE . É2 
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Au commencement de l’année 1128. le cardinal 


Matthieu évêque d’Albane, & legat du pape en Frän- 


ce, tint un concile à Troyes, où il appella faint Ber- 
nard. Le faint abbé s’en excufa d’abord par une let- 
tre ,où aprés avoir marque qu'ilavoit été rerenu par 
une fievre aiguë , ilajouté : C'eft à nos amis à juger fi 
cette caufe de demeure eft jufte : eux qui fans ad- 


. ‘mettre accuneexcufe , veulent fous pretexte d'obéif- 


Cant. v. 3. 


teB. X. p: 973. 


fance , me trainer tous les jours de mon claitre dans 
les villes; & trouvent mauvais que je feur-dife avec 
l'époufe : j'ai té ma tunique, comment la repren- 
drai-Je? j'ai lavé mes pieds, comment les fakirai-je ? 
ces affaires pour lefquelles on veut interrompre mon 


filence, font faciles ou non. Si elles font faciles, on 


peut les faire fans moi : fi elles. font difhiciles, jene 
puis les faire; 2 moins qu’on ne me croye capable 
de ce qui eft impofhble aux autres. S'il eft sinf , je 
fuis le feul, © mon Dieu , en qui votre jugement s'eft 
trompe , ex appellant à la vie monaftiqueun homme 
fyneceflaire au monde ,.& fans qui kes évêques ne 
peuvenr traiter leurs affaires. sn 

Il ne laiffa pas de venir au Concile de Froyes qui 
fetint la S. Hilairetreizième de Janvier 1128. Ee le- 
gat Matthieu y prefidait, puis Rainald archevêque 
deReims, Henride Sens & lesévèquesde Chartres, 


- de Soiffons , de Paris, de Troyes, d'Orleaus, d’Au- 


Béarkst. Lib, 11. 
6. 32 . 


He 34 


xerre de Meaux, de Chaalons, de Laon, de Beau- 
vais, treize en tout. Raoul le Vert archevèque de 
Reims étoit mort le vingt-traifréme de Juillet r124. 
& Raüuld de Martigné évèque d'Angers depuis 
vingt-quatre ans; avoit ététransferé.à Reims, danc 
il prit poffeffion au mois d'Octobre de la même année 


Ê 
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1124. 6 gouverna cette éplife quatorzeans. Il y avoit 


aufh plufñieurs abbez auconcile de Troyes : Rainald 


de Vezélai, qui la même année devint archevêque 
de Lion : les abbez de Citeaux, de Pontigni, de 
Clairvaux, qui étoit S. Bernard : de TroisFontaines, 
des. Denis de Reims, deS. Eftienne de Dijon & de 
Molefme.Il y avoit deux docteurs fameux, Albericde 
Reims & Fouger + entre les laïques, Thibaut comte 





AN «tt 6. 


de Champagne, le comte de Nevers, & Hugues : 


maître de {a nouvelle milice dutemple, aveccinq de 
fesconfreres. . © RE 

_ Cé nouvel ordre militaireavoit commencé à Je- 
rufalem neuf ans auparavant, c'eft-à.dire l'an vi. 
Quelques chevaliers ‘hommes’ nobles & craignans 


LV. 
Ordre des Tem- 
pliers. 
Gal. Tyr art. 


bill. 6. 7. 


Dieu , fedevoüerent à fon ferviceentre les mains du 


patriarche ; & promirent de vivre perpetuellement 
dans la chafteré, l’obéiffance & la pauvreté comme 
des chanoines. Les deux principaux étoient Hugues 
des Payens & GeoffroideS. Aldemar: & comme ilé 
” n’avoient ni églile ni habitation certaine, le roi de 
Jerufalem leur en ementdans lepalais qu'il 
avoit prés le temple: de à leur vint lenom de Tem- 
pliers. Les chanoines du temple leur donnerent une 

lace prés ce palais pour y bâtir les lieuxrepuliers: 
£ roi & les feigneurs , le patriarche @t les prelats leur 
donnerent quelque revenu de leurs domaines pout 
Jeur nourriture & leur vêtement. Leur premiere proi 
méfie, & le prerniet devoir quileur fut impofé parle 
patriarche & par les autres évêques ; pour la remil- 


- 


fion de leurs pechez, fat de garder leschemins contre 


les voleurs:& les partifans, principalement pour la- 


« 


füreré des polerins: ‘ 
| Cecc ij 
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388 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 
As n’étoient encore que neuf, quand cés fix d'en 


tre eux fe prefenterentau concile de Troyes, & y ex- 


oferent , autant que leur memoireleur put fournir, 
| rep qu’ils avoient commencé de gardér en 
ce nouvel ordre militaire. Le concile jugea à propos 
de leur donner une regle par écrit , afin qu'elle füc 
plus fixe 8 mieux obfervée ; & ordonna qu’elle fe- 
roit dreflée par l’autorité du pape & du patriarche de 
Jerufalem. Onen donna lacommifion 2 S. Bernard, 
& il l’a fitécrire par un nommé Jean de faini Michel: 
Nousavons la regle , qui porte ce nom divifé en fois 
xante & douze articles; mais dont'plufeurs ont été 
ajoûtez depuis la muliplication de l'ordre, & même 
long-tems apres. Avec cette regle; le‘ pape Hono- 
rius & le patriarche Eftienne leur ordonnerent l'habit 
blanc : car jufques-la ils n’en avoient point de parti- 
culier, un L | 
Voici les articles delenr regle, qui paroitfent les 
plus originaux. Les chevaliers du Temple enten, 
dront Foffice divin coût entier du jour.& de la nuit: 
mais quand leur fervice militaire les empéchera d'ÿ 
affifter, ilsreciterqnt treize Paters pour märines, fep£ 
pour chacune des petites heures, & neuf pour vé- 
ee C'eft que ces bons chevaliers ne favoient pas 

ire. Pour chacun de leurs confreres morts, ils diront 
cent Parers pendant fept jours, & pendant quarante 
jours on donnera à un pauvre Ja portion du mort. 
Ils mangeront gras trois fois la femaine .le ditnan.. 
che, lemardi & lé jeudi .: les quatre autres'jours ils 
feront maigre, & le vendredien viañdes de Carême: 
c'eft-à dire fans œufs ni laitages. Chaque chevaler 
pourra avoir trois Chevaux & un écuyer. Ilshéchaf- 

: | 


4 











ç 


_ LIVRE SOIXANTE-SEPTIEME.. 389 
feront ni à l'oifeau , ni autrement. Tels furent donc 
Je; commencemens de l'ordre des Templiers, le pre- 
rier de cous les ordres militaires; & c'eft la pre- 
miere fois, que l’on a effayé d’allier la viemonafti. 
queavec la profeffion desarmes. Hugues des Payens 
& tesautrés Templiersavoienc été envoyez en Occi- 
dent par le roi de Jerufalem & les feigneurs de fon 
royaume, pour exciter les peuples à venir au fecours 


AN. «1128. 


le 47° 7 


Guill art. bif. 


€ 2j. 


de la rerre fainte, principalement au fisge de Da+ : 


mas qu'ils avoient-refolu. Hs-revinrent l'annee fui. 
vante 1129. & amenerent. un grand. nombre de no- 


à 


blefle. * 


Eflienne patriarche de Jerufalem, qui confirma la 


regle des Templiers, fucceda cette année 1128. à 
Gormond , qui afliegeant un chäreauprés de Sidon, 

agna la naladie dont il mourut , aprés avoir senu 
le fiege de Jerufalem environ dix ans. Eftienne qui 
lui fucceda , étoit du pays Chartrin, noble & parent 
du roi Baudoüin. Quoiqu'il eûr. étudié dans À jeu 
neffe , il porta lesarmes, & fut vicomte de Chartres: 
enfuite il fe rendit moine S. Jean dela Vallée en la 
même ville , & en futabbé. Etant venu en pelerinaäge 
à Jerufalem, il attendoit l'occafion de repafñler en 
France, quand il fur él patriarche de Jerufalèm d’un 


EVIL 
Eglife Latine 
d'Oixnt. 


Sup. lis. LxvI. 
n. 4j. 


commun. cohfentément dù clergé &:da peuple. I] | 


étoit de bonnes mœurs, mais haut , jaloux de fes 
droits, & ferme dans fes refolutions. Dés qu'il fui 
facré, il commença à avoir des diferends ayegs le roi, 
pretendant que la ville de Joppé luj appartenoit; & 
même Jerufalem depuis la prife d! Afcalon :-mais.fa 
mort termina promptement ces difputes, caf il ne 
tinc le fiege de Jerufalem que deux ans : ; 

Dot ‘ | Ccciij 
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L'année precedente r127.onavoit érabliun nouvel 

archevéaue à Tyr, queles Chrétiens avoientconquis 

le vingt-neuviéme dé Juin r124. Au princempsdela 


quatrième anhce d'aprés, le roi , le patriarche & Îles 


principaux feigneurs:du royautne , s'affemblerent à 
Tyr, & en‘élürent pour archevË£que Guillaume, 
prieur de l'églife duS. Sepulcre, Anglois denation, 
recommiandablé par fes mœurs. 1lsdiffererent fi long- 
rems cette éleétion , afin d’avoir le loifir de difpofer 
deséplifes &'des autres’biens ,.qui dépendoient de la 
cathedrale, & n'en laiffer à l'archevêque que ce qu'ils 


jugeroient à propos. Guillaume ayant été facré par. 


Gormond patriarche de Jerufalem , alla À Rome mal- 


_gré ce:prelat demiañder le pallium ; & le reçut du 


pape Honorius avec gränd honneut. Il amena à fon 


retour Gilles évêque de Tufculum, legat du pape, 


LVII. 


$. Bernard. De- | 


voirs des Evêques. 


ai Opufc. 2. 
#. 


\ 


Mabill. amer. 


Berr. 


chargé d’une lettre par faquelle le pape ordonnoit à 
Bernard patriarche d’Antioche, de rendre à l'églife 
de Tyr fes fuffragans dans quarante jours; fous peine 
de fufpenfe. + © "2" 5%. 7. : 

En France Henfi archevêque de Sens, avoit fuc- 
cedé à Daïmbert des l’année 1122. mais dans les com- 


._mencemenis 4l s'apliquoit peu à fés devoirs. Il de- 


vint plus fervent par Les confeils de Geofrüi-évêque 


: de Chartres , & de Bouchard évêque de Meaux fes 


fuffragans : çe que S. Bernard ayantaptis, il écrivit 
à Henri vers l'an s126. une grandelettre,owplütorun 


traité touchans Îes devoirs des évêques : pour fatis- 


Opafc. Le 6 Xe 


faite à la priere de ce prelat, qui’ lui avoir-demandé 

un nouvel écrie de fa façoh. Il commence par mar- 

quer les perils où font éxpofez les évêques, puis il 

ajoûte : Ayant: interrogé depuis peu l'évêque de 
| | 
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Meaux fur votre état , il m’a répondu avec confian- 


ee 


ce : je croi qu’il fe foumertra deformais aux confeils - 


N 


de Pévéque de Chartres.C’eft la plusprandez2ffurance 
qu'il me-pât:donner de vos bonnes intentions, puif- 
que jé. {ai combien feront fideles les confeils. de ce 
prelat : vous_ pouvez fürement vous confier à l’un & 
alautre. +  ‘ . ee. 
.S.Bernard exhorte enfuite l'archevêque à hanorer 


e 


fon miniftere, non par la pompe des habits & des : 


chevaux , ou la grandeur desbatimenx, mais par les 
vertus & les bonhes œuvres. Si S: Paul défend aux 
femmes Chrétiénés les habits précieux, combien plus 


I 


aux prelats ? Les pauvres n'ont-ils pas fujet de fe 


plaindre , que vons employez en habits fu perflus, en 
brides dorées pour. vos chevaux, en riches harnois 
pour vas mulets; ce qui fuffiroit pour les vêcir & les 
nourrir: Venant à l'ambition: qui dominait dans le 
clergé, il dit : On a honre maintenant dans l'égkife 
d'être fimple clercs & on fe tiens. deshonoré, fi on 
ne monte aux places les plus éminentes, On éleve 
desenfans aux dignitez ecclefaftiques; ‘à, caufe dela 
fplendeut de leur naïflance , .&:où les rire de deffous 
Ja'ferule pour commander aux préties : mais ils ap- 
prennent bien-t10€ à revendiquer “cpu & à vui- 
der labourfe deleurs inferieurs. Etenfuiee : On court 
de toutes parts aux benefices à charge d'ames, com- 
me à uù moyen devivre en repos : parce que F'on voit 
que eeux.qui en {ont chargez ; lain de gemir fous le 


n 
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poids, ne cheïchent qu’à s’en charger davantage : - 


fans craindre les perils, tant la cupidité les aveugle. 
” Quand un homme eft devenu doyen, prevût ou ar- 


» 


.Æhidiscre , non content d'une dignité, ilen cherche 


ÂN.1 28. 
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plufieurs, &. aütant qu’il'peut, en uhe ou en Es 
fieurs églifes : mais fi l’occafion s’en prefente il leur 
referèra- volontiers un.feul évêché. Sera-t'il alors 
contentril defirera d'être archevêque; & peut-être 
; à ee : Se. À \ % 
encore ira-t-il enfuite à Romefolliciter à grands frais 
des amitiez utiles à fes interêts. D'autres ayantleur 


. fiégeen des villes tres-peuplées, & des provincesen- 


tieres dans leur diocefe ; prenriént prerexte de quel- 
que vieux titre pour foumertre a leur jurifdiétion les 


villes voifines. Hs.ne feignent point. d'aller à Rome 


pour ce fujet; & ce quielt de plus trifte, ils ÿ trou 
ventde la protection. Non que les Romains fe fou- 
cient de l'événement des affaires, mais parce qu'ils 


+ 
Û 


aiment bes: prefens. J'en parle ouvertement , parce 
qu'ils nes’en cachent.paseux-mêmes. | 


f 


A l'occafion deil’humilité qu'il recommande aux 


_ évêques , il fe plaint que les abbez plusobligez à cetre 


vereu par leur profefhon, font fi foigneux de fe fouf- 
traire à l’obéiflance des évêques. O moïnes, dic-il, 
quelle eft certe préfomption ! car pour étrefuperieurs 


de moines, vous ne l’êtes pas moins vous:mêmes. Et 


é. 3$e. 


enfuite.: Je ne.le fais. pour moi , dit-on , & cher- 
che la liberté de mon'églife. O liberté plus fervile, 
qu'aucune fèrvicude ! je me pafferai debon cœur de 
cette liberté , qui m'engage à la pernicieufe fervirude 
de l'orgueil. Car je fuis-afluré que fi jamais je preten- 


_ dois fecoüer le joug de mon évêque, je me foumet- 


trois aufli-tôt à la tirannie defatan. Qui me donnera 
cent pafteurs pour me garder ?plüs j'en’ ai , plus je 
vais fürement aux pâturages. Etonante folie : je ne 
crains pas d’aflembler un grand nombre d’'ames , 
pour les garder ; & je m'offenfe d’avoir un gardien 

| | qui 


Pen 
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qui rendra compte de la mienne. En quoi donc vous AN.11:8 ” 
incommode l’autoriré desévèques?craignez-vous la 
perfecution ? mais vous ferez heureux fi vousfouffrez 
quelque chofé pour la juftice. Méprifez-vous leur vie 
feculiere ? mais perfonne n’étoit plus feculier que Pi- 
late par qui notre feigneur abien voulu être jugé , & 
dont il a declaré que {a puiffance venoit d'enhaur. 
Refiftez maintenant au vicaire de Jefus-Chrift. IL 
eft clair que par ce vicaire, S. Bernard entend l’é- 
vêque. | | | | 
. Il continué parlant des abbez : Quelques-unsavec #54 
Bien-de la peine & de la dépenfe, obtiennent des pri- 
vileges du pape pour-s'attribuer les ornemens épif- 
copaux, & porter la mitre, l'anneau & les andales. 
Ils defirent fans douté d'être ce qu'ils veulent paroi- 
tre ; & ilsont raifon dene vouloir pas fe foumettre à 
ceux qu'ils veulent égaler. Combien penfez-vous 
‘ils donneroient aufi pour avoir le nom de ponti- 
És ? Qui des veritables moines a jamais enfeigné une 
telle doétrine , ou donné de tels exemples? en quel 
degré d’humilité S. Benoift a-t-il placé l'amour du 
fafte & des dignitez? 11 faut fe fouvenir que quand 
S. Bernard parloit ainfi, les exemptions des monaf- 
teres & les privileges des abbez étoient encore rares : 
les nouveaux ordres, Citeaux, Fontevraud , Prémon- 
tré,étoient tous fondez avec foumiflion expreffe à, la 
jurifdiction des évêques, comme on voit par leurs 
chartes que j'ai marquées. | | | 
Quant aux Chartreux, ils n’avoient garde de fe ce 
prétendre exempts, puifqu’ils regardoient l'évêque de Guigues. 
de Grenoble commeleur abbé; & par cette raifon ils HR ea 
n’a voient chez eux qu'un prieur. Aufli ne paroïc-il 97.55 °°" 
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‘An. 112$, Aucune marque d'exeniption dans leurs ufages : qui 
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furent écrits vers le mème tems, environ quarante- 
æinq ans aprés la fondation de la Chartreufe , par le 
prieur Guigues qui la gouvernoit depuis dix-huit ans. 


_ Jladreffe ce recueil aux ptiears des trois aütres mai- 


ons, Bernard des Portes ; Humbert de $. Sulpice & 
Milon de Majoreve ; & parlant pour lui & pour {es 
confreres, :il dit : Nous avons écrit les coûtüuines de 
Sôtre maifon pour atisfaire à votre priere & aux or- 
dres de Hugues évêque de Grenoble , à la volonté 
duquel il ne nos eft pas dermis de refifter. Nous 
avons long-tems differé pour des-carfes qui nous pâ- 
‘roiflaient raifonnables : mais nous ayôhs cedé à de 
telles prieres & à une celle autorité. Il commence 
<omme S. Benoift dans {a regle par la difpofition de 
Foffice divin. Dans la fuite, voici ce qui mé paroi 
‘de plus remarquable. # 7 
Lis fe confefloient Îe famediau foir au prieur ,ou À 
celui à qui il en dommoit la commiffion. Le dirnan- 
che on difoir quelquefois une meffe avant la conver: 
tuelle. On ne faifoit point encrer les hôtes dans leur’ 
chœur’, fi ce n'étoic les religieux ; & il n'y avot 
qu'eux qui puffent coucher à la maifan d'enhaut. Le 
prieur devoir Être prêtre : aprés fon élection il de- 
-meuroit un mois én-haut avéc les moines : puis il 


\ 


_-defcendoir à la maifon d’enbas ; & pañloit unefe- 
maine avec les frerës convers, maisil ne fortoie pomme 


des bornes de la Chartreufe. 11 établiflois un procu- 
reur dansli taifond'enbas, pourlefoindesaffaires 
temporelles & la conduire des frères, qui avoieni 


autant Ee befoin d'inftra@ion, qu'ils n'avoienc 


.  pointde 


ectes, En receyant les hôtes , on logeoïit && 
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on hourrifloit leurs perfones feulement, & non leurs 
. chevaax, parce que la maifon n'eùt pà porter cette 
dépenfe. De plus, ajoûte l'auteur, nous avonsen hor- 
reur la coûtume d'aller de côté & d'autre & de quêter, 
comme tres - dangereule; & nots voyons avec dou- 
leur , qu'elle s’eft établie chez plufieurs perfones , 
dont nous loüans d’ailleurs la fainte maniere de vie 
& cela fous pretexte de charité, pour avoir de quoi 
donner aux Home Par La même raifon ils fe con. 
tentoient de donner l’aumôné, fans loger Les pauvres: 
de peur denuir à leur folitude & à leur avantage fpi- 
rituel , en voulant donner un foulagemenc corporel 
aux autres. M 

Les novices n’éroient seçüsà profeflion qu'à vingt 
ans. On leur donnoitaufhi-toft dans leur cellule ce qui 
leur étoit neceflaire pour dormir & pour fe vêtir : 
entreautres, des peaux de mouton pour les couver- 
tures & les pellices , à caufe du grand froid desmon- 
tagnes. Letout éroit fort pauvre: car, dit l'auteur, 
c'eft à nous particulierement entre vous les moinés, 
qu’il convientde portér des habies ufez ; & quetout 
cequi eft inotreufage coute peu, & fente l'humilité 


& la pauvreté. On leur, donnoit du parchemin St: 


tout ce qui étoit neceffaire pour tranfcrire deslivresà 


car c'éroit leur occupation ordinaire: afin de préches 
des mains, ne le pouvant faire de bouche. Ils fai- 
foient eux-mêmes leur cuifine: c'elt pourquoi on 
donnait à chacun lesuftanciles neceflaires. afin qu’ils 
n'euflem aûcune occafion de fortir de leurscellules. 
Ils n'en fortoient que pouraller à l'églile , où lesjoure 
ouvriess ils ne difoient que matines & vèpres. S'ik 
cevit neccflaire de parler, ils le NE : peu dé 
, 1] 
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AN. 1128. MOIS ; fans ufer de fignes comme les moines de Clu- 


& 31 Fe "A 


€ 33. 
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gni. Car nous croyons, dit l’auteur , que la langue . 


fufft fans commettre par d'autres membres des pe- 


_ chez de parole. 


. Quant à la nourriture, ils fe contentoient de pain 
& d'eau le lundi , lemercredi & le vendredi ce qui 
toutefois étoit laiflé à leur difcretion. Le mardi, le 
jeudi & le famedi , ils faifoient cuire des legumes, ou 
quelquechofe de femblable : .ces jours on leur don- 
noit du vin, & le jeudi du fromage. Depuis la mi- 
Septembre jufqu'à Pâques , ils ne mangeoient 
qu’une fois le jour : le refte de l’année ils mangeoienc 
deux fois, le mardi , le jeudi & le famedi. Pendanc 
l'Avent ils ne mangeoient ni œufs, ni fromage. Ils 
ne beuvoient point de vinpur, & ne faifoient point 
de pain blanc. Il n'étoit pas permis de faire des abiki- 
nences, fe donner Ha difcipline, ou de veiller , hors ce 
qui étoit prefcrit, fans l'approbation du prieur. On 
n'achetoit du poiffon que pour les malades. Ils 
ufoient rarement de medecine : mais ils fe faifoient 
faigner cinq fois par an, & nefe rafoiene que fix fois. 
FL n’avoient ni or ni argent dans leur églife | fmon 
uh calice & un chalumeau pour prendre le precieux 
fang : ils ne recevoient point de prefens des ufuriers 
8 des-excommuniez. Pour retrancher toutes es oc- 
eafions de cupidité , ils avaient défendu aux habi- 


tans de [2 Chartreufe:de rien poffeder hors les bornes 


de leur defert : d’y enterrer aueun mort , que leurs 
confreres ; ou quelque religieux qui y fit mort, ni 
fe charger d'aucun anniverfaire. Car , dit auteur, 
nous avons oùi dire, ce que nous. n'approuvons 


_ point, que x plüpart font prêts à dire des mefles & 
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faire des feftins magnifiques , toutes les fois quequel- 
qu'un veut donner de quoi prier pour les. morts: ce 
. qui ruine l’abftinence, & rend les prieres venales, les 
faifant dépendre du choix de celui qui donne des re- 

as. Aprés avoir expliqué ce qui regarde les moines 
dela Chartreufe, Guigues explique lesufages deslai- 
ques , ou freres convers.de la maifon d’enbas. Com- 
me ils ne favoient pas lire, ils ne chantoient point 
l'office, ils’afliftoient feulement à celui que leur di-” 
foit le moine qui les gouvernoit ,ou en fon abfence, 


ES RS 
AN. L1:8. 


c. d le 


ils difoient un Pater pour chaque pfeaume. Leur ab- « 5. 


ftinence étoit moindre que cellè des moines, à caufe 
deleur travail. Ils ne gardoienc pas non plus un fi: 
Jence fi exaét : mais au refte leur vie étoit reglée 
fur celle des moines ; à proportion de leurs occupa 
tions. | | 

. Si quelqu'un des habitatis de la Chartreufe s'en- 
fuyoit , ou en étoit challé ; & quetouché de repentir 
il revint, promettant de fe corriger ; le prieur en de: 


€. 7 7e 


liberoit avec la communauté, & fi on jugeoit à pro- . 


pos de le recevoir, on le mertoit au dernier rang : 
finon on lui permettoit de paffer-à une autre maifori 
religieufe , où il -pût faire fon falut. Le nombre des 
moines de la Chartreufe étoit-fixé à treize, & celui 
des freres laïs à feize :ce qu'ils avoient reglé pourne 
pas s'engager dune plus grande dépenfe que le lieu 
ne pouvait porter. Et fi nos fucceffeurs , ajoûte l'au- 
teur , ne-pouvoient maintemir même ce petit nom- 
bre , fans être reduits 2 l'odieufe necefhté de quêter 
& de vaguer:nousleur confeillons de le reduire Id 
quantité qu'ils pourront porter, fans s'expofer à de 
tels perils. Et enfuire : Nôtreinftirur fe rend lui-mé- 
| | Ddd iij 
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AN. 1138, me recommandable par le perie nombre defesfeéta: 
Minh wa, 14. teurs. Car s'ileft vrai, felon les paroles de notre Sei- 
_ gneur, que la voye quimenea la vie eft étroite , & 
que peu la trouvent : l'inftituc religieux qui admet 
le moins de fujets eft le meilleur & le plus {ublime: 
& celui quienadmer le plus eft le moins eftimable. 
Ainf finiflent les conftitutions du venerable Gui: 

 gues, . . | 

LIX. Ettiennede Senlis chancelier de France, étantde- 


Affaire d'Eftiene D A . 
évêque de Paris. venu évêque de Paris en 1124. mena encorequelque 


Sp sh tems une vie peu ecclefaftique : mais il fe corrigea 
comme fon metropolitain, parles fages confeils de 
fes confreres, & de S. Bernard. Déflorsil ne futplus 
courtifan , ni complaifant pour le doyen & lesarchi- 
diacres de fon églife: qui par ordre du roi faifaient 
des exactions fur le clergé, au préjudice de laliberté 
ecclefiaftique. Ilsaigtirent tellement le roi contrel’é- 
vêque, que lui & les fiens en penferent perdre tous 
leurs biens; & que le prelat fut même en danger de 
fa vie: ce qui le pouffa fuivant l'ufage du tems , à 
mertre les terres du roi en interdit, Enfuire pout évi- 
ter fon indignation, il fe retira prés l'archevèquede 
Sens: & ils allerenttousdeux iuthapirre general de 
‘ Cîteaux , implorer la proreétian de cesfaints moives, 
dont les deux prelars & le roi lui-même .avoient ob- 
çenu des lertresde fraternité. - | 
. C'eftle fujet d'uné lettre que S. Bernardécrivitau 
roi fous be nem d’Eftienne abbé de Cireaux & detout 
le chapitre.en 1527.0ù il parle ainfi : Parquel confeil 
vous opofez - vous maintenant fi fortement à nos 
priéres, que vous avez autrefois demandéesavec tant 
. , d'humilitér Avecquelle confiance pouvons-nous le- 


ep'f, 45° 
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er nos mains pour vous vers l'époux del'églife, que "an. ,1.#. 
vous afigezfans {ujer, cenousfemble, & inconfide- 
+ément ? Elle fe plaint à lui que vous l’attaquez , 
vous qui deviez la défendre. Comprenez-vous de qui 
vous. vous attirez W celere? ce n'efl pas de l'évêque 
de Paris , mais du Dieuterrible, qui ôte la vie aux 
| princes : de celui qui adis aux évêques : Qui vous 
méprile mè méprile. Nous vous parlons ainfi'avec » ‘ 
hardiefle, mais avec affection’: vous priant avecl'a- . - 
mitiéreciproque & la fracernicé dont vous nous avez 

honorez & que vous bleffez maintenance , de faire 
cellorau-plütôs un figrand mal. Aptremenc fachez, 

que nous ne pouvons abandonner l'églife de Dieu & 

on miniftre l'évêque de Paris, nôtre pere & ndtre 

ami:. qui nous a demande par droit de fracernib, 

des lettresau pape en fa faveur. Maisnousavonscrä. 
devoir auparavant vous écrire cette lettre : d'autant 

-plus quel'évèque offre de vous faire juftice, pourva 
-qu'on lui reftitue auparavant, comme il'eft des re- 
-gles, ce qu'on lui a ôté injuftement. Et fi vous vou. 

lez faire la paix avec lui, nous fommes prêts à nous. 
-sendre auprés de vous pour ce fujer, par cout où il 
“vousplaira. RL ns | 
 L'archeyêque de Sens avec tous fes fuffragans & 

quelques autres perfones vertueules, encre Lefquels 


12. 


#C, X. 16. 


étoit S. Bernard , allerenc trouverle roi pour le prier 
de rendre juftice à l’évêque de Paris, & luirefticuer 
£e qu'on lui avoit oté : mais ilsne l'obtinrent pas. 
Enfin voyant qu'ils vouloient avoir recours aux as- 
mes fpiricuelles , & mettre aufh l'incerdit {ur{ester: 
res, À craignit 8e promitde rendretout. Mais au mêé: 
ane rems. arriverent des leures du pape ,qu'ilavoit 
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An, 128, follicitées, & qui levoient l'incerdit déja prononcé 
par l'évêque de Paris. Alors le roi ne veulut plus 
rien executer de ce qu’il avoit promis , & les éve- 

_ ques demeurerent chargez de confulion. C'eft ce 
É qui paroît par la lettre que S. Bernard écrivitfur ce 
77 #° fujet au pape Honorius, fous le nom de Geoffroi 
évêque de Chartres; & par celle qu’il lui écrivit au 
sit. « nom de l'abbé de Pontigni & ay x {e plaignant 
gif. as. n. à. qu'il s'eft laiffc furprendre en. cette ion. Il fe 
laint encore dans une lettre à Aimeri chancelier 
de l'églife Romaine , qu'il a vü avecdouleur l'auco- 
rité du faint fiege donnera la tirannie de nouvelles 
armes. 

Le pape Honorius prit enfin le partide l'évêque 
de Paris; & on croit que fon affaire fut terminée au 
concile de Reims tenu en 1128. mais le roi demeura 
irrité-contre l’archevèque de Sens. Sur quoiS. Ber- 
nard écrivitau pape en ces termes : Nous vous repre- 
fentons avec Pr PE & fidelité ce que nous voyons 
en ce royaume de contraire à la religion. Autant 
que nous pouvons juger, nous qui fommes proches, 
Je roi Loüis ne perfecute pas tant les évêques , que 
leur zele pour la juftice , leur pieté, l'exterieur même 
de la religion. Votre faintete.le peut aifément con- 
noître, en ce que ceux qu'il honoroit , qu'il croyoit 
lui ètre fideles , & admettoit en fa familiarite, lorf{- 
L leur habit & leur conduite étoit toute feculiere : 

ont devenus fes ennemis depuis qu'ils menent une 
vie digne de leur facerdoce, & qu'ils honorent leur 
miniftere. C'eft la fource des outrages qu'a fouffert 
l'évêque de Paris tout innocent qu'il étoit, mais le 

Seigneur s’eft fervi de votte main pour le foûrenir. 

- De 
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De-là viencencore à prefent , que leroi s'efforce d'éi 41175 
branler la fermeté de l'archevêque de Sens; afin ++ 
v’ayant abbatu le metropolitain , il attaque -plusai: 

le {es fuffragans. Qui douteenfinque ce n’eft qu'à 
la religion qu’il en veut , puifqu’il l'appelle ouverte: 
ment la ruine de fon royaume, & l’ennemide fa cou: 
ronne > Nous vous fupplions donc tres-faint pere de 
prendre connoiflance de certe affaire :car fi on la ra- 
mene à être jugée devant le roi, c'eft livrer l'arche: 
vêque à fes ennemis. Le pape n'ayant pas.eftimé à 
propos d'évoquer à foi la caufe de l'archevêque , S: 
Bernard le pria au moins de recevoir fon appellation, 
& recommanda l'affaire au Chancelier Aimeri. 

Vers le même remsil lui écrivit une autré lettre, 1x 
où il le prie de le faire décharger des affaires que le he 
pape lui renvoyoit. 1] ne me fert de rien, dit-il, de "> # 
n'être point occupé de mes affaires, puifque je lefuis es 
de celles d'autrui. Je ne voi rien deplus für pour moi 
que d'obéïrau pape, pourvü qu'il veuille bien faire 
attention à ce que je püis. Il offreenfuire au chance- 
- lier de lui envoyer letraité du libre arbitre qu'il ve- . 
noit de publier, & qu’il avoit adreflé à Guillaume 
abbé de S. Thierri, L | 

L'occafion de cet ouvrage, fut queS. Bernard par- 
Janc un jour en public, & reconnoiflant qu’il étoit re- 
devable à la grace de Dieu, de l’avoir prevenu dans 
le bien, du progrés qu'il faifoit, & dela perfection 
qu’il efperoit : un des afliftans lui dit: Que faites- 
vous donc, ou quelle recompenfe efperez-vous , fl 
c'eft Dieu qui fait tout? Pour répondre à cette objec- 
tion , S. Bernard obferve d’abord , qu'afin que l'on : : 
puife agir, deux chofes font neceflaires, l’inftruétion 
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ANaï28. & lefecours. La volonté nes’émeut jamais fans [a rai- 
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{orr, quoiqu'ellene s'émeuve pastoüjours felon la rai- 
fon. Or la raifon eft donnée à la volonté pour l'inf_ 
cruire , & non pour la détruire; & ellela détruiroit fs 
elle luiimpofoit quelque necefhité. Car la liberté ef 
effentielle à [a volonté; & où il y a neceflité, iln’ya 
oint de liberté, nipar confequent demérite. Or le 
bre arbitre eft nommé libre à caufe de la volonté , 
& arbitre à caufe de la raifon. | 
Il y a trois fortes de liberté :. la liberté naturelle, 
que nous avons reçüë 3 la création, & qui nous 
exemte denecefhté : la liberté de grace que nousre- 
cevons par regeneration , & qui nous délivre du 
eché : la liberté de gloire qui nous eft refervée dans 
eciel , & qui nous affranchira de la mifere. La pre: 
miere liberté convient également à Dieu & à toute 
gréature raifonnable bonne ou mauvaife : mais cètre 
Jibercé demeure en nous comme captive, fi elle n’ef 
se su des deux autres. Car le libre arbitre 
nous fait vouloir, mais c’eft la grace qui nous fait 
vouloir le bien : c’eft elle qui nous fait goûter le vrai 
& pouvoir lebien. ee | 
L'homme en l’état d'innocence pouvoit pecher , 
non afin qu'il pechät ; mais afin qu'il eut le merite 
de s’en abftenir : depuis fa .chuteil ne peutne pas pe- 
cher , fans qu'ilait perdu le libre arbitre dont l'effet 
eft proprement de vouloir, & non de fe délivrer du 
ché ou defamifere. Lelibre arbitre à pu tomber de 
ra non ferelever:cen'eft qae par J. C. que 
nous pouvons recouvrer les deux autres libertez.. Car 
le libre: arbitre ne confifte pas à pouvoir égrlement 
S avec la mème facilité fe porter au bien & au mal; 
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& l'immobilité dans l'un ou dans l'autre, n'ôte pas le "AK 120 
libre arbitre. Dieu n'en eft pas moins libre pour ne 
powwoir être mauvais, ce qui ne vient pas d'une foi- 
bleneceflité, mais d’une volonté ferme dans lebien; 

& le diable ne laiffe pas d’être libre, quoiqu'il ne 
puiffe tendre au bien, puifque ce qui l'en empêche 
n’eft pas la violence d’un autre, mais {a volonté obfti- 
née au mal. | ni 

La grace ne nuit point à la: liberté, car quoiqué , 
Dieu nous attire, ilne nous fauve pas malgre ‘nous, 
c'eften nous faifant vouloir le bien : il en‘eft de mê4 
me dela concupifcence , ellene nous contraint pasau 
mal; & il nous eff toujours libre de n'y pas Mont ar 

L'homme demeure libre dans les tentations les plus 
violentes , telle que fur celle à laquelle S. Pierre fuc< « 1. 
comba. Il aimoit Jefus-Chrift , mais il aimoit encore 
plus fa vic; & fon peché fur de preferer la vie du corps 
celle de l'ame, mais il la prefera librement. Ainfi 
quelque violence qu’on nous fafle, nous ne pechons 
que-parce que nous le voulons. Enfin toute l'action +. 14; 
du libre arbitre & cout fon merite eft de confentir à 
la grace : encore ce confentement vient-il de Dieu, 
qui opere en nous de penfér le bien, de le vouloir 
& de l’accomplir : il faic le premier fans nous, le fe- 
condavec nous, & le troifiéme parnous. S. Bernard 
declare, qu’en ce traité il s'agcrache uniquement à la ”+ 
doctrine de S. Paul. 

- Quelque temis aprés, :commie S. Bernard paffoit 
prés de Paris , l'évêque Etienne & les autres qui fe 
trouverent prefens, le.prioient inftamment de venir 
dans Ja ville, fans le pouvoir ‘obtenir. Car il évitoie 
avec grand foin les affemblées , s’il n'avoir quelque 
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raifon préflante de s'y trouver. Mais encore que le 
{oir il eut autrement difpofé fon chemin, le lende- 
main matinil fit dire a l'évéque: Nous irons à Paris 
çomrhe vous nous en avez prié. Ilentra dans les éco- 
les où le clergé s’affembla en tres-grand nombre; & 
il keur-fit un fermon fur la converfion des mœurs, 
dont il montre la neceflité fans en diffimuler les dif- 
ficultez; & il en ouvre les moyens. Il fuppofe dans 


tour cedifcours , -que la plüpart des ecclefaftiques 


étoient engagez dansle peché; &.il attaque deux 
vices en particulier ; lambitiorr &  l’incontinence. 
L'ambition qui faifoir rechercher les fonétions & les 
dignitez ecclefiaftiques fans vocation & fans merite: 
fans. avoir fongé ni à conferver l'innocence, ni à fe 


réconcilier à Dieu : l'incontinence, qui précipitoit 
. dans les crimesles plusaffreux,ceux qui s’engageoient 


temerairement au celibat. | | 
, L’effer de cefermon fut la converfion de trois 
cleres, TL renonçant aux vaines études; s'attache- 
elle de la vraye fagefle, quitrerent le monde 
& fuivirent S. Bernard. Quand le premier des trois 
fe vint jeter à fes pieds il dit à l’oreilleàun moine, 
qui écoit prés de lui :. J'ai vû cet homme la nuit paf- 
fée comme je le voi maintenant; & c’eft.pour lui, 
que Dieu nous à amenez ici. H fe convertit frbien , 
que quelques années aprés il mourut faintement à 
Clairvaux. | | 
” La cônverfion de Suger abbéde S. Denis, arriva 
vers le même rems que celle defonévêque & de fon 
metropolitain ; & S. Beïnard l'en felicita par une 
Eee lettre ,où il marque avec une fainte \berré. 


e {candale qu'avoir caufé dans l'églife Le fafte &c la 
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vie toute feculiere de cetabbé : fes habits fomptueux, Ax. 1128. 
fa nombreufe fuite. Mais il le louë encore plus d'a- 
voir reformé {on monaftere tombé dans un grand 
relächement, comme Abailard s'en plaignoit fous. se. » ar. 
Adam predecelfeur de Suger. Cette maifon, dit S, .. 
Bernard, fervoitaux affaires de la cour & aux armées 
des rois : le cloitre étoit fouvent environné de gens 
de guerre, & retentifloit de plaidoyeries & de que- 
relles : les femmes y avoient quelquefois entrée. A 
prefent on y fait de faintes lectures , & on y gardeun 
perpetuel filence. On n’admer plus les feculiers dans 
cette maifon, on ne s'y entretient plus avec les gens 
oififs ; on n’y entend plus le bruit qu'y faifoient les 
enfans : on n’y entre que pour chanter les loüanges 
de Dieu & accomplir des vœux. A la fin il s'étend 
{ur le fcandale que donnoit encore Eftiene de Gar- 
lande , ami de Suger : qui ayant l'ordrede diacre, & 
étantarchidiacre , doyen & prevôt en diverfes égli- 
fes , étoit én même rems fenechal du roi : donc en 
cette qualité il commandoir les armées, & prenoit 
ce titre preferablement à tous fes vitres ecclefiafti- 
ques. Car le fenechal étoit alors le premier officier de 
k couronne & au deffus du connétable. L'abbé Su- 
ger perfevera dans la regularité, & s'appliqua avec 
grand foin au rétabliflement de fon monaftere , com- 
me on voit encore & dans fes écrits & dans le bâti- 
ment de fon églife. : 

Il avoir trouvé dans kes anciens titres de fon ab- 7 
baye , quele monaftere d'Argenteüil avoit été fondé a 
dés le rems des rois de la premiere race; & déflors Denis. 

L : « | Desdmin, ©. 3. 
donné à S. Denis: que Charlemagne l’avoit obtenu ,,.. "Duch ? 


pour {2 fille Theodrade , qui s’étoit confacrée à Die #3: 
Éee ii , 
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& qu'ily fitabbefle , à la chargeque quand elle fe. 
roit morte, ce monaftere retourneroit à S. Denis. 
Mais les guerres civiles qui furvinrent entre les en- 
fans de Loüis le débonnaire, en empécherent l'exe. 
cution ; & Argenteüil demeurauneabbayede filles, 
qui du -tems de Suger étoient en petit nombre, & 
menoient une vie fcandaleufe. C'eft ce qu’il repre- 
fenta dans un concile tenu à Paris en prefence du roi 
Loüis , où prefidoit le cardinal Matthieu évêque 
d’Albane, & où afliftoient Rainald archevêque de 
Reims, Eftienneévêque de Paris, Geoffroi évêque de 
Chartres, Goffelin de Soiffons & plufieursautres. On 
y parla de la reforme de plufjeurs monafteres ; & en- 
tre autres de celui d'Argenteüil. 

L'abbé Suger y produifit les titres par lefquels il 


paroifloic que ce monaftere appartenoit a S. Denis. 


LXTITI, 
Suite de l’hif. 
toire d'Abailard. 
AÆAbailard p. 34. 


Sur quoi le legat, de l'avis du concile, lui ordonna 
de mettre ces religieufesfcandaleufes en des monaf- 
teres reglez, & d'envoyer à leur place des moines de 
fon abbaye. Ce decret fut confirmé par Kévêque de 
Paris: enfuite par le pape Honorius ; & enfin parle 
roi Loüis, qui renonça à cout le droit qu’il pouvoit 
avoir fur ce monaftere , commétémoignentfes lettres 
données à Reims l’an 1129. en laëour folemnelle te- 
nuë à la fête de Paques, pour le facre du jeune roi 
Philippe fon fils aîné. Depuis ce tems le monaftere 
d’Argenteüil eft demeuréprieuré dépendant de l'ab- 
baye de S. Denis. | . | 

Lés religieufes qui en furent chaffées,avoient pour 
prieure läfameufe Heloïfe : que fon ami Abailard 
retira à un oratoire qu’il venoit de fonder fous le 
uom du Paraclet, dans le diocèfe de Troyes. A pres 
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qu'il eût été condamné au concile de Soiffons, & An, 1129. 
renvoyé 2 l’abbaye de S. Denis, il prit querelleavec sw. n. 21. 
les moines au fujet de l’hiftoire de ce fzint, compo- ». ss. 
fée par Hilduin ; & l'abbé Adam le menaça de l’en- 54. fu. sv. 
voyer au roi pour le punir , comme dérogeant à l’ho- ” :° 
neur de fonroyaume , dont il ne croyoit pas que lé 
patron für l’Areopagite. Abailard s'enfuit de nuit, — 
& fe retira à Provins fous la protection de Thibaud , ,. 
comte de Champagne , &enfuire dans unefolitude 

rés Nogent fur Seine dags le diocefe de Troyes, 
où du confentement de l’évêque Hatton, il bâtir de 
rofeaux & de chaume, ua oratoire au nom de la 
fainte Trinité, & y vécut quelque tems avec un | 
clerc. | : 
Mais fes écoliers l'ayantappris, ilsvinrentletrou- 

ver de tous cotez , & bâtirent des cabanes autour de 

{on ermitage , lui donnant tout ce qui étoitneceffaire 

ur fa fubfftance ;.& comme fon oratoire étoit trop 

petit , ils le rébâtirent de pierre & de bois. Alors 
Abailard: le nomma le'Paraclet , parce qu'il avoit ?- 0. 
trouvé en celieu fa confelation. Quélques-unstrou- 
verent mauvais ce titre : pretendant que l’on ne de- 

voit pas dédierune églife au faint Efprit.en particu- 

lier non plus qu'au Pere, mais au Fils. feul ; ou à: 
toute la Trinité, .fuivant l’ancienne coûtume: mais: 
Abailard foutenoit que le nom de Paraclet convenoit 

a chacune des PE APR Alers:, dit-il , mes. 
anciens ennemis exciterent contre moi deux. nou- 
veaux apôtres, en quile monde avoit grande créan. 
ce, dont l’un fe vantoit d’avoir ramené la vie des 
chanoines reguliers, l’autre celle des moires. C'eft 
S. Norbertc& S. Bernard dontilparle. L'un & l’au- 
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tre, coûtinuë-t-il ,allant parle monde, & declamant 
impudemment contre moi, me rendirent _ un 
tems méprifable à quelques puiffances ecclefiaftiques 
& feculiers ; & répandirent des bruits fi defavanta- 
geux de ma foi & demes mœurs, qu'ils alienerent de 
moi mes principaux amis; & obligerent lesautres à 
difimuler leur affection. Dieu m’eft témoin, quedés 
Que j'aprenois qu’il fe tenoit quelque affemblée ec- 
clefiaftique, je croyoisque c’étoit pour me condam- 
ner; & j'attendoisaufli-t0g le coup de foudre. Souvent 
mon defefpoir vint à tel point, que je me propofois 
de quitter # pays des Chrétiens, & depaffer chez les 
infideles, pour y vivre plus en repos, en ms ur 
tribut; & je croyois les trouver d'autant plus favora- 
bles, que fachant que l'on m'accufoït de n'être pas 
bon Chrétien, ils croiroient me pouvoir attirer plus 
facilement à leur fecte. 

En cet état il für élû abbé de S. Gildas en Breta- 
gne au diocefe de Vennes, & l’accepta pour fe met- 
tre à couvert de la perfecution qu’il craignoit en 
France. Mais il trouva un païs barbare, dont la lan- 
gue lui étoit inconnuë, & dont le peuple éroit inhu- 
main & defordonné. Les moinesde S. Gildas étoient 
auf déreplezquele peuple. C'étoit des hommes in- 
dociles & d’une vie fcandaleufe; & un feigneur du 
païsavoit prisoccafion de leurs defordres, pour s'em- 
parer de tous les lieux fituez proche du monaftere , 
& charger les moines de plus d’exactions , que des 
Juifs tributaires. Ces moines n'ayant plusrien en com- 
mun, étoient reduits à s’entretenir chacun à leurs 
dépens avec leurs concubines & leursenfans, & ne 
Liffoient pas de prefler leurnouvel abbé de leur don- 
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ner de quoi fubfñfter, afin que n’y pouvant fatisfaire, A io. 
il fût reduit à Les laiffer en repos dans leur défordre, 
ou à fe retirer. Ainfi il fut bien - tôt dégoûté de ce 
nouvel établiffement., & trouva fa condition pire en 
Bretagne qu’en France. 1l crut même que c’etoit une 
punition divine , pour avoir abandonne f4 nouvelle 
églife du Paraclet , & c’eft ce qui lui fit embrafler 
avec. joye l’occafion d'y mettre Heloïfe Jorfqu'elle 4. 4. 
fat chaflée d’'Argenteüil. | à | 

Quelques Relgieufes du même monaftere l'y {ui- 
virent : elles y vécurent d’abord dans une grande pau 
vreté : mais avec.le rems Heloïfe fe faifant aimer 
par fon efprit, fa douceur & fa patience, attira les 
bienfaits des prélats & des feigneurs du voifinage: & 
le Paraclet devint une abbaye de filles confiderable, 
comme elle ef encore. Abailard les’ vifitoit fouvent 
ce qui donna fujet à de mauvais'bruits , & a l’accufer 
d’avoir encore pour Heloïfle an attachement plus hu- 
main que fpiricuel. Elle de fon‘côté n’en avoir que 
trop pour lui, comme il paroît par ‘fes Îertres écrites 
depuis ce tems :où l’on voit plus detendrelle que de 
modeftie , & où elle affecte. de montrer fon efprit & 
{on érudition. Enfin elle avoué franchement , que ce 
n’eft pas la devotion, mais fa déference pour lui qui 
l'a engagée dans la profeffion muniltique: | 

Henri évêque de Verdun étoit entré dans ce fiege  rix 
dés le tems du pape Pafchal IT. par la faveur dela reine , ir renonce 
Mathilde fille du soi d'Angleterre , & époufe de 55 ue vi 
Henri V. Car ce prelat étoic Anglois , & avoit été “ne Spicil. p. 
archidiacre de Vincheltre. Dés fon enrréé à l’épife 7 
‘eopat il y trouva de grandes oppofirions ; & bien 
qu'au concile de Reims en 1119.1il eût obtenu fa con< 
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firmation du pape Callifte IT. il ne put entrer à Ver- 
dun qu'à main armée avec Rainald, qui en étoit 
comte & odieux comme lui. La paix étant faite, l’é- 
vêque Henry s’adonnaau plaifir contre la bienféance 
de fa dignité : ce qui excitade nouveau contre lui fon 
peuple & fon clergé. Le clergé envoya des députez 
au pape Callifte 7 l'accufer d’incontinence , de fi- 
monie , & de diffipation des biens de l’églife ; dont 
en effet il avoit donné plufieurs terres au comte Rai- 
pald , pour le récompenfer de fon fecours. Laurent 
abbé de S. Vennes lui demandoit auf la reftitution 
Henry ayant été cité par le pape Callifte, .ne com- 
parut point devant lui: mais les plaintes de fon cler- 
gé & de l'abbé de S. Vennes ayant été renouvellées 
devant le pape Honorius Il. I le çita@ Rome jufques 
à deux fois, & il s'y rendit à la feconde. Mais comme 
il s’étoit concilié les cardinaux à force de prefens, 
l'affaire n’y put étre terminée , le pape la renvoya 
fur les lieux pour être examinée par È cardinal Mat- 
thieu fon legat en France. Celui-ci tint pour cer effer 
un concile à Chaalons à la Purification de N. Dame, 
l'an 1129. où fe trouva l’archevèque de Reims & plu- 
fieurs autres évêques , des abbez, entre lefquels étoit 
S. Bernard, & d’autres hommes favans & pieux. L'é- 
vêque de Verdun y étoit aufh avec fes accufateurs. Il 
demanda confeil à faint Bernard , qui lui reprefenta 
combien il étoit ficheux de gouverner ceux qui ne 
le vouloient point pour prelat. C’eft pourquoi il lui 
confeillà de renoncer à l'évéché , plürot que des’ex- 
pofer à l’affront d'être accufé publiquement en prefen- 
ce d’une fi celebre afflemblée. Henry fuivit ce fage con- 
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feil; & faint Bernard portant la parole pour-lui , il 
déclara en plein concile, que puifque bn peuple & 
{on clergé fe plaignoient de lui, & rincipalement 
ceux qu'il avoit le plus élevez dans l’églife: il ne vou- 
Joit point leur commander malgré eux, ni faire du- 
rer pluslong-rems ce fcandale. Il renonça donc à l’évé- 
ché, & rendit la croffe la treizième année depuis qu'il 
l'eut reçüe de la main de l’empereur. Pour > con{o- 
ler, les principaux du concile, à la perfuafion de l’ab- 
bé Laurent , firent une contribution de dix marcs d’ar. 
gent , pour payer les dettes qu’il avoit contraétées 
dans la ville & retirer fes gages. On élut auffi-rot 


pour lui fucceder Urfion abbé de S. Denis de Reims, 


qui tint l'évêché de Verdun pendant deux ans. 
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n Onorius II. éane tombé malade au palais de 
Mort d'Honorius 


nn Rs Latran, fe fit porter au monaîtere deS. André, 
pape. Asacket 0. Où i] mourut le quatorziéme jour de Fevrier 1130. & 
pape. | . | PE 

| ne läiffa pas d'être enterré dans l’églife de Latran. II 

avoit tenu Je faint fiége cinq ans & deux mois. Les 
. e_— premiers &. les plus fages de l'églife Romaine le 
Chr. Mauris,  yoyant à la mort, pour prévenir le cumulte qui pour- 
som. 4. Dh, #, é \ V7 - 
roit arriver à l'élection de fon fucceffeur, convinrent 

de la faire à 5. Marc, & tous enfemble felon la cou- 
tume. Mais les cardinaux qui avoient été les plus fa- 
miliers d'Honorius & qui avoient été aflidus auprés 
de lui pendant fa maladie, avec le chancelier Hai- 
meri, craignant le tumulte des Romains s'ils alloient 
à S. Marc, fe preflerent de faire une éleétion avant 
que la mort du pape fut publiée. Ils élürent donc 
Gregoire cardinal de faint Ange, le nommerent In- 
nocent II. & le revêtirent des ornemens pontificaux. 
Les autres ayant {çù la mort du Pape, s’aflemblerent 
le même jour à l'heure de Tierce à S. Marc comme 
on étoit convenu ; & élürent Pierre de Leon prêtre 
cardinal de fainte Marie Traftevere, comme les au- 
tres avoient prévü; car s'étoit pour l'éyiter qu'ils s'é- 
coient preflez d’élire Gregoire. Pierre fut nomme 
Anacler II. par ceux qui l'élürent; & ainfi il y eut 
 fchifme dans l'églife Romaine. . | 
A. Bari, sw Gregoire avoit été moine à S. Jean de Latran, puis 
re abbé d’an monaftere de S. Nicolas & S.Primitif hors 


de Rome: Il fut fait cardinal diacre par le pape Ur- 
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bain [1. & envoyé legat en France avec.Pierre de An, 1127: 
Leon par Callifte II. en 1124. Pierre étoit petit-fils 5. save 
de Leon Juif converti & baptifé par le pape Leon IX. ».55- 
qui lui donna fon nom. Ce Leon étoit trés-favanc 
& devint puiffant à la cour de Rome par fes grändes 
richefles , mais fon fils Pierre de Leon eut encore 
plus de pouvoir & de reputation que lui..Il fervit 
f utilement l’églife Romaine dans la querelle des. 
invefticures, par fes armes & par fes confeils : que le 
pape lui donna le gouvernement de la tour de Cref- 
cence, c’eft-à-dire du Château faint Ange, & le 
tenoit pour fon fidele confident : ce qui lui donna 
occafion d'augmenter tous les jours en biens & en 
dignitez. I] eut plufieurs enfans de l'un & de l’au- 
tre, entre lefquels étoit le cardinal dont nous par- 
lons , que l’on nommoit proprement Pierre de Pierre 
de Leon: car le nom du pere fervoit alors ordinai- 
rement de furnom chez toutes les nations. Pigrre 
ayant été deftiné aux lettres vint en France & étu- 
dia à Paris. En retournant Rome il s'arrêta à Clug- 
ni où il prit l'habit ; aprés qu'il y eut apris quelque 
tes les obfervances monaftiques , le pape Pafcal II. 
à la priere de fon pere le rappella à la cour deRome, 
& le fit cardinal. Du tems du pape Callifte il fur en- 
voyé legat en France avec Gregoire, & tint des con- 
ciles à Chartres &.à Beauvais. Tels étoient les deux 
concurrents. D; 

On compte du côté d’Innocent dix - neuf cardi- 
naux ; entre autres, Mathieu évêque d’Albane, Jean 
de Crème du titre de S. Chryfogone & le chancelier 
Haimeri. Si-tôt qu'ils eurent élü le nouveau pape ils 
l’introniferent, le menerent dans les 7 _ il de- 

F ff iij 


e 
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Awaso, voit prendre pofleflion fuivant la coûtume ; & lui 
* rendirent tout l'honneur qu'ils pürent felon la cir- 
conftance du tems, car Pierre de Leon étoit le plus 
fort à Rome ; en forte qu'Innocent & ceux de fon 
parti n'étant pas en füreté dans leurs propres mai- 
{ons , demeuroient auprés du palais de Latran. Ils 
furent même obligez de fe retirer dans les maifons 
des Frangipanes & des Corfes, qui étoient fortifiées; 
& où ils fe défendirent quelques tems. Pierre de Leon 
indigné de cette réfiftance, marcha à S. Pierre bien 
accompagné , s’en rendit le maitre, en enleva l'ar- 
genterie & cout le-trefor. I en fit de même à faince 
Marie majeure & aux autres églifes de Rome: & ne 
trouvant point de Chrétiens qui ofaffent brifer les ca- 
ces & les crucifix d’or, on dit qu'il les fit mettre en 
pieces par des J uifs. 

1] avoit déja de grandes richefles, tant celles que 
fon pere lui avoit laiflées, que celles qu'il avoit amaf- 
fées lui-même, par les exactions ordinaires dans la 
cour de Rome, & dans fes lepations: ainfi il gagna 
par fes largeffes, le peuple & la Ps des grands; 

":& le pape Innocent fe trouva afliegé de toutes parts 
avec & fiens : en forte qu'ils n’ofoient fortir, & que 
perfonne ne pouvoir venir à eux fans expofer fa vie. 
En cette extremité Le pape Innocent refolut de fortir 
de Rome & fe retirer en France; & ayant ait prepa- 
rer fecrerement deux galeres , il sembarqua fur le 
Tibre avec tous les cardinaux de fon parti: excepté 
Conrad évêque de Sabine , qu'il laiffla à Rome en 

_ qualité de fon vicaire; & par l'embouchure du Tibre 

ayant gagné la mer, il'arriva keureufement au port 


de Pile 


. 


, 
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Cependant Pierre évèque de Porto, chef des car- 
dinaux d’Araclet , écrivit une lettre aux quatre prin- 
cipaux d’Innocent ; fçavoir Guillaume de Prenefte, 


Matthieu d’Albane , Conrad de Sabine & Jean d'Of- 


tie, qui lui avoientécrit les À png Dans cette ré- 
ponfe il leur dit: Eft-ce ainfi que vous avez appris 
d’élire un pape ? dansun coin , en cachette , dans les 
tenebres? Si vous vouliez qu'il fuccedätau pape mort, 
pourquoi diliez vous _ étoit vivant? vous pouvez 
voir vous-même, que 
que vousvez fait contre les canons : fans me conful- 
ter moi qui fuis votre doyen, ni vos anciens, fans nous 
appeller ninousattendre, vous qui étiez nouveaux & en 
petit nombre. Dieu nous a bien-tôt fait voir le moyen 
de nous opofer à vôtre entreprife : puifque vos freres 
les cardinaux avec tout le clergé, à Ê priere du peuple 
& du confentement des perfonnes conftituées en di- 
gnité , publiquement & en plein jour, ont élü una- 
nimement le cardinal Pierre pour être le pape Ana- 
clet. L’eglife le reçoit, les barons le vificent , nous le 
vifitons les uns en perfonne , les autres par nos en- 
- voyez. Nous ne voyons point cette dépredation & 
cette cruauté que vous nous oppofez. Tous ceux qui 
viennent le confulter , ou lui propofer leurs affaires ; 
font bien reçüs & fe retirent contens. Rentrez enfin 
en vous-mêmes : ne faites point de fchifme dans l'e- 
glife , & nevous appuyez pas fur des menfonges. J'ai 
coûjours été de cet avis, que l’on.ne fift mention du 
fucceffeur , qu'aprés que le pape feroit enterré. 
Anaclet lui-même écrivit de tous côtez pour fe 
faire reconnoître pape. Prémierement à Lothaire roi 
des Romains , qu'il fait fouvenir de l'amitié. quia 


’on doit compter pour rien ce’ 


AN. 1130. 


II 
Lettres de l’an- 


ti-pape. 
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. ment & librement: mais par la puiflance de fes of 
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AN. 1130. duré long-tems entre ce prince & Pierre de Leon fon 


pere ; & ajoûte , qu'aprés avoir été élü canonique- 
ment, il a été facré par Pierre évêque de Porto, de- 
vant l'autel de S. Pierre en prefence de plufieurs au- 
tres évêques, aux yeux de tous & avec grande folem- 
nité : au lieu que ceux du parti contraire ont été re- 
duits à s'enfuir la nuit de la maifon de Leon Frangi- 
pane leur principal proteéteur , & fe cacher au-delà 
du Tibre. Nous avons pour nous ,ajoüte-t-il, coute 
clergé & toute la noblelle : nous exerçons librement 
toutes nos fonctions au dedans & au dehor%e Rome, 
nous avons ordonné des cardinaux & facré des évé- 

ues. Et enfuite : Ne vous arrêtez pas aux menfonges 
d'Haimeri, ci-devant chancelier ; voleur & fimonia- 
que ,ou de Jean de Crême homme.infame & vrai 
Nicolaïte, ni de ces autres fugitifs. La lettre fut en- 
voyée par l’archevèque de Brême. 

Le clergé du parti d’Anaclet écrivit aufhi au roi 
Lothaire. La lettre porte en tête les noms de vingt-fept 
cardinaux &-des autres éveques fuffragans de Rome, 
des archiprètres , du primicier & de plufieurs abbez. 
Entre les cardinaux on comptoit fans doute ceux 
qu’Anaclet avoit ordonnez de nouveau. Nous vous 
écrivons , difént-ils , prince tres- Chrétien , comme 
aux autres: éplifes d'Orient & d'Occident, pour diffi- 
per les mn; de ceux qui affurent par leurs 
écrits , que le pape Anaclet n’a pas étéélä canonique 


rens , par violence , à coups de bâtons & avec effufion 
de fang. Ils attribuent enfuite l'élection d’Innocent 
au chancelier Haimeri, qu’ils traitent d'impudique 
& de fimoniaque: à cinq autres cardinaux, qui man- 
* - geoient 


” 
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geoient à fa table, & à quelques évêques, quin'ont, An:130. : 


difent-ils , aucun droit à l'élection du pape. + 
Le roi Lothaire n'ayant point fait de réponfe à la 
premiere lettre d’Anaclet , il lui en écrivit une fe- 
conde par un clerc de Strafbourg , en date du quin- 
ziéme de Mai; & il écriviten même tems à la reine . 
{on époufe : mais il n'eut aucune réponfe de l’un ni 
de l’autre. Alors il ft écrire au roi par le prefet de 
Rome , & par quelques nobles au nom de toute la 
ville}, une lettre où ils le prient de prendrela protec- 
tion d’Anaclet , s’il veut être reconnu empereur à 
Rome ; & fe plaignent du mépris qu’il leur a témoi. 
gné, n'ayant point répondu aux deux lettres du pape: 
ajoutant , que c’eft la raifon pour laquelle il ne luia 
int encore envoyé de legat. La lettre’ eft du dix- 
EPP de Mai. | 
Anaclet n’en ufa pas avec la même referve à l'é- 
gard du roi de France : il lui envoya d’abord un le-: 
gat ; fçavoir Otton évêque de Todi, avec une lettre 
en date du premier de Mai , où il témoigne avoir 
grande confiance en l'amitié de ce prince, de qui il 
dit avoir été aimé dés l'enfance , & élevé avec affec- 
tion. Ce qui fans doute fe raporte au féjour qu’il avoit 
fait à Paris pour fes études. Il fe remet à fon le- 
gat , pour inftruire le roi de ce qui regarde fa pro- 
motion & le fchifme. Il chargea le même legat de 
plufieurs autres lettres aux prelats & aux feigneurs.de 


France : dans lune defquelles il donne pouvoir à fon #if. s. 


legat d'y celebrer des conciles ; & rend ce témoigna- 
ge à l’églife Gallicanne, qu’elle n’a jamais été infectée 
d'aucune erreur ni d'aucun fchifme. Toutes ces let- 
tres font du premier jour de Mai. En même tems il 

Z'om,. XIV" | Geg | 
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A. 3e. envoyaun autre legat en Aquitaine ; favoir Gregoire 
pif. 1e diacre cardinal chargé d'une lettre tres - obligeante 
pour l'abbé & les moines de Clugni : où il déclare 
qu'il a prononcé anachème contre ceux qu'il traite de 
{chifmatiques , aprés les avoir cirez trois & quatre 
fois , pour rendre compte de leur conduite. Le même 
Gregoire fut chargé de la commiffion d’Anacler , par 
laquelle il faifoit fon legat Gerard évêque d’Angou- 
lefme , comme il avoit été fous. le pape Pafcal &c fes 
sine. fuccefleurs Gelafe, Callifte & Honorius. Ce prelat 
: er . étoit Normand du diocefe de Bayeux , homme fa- 
| ” vant & éloquent dans les deux langues, c’eft-à-dire, 
- en latin &en françois , d’une grande reputation & 
d'un grand credit à Rome, & f avoit témoigné fon 
zele contre la vie fcandaleufe.de Guillaume duc d’A- 
quitaine. Aprés la mort d’Honorius il reconnut d'a- 
aba.p. 355. bord le pape Innocent & lui demanda la continua- 
tion de Ê LS qui lui ayant été refufée, il em- 
braffa le parti d'Anaclet, dont il fut le principal ap- 
ui deçà les monts. Anaclet envoya aufli un legat à 
l'empereur de Conftantinople ; comme il paroït par 
- fa lettre à l’évêque de Drivafto en Albanie : enfin il 
écrivit au roi de Jerufalem. Mais tous ces mouvemens 
furent fans effet pour l'Orient. 
EL En Italie toutefois il fut recennu par Roger duc 
diles fébifimarique. de Calabre. Car Anaclet alla cette année i130. à Be- 
_@br. cafiir. « event & dela à Aveline, où il traita avec ce duc, 
Chr. Bemva & Jui donna, {a fœur en mariage , & lui accorda le 
“.stBarm rire de roi de Sicile : avec la permiffion de fe 
faire couronner par les archevèques du pays affif- 
tez des autres évêques. Il lui donna auff la princi- 
pauté de Capouë & la feigneurie de Naples ; & 


pif. 14 
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à fa priere il permit à l'évêque de Palerme de facrer An, rig0. 
trois évêques de Sicile ; fçavoir ceux de Syracufe, 
de Gergenti & de Mazare, ou de Catane. Le tout 
à la charge de fairé hommage au pape & de hui payer eng. eng, 
tous les ans fix cens fchifaces : c'étoit une monnoye 
d'or portant la figure d’une coupe. La bulle eft da 
27. de Septembre 1130. & c'eft le premier titre de 2er. 
royaume de Sicile. Ceux qui ne veulent pas que Le su.tiv.ixive 
droit de legation nommé la Monarchie de Sicile ait ” #7 
été accordé ns Urbain IL. en rapportent l'origine à 
cette conceffion de l’antipape Anaclet. Il envoya cet. 
te même année en Sicile ke cardinal Conti , qui cou- 
ronna Roger roi à Palerme le jour de Noel. 

Le pape Innocent de fon côté envoya des nonces na Uumne - 
pour inftruire l'eplifeGallicane de ce qui s'étoit paf= de Grenoble. 
{é, & exhorter les évêques à condamner le fchiime, , Fm 75 
puis il vint lui- même en France. Mais avant qu'il 
arrivat, fainc Huguesévêqu e de Grenoble vint ag ,.. 

Pui avec d’autres évêques, nonobftant fes inhrmitez 795 #45 
& fon grand ge, car il avoit environ loixante 8€ 84. t.3.9.44: 

dix-huit-ans. Il favoit certainement que Pierre de 
Leon n'avoit point été élû pape par fon mérite, mais 
par le credit de {a famiMe & ‘par la violence. C'eff 
pourquoi il n'eut aucun Épard aux refpeéts 8 at 
bons offices que Pierre & fon pere lui avéient autre: 
fois rendus s mais n'ayanit en vüéäue la juftice & Îé 
bien de l'éplife, 1 l'extoraimunia dams ce concile avec 
les autres évêques comtne fchifratique, & céPre exi 
communication fat d’uh grand poids à caufe de Fau« 
torité de faint Hugués. Ti. 
_ Quelques années auparavant ce faint prelat avoit 
envoyé des dépuréz au pape Hénorius, pour lui-des 
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mauder la permiflion de quitter fon fiége. Ce defir 
qu’il avoit eu dés le commencement de fon épifcopar, 
Jui dura toute fa vie: mais il augmenta à mefure qu'il 
vit croïtre fon âge & fes infirmitez. Il fe regardoit 


comme un ferviteur inutile , qui occupoit la place 


d'évêque, ‘en recevoit les honneurs & les revenus, 
fans en avoir le merite, ni en faire les fruits. Le pa- 
pe Honorius n'eut toutefois aucun égard à fa deman- 
de; & renvoya fes députez avec des lettres de con- 
{olation , où il l’exhortoit à perfeverer. Hugues ne 


fe rebuta pas, il alla lui-mème à Rome, & conjura 


le pape qu'il lui permit d'achever fa vie en repes, & 


qu'il donnât un meilleur pafteur à l'églife de Greno- 


ble; mais le pape demeura perfuadé, que par fon auto- 
rité & fon bon exemple À pouvoit être plus utile à 
fon troupeau que tout autre. 11 lui accorda donc ce 
qu’il demandoit d’ailleurs ,. le confola autant qu'il 
put & le renvoya avec honneur. 
L'excomfnunication de l’anti-pape Anaclet fut la 
derniere action remarquable de S.. Hugues. Depuis 
ce tems fes infirmitez allerent toüjours eroiflant; & 
il perdit la memoire, excepté pour Les chofes fpiri- 
tuclles.. Enfin il mourut Je vendredi avant le diman- 
che des Rameaux, qui étoic le premier jour d’Avril 
f132. âgé au moins de quatre - vingt ans, la cin. 
quante-deuxiéme année de fon épifcopat. Trois évé- 
ques aflifterenc à fes funerailles, Geofroi de Char- 
tres, qui l’étoit venu vificer dans fa maladie, Ulric 
de Die difciple du faint, & Hugues Chartreux, qu'il 
avoit fait ordonner de fon vivant évêque de Grenia- 
ble. Ses fuccefleurs pendant plus d’un fiecle furenc 


aufls tirez de la Chartreufe., S. Hugues fut canonifé. 
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deux ans aprés fa mort par le pape InnocentIL. & l’é- Ah 130. 
glife honore fa memoire le jour de fa moit. *  meryr rom. 
Le roi de France Loüis le Gros ayant apris ce qui LR 
s'éroit paflé à Rome, indiqua un coricike à Eftampes  Conci dEftan- 
‘pour examiner lequel des deux prétendus papes éroit Sms. sirs Lud. 
lé le plus canoniquement. S. Bernard fut nommé- rot. li. ar. 
ment appellé à ce concile par le roi-& par les prin- FR 
cipaux évêques ; & il fe mit en chemin avec'grande 
crainte , connoiffant le peril & l’importance de l’af- 
faire : mais il fut pe vendant ke voyage par un 
fonge , où il vit une grande éplife dans laquelle on 
chantoit de concert les loüanges de Dieu : ce qui lui 
fit efperer fermement la paix. Quand le concile fus 
affemblé à Eftampes , aprés le jeûne & les prieres, le 
roi s'étant aflis avec les évêques & les feigneurs pour 
deliberer de cette grande affaire : ils convinrent tous 
d'un commun accord ; de s’en rapporter à l'abbé 
Bernard & d'en pafler par fon avis. Il accepta cette 
commiflion, par le confeil de quelques amis fideles, 
mais en tremblant ; & ayant foigneufement examiné 
Ja forme de l'élection, le merite des électeurs, la vie 
& la réputation de celui qui avoit été élü le premier: 
il déclara qu’'Innocent devoit ètre reconnu pape; & 
toute l’affembléey aplaudir. On chanta les louanges. 
de Dieu felon la coutume : tous foufcrivirent à l’élec- . 
tion d’Innocent & lui promirent obeïflance. 
Cependant le pape Innocent étant arrivé à Pife,. VT- 
P P ap 2° fnnocentenFrance: 
y fut reçû avec tout l'honneur peflible. Il y féjourna 
quelque tems,,& regla avec autorité plufieurs affaires. 
tant dans cette ville, que dans le refte de la Fofcane. 
Enfuite il prit congé des Pifans, les remercia de leurs 
bons offices ;. &. s'étant rembarqué il paffa. a, Genes.& 4% 49: Bsrer. 
Gg8 ii], 
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aborda à S. Gilles en Provence. De-là 1l vint à Vi- 
viers, au Pui en Auvergne & à Clermont : où ilxint 
un concile, & reçut Conrad archevêque de Salsbourg 
& Eribert de Munfter, envoyez du roi Lothaire. Le 
pape vint enfuite à Clugni, dont les moines ayant ap- 
pris {on arrivée en France, lui avoient envoyé foi- 
xante chevaux ou mulets: avec tout l'équipage con- 
venable, tant pour lui, que pour les cardinaux & leur 
fuite, 1ls retinrent le pape onze jours, & il dédia leur 
nouvelle églife en l'honneur de S. Pierre, le même 
jour qu’Urbain II. en avoit dédié le grand autel tren- 
te-cinq ans auparavant : c’eft-à-dire le vingr-cinquié- 
me d'Oétobre. Cette reception donna au pape Inno- 
cent une grande autorité dans tout l'Occident; quand 
on vit que ceux de Clugni l'avoient preferé à Pierre 
de Leon, qui avoit été moine chez eux. 

Tandis que le pape étoit à Clugni, le roi Loüis 
envoya l'abbé Suger lui faire fes premiers compli- 
mens , puis il s’avança lui-même avec la reine & les 
princes {es enfans jufques à S. Benoift fur Loire: où 
il fe profterna à fes pieds & lui offrit fes fervices, à 
lui & à l'églife. Plufieurs évêques vinrentaufh au de- 
vant du pape; entre autre Geofroi de Chartres, qui 
le conduifit à fa ville. Cependant S. Bernard étoit allé 
trouver Le roi d'Angleterre Henri, pour lui perfua- 
der de reconnoître le pape Innocent, de quoi Ë éve- 
ques le détournoïent. Comme ce prince ne pouvoit 


s'y refoudre , le faint abbé lui dit: Que craignez- 


vous? eft-ce de commettre un péché, fi vous obciflez 
à Innocent : Songez comment vous rendrez compte 
à Dieu de vos autres pechez, je prends fur moi celui- 
ci. A ce mot le roi fe rendit, & fortit des terres de 
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fon obéiffance pour venir à Chartres trouver le pape, 
avec une grande fuite d’évêques & defeigneurs. Ainfi 
fuivant l'exemple du roi de France, il fe profterna aux 

ieds d’Innocent , & lui promit obéïffance filiale pour 
Li & pour fes fujets : c’étoit letreiziémede Janvier 131. 
Il le mena enfuite à Rouën, où il lui fit des prefens, & 
lui en fit faire par les feigneurs & même par les juifs. 
Innocent avoit envoyé en Allemagne vers le roi 
Lothaire, Gautier archevèque de Ravenne fon legat. 
Il fe trouva à un concile de feize évêques , que ce 
prince affembla à Virfbourg au mois d'Oëtobre 1130. 
& là le pape Innocent fut élü & confirmé par le roi 
Lothaire & par tous les afliftans. Les legats du pape 
étant donc revenus d'Allemagne, lui apporterent des 
lettres, par lefquelles le roi & les évêques le prioient 
au nom de toute la nation de venir les honorer de 
fa prefence : mais l'affection & la devorion de l’églife 
de France l'y rectint quelque tems. Aprés l'avoir vifi- 
tée commme l'occafion le demandoit , il paffa en Lor- 
raine & vint à Liege : où il y eut une affemblée 
tres - celebre d’évêques & de feigneurs, le dimanche 
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avant la mi-carème, vingt-deuxiéme de Mars 13. 
Le roi Lothaire y étoit avec la reine fon époufe ; & 


comme on vint en proceflion recevoir le pape, il s’a- 
vança à pied dans la place devant l'églife cathedrale, 
tenant d'une main une verge pour écarter le peuple; 
& de l’autre la bride du cheval blanc qüe montoit le 

ape ; à qui il fervoit ainfi d’écuyer ; & ille foutint 
Liquil defcendit de cheval. En ce concile de Liege 
Otton évêque d'Harberftat depofé par le pape Ho- 
riustrois ans auparavant , fut rétabli à la priere du 
roi & des feigneurs. | pans 
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AN.1137 Le roi Lothaire voulant profiter de l’occafion , pref- 
. fa le pape de lui rendre les inveftitures , que l’empe- 
. WLxVT reur Henri{on predecelleur avoit cedées avec les diffi- 
cultez que nous avons vüës. Les Romains palirent à 
cette propolition : croyant avoir trouvé à Liege un 
plus grand peril , que celui qu'ils avoient évité a 
Rome : ils ne favoient quel parti _. , quand 
S. Bernard qui étoit prefent, s'oppofa hardiment à la 
prétention du roi, montra la malignité de la propofi- 
yrir On, &.appaifa le differend avec une autorité mer- 
Le page Iano- veilleufe. | | | 
De Liege le pape revint en France , & celebra à 
bbaye de S. Denis la fête de Pâques , qui cette an- 
née r131. étoit le dix-neuviéme d'Avril. Il y arriva le 
_ mercredi de la femaine fainte ; & l'abbé Suger alla le 
recevoir en proceflion avec fa communauté. Le pape 
officia le jeudi faint felon l’ufage Romain , & fit une 
largefle magnifique nommée le prefbytere : il fitauffi 
l'office du vendredy faint & celui du famedi, veillant 
toute la nuit. Le dimanche dés le grand matin il paffa 
par dehors comme en fecret à S. Denis de l’Eftrée 
avec ceux de fa fuite : là ils fe revétirent à la. Ro- : 
maine , & le pape fortit monté fur un cheval blanc 
orné d’une houfle, & portant en tête la tiare en bro- 
derie avec un cercle d'or : ceux de fa fuite mar- 
choient aufli à cheval deux à deux avec des man- 
teaux, & leurs chevaux écoient couverts de houffes 
blanches. Les barons vaffaux de l’éclife de S. Denis, 
&c les chätelains marchoient à pied & fervoient d'é- 
cuyers au pape, menant fon cheval par la bride, 
quelques - uns merchoient devant & jetroient de la 
monnoye en abondance pour écarter la foule. La rue 
étoit 
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toit tapiflée, les nobles.& le peuple venojent au.de- An. 11314 
vant par honeur : il n’y eut pas jufques aux Juifs de 
Paris, qui n’y vinflent. Et comme ils prefenterent 
au pape le livre de la loi en rouleau & couvert d'un. 
ah il leur dit: ‘plaife,au Dieu tout-puiffant d’o- 
ter le voile de vos cœurs. Il arriva ainfi à la gran- 
de églife parée de fes plus riches ornemens,. & où 
brilloient de tous côtez l'or & les pierreries , & ilcelebra 
folemnellement la mefle aflifté de l'abbé .& des moi- 
nes. Aprés quoi le pape & fa fuice allerent diner dans 
le cloïtre , qui étoit tapiflé & où on avoit dreffé des 
tables : d’abord ils mangerent un agneau étant com- 
me couchez 2 l'antique, le refte du feftin fe fit à l'or; 
dinaire. Le lendemain la proceflion aila de S. Remi 
à la grande éplife.- Aprés avoir ainfi paflé les crois 
jours d'aprés Paques ils vinrent à Paris, où le pape 
rendit au roi fes actions de graces , & le roi lui promit 
aide & confeil. en. un 
. Le pape continua .de vifiter les églifes de-France’, 
fuppléant à fes befoiris de leur abondance : ce V leur 
fut une grande charge : car il menoit avec lui les off- 
ciers de la cour, de Rome & quantité de cliens, & ne 
pou voit rien tirer des revenus du faint fiege enftalie. ., 
IL féjourna quelque tems à Compiegne, & -paila en | 
France toùte l'année 153. | 

Il convequa.un concile à Reims pour la S. Luc, 1x 
où il appella tous les prelats de. l'Occident. :. mais a ji 
comme on s’y prépäroit, il arriva à Paris un accident 
bien funefte. Le roi Laüis le gros avoit fait couron- 
ner le quatorziéme d'Avril 1129. Philippe fon flsmss 
aîné , bien fait & de grande efperance. Ce jeune »05. à 
prince courant par divertiffement dans les ruës aprés 4. 37. 
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AN, 1131 ur ÉCUYEr : un pourceau dar dans les jambes 
| de fon cheval , & le fit tomber fur le prince fi rude- 
CR ment qu'il en fut écrafé, & mourut la nuit fuivante 
fans confeflion ni viatique , âgé d’environ quatorze 
ans. C'étoit le treiziéme d'Oétobre, & on sr 
folemnellement à S. Denis. Le pape Fayant appris, 
envoya confoler le roi fon pere par Geoffroi évêque 
de Chaalons & le cardinal Matthieu évêque d’Alba- 
ne; & Suget & les autres confidens du roi craignant 
à caufe de fa mauvaife fanté, qu'il ne manquît tout 
à coup: lui confeillerent de profiter de l'occafion du 
concile, & d'y faire couronner Loüis fon fecond fils 
devenu l'aîné pour éviter les troubles qui pourroient 

furvenir. ‘°°: | 

Le dimanche fuivant , qui étoit le jour de S. Luc 
dix-huitiéme d'Oétobre le pape étant à Soiflons , dé- 
dia l'églife dé S. Medard , puis il fe rendit à Reims 
pour le concile , qui dura environ quinze jours. II s’y 
trouva tféize archevèques , deux cens foixante-trois 
évêques & un grand nombre d’abbez , de clercs & 
de moines François, Allemans , Anglois & Efpagnols. 
| “Entre les abbez qui afhitoient à ce concile , le plus 
pis S& Be. diftinguc ctoit S.'Bernard : à qui le pape ne per- 
“mettoir point de fe feparer de lui, & le faifoie affifter 
avec les cardinaux aux déliberations publiques. Les 
‘particuliers même s'adreffoient -au faine abbé pour 
fs affaires; & if en faifoit fon raport à la cour du 





: r protéger lesopprimez. 

FE A lélettien du pape Innocent fut fo- 

: * Jemnellement approuvée, 8 Pierre de Leon excom- 

per, we FE munié , s'il ne venoit à refipifcence. On y publia 
auf ‘dix-fept canons de difcipline , déja oubliez au 


gaent qu’il eft honteux aux clercs de vouloir étré 
habiles plaideurs. C’eft aufñ l'amour de l'argent, qui 


entrepréndre la guerifon des na humains; &:ar> 
ont. l'honnéceré ne 


LL . … se) 


ces defordres. Re RAR 

… Un auteur qui viyois dans le même tems, parle 
fortement contre les moines avoçars: qui meditojent 
les decrets & les lpix, au lieu de mediger les pfeau- 


mes : qui cherchoient.à défendre des mariages ill 


gitimes , en étudiant les geneslogies, çar c'étoit une 

des matieres plus ordinaires de procés: qui palloient 

les Alpes chargez de papiers, pour aller à Roms phai- 
” d H i j L : 
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Anzt31. derla caufe d’un prince feculier. 11 eft remarquable 
que le concile de Reims ne défend exprefflement 
qu'aux religieux profés d’être avocats & medecins 
comme le permettant tacitement aux clercs feculiers; 
&c en effet l'ignorance des laïques rendoit ce mal ne- 
ceffaire, puifque ces profefhons ne peuvent être exer- 

cées que par des gens de lettres. .. 
nix Un autre canon de ce concile défend les fêtes où 
les chevaliers s’affembloient à un jour marqué , pour 
faire preuve de leur force & de leur adrefle, c’eft-2- 
_dire en ses La raifon de les défendre, eft que 
l'on y mettoit en peril la vie des corps & des ames: 
c’eft pourquoi on refufe la fepulture ecclefiaftique à 
ceux qui y mourront , quoiqu'on leur accorde Îa pe- 
nicence & ke viatique s'ils le demandent. Mais il ne 
paroît point que ces défenfes de + Joue quoique fou- 
vent réiterées ,. ayent eu aucun effet pour empêcher 
les jouftes & les tournois, dont l’ufage a continué d’é- 
trè frequent pendant quatre cens ans. Un autre canon 
prononce anathème contre celui qui aura porté fes 
mains avec violence fur un clerc ou fur un moine; 
& défend à aucun évêque de l’abfoudre,.jufques à ce 
que Le coupable fé foit'prefenté devant le pape, & que 
Févéque ait recir fon ordre. -Le dernier canon du con- 
. cile de Reims, porte excommunication contre les in- 
cendiaires:, crime frequent dans {a province Belpique: 
‘&: oh leur dotine pour pénitence un an de fervice de 

puérfe à la terre fainte, où en’Efpagne. 

{Satre de Loüse * * Le’ Pemedi vingt:quatriéme d'Oétobre, le roi Loûis 


Can. 13. 


jeune. Te Gros vint au concile accompagné de Raoul comte 
win. de Vermandois & fenéchal de France fon parent, & 


D 


de plufieuts autres‘feigneurs, Le roi monta fur la eri- 
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bune où étoit le pape, lui baifa les pieds, puis s’'afit À 


auprés delui dans une chaite & parla de la mort defon 
fils en peu de mots , qui tirerent des larmes à vous les 
afiftans. Le pape tournant les yeux fur lui, lui fic un 
difcours de confolation , l’exhortant à élever fes pen- 
fées au roi des rois, & à fe foumettre à fes jugemens. 
Ja pris, dit-il, votre fils aîné dans l'innocence; pour 


le faire regner dés à prefentavec lui dans le ciel, vous 


en laiffanc plufieurs autres pour regner ici-bas aprés 
P 8 P 


, \ \ , d / 
vous. C’eft à vous à nous confoler nous autres étran-= | 


gers chaffez de notre pays : comme vous avez fait en 
nous recevant avec tant d’honeur ; & nous comblant 
de tant de bienfaits, dont vous recevrez une recom- 
enfe éternelle. Aufli-rot’le pape fe leva & dit tout 
bas l’oraifon dominicale & les prieres accoûtumées 
our l'ame du jeune prince, puis il avertit les évé- 
ques & les abbez de venir le lendemain dimanche 
revêtus pontificalement comme ils étoient à la féan- 
ce du concile , pour aflifter au facre du nouveau 
rot. | 
Ce jour là, qui étoit le vingt- cinquiéme d'Oéto- 
bre, le foleik fembla plus brillant que de coùûtume, 
pour éclairer:la ceremonie, Le as dés le grand ma- 
tin {ortant du Palais archiepifcopal avec fa cour & 
les prelats du concile alla à Eine Remi, où le roi lo- 
geoit avec le prince fon fils; & fut reçû en proceflion 
avec toyte la décence convenablé, par fes moines de 
certe -abbaye. Ed le pape prit le jeune prince nomme 
aufli Eoüûis, & ägé d'environ dix ans, & le conduifit 
à l’églife merropolitaine de Notre-Dame. Ee pape 
étoit revêtu de Ë ornemens les plus folemnels, avec 
la riare fur la tête, & lui & le- prince étoient fuivis 
| É  Hhhiij 
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ANrian d’üne mulcitude innombrable de clergé , de nobleffe 


& de peuple. A La porte de Notre-Dame ils trouve- 
rent le roi qui les attendoit avec quantité de feigneurs 
& de prelats: ils entrent dans l’églife, prefencerent 
le jeune prince à l'autel, & Île pape le facra avec l’hui- 
le dont faint Remi avoit oint le roi Clovis à fon batc- 

_ me; & qu’il avoit reçüë de la main d’un Ange: c’elt 
ainfi qu’en parle l’auteur du tems. Loüis le Gros ain- 
{1 confolé , s’en retourna avec la reine fon époufe, 
qui étoit auflh venuë au facre & avec le nouveau roi 
leur fils. | 


| Suite Au concile Le lendemain S. Norbert archevêque de Magde- 


de Reims, boure, prefenta au pape en plein concile, des lettres 
du roi Lothaire: par lefquelles il promettoit de nou- 


veau oiffance au pape, & lui déclaroir qu'il fe pre- : 


paroit pour le voyage d'Italie avec toutes les forces 

de fon royaume. Henri roi d'Angleterre envoya auff 

des lettres d’obediance au pape par Hugues archevc- 

que de Roüen; & les deux rois d'Efpagne en envoye- 

rent de femblables par les évêques du pays. Ces deux 

rois étoient Alfonfe le vieux roi d’Arragon, & Al- 

sw. tie. «ir. fonfe le jeune VIII. du nom, roi de Caftille. Aprés 
‘ la mort d’'Alfonfe V I. roi de Caftille, le roi d’Are 
ragôn {on gendre prit le titre de roi de Caltille , fous 

le nom d'Alfonfe VII. pendant le bas âge d’Alfonfe 

VIII. fils de fa femme Utraque, &‘de fon premier 

mari Raimond comte de Bourgogne : mais en 1122. 

ce jeune prince fut reconnu roi de Caftille, & y re- 

gna trente-cinq ans, Son beau-pere demeura ainfi re- 

duit au royaume d'Arragon, qu’il avoit confidera- 
Marialib.se10. blement augmenté en 1118. par la prife de Sarragoce 
{ur les Mores. Ces deux rois envoyerent donc au 


de 
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concile de Reims demander du fecours contre les in- 4, 
fideles : particulierement contre les Morabites ou Ma- sisi. nf 
rabouts , nouvelle fecte de Mufulmans ; qui depuis” *” 
quarante ans étoient venus d'Afrique s'établir en Ef- 
pagne fous la conduite de Jofeph fils de Teffefin fon- 
dateur de Maroc. Enfin l'abbé de Pontigni apporta 
au concile de Reims une lettre des ermices de la Char. 
treufe, qui-y fut luë par Geofroi évêque de Chartres 
& admirée de tout le monde. IÏs y marquent l'extre- 
mité où étoit réduit déflors le faint évêque de Gre- 
noble , ils exhortent le pape à réfifter courageufement 
aux fchifmatiques , & lui recommandent les nouvel- 
Jes religions de Citeaux & de Fontevraud. . 

Saint Norbert venant au concile de Reims , ap 
porta Jes anciens titres. de fon églife, prefque rongez 
des vers , qu’il ft tous renouveller & corriger par 
l’authorité du pape. Il y ft joindre l'expreflion des 
biens qu'i avoit retirez d’entre les mains des ufurpa- 
teurs ; & obtint un privilege, mais qu'il tin fecret, 
d'établir dans fa cathedrale l’obfervance de Prémon- 
tré , quand il en trouveroit l'occafion favorable. 

Depuis cinq ans qu'il gouvernoit l’églife de Mag- cn . | 
debourg il avoit foufferc de grandes perfecurions. fané. 
Car incontinent aprés {à prile de pofiefhon , fachant vo 15» nn. 
qu’un évêque, felon sy , doit bien gouverner {à 1. zim, 112, 4. 
mai{on il appella tous fes officiers , & leur demanda 
quels étoient les revenus de la menfe spifcopale , & 
par qui ils étoient adminifirez. Quand on eut cont 
compté & mis par écrit , avec les dépenfes que l’on 
en devoit tirer, à peine fe trouva-t-il de quoi fubft- : 
ter quatre mois. L'archevèque fort furpris , demanda 
{1 cette églife avoit été aucrefois plus riche, & {es 
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predeceffeurs en avoient negligé les droits. On lui 
répondit que quelques-uns d’entre eux avoient don- 
né ou prêté des terres de l'églife à leurs parens , que 
d’autres en avoient donné en fief , ou n’avoient pas 
eu la force derefifter aux ufurpateurs. 

Alors l'archevêque envoya de tous côtez dénon- 
cer à ceux qui pofledoient des terrés de fon églife, 
qu'ils ne fuffent pas affez hardis pour les retenir plus 
long-tems, à moins qu’ils ne fiffent voir qu'elles 1 
venoient de leurs ancêtres. Ces ufurpateurs furent ex- 
trémement indignez de recevoir un ordre fi abfolu , 
de la part d’un homme pauvre & defarmé , qui étoit 
venu fur unâne; & ils crurent que ce feroit une me- 
nace fans execution. Mais le se les excommunia ; 
&c par la ils fe virent reduits à une fâcheufe condi- 


tion; car l’ufage étoit que ceux qui étoient demeurez 


un an excommuniez étoient reputez infames , & 
toute audiance leur étoit refufée dans les tribunaux. 


Ils quitterent donc une grande partie de ce qu’ils 


avoient ufurpé fur l’églife de Magdebourg: mais ce 
fut bien malgré eux , & ils conferverent une.baine 
mortelle contre l'archevèque. Il s’attira encore celle 
du clergé, obligeant tous ceux qui étoient dans lesor- 
dres facrez à garder la continence,où à renoncer à leurs 
benefices. Pouquoi , difoient ils ,avons-nous appellé 
cet étranger , dont les mœurs font fi contraires aux 
notres > ils [e chargeoient d'injures & le décrioient 
parmi le peuple , en forte qu’il devint univerfelle- 
ment odieux : aux uns, parce qu’ils fe fentoient mal- 
traitez ; aux autres , parce qu'ils craignoient de l’é- 
tre : aux autres , parce qu'ils fe’ laifloient entrainer 
aux bruits populaires. Il fe rendit encore odieux pa 

| | - a 
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la fondation:de plufieurs maifons religieufes \Particu- An ut 3 
lierement de fon ordre, comme de fainte Marie de 
Magdebourg , d’où il ôta vingt chanoinessfeculiers 
pour y Mettre des fiens: Enfin la haine vintà cel point, 
. que l’on attenta plufieurs fois contre fa vis. - _-'.1 
. Un jour de jeudi faint comme il:secgwpit les con- ‘117 
feffons des penitens, ilvintun-jeune homme deman- .. : … 
dant avec empreflement au portier d'entrer aufli pour … 
fe confetler. Mais l'archevèque le reforva. pour le der- 
nier; & quandil entra lui défendit d'approcher ; & 
lui fit ôter un manteau dontil étoit cauvért comme 
les penitens. Alors on vit à fon côté un couteau poin- 
tu long d’un pied &- demi; :& étant interrogé ce qu'il 
en voulait fairé., il fe-jest3 aux piéds-du. prelat 
& confeffa qu'on l'avoit envoyé pourlé-suer, Il nem- 
ma même les auteurs de cer attentat; & les afliftans 
furent bien éronnez de voir que c'étoiént çeux qui 
avoient le plus de part aux confeils de larchevèque, 
Il pardonna à l’affafin, maisil le fit mettreen prifon 
afin de découvrir les deffèins de fes corhplices, & les 
punir par la honte qui. leur en reviendroit. Ce qui 
n'empécha-pas qu'un de fes clerés domeftiques ne 
tentAât encore de lé tuer la nuit comme.il alloit à 





Le 
> 


matines.  . EE 

Cependant Norbert pérmit aux religieux de Pre- 
montré d'élire un autre abbé à fa place; & ce fut 
Hugues fonpremier difciplé, qu'il-renvoya de Mag- 
debourxg pour les gouverner, comme il fie jufques à 
l'an 1164. qu'il mourut..On établit auffi des abbez à 
S. Michel d'Anvers, à Floref, à $. Martin de Laon, 
à Viviers & Bonne-Efperance en Haïnaut. Ges fix 
premiers abbéz tinrent'aufli-tôt un chapitre general, 

Tom, XIV. L Tii 
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ANax3t. où ils érdonhétent qu’ils en tiendroient tous les ans 
à l'imitation des moines de Citeaux , pour la confer- 
ation de l’obfervance ;:& dés le quatrième chapitre 
ils: fe erouvérent dix-huit abbez , cant l'inftitut de 
Prémontréfit-de progres en peu de rems. 
1 ne AË comméfiéement du pontificat d’Innocent II. 


Second voyage 


Es Own a 8. Octon:de Bamberg entreprit unfecon d voyage en 
pe Maur me Pomeranié, quatreans aprés Le premier , c'eft-ä-dire, 
fer: bus son La 1430. 11 fivit une autre route; & s'étant embar- 
ais qué fur l'Elbe il traverfa la Saxe; & par la riviere 
d'Havetikenitre au pays des Lutitiens , forte de Scla- 
ves , qui oceupoient ‘une. partie de ru 2 
dé Brandebôurs.: IE ménoic ciñiquante chariots char- 
gez dé provifions '& de quantité. de richefles pour 
faite: des’ pteféris. 1] pafñla dans quelques. villes peu 
connués ;-où il délivra des caprifs ; reconcilia des 
apoftats ; convertit & batifa.des , payens , abactic des 
cemplés d'idoles & confacra des églifes. Enfuire il 
tefolut d’alles:4 Stetin., fachant que cette ville étoit 
retournée À l'idolâttie. Maïs. les ecclefiaftiques qui 
devoient l'y accompagner ; craignant la barbarie de 
ce peuple ;--l'en détournoient de tout leur pouvoir. 
Fatigue de leurs remontrénces il leur dit : je voi bien 
que nous ne fommes venus que pour goûter des de- 
lices , &-nous croyons devoir éviter touresles dificul- 
tez qui fé rencontrent. Soit; je voudrais vous exhor- 
tèr tO@h du martyre , mais je n’y contrains perfonne : 
vos’ te. voulen pas m'aider, je vous prieau moins 
dre inè pas Empécher, &-me laiffer # liberté que 
fe vols donne, » 
- * Aÿant-aiafr parlé il s'enferma feal dans fà cham- 
bre ;-86 f-iditet priere-jufques au foir + enfuise àl 
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commanda à un de fes gens de fermer toutes les par. A 


tes & ne laiffer entrer perfonne {ans ordre. Alors il 

rit fes habits de voyage , mir {es ornemens, fon <a- 
ice & les autres meubles d’autel. dans ua. faç qu'il. 
chargea fur fes épaules 5 & {ortic feul La nuir prènane 
le chemin de Stetin. Ravi de. fe trouver en liberté , il 
commença à dire matines 8. maricha fi bien le refte 
de la nuit, qu'il fittout lechemin. Cependant fes clercs 


s'étant levez pour dire marines sallerent: à la chambre 


de l'évêque, & ne le: trouvans nulle pars, ils furene 
étrangement confternez : ils partirent les sa$à pied ; 
les autres à cheval pour le éhercher de cous côtez ; & 
le jour étant venu. ils le trouverent préc à onprek 
dans une barque, Il en fut. fors -afligé ;: &. pria 
Dieu qu'au moins:ils ne Le dérournaflent pri de fon 
deffein. Eux étant defcendus -de -cheval fe-jerresent 
à fes pieds : il fe profternia de fon-<ûté ;; ila-fon: 
doient en larmes de. part &c- d'autre; & corume il 
vouloit les :rehvoyer , ils lui protefterenr qu'ils. ne 
J'abandonneroient jamais & le fuivibienf par. tout, 
_ foit à lamort, foitèlavie. 7 -: 
 . Etantarrivezà Stetin , ils logerent à une éplifequi 
étoit à l'entrée de la ville. Or le peuple éthie Hividé, 
quelques uns avoient gardé la foi, mais La ÿlipait 
<toient retournez au paganifme, Ceux-ci futene erow- 
b'ez de l'arrivée du faint évêque, mais Jes plus fu- 
rieux..étoient: les facrificaeurs des idoles : en forte 
qu'ils vinteut ayec une troupe de gens armet envi- 
ronner J'éplife, criant comme dés -iblenfez ; qu'il 
faloit l'abattre & tuer.tous. ceux qui Éfoient de- 
dans. Le faint évêque qui defiroit ardemtenx le 
martyre, Le revers péntificalement : . prenoué L 
ii ij 
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toit à prêcher le peuple. os 
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croix 6. les reliques pour fes armes, il commença 
avec fon clergé à chanter des pfeaumes , pour recom. 
mander à Dieu le combat qu'il alloit foutenir. Les 
barbares en furent touchez: ils admirerent ces gens 
qüi chantôient à Farticle dela mort , ils s'adoucirent 
& les plus fages prenant en pafticulier-leurs facrifica- 
teurs , difoient que leur devoir étoit de défendre leur 
teligion par raifon & non par force. Ainfi ils fe reti- 
terent.peu di peu. C'étoit-ün vendredi ; & lévèque 

avec les’fiens:paflerent ce‘jour'&:le fuivane en jeünes 

êc-en. priér'es..: D | 
Il y avoir à Stetin un homme noble nomine Vif- 
tac, Quipèu. de tems auparävant étant allé en cour- 
fe {ur mer fut prispar les ennemis 8 eriferme dans 
une obfcuré-prifof. Ayant prié Dieu ardemment de 
le détivrex , il S'éndormic & vit.en fonge l'évêque 
Ottor, qui l'avéitbaprifé au premier véyage , & qui 
lui dit:: Je fuis-vétu pour te délivrer , mais ne man- 
que pas”enfuite de-pbrter mes:ordres à Stetin: Viftac 
éveillé-effäye de marcher, & fe fent libre de fes fers, 
il s’avance à la porte de la: prifon &-la trouve ouver- 
te : au bord de la’ mer il rericontre une nacelle avec 
laquelle il: fe fauve. Etant arrivé à Stétin, il afemble 
Aés'habitans, leur raconte {on avanture', '& ajoûre : 
Cette ville ëft menacée d'uné téttible vengeance de 
Dieu, parce .que.vous. avez profané fon-culte ; foit 
œn Îe quittant pour les idoles, foie en les joignant 
avéo lui. Quand Pévêque fut arrivé, Vifkac parloit 
‘entore. plus hardiment contre l'idolâtrie, & l'exci- 


. 
A 


Le dimanche étant venu, l'évéqué:aprés avoir ce- 


“Jebré la mefle encore revêtu deg ornemiens & la croix 


Le Pat 
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marchant devani lui , fe ft conduire au milieu de la An. rr3r. 
place publique, & monta fur des dégrez de bois d’où 
on haranguoit'le peuple. Comme il eut commencé 16. 

à parler &-que la plüpart l’écoutoient avec plaifir : 
un{acrificateur d’idoles fendit la prefle , & de fa voix 
qui étoit tres forte étouffant var hr l'évêque, il le 
chargea d’injures, & exhorta le peuple à punir cet 
ennemi de leurs dieux. Ils avoient tous des dards à la 
main , & plufieurs fe mirent en devoir de les lancer : 
mais ils demeurerent immobiles en cette pofture , 
fans pouvoir ni darder, ni abaiffer les mains, ni fe re- 
muer de leur place. C’étoit un fpeétacle agréable aux 
fideles ; & l’évêque prenant occafion de ce miracle; 
leur dit : Vous voyez, mes freres , quelle eff la puif- 
fance du Seigneur : que ne jettez-vous vos dards ? 
combien demeurerez vous en cet état ? que vos dieux 
vous fecourent s'ils le peuvent. Enfin aprés leur avoir 
donné fa benediétion il fe retira. 
Cependant les anciens & les fages. de la ville tin- 4,4  - 
rent confeil depuis le matin jufques à minuit, & con- 
clurent qu’il faloit extirper entierement Pidolitrie 
& embraffer de nouveau la religion chrétienne. Vif- 
tac vint aufli-tôt apporter à l'évêque cette agréable 
nouvelle ; &' te lendemain le prelar les trouva tous 
difpofez & foufhis : il reconcilia les apoñtats par l’im- 
pe “Re des mains , batifa les autres, &-confirnra 
La foi par plufieurs miracles. De Sretin il paffaa +. 
‘julin , dont il reduifit tous les habitans fans aucun 
-obftäcle, tanc ils étoiene frappez de l'exemple de la 
capitale. | | . | 
Saint Otton voulut enfuite paffer chez les Ruthe- 2» 
niens : j'entens les habirans de Pifle de Ruden, qui Sassrer, Rsis 
| Li ij | 
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faifoit'autrefois partie de celle de Rugen. Mais les 
Pomeraniens lui reprefenterent que c’étoit des hom- 
mes feroces , legers & brutaux ; & d’ailleurs l'évèque 
confiderant que ce pays dépendoit de l’archevèque de 
Danemarc, ne voulut pas y prêcher fans fa permnif- 
fion. Il lui envoya donc un prèfre nommé Inuan, 
avec des lettres & des prefens. IL fut reçü de l’arche- 
vèque avec une tres-grande joye ; & ce prelat s’infor- 
ma avec foin de l’état de S. Orton, qu'il connoifloit 
depuis long-tems par fa reputation , de fa doctrine 
& de fes aétions. Car c’étoit un homme droit & fim- 
ple, dont la fcience & la pieté n'étoit pas mediocre, 
quoique fon exterieur fentit la rufticité Sclavone. 
Quant à la miflion chez les Rutheniens, l'archevé- 
que dit qu’il ne pouvoir donner alors de réponfe ; 
parce qu’il falloitauparavant confulter les feigneurs 
Danois. Le prètre Inuan ne put attendre ce delai , & 
retourna chargé de prefens retrouver fon maître S. 
Otton : qui reçut peu de tems aprés des nouvelles par 
a 19.  lefquelles il évoit rappellé à Bamberg. Il revint par 
la Pologne, au grand contentement du duc & defes 
autres amis, & arrivaä Bamberg la veille de S. Tho- 

mas vingtiéme de Decembre. nn. 
À Jerufalem le Patriarche Etiene mourut l'an 
En Fed rol 1130 N'ayant e achevé deux ans de pontificat. Quel- 
| oient qu’il avoit été empoifonné ; & il 


AN. II 31 





ss ques-uns di 
pafloit pour conftant , que le roi Baudoüin l'étant 
venu voir pendant fa derniere maladie ; & lui ayant 
demandé comment il fe portoit , il répondit : Sei- 
gneur , je fuis maintenant comme vous me voulez. 
Son fucceffeur fut Guillaume prieur du S. Sepulchre, 
‘homme fimple & mediocrement lettré , mais de bon- 
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ne mine , & recommandable par fes mœurs. Il étoit 


.Flamari de nation & fort agréable au roi , aux fei- 
.gneurs & à tout le peuple, & tint ce fiege quinze 
“ans. 


. L'année fuivante z13r. le roi Baudoüin fe voyant 
malade à la mort , {ortit de fon palais fans aucune 
Marque de {2 dignité, & {e fit porter en la maifon du 
patriarche, pour être plus pres du S. Sepulchre. Là 
il fic venir Melifende fa filleainée , le comte Foulques 
fon gendre & leur fils Baudoüin , âgé de deux ans; 
& en prefence du me , des prelats & de quel- 
ques feigneurs , il leur laifla le gouvernement du 
royaume & la pleine puiflance avec fa benediétion : 


AN, 1131. 


puis il prit un habit de religieux, & promit d’en gar- 


der les vœux s’il vivoit. Ainfi moutut le roi Bau- 
doüin du Bourg le vingt-uniëme jour d’Aouft 1131. 


“&fut enterré au S. Sepulchre avec fes deux prede- 


cefleurs. 

Foulques fon gendre & fon fuccefleur , étoit au- 
paravant comte d'Angers, du Mans & de Tours, fils 
de Foulques Rechia & de Bertrade , ou Bertelée de 
Montfort, qui époufa depuis le roi Philippe. Foulques 


le jeune époufa en premieres noces Guiburge file 


d’Elie comte du Maine , dont il eut deux fils & deux 
filles. Aprés qu’elle fut morte il alla en pelerinage à 
Ferufalem, où il entretint un an durant cent cheva- 


liers à fes dépens, & gagna les bonnes graces duroi 


Div. Zx1v. 6. 1. 


& desfeigneurs. Etant de retour chez lui il mariafes 


enfans & regla [es états ; & quelques années aprés il 
fut rappellé à Ferufalem par le roi Baudoüin , qui 
l’avoit choifi pour fon gendre. Il fut couronné {o- 


Lemmellemens le jour de l’exalration de la fainte cxoix:, 
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Le pape à Clair- 
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quatorziéme de me dans l'églife du S. Sepul- 
cre, parle patriarche Guillaume: & quoiqu'il eut plus 
defoixante ans, il en regna dix. 

Le pape Innocent étoit cependant en France , & 
voulut vifiter par lui-même le monaftere de Clair- 
‘vaux : où il fut reçü avecuneaffeétion finguliere, par 
les moines vêtus pauvrement, portant une croix de 


_ bois mal polie & chantant modeftement. Les évé- 


Mabill. Chr. : 


Bern. 


XVI. 
Lettres de S. 
Bernard pour K 


pape. 


pit, 124 


ques pleuroient & le pape lui-même, &:.tous admi- 
roient la gravité de cette communauté: voyant que 
dans une joye {1 publique ils avoient tous les yeux 
‘arrêtez à terre, L. les tourner de côté, ou d’au- 
tre par curiofité: en forte qu'ils ne voyoient perfon- 
ne étant regardez de tout le monde. Les Romains 
ne virent rien dans cette éplife, qui excirat leur cupi- 
dite: il n’y avoit queles murailles toutes nuës ; & ces 
moines n’avoient rien de defirable que limitation de 
leurs vertus. La joye de cette reception fut route faintes 
on fervoit à manger du pain bis, des Herbes, des le- 
gumes ; & s’il fe trouva quelque poiffon, ce fut pour le 
ape. L'année precedente S. Bernard avoit refufé lé- 
vêche de Gennes vacant parla mort de Sigefroi ; & 
cetreannée n3r. il refufa l'évêché de Chaalons pour le- 
quelil dvoit été élü , & y fit mettre en fa place Geoffroi 
abbédeS. Medard de Soiflons. 
Pendant que le pape Innocent étoit en France , 
S. Bernard écrivit nr ne lettres tres-fortes à ceux 
qui ne le reconnoifloient pas encore , pour les ame- 
ner à fon obéïffance. Il en parle ainfi à Hildebert ar- 


_ chevêque de Tours, que Gerard d’Angoulefme s’ef- 
forçoit d’attirer au parti de Pierre de Leon : Tous les 


Princes n'ont-ils pas reconnu qu’il eft vericablement 
| l'élü 
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l'élù de Dieu? Le roi de France, celui d'Angléterre; AN. 1538. 
ceux d’Efpagne, enfin le roi des Romains, reçoivent, 
Innocent pour pape. Architophel eft le. feul qui ne faie *%4 #7: 
pas encore que {on confeil eft découvert & difhipé. | 
C’eft Gerard d’Angotlefme dont il parle. H conti- 
nuë. Le choix des plus gens de bien, l'approbation 
du plus grand nombre; & ce qui eft plus fort, une 
robité reconnuë , . rendent Irinocent recommanda- 
le à tout le monde. Ecrivant à Geoffroi de Loroux *#-"'- 
docteur fameux , depuis archevèque de Bordeaux, 
& déflors homme de grande autorité, il dit: Les rois 
d'Allemagne, de France; d'Angleterre, d'Ecoffe, des 
Efpagnes & de Jerufalem , avec tout leur clergé & 
leurs peuples adherent au pape Innocent. Ec c'eft 
avec juftice que l'églife reçoit celui dont la reputa- 
tion eft plus enriere & l’éleétion plus légitime, par 
le nombre & le merite de ceux qui l'ont faite. Il ex- 
cite ce doéteur à s'oppoler à l'évêque d'Angoulef- 
me, &, ramener à l'unité de l’églife le comte de Poi- 
tiers. Re 
. Enfin S. Bernard écrivit fur ce fujet une grande 
Jectre à quatre évèques d'Aquitaine i favoir ceux de 
Limoges, de Poitiers, de Perigueux & de Saintes: où 
41 décrit ainfi la conduite de Gerard d’Angoulefme. 
Dans la lettre qu'il 2 écrite depuis peu au sr 
il demande la legation d’une r@niere bafle & indi- . 
gne; & plüt à Dieu qu'il l’eüt obtenuë : il n’eût gue- 
res nui qu’à lui-même. Voyez ce que fait l'amour de 
la gloire. La legation eft une se à pefante, prin- 
cipalement d'un vieillard ;-& toutefois cer homme fi 
âgé trouve plus de peine à pafler fans cette peine le 
peu de jours qui lui reftent. Et enfuire: Il écrivit des 
Tome. XIF, | Kkk 7 
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An.113r. premiers au pape Innocent , il demande Iz legation 


| malien ès, 


_ prés avoir long-tems paffé pour grand entre les 


.& ne l’obrient pas. Il fe fâche, il quitte le pape & 


pafle au parti de fon competiteur , il fe vante d’être 
{on legat. S'il ne l'avoit pas demandé auparavant au 
premier, ou s’il ne Favoit pas enfuite reçu de l'au- 
tre, on pourroit croiré que dans fa prévarication il 


auroit eu quelqueautre vüë , quoique mauvaife : mais 


à prefent fon ambition n'a point d’excufe, C'eft id | 
ens, 
il rougit de fe dégrader; & voila cette honte crimi. 
nelle dont parle l'écriture, qui fair que celui qui n'eft 
que terre & cendre craint non feulement de fe foù- 
mettre, mais dene pas dominer. Déja ce legat fait à 
fon pape de nouveaux évêques chez vous , afin qu'il 
ne foit pas pape lui feul; & il: n’attend pas que les évé- 
ques foient morts pour-leur donner des fuccelfeurs , 
il met de leur vivant des ufurpateurs dans leurs fie- 
ges : s'appuyant de la puiffance tirannique des fei- 
neurs., injuftement. irritez contre les évêques de 
ie villes. | 
Eft-ce gratuitement que ce lepat agit ainfi pour 
fon paper Il fe vante que ce pape a ajoïté à {on an- 


_ cienne legaion, la France & la Bourgogne. Il peut 


y joindre s’il veut les Medes & les Perfes, & rousles 
Jieux où il mettra le pied, pour fe glorifier au moins 


. de vains titres. Il #B voit pas qu'il eftla rifée detous 


fes voifins: femblable à un nepocisut qui marchan- 
de avec plufeurs vendeurs, jufques À ce qu'il ait 
trouvé celui qui lui donne ce qu'il defire aa plusbas 

rix 5 d choifst pour pape celui qui veut bien le faire. 
pat. Ainifi Rôme ne pourra avoir de pape À moins 


“que tu ne fois legat: d'où ve vient ce privilege dans 
7 u A. ; 
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l'églife de Dieu ? Tant quetu'as eu quelque efperan: AN, 1131. 
ce d'obtenir d’Innocsit la grace quetu Îui demandois 
impudemment, il étoic faint & pape dans,tes lettres : 
comment donc l’accufes tu maintenant d'être fchif- 
matique ? {a fainteté & {a dignité fe font elles éva- _ 
noüies avec ta vaine efpérance ? Hier il étoit catho- Eee 
lique & fouverain pontife : aujourd’hui c'eft un mé- 
chant , un fchifmatique , un feditieux. Hier c’éroit le 
faint pere Innocent , aujourd’hui c’eft Gregoire dia- 
cre de fainr Ange. C’eft reffembler 2 ce juge inique, 
qui #’avoit ni crainte de Dieu, niégard pour Les hom- pu. svsur. # 
mes. . — ___—. 
Saint Bernard dépeint enfuire J’ambition , qui fe 
décrie à mefuré qu’elle fe découvre, &.ne réüfir que 
par le fecours de l’hypocrifie : puis venant au fond de 
Ja queftion du fchifme, il parle ainfi du prétendu 
pape Anaclet : Celui - là n’eft il pas l’homme de pe- 
.ché , :qui aprés l’élettion canoniquement faite par les 
catholiques ,'a ufurpé le lieu faint , non comme faint, 
-mais commé le plus éminent ? qui l'a ufupé, dis-je, 
par le fer & le feu , à force d'argent, fans merite & fans 
vertu, & qui s’y maintient de mème. Car l'élection 
_dontil fe vante n’en eft qu'une bmbre &. un pretexte 
pour couvrit la malice de fes pértifans. On peut l'ap- 
peller élection , mais impudemment & fanffement. 
Car la maxime ecclefaftrque eft.conftante qu'aprés ‘ 
une premiere élection il ne peut y en :avoir une fe- 
_conde.-Suppofé danc qu'il ettt manqué quelque fos- 
.madité à là premiere, comme prétendent les ennemis 
de l'unité :‘faloit-il proceder à une autre élection, 
fans avoir auparavant examiné la premiere & l'avoir 
caflé juridiquement ? C’eft pourquoi ceux à font les 
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plus coupable, qui fe font preflez, contre la défenfe 
de l'Apotre, d’impofer les mais à ce témeraire ufur- 
pateur : ils font les auteurs du fchifme. 

Au refte , ils demandent à prefent le jugement 
qu'ils devoient attendre auparavant ; & ils nous of- 
frent à contre-tems la juftice qu'ils ont refufée, quand 
on leur offroit : afin que fi on la leur rèfufe , vous pa- 


” roifliez injuftes ; & quefion l’accepte, la conteftation 
-aporte un délai pendant lequel il puiffe arriver quel- 


que chofe. Vous défiez vous de vôtre droit , & ne 
craignez-vous point que le mal augmente , quelque 
iffuë que la caufe puiffe avoir ? Quoi qu'il en foit du 
pañlé , difent-ils, nous demiandons maintenant au- 
diance , nous fommes prêts à fubir ke jugement: 
C’eft unt fuite. Ils n’ont plus autre chofe 3 dire pour 
feduire les fimples & armer les mal intentionnez. 
Dieu a déja jugé , non par une fentence , mais par 
Pévidence du fait. Ce jugement de Dieu a été recon- 
nu & approuvé par les archevèques Gautier de Ra- 
-venne, Hildegaire de Farragone , Norbert de Mag- 
debourg, Conrad de Salsbourg. Il à été reconnu & 


_ fuivi par les évêques Ecbert de Munfter ; Hildebrand 
de Piftoye , Bernard de Pavie, Lañdulfe d’Afte, Hu- 


gues de Grenoble , Bernard de Parme. Ezfainteté & 


l'autorité de ces prelats , refpectable à leurs ennemis 


même nous a facilement perfuadé.de tes fuivre , nous 


qui leur fommes fi inferieurs en merite & en rang ; 
-duflions nous nous égarer: vec eux. Je ne parle point 


de tous lesautres:archevéques& évêques dé Tofeane, 


.-de Campagnie , de Lombardie , de Germanie, d’ À- 


quitaine , des Gaules & des Efpagnes, & de coute l’é- 


glife Orientale. | | 
ee. | nd 
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Tous de concert ont rejetté franchement Pierre dej An. 1131. 
Leon, & ont reçu Gregoire pour pape fous le nom 
d’Innocent: fans être ni gagnez par argent, ni féduits 
par artifice, ni attirez par affection de la parenté, ni 
Lo par lacraince dela püiffance feculiere: mais obéïf. 
fant à l4 volonté.de Dieu ; qu’ils n’onc ni ignoré ni dif- 
fimulée. Je ne nomme en cette Lettre aueun de nos pre- 
lacs, parce que je ne pourrois les y comprendre tous, 
ni en nommer quelques- uns.fans foupçon de-flaterie. 
Mais je ne dois pas omettre les faints ; qui font mores 
au monde; & ne cherchent qu’à plaire à Dieu. Les Ca- 
maldules , & ceux de Vallombreufe , lés Chartreux, 
ceux de Clugni & de Marmoutier , mes confreres de 
Cifteaux, ceux. de faint. Eftienne de Caën , de Tiron 
& deSavigni: enfin toutes les Communautez regulie- 
res , de clercs & de moines font attachées à Innocent 
à la fuite deleurs évêques. Ru EU 
Que dirai-js des.rois & des princes de fa terre > ne 
reçoivent - ïls pas. tous Innocent.unanimemëht avec 
leurs fujets? y:a-t'il enfin quelque homme diftingué 
par fa vertu & fa réputation en:quelque rang que ce 
Hoit,-qui ne foit du' mémeavis+ Et ceux- ci toutefois 
s'opiniärent encore à recMnrer: ‘ls appellent:en eaufe. 
toute la terre, &.veulenr qu'elle: entre er jugemienc 
.avec leur petit nombre. Qui pourroir; je vous prie, 
affembler une fr grande multitude de prelars & de 
feigneurs, pour ne pas dire de peuple? qui pourrait 
perfuader:2 tant de-milliers: de faints perfonnages de 
détruire ce qu'ils ont édifié & fe ‘rendre prévarica- 
teurs > quel heu ferois aflez grand &c'affez {ur pour une. 
celle aflemblée? car ceft l'affaire de toute l’églife & 
non d'un particulier. Vous voyez que. vous. chicanez 
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Aneursi VÔôcre mere, en lui demandant l’impofhble, & vous 


forgez des chaînes pour ne pas rentrer dans fon 
Lei, .: A . 
Mais foit : que Dieu change d'avis, je parle hu- 
mainement, qu'il revoque {a fénrencé, ‘qu'il affemble 
‘uû concile de toute la térre: quels juges fe dopneront- 
ils? car tous ont.pris parti-& ne DS. aifé- 
ment de-juges: ainfi oh ne {e fera affemble à fi grands 


4 


‘frais-que pour dilputet. je voudrois favoir encore à 


qui l'anti-pape. voudta cependant confict Rome, qui 
Jui a tant coûté. à acquerir; qu'il poffede avec tant de 


fafte, qu'il craint rant de perdre. Cependant le mon- 


de entier fe feroit affemblé inutilemerit, fi l’anti-pape 


perdoit fa câufe fans perdie- Rome ;: & d’ailleurs le 
-pape ne peut entrer en caufe tant. qu’il demeure dé- 


poüillé , ni les loix ni les cinons ne l’y obligent. II 
s'agit lequel des deux doit plätot être reconnu pour 
pape..fi on compare les perfonnes , je dirai fans médi- 
lance &. fans flarterie ce que l'ow dit par tout, que la 
reputation d'Innocenr ne ctaint pas-nrème fes enne- 


mis; & que celle de l’autre n’eft pas en füreté même 


chez fes amis. Si vous examinez les élections, celle 


-du nôtre eft la plus pure;1là plus raifonnable-& L pre- 
-miere. Le tems eft certain, les-deux autres points fe 
prouvent par le merite & la dignité des électeurs. 
- Vous trouverez, {1 je ne me trompe, que c’eft la plus 


faine partie des évêques , des cardinaux, diacres & 


prêtres, qui-ont le principal.intereft à l’éleétion du 


pipe, & en nombre fufhfant pour:élire felan les ca- 
nons. Pour lai confecration, n’avons-nous pas leve- 


‘que d’Oftie à qui il appartient fpécialement : Saint 


Bernard conclut fa lertre., en exhortant les évêques 
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d'Aquitaine à refifter courageufement aux {chifmati- 
ques, fur tout à l'évêque d’Angoulefme. | 

Ils lui refifterent en effet, commeil patoift par les 
lettres adreflées à Vulgrin archevêque de Bourges 
ar trois d’entre eux , Guillaume de Saintes , Guil- 
sp de Perigueux & Guillaume de Poitiers. Ils 
avoient recours à ce prelat comme primat d’Aqui- 
taine, parce que Gerard luj - même avoit envahi le 
fiege de Bourdeaurx leur etropole..L'évêque de Säin: 
tes donne avis à l'archevêque, que Gerard foutenu 
par le prince, a chaflé de‘leurs fieges , l'évêque de 
Poitiers & celui de Limoges, & y en a intrus d’autres. 
Mais, ajoûte-v'il, ifne les a pas. facrez, ‘parce qu’il 
n'a pü avoir d'évèques. Il a auffi chaflé de fon mo- 
naftere l'abbé de faint Jean d'Angeéli. Il nous a relle- 
ment rendus odieux à notre prince, ‘parce que nous. 
n'avons pas voulu facrer fés intrus ; quenous & nas 
chanoiñes avens té contraints de fortir de la ville & 
d'abandonner nos maifons, Mais. Dieu a permis que 
ce fcelerat paflant par nôtre diocefe, a été prisepar 
Aimar: brave chevalier nôtre beau-frere, quiletient 
prifomier. -: 2: + Se 
C'efl:pourquei nous Vous prions d'écrire à J'églife 
de RE Me l'a elü:archevèque, &ayux éve- 
ques d'Agen, de Perigueux , de Poitiérs, de Limoges 
& à-nous , pour nous défendre de lui obéïr ; & çafler 
fon élection faité par la violence du com; fans le 
confentement des fuffragans ; & nonobfiant l'oppofs- 
tion formelle de l’évêque d'Agen. Que vous donniez 
Pabfolution à ceux qui l'ont pris, & exconmueniez 
ceux qui feranc quelque violence. pour le délivrer. 
Enfin, que vous ordonniez aux.évèques nos confreres: 


Le" 
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Patr. B'turic. c. 
62. tom. 2. bibl, 
Lab. p. 93. 
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d'aider Aimat d'argent & d'autres fécours pour fe 
défendre contre nôtre prince & le conite d’Angour- 


 1efme. 


L'évèque de Perigueux prie l'archevêque de Bour- 
ges au nom de toute la province, de les affurer qu’il 
demeure ferme dans l'obeiffance du pape Innocent ; 
& qu'il les protegera pour ce fujet , & si procurera 
da protection du roi de France. L'évêque de Poitiers 
prend le titre d'exilé pour la juftice , &prie l'arche- 
vêque d'excommunier de nouveau Girad & fescom- 
plices. L'archevèque de-Bourges écrivit fuivant leur 
defir , aux quatre évêques d'Agen ; de Poitiers , de 
Perigueux & de Saintes: qui avec celui d’Angoulef- 
me, étoient alors tous les fuffragans de Bourdeaux. 
La lettre eft aufli adreffée au peuple & au clergé de 


 Bourdeaux ; & il les exhorte tous à demeurer fermes 


dans l’obéïffance du pape Innocent , à mépriler les 
menaces des princes a perfecutien qu’ils pourront 
Æouffrir pour une fi jufte caufe', & à refifter de tou 
eût pouvoir à Girard d’Angoulefme fchifmatique 
“manifefte. Dans une feconde lettre il leur marque 
que le pape Innocent eft reconnu par les rois de 
‘France ; d'Angleterre, d'Allemagne; d’Efpagne, de 
Jerufalem , & prefque par tous les Princes du monde; 
&t que Girarda té condamné & dépofé au concile de 
Reims. | | 
Le duc d'Aquitaine étoit le feul au ‘deça des Al- 
pe qui:foûtint le parti de l'antipape ; & S. Bernard 
ui écrivit vérs lé même tems au nom de Hugues duc 
de Bourgognefon parent, pour l'exhorter à quitter le 
fchifme. Dans cette lettre il dit enere autres chofes, 
parlant des {chifmatiques : Ils ontle duc de Poüille , 
| . | mais 


l 
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mais'c'eft le feul prince, encore l’a-t-on gagné parle An, 1313 | 
ridicule appaft d'une couronne ufurpéé. "Au réfte; 
qu’elles font les vertus .& les bonnes qualitez qu'ils 

ublient de leur. prétendu pape, pour nous exciter à 
Ê favorifer?. fi ce que l’on'en dit.par tout eft'verita- 
ble, il n’eft pas digne de gouverner un village: fi.ces 
bruits font faux , il convient tougefois auichef de l'é. 
glife d'avoir non feulement les mœurs bonnes, mais 
la reputation entiere. | ER | 
Nous apprenons ce que l’on difoit alors contre l’àn- ee 
tipape Anaclet, par un traité d’Arnoul archidiacte de fchifnatiques. 
Sces & depuis évêque de Lifieux, adreflé à Geofroi | 
évêque. de Chartres & legat du pape Intiocene. Ar« Te: spi. 
noul étoir alors en Italie, où le de ir d'apprendre les ? di 
loix Romaines l’avoit conduit: c’eft pourquoi ne pou- 
vant rendre d’autre fervice à légliée pendant fon ab- 
fence, il écrivit cé traité : où il examine toute l’affai. 
re dufchifme;& parle premierement de Girard d’An. 
goulefmé, puis de Pierre de Leon , & enfin du pape 18 . 
Innocent. Quant.à Girard , il dit que la baffefle defa 
naiffance & la pauvreté de fes parens, l’obligetent à 
quitter la Normandie & pafler en un pays étranger ; 
c'eft-à-dire en Aquitaiñe; &.qu'il fur élü évêque ñon 
par fon merite, mais par hazard: parceque deux par- 
tis divifez ne trouverent point d’autres moyen de f- 
nir &'de faire une élection. Tufis, lui dit-il, bâcir 
une églife pour avoir un prétexte d'amafler de l'ar- 
gent ; Tu élevas aux dignitez ecclefialtiques tes ne- 
veux, gens fans lettres & fans merite, & leur confias 
le gouvernement de l’églife. Tu donnois les autres  . ; 
benefices à ceux qui avoient le plus.d'argent , & ne" .° ., 
faifois,ni dédicaces d’églile, ni:benediétions d'au- | 

Tom. XIV. Lil 
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AN 15364 tels, niordinations , fans en tirer quelque profit. Il 
vient enfuite à la lepation de Girard, qui lui donnoit 
jurifdiétion fur cinq archevèchez. Il convient qu'il 
avoit de Fhahileré pour les affaires , de la fcience & 
de l’éloquence :. mais il pretend qu'il abufa de fon 
voir pour contenter fon avarice & fon ambition , 
affemblant. des conciles fans befoin pour avoir le plai- 
fir d'y prefrder ; &c aviliffant:la dignité de ces faintes 

affemblées. | | | 
_&"% . : Quant à Pierre de Leon, l'auteur dir que Le Juif 
fon ayeul ayant amaffé des richelfes par fes ufures , fe 
fit Chrétien pour devenir plus puiffant ; & que Pierre 
dont il étoit queftien, portait encore fur fon vifage 
=. Jes marques de fan origine, Il fut , ajoüte-t-il, en- 
voyé en France, pour acquerir la bienveillance de la 
nation, par la conformité des mœurs & du langage: - 
& s'étant Strangement decrié pendant fa jeunelfe par 
fon infolence & fes débauches : il entra à Clugni, 
pour couvrir l’infamie de fa vie paflée , paMa re — 
tation de ce mionaftere , le plus illuftre des Gaules. 
Etant devenu cardinal par le credit de fa famille, il 
fur-envoyé en diverfes legations’; où il ne fongeoit 
qu'à fatisfaire fx cupidité & vivoit.avec un luxe {can- 
, daleux : déux grands repas par jour , des viandes ex- 
 quifes & parfumées , une profufon.qui épuifoit les 
revenu des évêques & des abhez : encore pilloit-il 
es ornemens des églifes. Enfin on l'accufoit‘des dé- 
bauches les plus abominables , d'avoir.eu des enfans 
de fa propre fœur, & de mener avec lui une fille dé- 
. wyx  Suiféeen homme. Telle était la reputation de l'an- 

Fin d'Hilde- tj-pape Anaclet. DE | 7 

bert arch. de P P£ , 

Tours, ‘La lettre de S. Bernard à Hildebertarchevèquede 
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Tours ne fut pas fans effer, & ce prélat demeura at: 
taché au pape Innocent le refte de fa vie, qui ne fut 
pas long. Car il mourut d’une heureufe vicilleife Ke 
dix-huitième de Novembre de f'année’t 133. ou de la vis. 
fuivante. 1l eft celebre par fes écrits, qui font fes let- 
tres au nombre de cent trente, cent quarante fermons, 
la vie de fainte Radegonde & celle de faint Hugues 
de Clugni, quelques traitez maraux & theologiques, 16. 1119 53. 
& grand nombre de poëfies. Il avoit aufi éommen- * 
cé un recueil de canons; quelques-uns lui attribuént 
la preface qui fe trouve à la rête de celui d'Yves de 
Chartres. | | : DS 

Fougues Rechin comte d'Anjou , ayant fait vœu 
d'aller en pellerinage à-S. Jacques ; Hildebert lui en 
écrivit ainfr: Je ne nie pas que ce ne foit un bon def. H.1.4. 15.41 
fein , mais quiconque eft chargé du gouvernement, L 
eft attaché à un devoir qu'il né peur quitter que pour 
RE chofe de plus grand & de à 5e utife. “Entre 
les talens que le pere de famille diftribue à fes fervi- 
teurs, aucun doéteur ne compte celui de courir par 
Je monde ; & S. Hilarion étant prés de Jerüfalem , 
n'y alla qu'une fois , pour ne À paroîtte méprifer - 
les lieux faints. Hildebert reprefente enfuite au comte. : 
qu’il fe met en peril en No pat les laces du dut 
d'Aquitaine fog ennemi; & que fe roi d'Anplererre 
défaprouve ce voyage. Puis il continue::Vous me 
direz peut-être : J'ai fair um vœu, & je me rens cou- 
pable, fi j'y manque. Mais confiderez que c'eft vous 
qui vous êtes engagé à ce vœu, & que c'eft Dieu qui 
vous 2 impofé une charge: voyez fi le fruit que vous 
retirerez de ce voyage, recompenfera Îa perte de Fin- 
cerruption de vos devoirs. Si ce dernier sr eft fans 

| ij 
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comparaifon plus grand , comme on ne le peut nier : 
demeurez dans votre palais, vivez pour votre état, ren- 
dezjaftice, protegez les pauvres & les eplifes. 
Dans une aurre lettre il parle ainfi au pape Hono- 
rius IL. Je vous fupplie de ne pas prendre en mauvaife 
part ceque je vous écrits par pure necefhité & pour la 
juftice. Nous n'avons point appris au deça des Alpes, 
& nous ne trouvons point dans les maximes ecclefaf- 
tiques, que l’églife Romaine doive recevoir toutes 
fortes d’appellations indifferemment; & fi on établit 
cetre nouveauté , l'autorité des évêques perira, & la 
difcipline de l’églife n'aura plus aucune vigueur. Qui 
fera le ravifleur , qui étant menacé d'anathème, n’ap- 
pellera pas aufli-rôt? qui fera le prêtre, qui ne con- 
tinuera pas fa vie fcandaleufe à l'abri d’un appel fruf- 
tratoire> les facrileges, Jes pillages , les adulteres 
inondront de toutes parts, tandis-que ‘les évêques 
auront la bouche fermée par des appellations {uper- 
lues. Et enfuite : Je fai & toute l'églife l’enfeigne , 
que le fecours de l'appellation eft dü-à ceux qui fonc 
bleffez parun jugement , qui tiennent leurs juges pour 


| fufpects » OÙ qui craignent la violence d’une multi- 


tude emportée; fur quoi il cite une faufle decrerale 
du pape S. Corneille : mais il foutient qu'il faut rejet- 
ter fs appellations frivoles, qui ne tendent qu'a retar- 
der le'jugement. … . Ro 0 

. Dansune autre lettre Hildebert blime.un prêtre, 
qui avoit fait donner la queftion à un homme qu'il 
de lui avoir ptis de l'argent : ‘apparem- 
ment un homme de. condition’ fervile. I] dit que 
cette procedure convient aux cours feculieres & non 


à la difcipline de l’églife ; qu’il ne fied pas à un prêtre 
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d'être bourreau , qu’il doit plütôt laiffer un coupable 44 113, 
impuni , que de faire fouffrir un fuplice certain pour 
un cime incertain. Sur quoi il cite la lettre de faint ‘Av. 153. 
Auguftin à Macedonius. . ai 
. L'évêque de Chartres avoicinterditun prêtrepour *** 
avoir tué d'un coup de pierre un voleur qui le vou- 
loit tuer. Aprés.que ce prètre eût été fept ans feparé 
du faint autel, l'évêque de Chartres confulta Hilde- 
bert s’il devoit le rétablir. Hildebert répondit, qu'il se. 
n'en étoit pas d'avis, quoiqu'il n’eût tué que pour dé- 
fendre fa vie: alleguant fur ce fujet l'autorité de faine 
Ambioife. : | ne 112. Offre 9. 
Les fermons d’Hildebert contiennent plufieurs  ” 
points remarquables de doétrine & de difcipline. 
Quoiqu'il eùr été difciple de Berenger, il patle tres- sv 38.p. 44. 
correctement de l’euchariftie, & dit : Nous ne devons a 
pas doutér que par les paroles facrées de la benedic- 
rion du prêtre, Le pain ne foit changé au vrai corps 
de nôtre Seigneur; en forte que la fubftance du pain Co 
ne demeure point. Il fé fert mème du môt de Tranf:: 5.53.9. 68». 
fubftantiation ; & on ne trouve perfonne qui l'ait em- 
ployé avant lui. : | . Es 
Touchanta grace il dit.: Etant reparé & reconci- sw.nr.p.772. 
lié par la grace du nouvel homme tu tombe tous les , - : 
jours, & toutefois la grace fecourable ne t’abandonne zik: 1.4. 10.” 
point. Etailleurs: La grace de Dieu eft tres-officieufe ** ° 
envers les hommes,. & comme engagée par ferment 
à les fecourir. Et enfuite.: Sila creature n'eft pas jufte; 
c’eft fa faute, .& non celle de Dieu. Il veut que tour + 
les hommes foient fauvez; & pour ôter tout excufé 
il leur prepare fa grace qui les foutient ; il diftribuë 
des moyens pour les aider ; il offre ci ds ss 
L Il ii, 
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pour les exciter, il menace pour les intimider. 

Sur la penitence il dir, que l’on doit fe confeffer 
avant que de commencer le jeune du carême, parce 
que c’eft renverfer l’ordre de punir les pechez, avant 
que de les confefler, que les penitens demeuroient 
hors de leurs maifons: que quelquefois on les récon- 
cilioit avant la fin de leur penitence ; pour commu- 
nier à Pâque avec le refte des fidelles. Il märque 
qu'on jeünoit le jour des Trepañlez. 

Entre les traitez d’Hildebert le plus confiderable eft 
celui qui contient en abregé un corps entier detheelo- 
gie, & qui femble avoir fervi de regle & de mode- 
lea ceux qui ont enfuite traité cette fcience par me- 
thode. Il eft divilé en quarante-un chapitres; & l’au- 
teur y traite premierement de la foy, puis de l'exi- 
ftence & de l'unité de Dieu, de la Trinité & des prin- 
cipaux attributs. De-la il paffe à l’Incarnation: puis 
aux anges, & l'ouvrage des fix jours : enfuite à la crea- 
tion de l’homme, à fon premier état, & fa chute, puis 
au peche en general. Enfin il vient aux facremens: 
mais la fin y manque, & nous n'avons pas ce qu'il dit 
des façcremens en particulier. Ce traité eft compofé 
avec beaucoup de netteté & de préeifion, & les preu- 
ves font bien choifies.. | . 

Le pape Innocent ayant féjourné en France envi- 
ron dix-huit mois & impofé une collecte d'argent 
pour les frais de fon voyage, reprit le chemin d’ltalie 
au printems de l’année 1132. 1l celebra à Clugni la 
fête de la Purification de Notre-Dame, & ÿ reçut les 
lettres d’obedience de Guillaume patriarche de Jeru- . 
falem. 11 confirma les privileges de Clugni, particu- 
lierement limmunité du lieu & la füreté contre les 





J 
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. violences : comme il paroift par deux bulles, l’une An, 1131. | 
adreffée à l'abbé Pierre, datée de Vienne le fecond 
jour de Mars , l’autre datée de Valence le huitième 
du même mois & adreflée à tous les évéques. Mais 
en même tems ce pape accorda à S. Bernard, en con- 
fideration des fervices qu’il avoit rendus à l'églife 
pendant lé fchifme , ‘un privilege tant pour fa maifon 
de Clairvaux, que pour tout l’ordre de Cîteaux, Où #5. mem: if. - 
il dit entre autres Er : Nous ordonnons que per- ?!” 
fonne ne préfume de vous demander ou recevoir de 
vous les dimes dés terres que vous & tous les freres 
de votre congregation pa de vos propres mains 
& à vos dépens, ni les diimes de vos beftiaux. Ce pri- 
vilege eft daté de Lion le dix-feprième de Février 113r. 
& caufa dans la fuire de grands differends entre les 
moines de Citeaux &, les autres ; particulierement 
ceux de Clugni. Fe | 
L'abbaye du Miroir , fille de Citeaux dans le dio- 
cefe dé Lion, ayant été fondée la même année 1137. 
les moines de Gigni un des principaux membres de 
Clugni , leur demanderent les dîmes ; & comme ils 
les pourfuivoient à cet effe, le pape Innocent mena- 
ça interdire l’églife de ceux de Gigni, s’ils ne fe de- | 
{iftoient dans quarante.jours, & en écrivit à Fabbé de | 
Clugni. L'abbé fe plsignit au pape, que céttecondui- 
re étroit extraordinaire & préjudiciable à fan ardre. 4h: 1-33. 
Nous payons, dit il, les dîmes non feulement à des 
moines & à des chanoines, mais à des curez &. à des 
gentilshommes : pourquoi ne les recevrons nous pas 
auffi des autres ? J'en ai donné en quelques lieux aux 
freres de Citeaux, mais Diew merei eux & lesautres 
religieux font tellement augmentez par tout dans 
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notre voifinage , que fi nous leur remettons à tous 
les dîmes’, il faut perdre la dixième partie de nos re- 
ligieux , où même en quelques lieux. abandonner 
nos maifons. Nous vous fupplions donc que vos nou- 
veaux enfans ne chaffent pas les anciens : autrement 
{1 nôtre églife perd fes droits , elle ne me gardera pas 
non plus. | RS | | 

Il écrivit encore plus fortement fur ce fujet au 
chancelier Aimeri. Il lui reprefente la dignité du mo- 
naftere de Clugni & la protection finguliere qu’il a 
reçüë du faint fiege dépuis fa fondation ; puis il 
ajoûte : Qui a jamais oùi dire que le pape ait d’é- 
poüillé de fon droit , je ne dis pas Fa églife , 
mais la moindre femme par fa feule volonté fans 
connoiflance de caufe > & que l’on ait fait paffer le 
bien des uns aux autres fans le confentement des pro- 
prietaires ? fi les Cifterciens ont quelques nouveaux 
privileges , nous en avons de la même fource de plus 
anciens & en plus grand nombre. Mais dit-on, ilsfont 


‘pauvres & vous êtes riches. Que l'on compare nos 


revenus & nos dépenfes, & que l'on juge qui font 
les plus riches. Mais foit , s’ils-ont befoin d'aumônes , 
s’enfuit-il qu'ils doivent prendre fe bien d'autrui? Je 
Jeur ai donné quelques dimes quand ils les ont de- 
mandées par charité , mais autre chofe eft de nous les 
Ôter par force. Et enfuite parlant du pape : fes enne- 
mis nous infulteront comme ils ont commence de 
faire ; & nous diront : Voilà vôtre pape que vous avez 
choifi au préjudice de vôtre confrere. Gardez-lebien, 
vous avez la récompenfe que vous meritez. Ce con- 
frere eft Pierre de Leon qui avoit été moine de Clu- 


gni. | 
L'abbé 
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L'abbé‘Pierre écrivit aufli fur ce fujet au chapitre AN. 1131. 
general de Citeaux. Il commence par leur reprefen- ? | 
cer l’eftime & l'affection qu’il a toüjours euë pour. #35 
leur congrégation naïflante, puis il répond à leurs 
objections. Il n'eft pas jufte , dites - vous, que des 
étrangeres prennent les dimes de nos travaux. Mais 
nos peres en ont toûjours ufé ainfi: ce né font pas 
feulement les laïques qui payent les dimes, les égli- 
fes les payent aux élites , les monafteres aux mona- 
fteres; & non feulement du travail des payfansi mais 
du leur. Vous perdrez plus, .ajoûte.t-il , par la di:. 
mifñution de votre réputation ; qu’en abandonnant 
un fi petit profit : tout le monde vous admiroit, & 
vous paflerez pour intereflez. Il vaudroir mieux fouf- 
frir votre pauvreté, qu'exciter ce fcändale & alterer 
la charité. Ces lertres furent fans effet: l'affaire par- 7-81. +. +31. 
: : : : À Y. Mubilt. prof. 
ticuliere de Gigni, la querelle generale des dîtnes ins. sre.n. 48. 
s’aigrirent de plus en plus, & eurent de facheufes 
fuites. | | 
Le pape Innocent ayant paffé à S. Gilles en Pro-,, 2x 
vence, entra en Lombardie par les montagnes de 
Genes, & celebra à Aft la fête de Pique, qui cette re CEE 
anné 11 32. étoit Le dixième d'Avril. Delà il vint à | 
Plaifance, où il appella les évêques & les aures pré- 
lats de Lombardie, de la province de Ravenne & de 
la balle Marche, & tint avec eux un concile. Cepen- 
dant le roi Lothaire vint en Lombardie avec une ar- Chr. Megdtt 
mée, comme il avoit promis , & celebra la fête de ne 
Noel à Meduine dans la Marche Trevifane. 11 me- 
noit avec lui S. Norbert, qui en ce voyage fit la fon< : 
tion de chancelier d'Italie , parce que le fiege de Co- 
Jogne étoit vacant. Lothaire tint à Roncaille une 
Tome. XIV. | Mmm 
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aflemblée generale avec le pape & les Lombards tou- 
chant l'état de l’éplife & ke lampe Le pape paffa 
outre, & entrant en Tofcane il vint à Pife, où ayant 
appellé les Genois il Les accommoda avec les Pifans : 


. Jeur faifant faire ferment de part & d'autre qu'ils s’en 


Sem, ep. 119° 


À. Ughall CUS 
4 p- 1137. 


Ibid. te. 3. pe 
423. 
Sup. le. 1x1v. 
2. de 


#r 


A6. ap. Baron 


tiendroient à fon jugement touchant la guerre qui 


: s'excitoit entre ebx ; & il leur ordonna de vivre d'é- 


formais en paix. S. Bernard qui avoit fuivi le pape 
en ce voyage, fut le mediateur de cette paix , pour 
laquelle il fut envoyé à Genes, & y parla fi efficace- 
ment, qu’il conclut l'affaire prefque en un jour. Il 
refufa alors encore une fois l’'évêche de Genes. 

Pour éteindre entierement cette guerre & récom- 
penfer la fideliré de la ville de Genes, le pape Inno- 
cent l'érigea ef archevèché : accordant le pallium à 
Syrus fon évêque , lui donnant pour fuffragans trois 
évêques de lifle de Corfe ; & l’affranchiflant lui- mc- 
me de toute fujetion, c’eft-3-dire, de Ja jurifdiétion 
de l'archevêque de Milan , dont jufquesalorsilavoit 
cté {uffragant : en forte que le nouvel archevéquede 
Genes ne dépendroit que du pe: & ne feroit facré 
que par le ms comme celui de Pife. C’eft ce qui pa- 
roit par la bulle du dix-neuviéme de Mars 1133. Ainfi 
Innocent I I. corrigea ce qu'avoit fait Urbain I 1.en 


. 1092. donnant l’ifle de Corfe entiere la ville de Pife, 


& foumettant à fon archevêque tous les évêchez de 
cette ifle : ce qui avoit excité une grande jaloufie en- 
tre ces deux puiffantés villes. | _ 
Le pape Innocent attendoit à Pife le roi Lothaire, 
qui étant arrivé en Tofcane , eut encore une confe- 
rence avec lui ; & ils convinrent de marcher incef- 


famment à Rome. Le roi alla px le grand chemin , 


4H 
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le pape le long de la côte jufques à Virerbe. Le roi 
celebra la Pâque à faint Flavien à douze milles de 
Rome. C'étoit le vinge-fixiéme de Mars: puis s'é- 
tant joint avec le pape, ils afferent par la Sabine, & 
camperent prés l’eglife defainte Agnés, où Thibaud 
prefer de Rome & d’autres nobles vinrent Îes rece- 
voir. Ils entrerent ainfi dans Rome le premier jour 
‘ de Mai. Le pape logea au palais de Latran, & le roi 

dont l’armée n'etoit que de deux mille chevaliers , 
campa fur le mont. A ventin. Cependant les Pifans &e 
les Genois vinrent au fecours du pape Innocent avec 
unearmée navale, & lui foumirent Civita-vecchia & 
toute la côte. S. Bernard qui étoit avec le pape, écri- 
vit alors au roi d'Angleterre, à qui il marque l'état des 
chofes, pour l’exciter a fecourir le pape qu'ilavoitre- 
connu de fi bonne grace. | | 

Le roi Lothaire écrivit aufhi une lettre à tous les 
rois , les évêques, les princes & generalemencä tous 
les fideles, où il dit en fubftañce: Dieu nous ayant 
établi défenfeur de la fainte églife Romaine , nous 
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fommes allez pour la délivrer accompagnez d’évé- : 


ques , d'abbez, de princes & defcigneurs ; & allant à 
Rome, nous avonsfouvent reçu des deputez du fchif- 
matique Pierre de Leon, qui précendoient qu'on ne 
devoit pas l'attaquer à main armée, ni lui refufer au- 
diance, piqué preft à comparoître en juge- 
ment. Nous l'avons fait favoir aux évêques & aux 
cardinaux qui étoient avec le pape Innocent ; & ils 


nous ont + Dre comme bien inftruits des canons, 


l’églife univerfelle ayant déja prononcé fur ce 


Lier ne pouvoits'enatribuer le jugement. 
| | M mm i] 


ujet & condamné Pierre de Leon: aucun particu- 
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An1133 Nous avons donc mené glorieufement à Rome 
. le pape Innocent, & l'avons rétabli dans la chaire de 
Latran. Cependant nous campions fur le mont 
Aventin, où Pierre dé Leon n’a ceflé de nous {ollici- 
ter, jufques à nous offrir pour sûreté des forterefles. 
& des otages. Voulant doric rétablir la paix dans l'é- 
glife fans effufion de fang , nous avons communique 
ces propofitions à ceux qui étaient avecle pape Inno- 
cent, qui de leur coté nous ont-offert des orages & 
des places. Alors l’autre ne voulant gagner du 
tems ,; nous.a amulez quelques jours. par de vaines 





promelfles : mais comme ils ne les accomplifloient | 


point , aprés les avoir plufeurs fois avertis, ils onc 


ét£ enfin condamnez comme criminels. de leze-ma. 


jefté divine & humaine par les feigneurs de notre 

cour : favoir Norbert de Magdebourg noftre chance- 

lier , Adalberon de Breme & les antres qui y font 

nommez. | | 

xxil. Le pape couronna empereur Je roi Lothaire & fa 
emma reine Richilde fon époufe ; dans l’Eglife du Sauveur 
One var. ci à Latran, & non dans l’églife de S. Piesre , parce que 
SL l’anti-pape Anaclet en étoit le mare. C'étoir le qua- 
triéme de Juin, troifiéme dimanche d'aprés la Pen- 
tecofte. Avant le couronnement, Lothaire fit {er- 

mentau Le & le pape lui denna l’ufufruit des do- 

Dipl. 4. Bsrm: maines de la omtelhs Mathilde , pour lai, fa fille & 
| fon gendre Henri duc de Baviere:l’acte eft daté du 
Vita S. Brrn, TU > . : 
lb. 2... huitième de Juin. L'anti- pape cependant fe tenoit 
mas. 7 #3 à couvert dans les hauteurs. & les tours , d'où il in- 
cammodoit par fes. machines les gens de Lothaire , 


fans permettre aux fiens d'en venir aux mains avec 


eux. Il refufa apiniätrement toute conference avec 
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c prince ,ne voulut écouter aucun confeil fur fon "a, 
état; de revoquans point en doute fon droit. Ainfi 
Eothaire fut contraint de fe’ retirer aprés fept femai. 
nes de féjour :n'ayant pas aflez de forces pour pren- 
dre le château faint Ange & les autres forterefles de 
l'anti-pape , bien loin de pie attaquer le roi Ro- 
ger fori protecteur. Lorhaire n'avoit pas même de 
quoi faire fublifter fa petite armée. I] fut donc re- 
duit à retourner en Allemagne, &.celebra à Vir£ 
bourg la nativité de la Vierge. Le pape Innocent nefe : 
erouvant plus en füreté à Rome , aprés fon départ ,re-. 
vint à Pile - Sur quoi S. Bernard écrivit à cecce ville, if. 130: 
pour la feliciter du fecours & de la retraite qu’elle 
donnoit au pape ,. ce qui l'élevoit en quelque maniere à. 
h dignité de Rome. : | EE. 
Saint Norbert qui fuivoit l’empereur étanerevenu'à pirs +. su. 
Magdebourg. , tomba malade peu de temsaprés. Son “" 
corps étoit depuis. long-tems affoibli par les aufteri- 
1ez de la penitence: mais il acheva de fuccomber à la 2< 
fatigue du voyage , au changement d'air, & au mow 
vementcontinuel.H fut quatre moismalade; & mou- 
rut le mercredi de la Pentecôte fixiéme de Juin r134. 
ayant gouverné, l’églife de Magdebourg pendant 
“huit ans, &.en ayant vécu: environ cinquante. L’é- 
glife honore fa memoire le jour de fa mort, mais il 
n'a été canonifé qu’en 1582: par le pape Gregoire. 
MR un Te , 

En France le: couronnement du: feune roi Loüis XXE 
avoit irrité quelques feigneurs ;. qui prétendoienit au viäor mé. 
gmenter leur pouvoir aprés la mort.du pere & quel-- or. 58. 15, 
qués prelats, qui vouloient s'attribuer l’éle@ion.&. le? °°” 
couronnement du roi. Loins Je: gros: voyanc ces en- 

- Mmm ii; 
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TAN iBX si id qui tendoïent à ôter la couronne de fa fa. 
| mille , en voulut prendre vengeance; & l'on auribua 
à {on indignation deux meurtres fameux , qui furent. 
commis aflez prés l’un de l’autre. Jean III. évèque 
d'Orleans , qui étoit fort âgé ayant quitté fon évéché, 
Hugues doyen de la même églife fut élü pour lui fuc- 
ceder : mais comme il revenoit de la Cour du roi ; il 
,  futtuéenchemin , &lefiege d’'Orleans demeura long- 

tems fans évêque. | 
Mébiitée : Etienne évêque de Paris toit allé à Chelles du con- 
ai. 154..5. fentement du roi, & même à fa priere , pour corri- 
me ns ger & regler les religieufes. Ilavoit pris avec lui l’ab- 
| bé de faint Viétor, celui de faint Magloire, le fou- 
prieur de S. Martin & plufeursautres , moines, cha- 
noires , & clercs. En revenant comme ils pafloient 
rés du Château de Gournai , ils furent attaquez par 
Le neveux de Thibaud archidiacre de Paris , vaffaux 
du feigneur de Gournai , quiavoient drefé à l'éve- 
que une ambufcade fur le chemin. Ils vinrent fondre 
l'épée à la main fur cette troupe défarmée ; & fans 
rs ni la fainteté du jour qui étoit un diman- 
che , ni La qualité des perfonnes confacrées à Dieu , ils 
maffacrerent Thomas prieur de faint Victor entre les 
mains de l'évêque, le menaçant lui-même de mort 
s'ilnefe retiroit promptement. Mais il fe jetta coura- 
geufementau milieu M épées , &c retirade leurs 
- mains le prieur demi mort, & horriblement déchi- 
ré, l’exhortant à fe confefler & à. pardonner à fes 
meurtriers. Il le fit de bon cœur, demanda la re- 
miflion de fes pechez avec grandecomponétion , reçut 
leviarique, protefta devant tout le monde qu'il mou- 
soit pour la juftice , & rendit ainfi l'efprit. Ce 


‘ LE 
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meurtre fut commis le vingtième d'Aouft 1133. 
L'évèque de Paris publia un mandement adreflé à 
fes archiprètres , par lequel il excommunia les au- 
teurs de ce meurtre, leurs complices, ceux qui leur 
donneroient retraite, ou quicommuniqueroient avec 
eux : s’en refervant à fui feul l'abfolution. Enmuite 
frappé de l'horreur de cet attentat, & ne fe croyant pas 
lui-même en füreté, il {e retira à Clairvaux: d’où il 


Ax. 1133. 


écrivit à Geoffroi évêque de Chartres, legar du faine 


fiege , une lettre où il lui raconte ce funefte accident, 
le priant de fe rendre à Clairvaux, pour deliberer 
RE Sr fur les moyens d'en prévenir les fuites, 
Geoffroi vint à Clairvaux fuivant certe lettre; & par 
fon autorité de legat , manda aux archevêques de 
Reims, de Roüen, de Tours, & de Sens & à leurs 


fuffragans, de fe rendre à Joüafre dans le diocefe de | 


Meaux, pour y tenir un concile. Comme les prelats 
y étoient aflemblez ; ils reçjirent une lettre de Hu- 
gues évêque de Grenoble, fucceffeur de faint a 
& de Guigue prieur de la Charteufe , qui les exhor- 
roient.à faire juftice du meurtre de Thomas: ce qu'ils 
firent , & frapperent d'excommunication les coupa- 
bles. - | 


d'Allemagne, où il étoit allé faire la se entre l’em- 
pereue Lothaire & les neveux de fon predecefleur 
Conrad & Frederic. Comme on eût avis que l’archi- 
diacre de Paris s’étoit adrefle au pape, prétendant fe 
juftifier de ce meurtre: le faint abbé lui écrivir, de 
peur qu’il ne fe Jaiffaft furprendre. Et parce que l'ar- 


chidiacre difoit pour {a defenfe; qu'il r’avoit pas tué 


le prieur: S. Bernard foutiens que c'eff lui qui l’a far 


Saint Bernard étoit alors à Clairvaux au retour 


epift. 158. 
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tuer parfes neveux. Il le haïfloit, dit-il, & le mena- 
çoit de mort, à caufe des éxaétions illicites {ur les 
prêtres , qu'il ne pouvoit plus exercer 2 fon ordinai- 
re à l'occafion de fon archidiaconé:parce que Thomas 
s’y oppoloit avec zele & induftrie. Plufieurs perfon- 
nes dignes de foy témoignent maintenant avoir oùi 
fes menaces. Enfin qu'il dife, s’il le peut , quel autre 
fujet ont eu fes neveux de porter leurs mains facrile- 
ges fur cefaint prêtre. s'À demeure donc impuni, 
comme il a l’infolence de {e le promettre par votre 
autorité, lui qui eft la caufe , comme prefque tous 
le foupçonnent , l'ordonnateur de ce crime: combien 
cette impunité produira-t-elle dans l'églife d'actions 
puniflables > L'un des deux arrivera neceflairement, 
ou que l'on n’admertra plus aux dignitez ecclefafti- 
ques aucun des nobles, ou des puiffans du fiecle, ou 
que les clercs abuferont de leur miniftere pour routes 
fortes de crimes: parce que f1 quelqu'un eft aflez ze- 
lé pour s’y oppaler , il s’expofera à être auffi-tot maf- 
facré. Saint Bernard écrivit aufli au pape au rom de 
Févêque de Paris, une lettre fort pathetique, où il 
lui reprefente la perte qu'il a faite en la perfonne du 
frs Thomas , qui lui aidoit à porter le poids de 


l'épifcopat ; & finit en difant : Si Thibaud Notier , 


c'eft l’archidiacre , à recours à vous, n'ayez point d’é- 
gard à fes paroles , jufques à l'arrivé de cejui que 
nous devons envoyer, qui vous inftruira plus ample- 


‘ment de la verité. 


À Orleans Jean intrus dans la dignité d’archidia- 
cre, faifoit aufhi des vexations aufquelles s’oppofoir 
le fous - doyen Archembaud & quelques autres du 
clergé. Archembaud en porta fes plaintes à Henri 

| | archevêque 
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archevêque de Sens, le fiege d'Orleans étant vacant, A: 1133, 
& au pape Innocent : mais enfin l’archidiacre Jean le 
fit tuer vers Le même tems du meurtre de Thomas de 
$. Victor : & S. Bernard en écrivit au pape, l'exc fer 
tant à faire une juftice fevere de ces meurtres redou- 
blez. I] feroit tres-utile, dic-il, & tres-jufte, à ce que 
plufieurs penfent , que les coupables fuffent privez 
par vôtre autorité de toute dignité ecclefaftique , ” 
fans efperance d’être jamais élevez à aucune autre. 

Pierre abbé de Clugni écrivit aufli au pape au fujet 
dé ces deux meurtres d’Archembaud & de Thomas: rx  *: 
l'exhortant 2 les venger par les peines canoniques, & 
à confirmer la fentence que les évêques avoient pro- 
noncée contre eux dans leur concile. C’eft ce que fit 
Je pape Innocent par fa conftitution adreflée à Rai- 
nal archevêque de Reims, Hugues de Roüen, Hu- sv, x. come. 
gues de Tours & leurs fuffragans : où il fair mention 7767 . 
des deux meurtres de Thomas & d’Archembaud , 
confirme ce que les prelats avoient ordonné dans le 
concile de Joüarre, & ajoüte: Mais parce que votre 
fentence nous paroït trop moderée, nous voulons de 
plus ce par tout où les meurtriers feront preféns, on 
ne celebre point office divin ; que fi quelqu'un les 
maintient & les favorife il foit excommunié. Nous 
ordonnons encore que Thibaud Notier & les autres 
foient privez des benefices qu’ils ont acquis ou con- 
{ervez parles crimes de leurs parens. . a 

Le pape avoit convoqué un concile à Pile, &c faint concile de rif. 
Bernard y étantappellé, futobligé de faireun fecond 
voyage en Italie je 1134. Les Milanoisavoientfuivi | 
le parti de l’anti-pape Anaclet & de Conrad, quis'é- Chr: Prré 
toi fait reconnoitre roi d’Italie : mais voyant que ce 

Tome XIV, Nan 
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TAN. 1133; prince avoit fait {a paix avec l’empereur Lochaire par 
| ja medijation de S. Bernard : ils priérent le faint abbé 
de les reconcilier aufli avec l'empereur & avec le 
pape Innocent , qui les avoit excommuniez & ôté à 
leur ville la dignité de metropole. Saint Bernard leur 
écrivit pour les felicier de leur retour à l’unité de l’é- 
glife, & du defir qu'ils témoignoient de rétablir la 
paix dans le pays : s’excufant de ne pas aller chez 
eux , parce qu'il étoit preffé de fe trouver au concile, 
| - & promettant de les farisfaire au retour. 
yias.Bemal.6  Erant arrivé à Pife il aflifta au concile , qui fut 
grand comme étant compofc de tous les évêques 
d'Occident. Le faint abbé aflhiftoit à routes les deli- 
berations & à tous les jugemens : il éroit refpeété de 
tout le monde, & on voyoit les évêques attendre à 
fa porte: mais ce n'étoit pas le fafte qui le rendoit 
_de difficile accés, c'étoit la multitude de ceux qui 
vouloient lui parler : en forte que malgré fon humi- 
lité , il fembloit avoir toute l'autorité du pape. En ce 
concile on excommunia de nouveau Pierre de Leon, 
& on dépof: fes fauteurs fans efperance de rétabliffe- 
ém. x. 06.153 ment. Alexandre ufurpateur de l'évêché deLiegey fut 
 dépofé , & mourut de chagrin peu detems aprés qu'il 
en eut apris la nouvelle. On raporte aufh à ce con- 
cile la canonization de S. Hugues de Grenoble faite 
à Pife.par le pape Innocent , de l’avis des évêques & 
des cardinaux : comme il paroift par fa lettre du 
ving-deuxiéme d'Avril, adreffée à Guigues prieu 
de la Chartreufe , à qui il ordonne d’écrire la vie du 
faint , comme en ayant une connoiffance particulie- 
re, & Guigues l'executa. 
Au retour du concile plufieurs prelats étant en- 
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core en Tofcane, furentatraquez en chemitr & mal- 
traitez. Leur troupe étoit grande ; compofée d'arche- 
vèques , d'évêques, d’archidiacres, & d'autrerclercs 


diftinguez, d’abbez & de moines. Ils furent difper- 


{ez, pillez , bleffez, om l'épée à la main,quel- 
ques uns pris & renfermez dans les châteaux voifins. 
L'archevèque de. Reims aprés avoir été infulté & 
bleffé, fans refpe& pour fon âge & fa dignité, fut 
mis en prifon : l'Evêque de Perigueux futtraité de 
même, L'archevèque de Bourges & celui de Sens 
ayant perdu prefquetout cequ'ils avoient, arriverent 
à grand peine à Ponttremoli : mais ils y furent arré- 
tez pour la feconde fois, avec FParchevèque d'En: 
brun, l'évêque de Froyesbleffé d’un coup de lance, 
qui l’avoit Bic tomber de fon cheval, les Evêques de 
Limoges , d'Arras, deBellai, de Kennes & d’autres: 
les abbez defaint Martial de Limoges, de Vezelai, de 
faint Germain de Paris, de Corbie, de Bourpueil & 


plufieursautres, k ville de Ponttremoli éroit remplie 


de ces Prelats. Pierre abbé de Clugni,quiétoit de leur 
troupe s’y rendit avec eux; & à leur si ilécrivit 
au pape Innocent cette lamentable hiftoire , Le priant 
d’exercer en cette occaion la féverité de fa juftice; 
& d'étendre la punition non feufement fur lesauteurs 
du crime , mais fur tout le diocefé de Lune, dént lé- 
vêque au liéu'de lesaccompagner route ünejournée, 
n'avoit pas fait avec eux une lieuë. Maisles cenfures 
ecclefiaftiques étoient dé foibles 4rmies éontre de cels 
ENNEMIS. + | _ 
” Aprés leconcile dé Pife, lé papeenvoya S: Bernard 
3 Man où il étoit tant defire, & avec lui deuxcar- 
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dinaux,Guiévèque de Pife & Matthieu évêque d'Al- ris bi, 155 & 
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bane : pour reconcilier à l’églife les Milanois , & les 
abfoudre du fchifme où leur archevêque Anfelme 
les avoit engagez. Saint Bernard fit trouver bon aux 
deux cardinaux de mener avec eux. Geofroi évêque 
de Chartres, dont il avoit reconnu le merite en. plu- 
fieurs occalions. Les. Milanois vinrent à grandes 
troupes au devant du faint abbé jufques.à fept milles. 
Lis lui baifoiens les pieds fans qu'il püts’en défendre, 
ils arrachoient les poils de fes habits.pour fervir de 
remedes aux maladies : ilsmarchoient devant & aprés 
avec des. acclamations. de. joye, & les conduifrent 
ainfi à fon logis. On traita en. public de l'affaire pour 
laquelle le fainc abbé.& les Cardinaux étoient venus: 
toute la ville fe foumit, l’églife fut reconciliée, & la 
paix établie entre les peuples. 

À Milan faint Bernard fic plu. 
fieurs miracles , principalement fur des poffedez : il 


les attribuoit à la foi de ce peuple ;. & le peuple à la 


: Dr 
e. SE 


= 
. 


-vertu du faint abbé. Onlui.amena unefenmeconnué 
-de rout Le monde, tourmentée depuis fept ans de 
l'efpriemalin , Le priant de la délivrer..Le fainthom- 
me étoit confus de l'opinion qu’on avoit de lui, & 


Thumilité lui. défendoit d'entreprendre des. chofes 


extraordinaires: d'un autre côtéil. roupiffoit d’avoir 


moins de foi que ce peuple, &:.craignair d'offenfer 
Dieu en fe défiant defa toute puiffance :. Enfin il s’a- 
-bandonna au faintEfprit ;. & s'étant mis enpriere, il 
-Chafla le demon , & rendit la famille tranquille. Les 
affiftans tranfportez de joye, & levant les mains au 
ciel, rendirens.graces àDieu ;-&"le-bruit s'en étant 
répandu par la ville; la mit cout en. mouvement:: 
on s'affembloit de tous. côtez, on. ne parloit que d£ 
Un | | | 
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l'homme de Dieu, on ne pouvoit fe raffafier de le 44 n 
voir, ou de l’entendre : on semprefloit pour le tou- ee 
cher , ou recevoir {a benediétion. 

Il délivra encore d’autres pofledez par la vertu de ,. ;, 3... 
la fainte Euchariflie, par l’eau benite & le figne dela ©. 
croix : il gueritauffs À riens malades ;.& la foule du 
peuple étoit fr grande à fa porte depuis le matin juf- 
ques au foir , que la foibleffe de fon corps n’y pou. 
vantrefifter , il fe mettoit aux fenêtres pour fe mon- 
crer &. leur donner fa benediction. Ils aportoient du 
pain & de l’eau-qu’ils lui faifaienc.bénir ,&les gar: ». 11. 
doient comme des chofes facrées. On accouroit à 
. Milan pourle voir des villages & des villes voifines. 

T1] guerit plufieursmalades de la fievre, leurimpofant 
_ les mains, & leur faifant boire de l’eau beñite ‘il rétar 
blit desmains fèches, & des membres paralytiques en 
lestouchant;il rendit la vüe à desaveugles par le fi: 
gne de laeroix en prefence de plufieurs témoins. Au . 
milieu. de tant de miracles & de tant d'aplaudiffe- .. 
mens , le fainc abbé conferya tojoûrs une, humilité 
profonde; &- refufa conftatiment l’Archevêché dé 
Milan, qu'on le prefloit épiniatrement d'accepter, 
Ribalde e donc élû: archevéque la place d’Anfel- 8e. 9. 13. 
me fchifmatiqrie:.& le papelsendir à Milan la digni ” db 
té deimetzopele qu'il lui avoir: etée:Sainti Bernard 
fit ant de converfions;-qu'il'y:eut-dé-quoi peu Pig 
‘un nouveau monaftere de fon.ordre , qui fue fonde 


dans le voifinage l'année fuivante -1135. 8 naminé 
(S b c3:Pa- (pif. 13%. 





‘Caravalle.. Ds Milan il paffa ‘parardreidupatp 
vie & à Crémone pouf pacifer là Tembardie::-mats 

es Crémonois je 2 de leur profperiré;:ne:praBid- … 
senc point de fa.mediarion. ice 


sa 


Non üj In” 
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Le cardinal Matthieu évêque d'Albane retourna à 
Pife malade d'un cours de ventre , qu’il avoit con- 


F2 du Cardinal tracté tant par la fatigue du voyage, que par l'ardeur 


Matthieu. 


mir. Ce 17. 


|_œié 


« 


_. du foleil , carc'étoir l'été. Il combatit pendant qua- 
Petr. Clun. 11: 


tre mois & dermicontre fon mal , fans vouloir fe met- 
tre au lit, nirien omettre de fes occupations ordi- 
naires. Il-travailloit affiduement à la cour du pape 
aux affaires ecclefiaftiques, il s’acquittoit fidelement 
de l'office divin & de la longue pfalmodie de Clugni, 
& difoit tous les jours la mefle fuivanc fa coutume. 
Ilrefifta ainfi depuis le quinziéme de Juillet, jufques 
au premier de Decembre, sen perfonne lui püt 
perfuader de fe ménager. Enfin la premiere femaine 
de l’Avantla nature défaillant, il fut obligé de fe 
mectre:au lit ; & voyaris que fa fin étoit proche, il 
appcila les moines quille fervoient, & les chargea de 
faluer de fa part l'abbé & les principaux officiers de 
Clugni ; & {ur tout fes chersenfans de S. Martin des 


. Champs. Il faifoit fa confeflion à tous ceux qui le ve- 


noient voir & leur deinandoit l’abfolution fuivant 


 l'ufage monaltique: c’eft-2-direleurs prieres pour la 


semiffion de fes pechez. En recevant le viatiqueil fit 


| rs pan foi fur ce facrement , & dit : Je con- 


fefle que ce facre corps de mon Sauveur eft vraiment 
ê effentiellement celuiqu’ila pris de la fainte Vierge, 
quiaété crucifié pour le falut du monde, quiéft ref- 
Ahfcité & monté au ciel ; & qui. viendra juger les 
vivans. 8e les morts:par lequel j'efpere lui être incor- 
poré ; devenirunaveclui, & avoir la vieéternelle. H 
«mourut fur la cendre & le cilice:, le matin du jour de 


ss -Noef , & fuc enterré le lendemain, aprés que le pape 


eut celebre lui-même la meffe folemnelle {ur lecorps, 


« 
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Cependant S. Bernard revint en France ; & com- An. 1133. 
me il pafloit les Alpes ; les paftres defcendoient du  xxvir. 
haut Ës rochers, & lui demandoient de loin fa be-. na ° 2 

nediétion: puis ils retournoient à leurs troupeaux, "2% ""5 
{e réjoüiffant de l'avoir vü, & de ce qu’ilavoit éten- 

du la main für eux. Arrivant à Clairvaux il fut reçü 

par fes freres avec une joye qui éclatoir fur leurs vi- 

fages , mais fans préjudice de la pravité & de la mo: 

deftie religieufe. Il ne trouva rien de dérangé dans 

fa communauté aprés une 4 longue abfence : ni 

plaintes à écouter , ni differends à appaifer, l'union 

s'y étoit confervée parfaite. Ceux dont il prenoit 

confeil, favoir fes freres & le prieur Geofrei, depuis 

évèque de Langres lui reprefenterent que le monaf- | 
tere ne pouvoit plus fuffire à une communauté f 
nombreufe ,-& qu'il étoit bati dans un lieu trop fer- 

ré pour pouvoir l’étendre: lui en montrant un plus 
commode. Le faint abbé leur dit: Vous voyez que 

cette maifon a été bâtie à grands frais, fi nous l'abat- 

tons les gens du monde nous accuferons de legereté, : 
où diront que les richeffes nous font tourner la tèté: 
quoique nous ne foyons point riches: car vous favez 

ue nous n'avons point d'argent, &-par confequerit 

î y auroit de la cemerité, felon l’évangile, à entre- 
prendre un bâtiment. Ils répondirent cela feroit bon #*#7%# 
fi depuis que notre maifon eft achevée, Dieu avoit 

ceflé d'y envoyer des habitans : mais res au- 
gmente, tous les jours fon. troupeau, il faut chaffer 
ceux qu'il envoye, ou pourvoir à leur logement; & 
il ne faut pas douter qu’il n’en prenne foin lui-mé-- 
me. L'abbé fe rendit; & Île dellein du nouveau b& 
timent étant devenu public ,- Thibaud comre de / 


+ 


AN. 1133. 


XXX VI. 


L'abbé Rubert & 


fes écrits. 
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Champagne donna de grandes fommes pour cet ef- 
fer, & en promit encore plus; les évêques voifins, 
les nobles, les riches marchands contribuerent volon- 
tairement.& avec joye , les moines travailleient eux- 
mêmes avec les ouvriers à tailler les pierres: à ma- 
£onner, à couper le bois, à conduire l’eau de la ri- 
vierre par des canaux ; ainfi ce grand ouvrage fur 
achevé beaucoup plätot que l’on ne l’efperait. 

_ C'eft le tems où mourut l'abbé Rupert fameux par - 
fes écrits. 11 fut premierement moine à S. Laurent 
prés de Liege, où il eut pour maïtres, Berenger abbe 
de ce monaftere, & Heribrand {on fucceffeur:. Il paffa 
fa vie à étudier &.compoler.des livres, dont le pre- 
mier fut celui des divins offices, écrit-en ris, Il fit 
enfuite descommentaires{ur l'écriture fuivancun def. 
fein qu’il s’étoit propofé, de raporter tour ce qu’elle 
contient, aux œuvres des trois perfonnes de la faince 
Trinité. L'œuvre du Pere eft la creation, depuis le 
commencement jufques a la chute du premier hom- 
me : l’œuvre du Fils eft la redemption , depuis-cet- 
ze chute jufques à la paflion de Jefus Chrift, ce qui 
«<omprend la plus grande paruedeslivres faints. L'œu- 
vre du faint Efprit eff le renouvellement de la crea- 
ture, depuis la réfurrection de JC. jufques à la fin 
du monde. Il dédia ce grand ouvrage en r7: à Cu- 


n0’Abbé de Sigebert , & depuis évêque de Ratisbo- 
ne fon protecteur, qui le fit connoître à Fridericar- 
<hevèque de Cologne; & ce prelar le fit abbé de Duis 


vis-à-vis de la ville. | 


** eif.éd Cum. pro Quelques-uns fe plaignoient que Ruper & Îes au- 


Div. Of. 


tres favans de ce tems-écrivoient trop; & ils difoienc 
comme il raporte lui-même: Les écrits des faints 
| nous 
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nous fufhfent, nous ne pouvons pas même lire tout A 
ce qu’ils ont écrit: beaucoup moins ce que ces doc- | 
teurs inconnus & fans autorité écrivent de leur tête. | 
On reprocheen particulier à Rupeït-d'avoir dit, que ,5., 5 med. 
la fubftance du pain & du vin n'eft point changée « 1e. 
dans l’Euchariftie, non plus que la fubftance du verbe 
- dans lincarnation. Mais il s'explique lui-même , e 
difant, que la fubftance du pain & du vin n’eft point 
changée quant aux efpeces Éafibles 5 & il ditailleurs 
nettement : croyons fur la parole du Sauveur ce que +:#. ad cum. 2e 
nous ne voyons pas: c'eft-2-diré, quele pain &levin ” so 
a paflé dans la vrayefubftance de fon corps & defon . : 
fang. Il s’en explique encore en plufieurs autres en- ». cer spot 
droits de fes ouvrages. L'abbé Rupert mourut lequa. 4,6 # 
triéme de Mars 1:35. & quelques uns l'ont compté r ::+ 
entre les faints. Son nom eft le mêmeque Robert ; 
felon la prononciation Allemande. 
S. Bernardne demeura pes long-tems à Clairvaux  xxtx 
/ , © : A Saint Bernard 
aprés fon retour d'Italie. Geoffroi évêque de Char- pañe en Aquiai- 
tres , legat du pape Innocent en Aquitaine, le de- * 
manda & l'obtint , pour lui aider à délivrer cette « « » 34 
province du fchifme, où Gerard d’Angoulefme l'a- 
voit engagée. Bernard y confentit & promit de faire 
ce voyage , aprés qu’il auroit établi l’abbaïe de Buzai, 
nouvellément fondée par Ermengarde comtefle de 
Bretagne, qui {e fit À pate religieufe. Bernard 7. #if 16. @ 
avoit déja fait un premier voyageen Aquitaine avec Pis ». 36 
Joffelin évêque de Soiffons; par ordre du pape Inno- 
cent lorfqu'il étoit en France , c’eft-à-dire, en 1131, . 
Ils vinrent jufqu'à Poitiers , pour conferer avec Île 
duc &avecl’évéqued’Angouléfme : maiscetteentres .. 
vüé fut fans effet, l'éyvèque Gerard s’emporta çontrele . 
Tome XIV, . . | Ooo ‘a 
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pape Innocent, &-anima fi furieufement fon clergé, 
que déflors ils commencerent à perfecuter ouverte- 
ment les catholiques. Jufques-la qu’aprés que faine 
Bernard. fut parti, le doyen de Poitiers brifa l'autel 
où il avoit celebré la mefle. - | 
Le duc d'Aquitaine feu appui du fchifime deça 
les alpes, etoit Guillaume IX. du nom, né l'an 
ml. 10. Feb. 1099. qui fucceda en 1126. à Guillaume VIIL. fon 
##+8#% pere. Il reconnut d’abord le pape Innocent, puisil 
| {e Haiffa entraîner dans le {chifme par l'evêque d’An- 
 goulefme. Ayant infulté les moines de S. Jean d’An- 
: geli le jour même dela S. Jean lorfqu'ils celebroiene 
| l'office & enlevé les offrandes ; il leyr en fe repara- 
. tion en plein chapitre : puis en leur prefence & de 
| fes barons, il alla à l'églife nuds pieds des verges à la 
main ; & profterné à terre devant l’autel ,ilfe recon- 
nut coupable; & pour reparation , fit au monaftere 
__ üne donation confiderible, dont l'acte eff date de 
amant. Pan m3t.-& du pontificar d'Anaclet. Dhi confente- 
ment de ce prince , Gerard s’étoitempäré de l’arche- 
véché de Bourdeaux, fans toutefois quitter l’evêche 
d'Angoulefme. Mais l'argent qu'il avoit difiribué à 
fes partifans vénanr à {e diffiper, & la veritéfe re- 
connoiffant de plusen plus, les feigneurs commen- 
._ <oient à l'abandonner.  demeuroit done dans les 
: 1:17 Keux où il fe croyoitle plusen-feureté, & ne fetrou- 
17 7: Yoit pas'volontieis aux affemblées publiques, 
—. M eg on ft favoir aw due par des perfones 
Converfon de qualihées ; qui l'aprochoientavec 2 de liberté;que 
Guillaume duc Ÿ _ ; sp D P q 
- d'Aquisine. : l'abbé de Clairvaux, l'évêque de Chartres , d’autres. 
ETS Sp & d’autres hommes pieux dernandaient À 
conférer aVec fui, pour tits de 2 paix de Fégliée 


Cris 


AN. 11 35° : 
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& on lui perfuada de ne pas évirer cette entreyüé, 
parce qu’il pourroit arriver, quece qu'os croyoit im. 
poflible déviendroit facile. Ons’affembla donc à Part 


rune 
AN. 11 3% : 


thenai, & on parla fi fortement fur l'unité de l'églife. . 


8e le mal du fchifme ; quele duc declara qu'il ppur- 
roit confentir à reconnoître le pape Innocent : mais 
u’il ne pouvoir fe refoudre à rétablir les évêques 
qu'il avoit chaflez de leurs fiegés, parce qu'ils l'a- 
voient trop offenfé, & qu'il avoit juré de ne leur 
jämais accorder la paix. On porta plufieurs paroles de 
art & d'autre; & coinme la nepociatiôn tiroit en 
ongueur , S. Bernard eut recours à des armes plus 
puiffances, & s'approcha de lautel pour offrir le faine 
facrifice. Ceux quipouvoienry afler ; t'eft-à-dires 
les catholiques , 'entrerent dans l'églife-: le duc-som! 
me étant d’urie autre communion , attendbic à La 
porte. ui du. | 
La confecration étant faite & la paix donnée an 
peuple ; Bernard poùffé d’un mouvement plusqu'hu: 
main, mit le corps de notre Seigneur: fur la- paténe ; 
le prit avec lui, & ayant le vifage enflammé & les 
yeux étincelans il fortit dehors, non.plus en fup- 
pliant , mais en menaéant; & adrella au duc ces pa- 
roles terribles : Nous vous avons prié , & vous no 
avez méprifez. Voici le Fils de la Vierpe so 
-vous, le chef & le Seigneur de l’églife que vous per: 
fecute2: voici votre juge ;, au nom duquel tout genou 
flechitau ciel , furla terre &'aux enfers: vôrre juge 
entre les mains duquel votré ame viendta. Le mé 
priferez-vous aufli; comme vous avez méprife fes 
ferviteurs? À ces mois tous lés äffiftans VE ras en 
larmes, & priant.avec ferveur ; attendoient l'évence 
Oooi 
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AN 1135 ment. dé cette action : dansl'efperance de voir quel- 


6. 392: 


que coup du ciel. Le duc voyant l'abbé s'avancer 
tranfporté de zele, & portant à fes mains le corps de 
nôtre Seigneur fut épouvanté; &-tremblant de tout 


fon corps, il tomba à terre comme hors de lui. Ses 


gentilshommes l'ayant relevé, il recomba fur le vif2. 
ge. II ne parloit à | ar ne regardoit perfone : fa 
falive couloit fur fa barbe, il jettoit de profonds fou- 
pirs & fembloit frapé d’épilepfie. 
‘ Alors lè ferviteur de Diew s’aprôcha plus prés 
de lui, & le pouffant du pied, lui commanda de fe 
lever, de fe tenir debout & d'écouter le jugement de 
Dkü. Voilà, dit-il, l'évêque de Poitiers que vous 
avez chaffé de fon éplife. Allez vous reconcilier avec 
Ati, donnez-lui le baifer de paix & Île remenez vous- 
Môme à{on fiepe : rétabliffez l'union dans cout votre 
état, & vous foumettez au pape Innocent comme 
fait toute l’éclife. Le duc n'ofa rien répondre, mais 
il alla aufli-tôt au-devant de l'évêque, le reçut au 
baifer de paix ; & de la même: main dont il l'avoit 
chaflé de fon fiege, l'y ramena avec la'joye de toute 
la ville. L'abbé parlant enfuiteau duc plus familie- 
remient & plus doucement; l’avertie en pere de ne 
lus fe porter. à de telles entreprifes, ne plusirriter 
a patience de Dieu par de tels crimes, & ne violer 
en rien Îa paix qui venoit d’être faite. 
+ Ainfi la paix étant renduë à toute l'églife d’Aqui- 
tajine, Gerdrd-feul perféveroit dans le mal : maisla 
colère de Dieu éclata bien-tôt fur lui. On le trouva 
mort däns {on lit le corps exceflivement enflé, & il 
perit ainfi fans confeflion & fans viatique. Ses ne- 
veux Férnerrerent dans uneéglife., d'où enfuite lé. 


CN ’ » = > 
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vèque de Chartres le fit tirer & jeter ailleurs. On 
chaffa aufhi de l’églife de Poitiers fesneveux, qu'il y 
avoit élevez aux dignitez, on chaffa toute fa famille ; 





AN. 1136. 


& ils allerent porter leurs plaintes inutiles dans les 


païs étrangers. | 
L'évêque de Chartres Geofroi donna des preuves 
fingulieres de fon defintereflement en ce voyage & 
pendant cout le tems de fa legation, qui dura plu- 
fieurs années. Il vécut roûjours à fes dépens; & un 
prétreluiayanc un jour prefenté un efturgeon, il ne 
voulut l’acceprer qu’a la charge d’en rendre le prix 
uele prêtre reçüt malgré lui & en rougiffant. Geo- 
EYE A dans une ville [a dame du lieu lui offrit par 
devotion un efluye-main avec deux ou trois aflietes 


Bern. 1v. cf 
€ ff. n° 14, 


forc belles, mais qui n’étoient que de bois. L'évèque 


les regarda quelque tems, & lesloüa, mais on ne put 
Jui perfuader de les prendre. | 
S. Bernard retourna à Clairvaux rempli dejoye; 
:& fe trouvant alors un peu de repos & de loifir, il 
prit d’autres occupations ; & fe retirant feul dans une 
petite loge couverte de feüillages de ue il refolut 
de s’employer à la meditation des chofes divines. Le 
premier fujer qui fe prefenta 2 lui, fut le Cantique 
des Cantiques, qui ne refpire que l'amour celefte & 
les délices des noces fpirituelles ; & fes meditations 
fur ce livre divin, produifirent les fermons qu'ilen 
fit à fes confreres, & qu’il commença pendant l’a- 
vent de cette année 1135. Il le continua l'année fui- 
vante, & parloit fouvent plufieurs jours -de fuite, 
mais il étoit fouvent interrompu par les affaires & 
par les vifites, qui l’obligeoient même finir plutot 
qu'il ne vouloit. Il -prononçoir quelquefois ces fer- 
Ooo üj, 


x kr. 
Sermons de S. 
Bernard (ur le 


Cantique. 


ñe 40. 


Mabill. praf. in 
10. 4. S. Birnard. 
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mons fur Le champ : les novices y afliftoient , mais 
non les freres convers ; & il marque fouvent que fes 
auditeursétoientinftruits desfaintes écritures. L'heu- 
te de fes {ermons étoit où le matin avant li mefle & 
le travail manuel, ou le Loir. S. Bernard fit ainf les 
vingt-trois premiers pendant l’année 1136. & la fui- 
vante jufqu’à fon troifiéme voyage d'Italie. Voici 
comme il commence le premier: Il vous faut dire, 
mes freres, d’autres chofes qu'aux gens du fiecle, ou 
du moins d'une autre maniere: ilsonrheloin de lait, 
{elon l’Apoôtre, & vous de viande folide. Il marque 
enfuice qu’ils font fufhfamment inftr@its des deuxau: 
tres livres de Salomon, les Proverbes & l'Eccle- 
iafte. | 

Bernard chartreux de la maifon des Portes prés de 
Bellai , avoit demandé au faint abbé quelqueouvrage 
{pirituel , & il s’en défendoit depuis long-tems, crai- 
gnant de ne pouvoir rien faire qui füt digne de ce 
pieux folitaire. Enfin il lui promit les premiers de 
ces fermons fur ke Cantique, quoiqu'il ne les eùüt pas 
encore rendus publics : & il les lui envoya quelque 
tems apres : le priant quand il les auroit ls, delui 
mander s’il devoit continuer. Le pape Innocent con- 
noiffant le mérite de Bernard des Portes, le choifit 
pour un évéché de Lombardie: mais S.Bernard écri- 
vit au pape pour l’en détourner. Non qu'il ne jugeit 
ce chartreux tres-digne de l’épifcopat, mais à caule 
de l’infolence & de l’inquietude des Lombards. Que 
fera, dit-il ; cejeune homme d’une fanté affoiblie & 
accoütume au repos de la folitude dans un peuple 
barbare ,tumultueux & orageux >? Commentaccorder 
tant de fainteté & tant de corruption ; tant de fimpli- 
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cité & tant de fourberie ? refervez-le , je vous prie, 
pour un lieu plus convenable & pour un peuple qu'il 
puifle gouverner plus utilèment. Le confeil de fainc 
Bernard fut fuivi, & Bernard des Portes fut pourvü 


AN, 1131 


de l'évêché de Bellai qu’il quitta aprés quelquesan- : 


nées. & revint à fa Chartreufe. 
Ce fut vers le même sems & avant l'an 136. que 
S. Bernard écrivit fonexhortation aux Templiers, à 
la priere de Hugues leur premier maitre, mais de: 
uis que cet ordrè fe fut confiderablement étendu. 
C'eft , dit S. Bernard, un nouveau genre de milice 
inconnu aux fiecles precedens : où l'on joint les deux 
combats, contre les ennemis corporels & eontre les 
fpirituels : il n’eft pas rare de voir de braves guer- 
siers, le mondeeft plein de moines ; mais il eft mer- 
veilleux d’avoirallie l’une & l’autre profeffion. Il die 
enfuite que perfone ne peut aller au combat avec 
plus de confiance ,que ceux qui font affurez de rem. 
orter la viétoire, ou le martyre, en mourant pour 
Lu de Dieu. IKmarque que dans les combats 
ordinaires on met fon ame en peril, fi:la caufe 
de la guerre n’eft jufte & l'intention droite dansle 


guerrier ; & il n'aprouve pas même Îa victoire de 


celui qui tuë pour {auver fx vie. Mais il foutientque 
la guerre contre les infideles eft agreable à Dieu : 


XXXII. 
Exheriation Aux 
Templiers. 


Otnfe. vf. 


à I. 


ajoûtant toutefois: 11 ne faudroit pas tuer les payens. . 


mêmes , fi on pouvoit les empêcher par quelque 
aatre moyen de trop infulrer aux fideles.,.ow de les 
opprimer. 4 É | : 

Il décrit ainfi la vie deschevaliers da Temple: Ile 
œbéiffent parfairement à leur fuperieur + ils évicene 
toute fuperfluité, dans da nourriture :&le-vétensens. 
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AN1135. Ils viventen commun dans unefocieté agréable, mais 
| frugale : fans femmes, nienfans, fans polfeder rien en 
propre , pas même leur volonté. Ils ne font jamais oi- 
 fifs, ni repandus au dehors par curiofité : mais quand 
ils ne marchent point à la guerre, ce qui eft rare, 
ils raccommodent leursarmes , ou leurs habits , oules 
mettenten oïdre, ou fontenfin ce quelemaitre leur 
ordonne. Une parole infolente, un ris immoderé , le 
moindre murmure , ne demeure point fans -correc- 
tion. Ils déteftent léséchers, les dez, la chafle & la 
fauconnerie : ils rejettent avec horreur les boufons, 
les charlatans, leschanfons ridicules & lesfpectacles. 
Ils coupent leurs cheveux , fe baignent rarement, 
{ont pour l’ordinairenegligez, couverts de poufliere 
& brülez du foleil. A l’approche du combat ils s’ar. 
ment de foi au dedans , de fer au dehors, fans orne- 
.ment fur eux ni fur les chevaux , ils fe préparent à 
J’aétion avec toute forte de foin & de prevoyance, 
mais quand il eft reins ils chargent vigoureufement 
l'ennemi, fans craindre le nombre ni la fureur des 
barbares : {e confiant non en leurs forces, mais en la 
puiffance du Dieu des armées, ain ils joignent en- 
femble la douceur:des moines & [a valeur des foldats. 
€ 35. Et enfuite : ce qui fe pafle à Jerufalem excite tous 
| les peuples à y prendre part; & ce qu'il y 2 de plus 
confolant , c'eft quela plüpart de ceux quis’enrôlent 
à cette fainte milice, étoient des {celerats , des im- 
pies, des ravifleurs, des facrileges , des homicides , 
des parjures , des adulteres. Ainfi leur converfion 
produit deux biens, d'en délivrer leur: pais & de 
‘  fecourir la terre fainte. C'eft ainfi que Jefus-Chrift 
fe vange de fes ennemis en triomphant d'eux & fe 
| | {ervant 
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{ervant d'eux enfuite pour triompher des autres. AN. 1138. 
En cetems-là un. gentilhomme de Languedoc ur 
donna un exemple memorable de penitence. El fe _ Penitence ‘de 
nommoit Pons prés de Laraze, chateau impre- RUE 
nable dans le diocele de Lodeve: il étoit diftingué M Be. 
par {a nobleffe, fes richeffes, fon efprit ; fa valeur : ne. 
. mais n'ayant pour regle de fa conduite que fes paf- 
fions , il étoit incommode à plufieurs de fes sa 208 
il furprenoit les uns par fes difcours artificieux , il 
forçoit les autres par lés armes, & dépoüilloit de 
leurs biens tous ceux qu'il pouvoit , n'étant OCCUPÉ 
jour & nuit que debrigandages. C'étoit fon vice do- 
minantentre plufieurs autres. A la fin étant touché 
de Dieuil rentra en lui-même ;.& aprés y awpirbien 
penféil refolut de quitter Le monde, & pafferle refte 
de fa vie en penitence. Il en fit confidence à fa fem 
me, la priant inftamrhent d'en faire dé même; & la 
dame dont le cœur étoit aufli noble que la'naiffance ; 
y confentit volontiers. Seulement elle le pria de pour- 
voir à leursenfans : carilsavoient un fils & une fille. 
I] le fit, & mit la mere & la fille au monaftere de 
Drinone avec une grande partie de fon bien; & fon 
fils à S. Sauveur de Lodeve: +. + 
Ses voifins & fes amis furpris de fa conduite étant 
venu trouver pour en apprendre. ke:rmotif &c -quel 
étoit {on deffein: il ne leur diffimula rien, & prof- 
tant de l’occafion , comme il étoit éloquent ; bien que 
{ans lettres, il leur. parla fi fortement du mépris du 
monde & des avartages de la penitence, que quel- 
ques-uns en furent touchez, & fix fe joignirerit a lui, 
promettant de nes’en feparer ni a la vie-ni à la mort. 
Pons de Laraze ainfi aber dans. fa refolution ; fr. 
Tome XIF. | PPP 
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An, 1136. Publier qu'il mettoit en vente tous fes biens. 1Ï y vine 
desacheteurs de toutes fortes, gentilshommes, pai- 
” fans, clercs & laïques ; & quand ils eurent employé 
tout leur argeht, comme il reftoit encore bien des 
chofes à vendre, Pons declara qu'il prendroit era 
ayement toutes fortes de beftiaux & de fruits, done 
fs hommes fe nourriflent : ainfi il en amaffa une 
grande quantité. Son deffein étoit de les donner aux 
pauvres , mais il comprit qu'il faloit commencer par 
faire reftitution. H envoya donc publier par tous les 
marchez & routes les églifes de la province, que 
tous ceux à qui Pons de Laraze devoit quelque cho 
fe , ou avoit fairquelque tort, fe trouvaffent au vil. 
Fage de Pegueroles le lundi de la femainé fainte , où 
ra deux jours fuivans , & que chacun y feroic facis- 


Ledimanche des Rameaux à Lodeve aprés la pro- 
cefhon & la leéture de l’évangile , l’évêque & fon 
elcrpé étant fur un échaffaut dreflé expres dans la 
place au milieu du peuple : Pons.fe prefenta avec fes: 
fix compagnons : il éroit en chemife & nuds pieds, 
ayant une hartau cou par laquelle un homme leme- 
noit comme un crimineh, Le fuftigeant avec des ver- 
ges continuellement : car il Favoit ainfi ordonné. 
Étant arrivé devant l'évêque il demanda pardon à 
genoux, & lui donna un papier qu'il tenoit à la 
main, & où il avois fait écrirevous fes peche, priant 
inftamment qu'on le Hit devant sout le peuple. L'é- 

_ vêque voulant lui en épargner la honte, le défendie 
d'abord : mais Pons l'en-prefla tant, qu'il Febrint. 
Pendant qu'on lifoit {aconfefhon il fe faifoit fraper 
avea des-verges, demandant toüjours-qu'on frapäc 
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plus fort, fe confeffant coupable de tous ces crimes, Au, 1136. 
& arrofant la terre de fes larmes, qui attiroient celles 
du peuple. Tous l’admiroient, le refpeétoient, & 
prioient Dieu delui donner la perfeverance. Sa con- 
feflion furmême utileà plulieurs, qui pat mauvaife 
honte avoient celé leurs pechez, & qui animez par 
fon exemple , eurent recours à la penitence. 

Le lendemain & les deux jours fuivans, plufieurs 
perfonesfe trouverent à Pegueroles, pour demander 
ce qu'ilsavoient perdu. Pons fe jugeznt lui-même, 
commençoit par fe jetter aux pieds de chacun d’eux 
& leur demander pardon : puis il leur rendoit ce qui 
leur étoit dû, foit en bécail. en argent ,Ou en autres 
efpeces , des chofes neceffaires à 1a vie , dont il avoit 
fait a : en forte qu’ils fembloient retrouver 
les chofes mêmes qu'ils avoient perduës. Ilss’en re- 
tournoient donc chacun chez «eux , le comblant de 
benedictions au lieu des malediétions dontils lechar- 
geoient autrefois. Enfin voyant un païfan de {es voi- 
fins il lui dit : Qu’attens-tu > que ne dis-tu aufh de 
quoitu te plains? Seigneur , dit lepaïfan, je n'ai au- 
cune plainte à faire contre vous , au contraire je vous 
louë & vous benis , parce que vous m'avez fouvent 
protegé contre mes ennemis , &° ne m'avez jamais 
fait aucun tort. Non, reprit Pons, je t'ai fait tort , 
mais peut-être ne l'as-tu pas fçù. N'as-tu pas perdu 
ton troupeau de nuit en un tel tems à Ce fut moi qui 
le fis enlever par.mes gens. Je te prie de mme le par- 
donner & de prendre ces beftes qui reftent. Le paifam 
les prit comme venues du ciel, & s’en retourna avec : 
joye, beniffant Pons, qu'il appelloit fon bienfaic+ 
teur. —- EE | 

Pppi 
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AN.1136. 


Chartulsr: 
M. S, Losi dt. 


Aprés ces reftitutions Pons diftribua aux |‘ itig 
ce qui lui reftoit de biens ; & partit avec fes fix com- 
pagnons La nuit du Jeudiau vendredi Saintpouraller | 
en pelerinage, n'ayant chacun qu'un fimplehabit , 

un ose , une gibeciere & marchant nuds pieds. I Is 
allerent d’abord à $.Guillem du defert par un chemin 
tres-rude. Le lundi de Pâques ils partirent pouraller 
à faint Jacques en Galice, & firent ce voyage vivant 
d'aumônes fans rien garder pour le lendemain. Là 
ils s'affermirent dans la refolution de fe retirer dans 
un defert , & y vivre du travail de leurs mains: à quoi 
l'archevêque de Compoftelle les encourage: , & vou- 
lut d’abord les retenir dans fon diocefe: mais fai- 
fant reflexion qu'ils feroient peu de fruit dans un païs 
dont ils ne favoienit pas la langue, il leur confeilla de 


‘retourner chez eux , les exhortant à perfeverer dans 


leur fainte refolution. Ils allerent enfuite au mont 
S. Michel ,à S, Martin de Tours , à S: Martial de Li- 
moges, à S. Leonard , &-rerminerent leur voyage à 
Rodés. : ai 

Ademar qui en étoit évêque, étoit un prelat ver- 
tueux & liberal, qui.vers le même tems-doima des 
biens confiderables pour la fondation de Fabbaye du 
Loc-dieu, fille de Dalones., & réünieavecelle a l'or- 
dre de Citeaux, il reçut-les-fept amis avec joye & 
refpe&, fachanr que c'étoir des gentilshommes con- 
nus & voilins; & le comte de Rodés aprenant que 
Pons de Laraze fon ancien ami-étoit à l'évêché, le 
vint voir & lui offrit tout ce qui dépendoit de lui 
pour l'execution de fon deffein. L'évêque& luioffri- 
rent aux fept amis desvillages.& des églifesabandon- 
nées pour bâtir un monaftere : mais ils fuyoienc le 


= 
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commerce du monde & cherchoient les folitudes. Ils 
choifirent donc le lieu de Salvanés au diocefe de La--. 
vaur, qué leur donna un feigneur nommé Arnaud 
du Pont; & ils commencerent à y bätir des cabänes: 
de leurs propres mains & à défricher là terre. Leur 


AN. 11 36 | 


? nn. . ' . ô Fr A. . ' ÿ 
réputation vint aux oreilles des évêques voifins de 


 Lodeve & de Beziers , & du peuple de ces diocefes:, 
d'où plufeurs perfones.les venoient vifiter & leur: 
offroient des prefens. RU LL 
Le:païs étant affigé d'ane grande famine, une 
multicude innombrable de pauvres vint à Salvänés:: 
Le que ces pieux olitaires exerçoientl’aumône, 
‘hofpitalité & routes les autres œuvies de mifericor: 
de. Éffrayez de cettemulrirudeils vouloient s'enfuir: 
mais: Pons les retint. & leur ‘dic: Il faut vendré nos 
beftiaux & tout ce que nous avons pour aflifter nos 
freres, & mourir enfuiteavec eux s'it eft befoin: ce. 
pendant je vais demander l’aumêne Fe eux aux 
grands du fiecle. Ayant ainfi parlé il partit monté 
fur un afne un bâton'à la main. Mais Aïrnaud du 
Pont ayant apris que les folitaires vouloient tout ven- 
dre pour:les pauvres ,:ouyric fes greniers & donna 
une quantitéde vivres, qui multiplia de telle foree, : 


qu'il y-eut de quoi nôurrir tout ce peuple jufques à la. + 


recolte. Pans revint auf.avec une-quefte 2bondan--. 
te; & le jour de la S. Jean ; il donna un repas a ceux 


qui Fy crouverent, puis il les congedia remplis de ie- . 


connoiffance. '@! 55.1 tu us Lun it 

Peu dereins aptés l'habitation deSalvanésétant au 
gmentéeen biens &'en nombre de folitaires: on trouva 
qu'on pouvoit y fonder une abbaye & y» pratiquer 


l’obferyance reguliere:Laqueftion fucquelinfticuron 


Pppi 
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XXXIVY. 
Mort de Henri 
_ L.Euene roi d'An- 
g'eterre. 


Sup. bu. Lx. 
n. $. 
S Guil. Malmfo. 
‘ hifi. Novo p. 
177. Order lib, 
Vs! PeJ01: 
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devoit prendre,des Chartreux,ou de Citeaux;&onre- 
{olut de s'en raporterau jugement desChartreux.Pons 
alla donc à la Chartreufe confulrer le prieur,quiétoie 
encore Guigues , & fes confreres. Ils confeillerenc. 
de prendre l'inftirut de Citeaux preferablement à 
tous lesautres, & de s’adreffer à l’abbaye la plus pro- 
che. C'étoit celle de Mas-Adam , aujourd’hui Ma- 
zan,au diocefe de Viviers. Pans yalla, & étantentre 
au chapitre, il donna la maifon de Salvanés a l’ordre 
de Cireaux entre les maitis de Pierre prernier abbe 
de ce monaîtere, fondé en 1119. L'abbé envoya des 
hommes choilis d'entre les moines, pour préparer les 
Lieux reguliers, & fitvenirles falitaires de Salvanés, 
à qui il fit faire une année:de noviciat; & aprés leur 
avoir donné l'hahir les renvoya ; leur: donnant pour 
abbé un d’entre eux nommé Ademar, homme fage 
& leitré. Quant à Pons-de Laraze, fon humilité lui 
fictoujours chercher la derniere place, & il demeura 
encre les freres lais, afin depourvoirplus librement à 
la fubfftänce dela maifon. Ainf fut fondée l’abbaye 
de Salvanés l'an 136. & elle devint G celebre , qu’elle 
reçut desprefens des plus grands princes proches &c. 


éloignez; favoir du comte Thibaud dé Champagne, 


de Roger raide Sicile, & mème de l'empereur de CP. 
Cette hiftoire fut ccrire environ trente ans Aprés par 
ordre de Pons quatriéme Abbé. ” | 

. HenriL. roi d'Angleterre maurut2Lionsen Nor- 
mandie, le dimanche premier jour de Decembre 
1135, aprés avoir régné trenic-cing'ans : & en lui fi- 
nit la ligne mafculine des rois Normans. Huguesar- 
chevêque de Roüen, qui avoitaffifté ce prince à la 


mort, en ccrivitau Pape Innocent en ces termes : .Le 


+ . 
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roi mon maître étant fubitement tombé malade, "An. 1136. 


nous a aufhi-tôt appellez pour le confoler , & nous 
avons paflé trois. jours fort triftes avec lui. Ilconfef- 
{oit fes pechez fuivant ce que nous lui difions, fra- 
poit {a poitrine & renonçoit à toute mauvaife volon- 
té. Par nôtre confeil & celui des évêques, il proer- 
toit l'amendement de fa vie; & fous cette promelfe, 
gous lui avons donné trois fois l’abfolution pendane 
ces crois jours. Ha adoré la croix de notre$eigneur, 
a reçû devotement fon corps & fon fang , & ordonné 
fes aùmônes en difant : Que l’on acquitte mes dertes, 
que l’on paye les livrées & les gagesque je dois, & 
qu’on donne le refte aux pauvres. Enfin nous lui 


‘avons propofé l'autorité de l'églife touchant Fonction. 


des malades:il la demandée & nous la lui avons don 
née : ainfi il a fini en paix. Tel fut le témoignage de 
l'archevêque. | 


Le corps du roi futporté à Roïüenr, puis à Caën, 


où on le garda jufqu'à ce que la faifon permit de 
le porteren Angleterre, & il fucenterré au moriaf= 
terre de Radingues qu'il avoit fondé. Mathilde où 
Mahaud fa fille uñique , avoit époulé en premieres 
nôces l'empeteur Henfi W. dont elle n'avoitpoint eu 
d’enfans. Aprés fa mort elle épouf2 Geoffroi core 
d'Anjou, A rnonirèé Pfante-peneft, fils de Foulques 
alors roi de Jerufalem. EHedevoit fuccedesauroyau. 
me d'Angleterre ; fuivant Fintention de {on 


mais elle fut prévenuë par Etiene comte de Bologne 
fon coufin germain , fils d’Alix (œurdu roi Henri & . 


é’Etiene comre de Blois &'de Champagne. Le comte 
de Bologne pafla en Angleterre .& y fut couronné: 
soi le dimanche vingt-deuxiéme-de Decembre 133 
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7 AN, 11 36% par Guilläumearchevèque de Cantorbéri, afifté des 


tom. x. CORC. p. 


291. 


pe 178. 


évêques de Vincheftre-& de Sarisberi. . : : 
Le-roi. Etiene à fon avenement àla couronne,pro- 
mit de conferver les Libertez del’églife Anglicane , 
comme il paroît par une charte donnée à Oxford 
Jan 136. où il reconnoît d’abord que fon éleétiona 
été confirmée par le pape Innocent. Il promet de ne 
rien faire par fimonie dans lesaffaires ecclefaftiques, 
& ne rien permettre de femblable. La jurifdiétion 
fur les perfones ecclefiaftiques , & la diftribution des 
biensde l’églife demeurera aux évêques. La dignité 
& les privileges des églifes & leurs ancienes coutu- 
mesferontinviolablément confervées. Les églifes pof- 
{ederont librement & fans trouble, tous les biens dont 
elles ont joüi du tems du roi Guillaume le conque. 
gant. Si elles ont perdugquelque chofede ce qu'elles 
offedoient alors , ou de ce qu’elles ontaquis depuis, 
Ï e roi Etiene-promet de lèur.en faire juftice. Il confer- 
vera les difpofitions que les-évêques, lesabbez & les 
autres: asclefiaftiques auront faites de leurs biens 
avant léur:mort. Pendant l4 vacance du fiege, tous 
les biens de l’églife feront à la garde du clergé, ou 
de perfones, de; probite de la mémaéglife. Toutes les 
éxaétions &lesinjuftices introduites par les yicomtes 
&.lesautresoffciers feront abolies. C'eft ce que pro- 
mit le roi Etiene : mais Guillaume de Malmesburi 


auteur du tems, remarquequece prince étoit leger , 
. & peu fürenfes promefles. Eu | 


. I paffa en Northumbre avant ile. carême de la 


- 


_ même année 1136. pour voir le roi d'Ecofe; & le 


vingt-neuviéme de Mars, qui était l’oétave de Pi- 


ques, jl fit venir un concile où prefida Tourftain ar- 
| | chevèque 
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chevèque d'Yorc, aflifté de plufieurs.évêques ; ab- AN 1136, 
bez & feigneurs. Le fiege d’Excefter étoit vacant 
par le decés de Guillaume de Varevaft ; & l’archidia- 
cre Robert fut élü en ce concile pour luifucceder::on 
y donnaaufli deüxabbayes. . ., 

Cependant l'empereur Lothaire vint emltalie , où L'Expereur Le. 
le pape l’avoit appellé dés l’année precedente: lui en- nas 


; Pre Chr. Brnev. 
voyant le cardinal Gerard , & Robert prince de Ca- per 155 7 


pouë,chaflé de fon état par Roger roide Sicile. C'étoit ne, 
contre ce prince, l'unique rs de l’anti- is ; | 
que le pape Irinocent imploroit le fecours de Lothai 
re: à qui faint Bernard écrivit de fon côté fur le mé- 
me fujet: :: l’exhortant à défendre l'églife contre les 
fchifmatiques; & fa couronne contre Roger, qu'il 
traite d'ufar teur. Il écrivitauffhi à l'empereur en fa- pif. 140: 
veur des Pilins » à qui l’on avoit rendu de mauvais 
offices auprés de lui, & lui reprefenta fortement les 
fervices qu'ils ayoient rendus à l'éplife & à l’état. Et 
pour confoler:ke pape-en attendant l’arrivée de l’em- 
pereur ; S. Bernard lui écrivitau hom d’Alberon ar- 
chevêque de Treves , par Hugues archidiacre de 
Toul, qui alloic à Rome. Il aflurele pape de la fide- 
lité del’églife de deçales monts ; &ajoûte que l’em- 
pereur prepareune puiflante armée pour la délivran- 
ce del’églife-Romaine. A 
En ct Lothaire pafla les Alpes en 1136. fuivi 
d'une armée nombreufe , qui répandit la terreur dans 
toute l'Italie : mais.lés dires de Lombardie l’obli- 
-gerent-à féjourner dans cette province le refte de 
l’année. Cependant commeil favoit quelle éroit l'au- 
torité de l'abbé du mont-Caflin, & les grands do- 
mainesque ce monaftere poffedoit dans la Campanie 
Tome. XIV. Qgq 


epiff. 190€ 


pif. 176< 
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"AN 1136 & dans la Poüille, il écrivit à Seignoret qui en étoie 
abbé : que fi quelque crainte l'avoit feparé de l'unité 
de l’églife, il revint au pape Innocent reconnu de 
tout lemonde; promettant de fa'part à ce monafte- 
re, toute forte de protection. Il écrivit de même aux 
moines, .& leur ft écrire par l'imperatrice Richife 

nav [ne oufe. | . : ._ 

Tenaive da roi - . Mais le roi Roger retournant en Sicile, avoit laif- 


R fur le Mo Fe s — ; ‘ 
Cain fé en Poüille Guerin fon chancelier, qui voulut s'af- 


, 





CE futer du mont-Caflin pour fon maitre. EH manda donc 
«szst l'abbé Seignoret dele venir trouver à Capouë, pour 
traiter des affaires du royaume avec les feigneurs du 

pays- L'abbé étoit alors griéverhent malade; & étant 

guüeri il envoya avant Noël deux de fés moines trou- 

” ver le chancelier à Benevent, & lui faire fes excu- 

fes. Le chancelier lui manda de venir à Capoue aprés 

Ja fête, finon qu'il iroit lui-même le trouver. Les deux 

moines révinrent au mont-Caflin le jour deS. Jean 

- J'évangelifle, &'dirént qu'eri allait & en venanrils 
me 2 8 par les imis du monaftere que le def- 

{ein du chancelier n’étoir que de prendre l'abbé. Il 

feignit d'être encore malade; mais l'évêque elü d’A- 

quin, ‘iañda aü-chancelier que Pabbé n'étoir point 

our le roi Roger, & qu’au contraire il fe preparoit 

à recevoir l’empereur Lothaite & Îe pape Innocent. 

Le chancelier vint au Mmont-Cafhin x veille de l'E- 

pi phanie cinquiéme de Janvier #17. & commanda à 
: T'abbé de Ha pare dû: roi de luï livrer auffi-tôt le mo- 
naftere, de fe retirer avec vingt moimes, où autant 

Qu'il voudroit, à la fortereffé riornmée Bantra, &c 

y empoïter le trefor de l’églifé & tous leurs meu- 

bleë : que les autres moines-feroient feparez dans 
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les obediences, c'eft à dire, les prieurez dépendans 
de l'abbaye: dans laquelle on laifferoit quatre pré. 
tres , & crois ou quatre autres moines pour faire Île 
fervice divin devant le corps de faint Benoift. Le 


chancelier ajoüta : Cequi nous obliged’enuferainfi, 


c'eft que le monaftere du mont-Caflin eft d'une 
grande reputation dans tout le monde Chrétien, 
comme étant le plus riche de l'Italie : en forte que fi 
l'Empereur Lothaire,ou d’autres ennemis du rois’en 
_rendoient les maitres , il arrivéroit de grands maux 
à {on royaüme. L'abbé furpris d'untelordre, deman. 
da permiflion d’en déliberer, & ilappella lesanciens 
du monaftere, qui lui declarerent cout d’une voix, 
qu'il ne faloit en aucune maniere livrer cette maifon 
aux laïques, & qu’ils étoienc tefolus «de fouffrir plü+ 
tot les dernieres extremitez: parce que fi onconfer- 
voitle chef, on pourroit fauver les membres qui en 
dépendoient. | | 


-_ L'abbé répondit donc au chancelier: Cette affaire 


eft de telle importance , que nous ne pouvons vous 
répondre fi promptement. C’eft pourquoi nous vous 
demandonsun délai,pour appeller rous nos freres qui 
font dans les obediences, &-en déliberer en commun. 
Pourquoi déliberer? ditlechancelier en colere: Vous 
n'aurez point de delai:je vous commande de la part 
du roi de me donner tout maintenant une réponfe 
précife. Et la caufe de cet ordre, c’eft que Lothaire 
viendra avec fon pape Innocent; & nous voulons 
éprouver fi vous demeurerez fideles au roi , & fi vous 
combattrez pour conferver fa couronne. L'abbé ré- 

ondit : Nous fommes prêts de le faire quand il 


Le 


fera befoin, & de vous en faire dés à prefenc prêter 
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{ernrent par nos vaffaux. Nous promettons de plus, 
de nous préparer contre les ennemis du roi, & de 
défendre lemont-Caflin contre l'empereur. Le chan. 
celier lui demanda avec quoi il le défendroit : &z 
J'abbé répondit : Nous ferons venir de la ville de | 
S. Germain & de toutes les terres de notre monafte- | 
se, les hommes les plus braves & les plus forts, & 
nous les joindrons à vos troupes. Le actes re- 
jetta cette offre avec mépris & indignation : char- 
gea les moines d’injures , les appellant fourbes & 
trompeurs ; & fe retiraen grande colère , demandant 
répenfe dans le jour. N’en ayant paint reçu , il fai- 
1:10, foit fes preparatifs pour afheger le mont-Caflin : ce 
qui oblige: l'abbé de faire venir LandulfedesS. Jean , 
qui tenoit le parti de Pempereur. Ses troupes furenc 
reçuës dans le monaftere le troifiéme jour d'aprés l’E- 
piphanie, & on leur en livra les forterefles : maison 
fit une penitence particuliere dans Île monaftere,poux” 
avoir rompu le filence en‘ ces jours de tumulte. Ce- 
roi. pendant toutes les terres de l’abbaye fe revolterene 
contre l'abbé & les moines, excepté le château de 
S. Pierre du mont-Caflin, & l’on envoya deux moi- 
nes en donner avisa l’empereur Lothaire. | 
. Le chancelier Guerin.mourut à Salerne le dix- 
feptiéème jour aprés .qu’il fut venu au mont-Caflin: 
& 1° dont les moines regarderent fa mort comme une pu- 
nition divine ; & un d'entre eux vit fon ame plongée 
dans un lac de feu. Mais l’abbé Seignoret ne le fur- 
vécut pas long remps , & mourut le jeudi quatrième 
de Février 1137. Avant que l'on fçût fa mort, le 
doyen & les moines congedierent les gens de Lan- 
_ma04. dulfe , qu’ils avaient reçus dans le monaftere. Six 
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jours {e paflerent avant qu'on püt proceder à l’élec- 
tion d'un nouvel abbé : enfin Le jour de fainte Scho.. 
laftique dixième de Février, la Communauté s’affem- 
bla pour cet effet, mais elle fe trouva divifée : Les 
uns vouloient élire Rainald de Collemezzo, les au. 
tresRainald le Tofcan. Les premiers vouloient diffe- 
rer élection , jufqu’à ce.qu’on envoyät des depu- 

 rerau roi Roger & au pape Innocent, qui étoit tou- 
jours à Pife, & que l'on reçüt leurs avis : mais ils ne 
pürent en faire convenir les autres, qui malgré leur 
oppofition prirent Rainald le Tofcan , lemirent dans 
la chaire de S. Benoïft, & le reconnurent pour leur 


abbé. 


Les premiers indignez de ce choix, envoyerent fe- 





AN. 1137. 


cretement un courier aux deux moines ; que Seigno- ‘ 


ret avoit deputez à l’empereur Lothaire ,avecdes Îet- 
tres par lefquelles ils marquoient que Rainald le Tof- 
can avoitété élû feditieufement ; & les chargeoient 
de prier l'empereur & le papedeleur donner un abbé. 
Ce que Rainald le Tofcan ayant appris, il traita fe- 
cretement avec les ferviteurs du roi Roger; & fe fit 
confirmer l’abbaye par ce prince & par l'anti-pape 
Pierre de Leon, dontil avoit été foudiacre. L'empe- 
teur qui étoit à Ravenne, écouta favorablement la 
remontrance des deputez du mont-Cafhin, & fe de- 
clara contrele nouvel abbé Rainald , en haine princi. 
palement du roi Roger, qu’il regardoit comme le 
plus grand ennemi de l’empire. ù | 
Au mois de Mars 1137. le pape Innocent partit de 
Pife & vint à Viterbe, pour conferer avec l’empe- 
reur , qui luienvoya Henri duc de Baviere fon gen- 
dre avec trois mille chevaux : lui ordonnant de fe te: 
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AN. 1137. nir aux environs de Rome, & de rétablir Robert 
dans fa principauté de Capoué ; car l’empereur avoit 
refolu cependant d'aller dans la marche d’Ancone. 

ris lib, 1, _ Le pape avoit écrit à S. Bernard de venir au fecours 

& 7% 4: 7 de l’églife, & les cardinaux avoient joint leurs prie- 

tes: en forte qu’il ne put fe difpenfer de faire un 

troifiéme voyage en Irak. Il falut donc interrompre 

{es fermons fur le cantique & fes autres occupations. 

En partant il affembla fes moines de plufieurs en- 

droits , leur prefenta l’état de l’églife.& la foibleffe 

du fchifme, les exhortant à prier pour achever de 

l'abatre , & à conferver la regularité pendant fon ab- 

8e. 16. is Cam. fence. Etant arrivé en Italie il vint trouver le pape 

doi Viterbe, où il penfa perdre fon frere Girard, qui 
” J'avoiraccompagné , & qui fut malade à la mort. 

s Le pape & les cardinaux ayant communique à 

isas. Bernard leur deffein fur l'affaire prefente, il fut d’avis 

de la conduire par une autre voye, ne mettant 

/ point fon efperance dans la force des armées. Il 

s’informa par diverfes converfations, quelle étoit 

la puiffance des fchifmatiques , & la difbofition de 

leurs protecteurs : fi c’étoit par erreur, ou par ma- 

lice, qu’ils entretenoient ce mal. Il aprit de ceux 

qu’il entretint en particulier , que les ecclefiafti- 

us attachez à l'anti-pape étoient en peine de leur 

ituatiôn ; qu’ils connoifloient bien leur faute , mais 





& couverts d’infamie : aimantmieux demeurer ainfi 
fous une ombre d'honneur , qu'être chaffez de leurs 
fieges , & expofez à mandier publiquement. Les pa- 
rens de Pierredifoient, que perfonne ne fefieroit plus 
à eux, s'ils contribuoient à laruinedeleur maifon & 


qu’ils n'ofoient revenir , de peur de fe voir méprifez, 
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en abandonnoientle chef. Les autres s'excufoient fur 
le ferment de fidelité qu'ils lui avoient prêté; & per- 
fonne ne s’attachoit à ce parti, par un vrai motif de 
cnofcience. | 

ernard leur déclaroit, que les confpitations cri- 
minelles contraires aux loix & aux canons, ne pou- : 
voient être autorifées par les fermens , ni foutenues 
fous prétexte de religion, puifque l'autorité divine 
oblige à les difloudre. Ces difcours retitoient plu- 
fieurs perfonnes du parti de Pierre, qui fe diffipoit  — 
de jour en jour : lui-même perdoit courage: voyant 
augmenter le credit d’Innocent, à mefure que le fien 
diminuoit. L'argent lui manquoit, on voyoit fondre 
fa cour & fes domeftiques , fa table peu frequentéé, 
n’étoit plus fervie que de viandes communes, fes of- 
ficiers n’avoient plus que de vieux habits; ceux qu’il 
tenoit à fes gages étoient maigres & chargez de det. 
tes: la trifte image de f2 maifon montroit {a ruine 
rochaine. nu _ . 
-_ Aprés la conference avec l'empereur à Viterbe le A 
pape s'approcha de Rome, fans toutefois y vouloir reur en Campanie. 
entrer, pour ne pas s’embaraffer dans les affaires des cbr. mener. 
Romains’: mais il foumit à-fon obéiffance la ville, 
d’Albane & route la Campanie. Le duc Henri gen- «101. 
dre de l’empereur étoit avec lüi; & comime ils fe 
trouverent prés du mont - Caflin, ils y envoyerent 
Richard chapelain du pape & moine de cette ibbayes, 
favoir fi on les y vouloir recevoit, & reconnoiftre le 
pape Innocent , auquel cas ils mettéiént-le ménaftere 
fous la prorection de l’empereur. L’äbbe Rainald , 
qui s'étoit livré au roi Roger & à Fanti-papé, refifta 
d’abord, &-chafla Fenivoyé du pape : mais au bout : 
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TAN.1137. douze jours, il fe rendit au duc Henri, & reçut dans 
le monaftere l'étendart de l'empereur. Capoue fe ren. 
dit enfuite avec coute la principauté, & Robert y fut 
rétabli. 
Le vingt-troifiéme de Mai le e & le duc Henri 
-campérent prés de Benevent: où le pape envoya le 
” cardinal Gerard propofer un accommodement. L'ar- 
chevèque Rofceman, intrus par l'anti-pape Anacler, 
s'y oppofa, & excita les citoyens à fe défendre: mais 
aprés quelque combat contre les Allemands, la ville 
{e rendit: le pape la garantit du pillage , délivra les 
prifonniers, & permit aux éxilez de rentrer. On lui 
amena le cardinal Crefcence , qui foutenoit dans la 
Ville le parti d’Angclet, & le pape y mit de fa part le 
Pré pe l'archevêque Rofceman s'enfuit. 
Enfuite le pape alla joindre l’empereur au fiege de 
Bari, qu'il prit, & fe foumit toute la Pouille. 
Alors il manda à Rainald abbé du mont-Cafhn, 
chr. caf. 1%. de fe trouver à Melfe pour la cour qu'il y devoit ce- 
| nir à lafaint Pierre: Aprés plufeurs ordres réiterez, 
l'abbé partit à la S. Jean accompagné de plufieurs de 
{es moines; entre autres de Pierre, diacré & biblio- 
thequäire du mont-Caflin , qui a écrit cette hiftoire. 
L'empereur étoit campé au lieu nommé Lago péfole 
rés de Melfe, & le pape Innocent avec lui. Quand 
les moines du mont-Caflin y furent arrivez, le pape 
leur envoya dire, qu'avant qued’entrer au camp, ils 
vinflent nuds pieds lui faire fatisfaétion, demander 
penitence d’avoir adheré au fchifme, anathematifer 
Pierre de Leon, & promettre obéiffance au pape par 
ferment. L'abbé Rainal étonné, appella à l'empe- 
 <eur, & dit qu'il fuivroit fon con : l'empereur 
| voulut 
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voulut bien fe rendre arbitre entre le pape & les 
moines, pour favoir s'ils devoient par pour .ex- 
communiez ; & l'on deputa devañt lui de part & 
d'autre. 

Ce fut le neuviémedeJuillet,que l’empereur com- 
menca à examiner l'affaire, étant affrfté de Peregrin 
patriarche d’Aquilée, & de plufieurs autres évêques 
& abbez. De la part du pape y étoit le chancelier 
Æimeri, trois autres cardinaux , S. Bernard & plu- 
fieurs autres : de la part du mont-Caflin, Henri duc 
de Baviere, Conrad duc de Suaube & plufieurs au- 
tresfeigneurs , Henri évêque de Ratifbone & Adal- 
beron de Bafle , qui mourut peu detems aprés. ‘Ainfi 
c'étoit un concile, où l’empereurafhftoit 2 l'exemple 
de plufeurs autres. On choif premierement ceux 
qui devoient parler ; favoir Gerard , cardinal du titre 
de fainte Croix, pour l'églife Romaine, & Pierre 
diatre , pour lemont-Caflin ; on nomrha aufñli desin- 
terpretes, pour pr en Allemand , ce qu’on di- 
‘roiten latin, & en latin ce qu'on diroit en Allemand. 

Le cardinal Gerard dit : l'églife qui vous a facré, 
invincible empereur, ne peut affez s’étonner, que 
vous ayez reçu des excommuniez. L'empereur ré- 
pondit : C’eft de quoi il s'agit en cette difpute, de 
favoir s’ils font excommuniez. Gerard dit enfuite : 
L'églife a ordonne ;, qu’ils promettent par {erment , 
obéiffance au pape Innocent. À quoi Pierre diacre 
oppofa la défenfe generale de jurer, éme dans l'é- 
vangile; & la défenfe particuliere de la regle de faint 
Benoît à l'égard des moines, confirmée par les loix 
de Charlemagne & de fes fucceffeurs. L'empereur 


” Lothaireles ayant vüës, chargea les deputez du pape 
Tome XIV. | Res 


nn 
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de le prier de fa part de n’y point donner d'atteinte , 
& termina lapremiere féance. Le lendemain le cardi- 
nal Gerard dit , que le pape ne pouvoit accorder ce 
que l'empereur demändoit : favoir de difpenfer Les 
moines du ferment , & qu’il quitreroit plücor les or- 
nemens pontificaux. Etcomme Pierre diacre dit, que 
fa communauté avoit toûjours été fidele à l’églife 
Romaine, le cardinal dit : Quand vous avez laiffé le 
pape Innocent pour adherer aux fchifmatiques , n’a- 
vez-vous pas été infideles? Pierre répondit : Dites- 
moi, je vous pie, eft-ce nous qaï l'avons quitté, ou 
Jui qui nous à abandonnez:? accufant Innocent d'a- 
voir abandonné fon troupeau comme un pafteur 
mercenaire, lorfqu'il s'enfuit en France. Sur quoi 
l'empereur dit: Ce moine fait voir , que fi les oùail- 
Jes ont failli, c’eft la faute du pafteur & non la leur: 
c’eft pourquoi il faut prier le pape de leur pardon- 
ner, comme ñous leur pardonnons ce qu'ils ont fait 
contre nous. Ainfi finit la feconde féance. 
sur, À la troifieme , Fempereur dit, que ce differend 
_ne devoit point paroïtreune conteftation juridique : 
puifqu’il ne s'agifloit que de réünir un membre au 
chef, & reconcilier les enfans à un pere irrité, qui 
aprés être appaifé , en fauroit gré à ceux qui les 
auroient tiré de fes mains. Le cardinal Gerard dit: 
-Ne favez. vous pas, feigneur , qu'ils ont conjuréavec 
Roger comtede Sicile, contre l'églife Romaine, & 
contre vous , & qu'ils ont même ofé nous anathema- 
…_ ‘tifer? L'empereur répondit : Je fouffre patiemment 
- Ce que les moines du mont-Caffin ont fait con- 
tre moi, & je leur pardonne de bon cœur : que 
le pape leur pardonne aufl ce qu'ils ont fair contre 
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l'églife Romaine, & contre lui. Le cardinal reprit : 4 
Quoique nous agifhons ici pour le pape, nousne pou- 
vons toutefois décider fans lui une affaire de cette 
importance. Ainfi l'on fe fepara. La nuit fuivance 
” comme l’empereur à fon ordinaire ne dormoit point, 
Pieïre diacre fe mit à genoux devant lui, & lui ft 
un difcours pathetique , pour relever la dignité du 
mont-Caflin, & montrer à l'empereur, qu’il étoir de 
{on propre interët de la conferver. | 

Dans la quatriéme {effion , le cardinal Gerard dir, « 1. 
que le papene es abandonner le droit épifcopal 
qu'il avoit fur le mont-Caflin : mais Bertulfe chan- 
celier de l’empereur foutint, que ce droit fe reduifoit 
à la confecration de l'abbé. Et comme Île cardinal in- 
{tftoit furle ferment que le pape demandoit aux moi- 
nes, & difoit que le pape étoit furpris , que l’empe- 
reur prit leur parti contre lui : FPempereur en colere 
dit : Et moi je m'étonne qu’il ne veüille rien faire à 
ma priere, vü qu’il y a quatorze mois que je fuis en 
campagne avec mon armée pour l'amour de lui : que y... 114. »3 
j'ai employé à fon fervice l'argent deftiné au fervice #47 
de l’état : que je l'ai rétabli fur le faint fiege, & lui ai 
concilié tous les peuples delà les monts. Il releva en- 
fuite la dignité du mont-Caflin & conclut : Ou l’é- 
glife Romaine recevrace monaftere, ou l'empire fe 
feparera d'elle. Le cardinal promit d’en faire fon ra- 
portau pape , &"la feance finie. | 

Le lendemain le cardinal Gerard déclara , que le « 115: 

apeen faveur de l'empereur, remettoit aux moines 
L erment de fidelité, mais non le ferment d’obéif- 
fance , & ajoûta : Il nous à donné ordre de contefter 
l'élection de l'abbé faire par des excommuniez, en fa= 
| Rrr'ij | 
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veur d'un excommunié & d’un fchifmatique. Etpre- 
mierement lecardinal fe plaignit, que cette élection 
eut été faite fans Île confentement du pape : mais 
Pierre Diacre foutint, que l'élection de l'abbé fe de- 
voit faire librement par les moines, fuivant la regle 
de fainc Benoît & l’ufage : & répondit aux exemples 
que l’on alleguoit au contraire. Le cardinal Gerard 
object: enfuite, que l’on avoit elü Rainald , quoique 
feulement foudiacre, au lieu que les canons ordon- 
noient d’élireun prêtre, ou du moinsun diacre, afin 
qu’il püt lire l'évangile. Cette objection fut fans ré. 
ponfe ; & l’empereur en revint à prier le pape de par- 
donner aux moines. Ainfi finit la cinquième féance. 
Alors l’empereur touché d’eftime pour Îe diacre 
Pierre, qui avoit fi bien défendu la caufe du mo- 
naftere , le retint à fon fervice. 

Enfin le-pape fe rendit aux inftances de l’empe- 
reur, & confentit de pardonneraux moines & à l'abbé 
du mont-Caflin. Donc le jour de Sainte Sympho- 
rofe martyre dix-huitiéme de Juillet, l'empereur 
envoya avec l'abbé Rainald & les moines, fon gen- 
dre Henri duc de Baviere, & plufieurs autres fei- 
gneurs & prelats. Quand ilsapprocherent dela tente 
du pape, quelques cardinaux vinrent au devant, & 
firent faire à Rainald un ferment, parlequelilrenon- 
çoit au fchifme, à Pierre de Leon & à Roger de Si- 
cile ; & promettoit obciffance au pape Innocent & à 
fes fuccefleurs. Les moines faifoient difficulté de 
as ce ferment, Mais Rainald les y obligea par 

‘obéïffance qu’ils lui devoient. Alors étant abfous de 
l'excommunication , ils entrerent nuds pieds, & fe 


Jetterent aux pieds du pape, quiles reçut au baifer 
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de paix. Renald fut enfuite mené à l'empereur, à An. 11,7. * 
qui jufques-la il ne s’étoit point prefenté : mais alors ‘ 
il le reçut avec grand honneur , & le mit au nombre 
de fes chapelains. NS 
En ce tems là arriverent auprés del’empereur Lo. 
thaire, des ambaffadeurs de Jean Comnene empe- _Amb.fide de 
. Re LA Conftantinopl: 
reur de Conftantinople , pour Le feliciter de fa vic- pres de Loraires 
toire contre le roi Roger. Entre ces Grecs étoit un 
philofophe , qui commença à déclamer contre le 
faint fiege & route l’églife d'Occident : difant, quele 
_pape éroit un empereur & non pasun évêque, & 
traitant le clergé Romain d’excommuniez & d’Azy- 
mites. Pierre diacre entreprit de lui répondre , & 
l'empereur Lothaire les fit difputer devant lui. Le _ 
Grec déclara qu'il tenoit les Latins excommuniez, 
pour avoir ajoûté au fymbole : puis il ajoûta : Nous 
voyons maintenant l’accompliffement de ce queDieu 
dit par le Prophète : Le prêtre fera comme le peu- 1fe. zxiv. 2. 
- ple : puifqué les évêques vont à la guerre, comme 
fair vôtre pape Innocent. Ils affemblent des troupes, 
ils diftribuent de l'argent , ils portent des habits de 
pourpre. C'eft que lés Grecsne voyoientrien defem- 
blable chez eux: Aprés'que la nuit eut terminé la 
difpute, le Grec en envoya la relation: au patriarche 
& à l'empereur de C P. & donna par écrit-à Pierre a ue) 
diacre, l:s autoritez par lefquelles les:Grecs {onte- | 
noient les mariages de leurs prêtres. Le: patriarche 
de CP. étoit alors Leon Stypiote, qui en 1i34. avoit 
fuccedé à Jean de Calcedoine, & tint le fiege huit 
ans & huit mois. © . 
L'empereur Lothaire marcha enfuite à Salerne 
avec fon armée & une flotte commandée par Gui y, caf e 17, 
| R rrii} | 
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bald abbé de Stavelo. La ville fe rendit à compoli- 
tion : ce qui caufa un grand differend entre le pape 
& l'empereur, qui ste chacun ,que Salerne 
lui appartenoir.Ils furent aufi en difpute à qui écabli- 
roit un duc de Poüille : ce quilesdivifa pendantprés 
d’un mois : enfin du confentement de l’empereur , le 
pape choilic pour ce duché le comte Rainulfe, & ils 
foi donnerent enfemble l’étendart publiquement. Ils 
vinrent enfuire à Bengvent , où le pape mit unarche- 
vêque nommé Gregoire : aprés avoir demandé en 
prefence du clergé & du peuple, fi l’on avoit quel- 
quechofeà dire contre fa perfonne, ou fon élection. 
Comme il n’y eutaucune oppofition , le pape le facra 
Je dimanche cinquième de Septembre onze censtren- 
te fept. nn 

Cependant .l'empereui fut averti que Rainald 


ra aube abbé du mont-ÇCaflin, tenoit toùjours le parti du roi 


du mont. Cafin 


dépofé. 


Chr. Cap. €. 
1184. 


€, 119. 


é: 110 


€ 18]. 


Roger; & qu'il avoit demande des troupes à Gre- 
goire fils d'Adenulfe de S. Jean, pour défendre le 
moñaftere contre l’empereur. Sur ces avis il ft arré- 
ter Rainald , & vint lui-même au mont-Caflin , où 
il entra avec l'imperatrice lejour dela fainte Croix, 
quatorzième de Septembre ; & ils y firent l’un & l'au- 
tré des offrandes magnifiques, d'ornemens & d’ar- 
genterie. Erifuite l'empereur affis dans le chapitre 
avec les prelats & les feigneurs de fa fuite, ft exami- 
ner l'affaire de Rainald : mais voyant que la dif- 


cuflion en feroit longue, il fit convenir les parties 


de fe foumettre à ce que le pape & lui en ordonne- 
roient. Cependant le pape qui étoità faint Germain 
au pied du mônt-Caflin, trouva fort mauvais que 
lui prefent , l’empereur eütafc faire cet examen avec 
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les feigneurs de la cour , & menaça de dépofer les An. 1137. 
prelats qui y avoient afhfté. L'empereur répondit , 
qu’il n’y entendoit aucune finefle; & que loin de 
vouloir faire injure au pape, on avoit tout remis à « 13.7 
fa difcretion. Le pape envoya donc au mont-Caflin 
le chancelier Aimeri avec d’autres cardinaux & faint 
Berhard. Ils s’affirent en chapitre, le faint Abbé firun 
fermon , puis les cardinaux de l'autorité du pape , de- 
. clarerent nulle l'élection de Rainald ; & allerent à 
l’églife,où en prefence de l'empereur & desfeigneurs, 
Rainald remit fur letombeau de S. Benoît, la croffe, 
l'anneau & le livre de la regle, qui étoient les rmar- 
ques de fa dignité. | 
On élut à fa place Guibald Lorrain de naiffance , « + 

qui dés fa jeuneffe avoit embraffé la vie monaftique 
dans l’abbaye de Stavelo, y avoitappris les arts libe- 
raux, & en avoit été fairabbé par l’empereur Henri 
.V. Il venoit de commander la flore de Lothaire, & 
n'étoit pas alors avec lui : mais l’empereur l'envoya 
querir, & l’obligea à acceprer l’abbaye du mont- 
Caflin ; dont les moines l'avoient élü malgré l’oppo- 
fition du pape : mais l'empereur leur conferva la li- 
bertéde l'élection. Il eut peine à vaincre la refiftan- 
ce de Guibald ; & enfin il lui donfa l’inveftirure par 
le fceptre qu’il portoit à fa main, &’obligea Rainulfe 
duc de Poüille, Robert prince de Capoué & lesautres. 
feigneurs d’alentour, à prêter ferment de fidelité à cec | 
abbé. . LIL. 

Aprés avoir demeuré huit jours au mont-Caflin, Mdr 
Fempereur-revint avec le pape vers Rome, puis #l cher 
paffa en Tofcane & reprit le chemin d’ Allemagne. dub. Rob. de mon 
I cetebra la fre de S. Martin à Trente , oùiltomkg 
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malade ; & quoique le malaugmentat tousles jours, 
il ne laifla pas de continuer fa marche, & mourut 
dans un village à l'entrée des Alpes, le quatrième 
de Decembre 1137. Il avoit vècu prés de cent ans: 
c'étoit la treizième année de fon regne, & la cin- 
quième de fon empire , depuis le quatrième de Juin. 
Pierre diacre décrit ainfi les devotions qu’il avoic 
vû pratiquer à ce Prince, pendant qu’il faifoit la 
guerre en Italie. Au point du jour il entendoitune 
meffe pour les morts, puisune pour l’armée, & en- 
fin la mefle du jour: enfuite avec l’imperatrice il la- 
voit les pieds à des veuves & à desor D , & leur 
diftribuoit abondamment à boire & à manger : puis 
il écoutoit les plaintes dés églifes , & enfin il s’ap- 
pliquoit aux afires de l'empire. Il étoit toüjours 
accompagné d'évêques & d’abbez pour recevoir leurs 
confeils : il étoit le pere des pauvres & le protecteur 
de tous les miferables : il veitloit beaucoup, prioit 
{ouvent & avec beaucoup de larmes. Son corps fut 
porté en Saxe & enterré à Luthere, monaftere qu’il 
avoit rétabli. ie 

En Francele roi Loüis le gros au retour d’uneer- 
pedition en Touraine, tomba malade d'un flux de 


ventre pendant les ee grandes chaleurs de l'éce. 


Durant fa maladie il fe confefloit fouvent & prioit 
beaucup : demandant à Dieu inftamment de pou- 
voir fe faire spi à S. Denis, pour dépofer fa cou- 
ronne devantle corps des martyrs, & y prendre l’ha- 
bit monaftique de faint Benoît. Comme la maladie 
augmentoit , craignant d’être furpris de la mort, il 
aflembla des évêques , des abbez & plufieurs prêtres, 
pour faire devanteux fa confeflion & recevoir le via- 

tique; 








: 


LIVRE. SOIXANTE-HMUITIEME. | 
tiques ; & pendant qu'on s’y préparoit il fe leva, sh * An: 137 
billa & vint au devant du corps de notre Seigneur; c@ 
qui furprit tout le monde. Là il confeffa devant tous ‘ 
lesafliftans; clercs &ctaïques, qu'il avoitéornmis bien 
des pechez dans le gouvernement de-fonroyaurñe: 
puisil en inveltit fon fils Louis, en Jui donnant fori 
_ anneau, & lui fit promettre de proteger l'églife'& les 

pauvres, de conferver a’chacun fon droit ; & refaire 

arèter perfanne dans {a cour ; qu’il n'y-eût commis 

quelque crime. II donna aux pauvres:tous-fes ineu- 

bles & fes habits ,. jufques aux chemifes ; & fa cha- 

pelle qui étoit tres - riche, à lAbbaye de fainc 

Denis. NN te + 2. ee en 

_: Enfuite 1l fe init: genoux devant le cofps & le 

fang de notre Seigneur qu’on lui avoit apporté en 
proceflion aprés-une mefle qui.venñoit d’être dite; &c 

il ft ainb. fa profeflion de. foi : Moi Louis -pecheur: 

je confefle qu'il y a ün feul vrai Dieu, Pere’ &cFils & 

S. Efprit : qu'une perfonne de cette faintel’Érinité ,fai 

voir f Filsunique, confubftantiel & coéternel à Dieu 

le Pere; s’eft incarné de la tres-facrée Vierge Marie : 
a fouffert, eft mort, à été enfeveli, eft reflufcité le 
troifiéme jour.& monté aux cieux, eftaffis à la droire 

de Dieu le Pere, & jugera les vivans & les morts au 
grand & dernier jugement. Je crois que cette fainte 
euchariftieeft le même corpsqu'ila prisdeda Vierge, 

& qu'il a donne à fes-difciples pour s'unir à eux &c 
demeureravec eux. Je crois fermement , que ce facré 
fang eft le même qui à coule de fon côté àla croix, | 
&c je defiré ardemment d'être fortifié à.la mort par  - 
ce faint Viatique, & procepé contre les puiflances de 
d'air. Il fit enfuite la confeflion de fes pechez, & ro- 

Tome XIF, L S{£ 





—— 
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AN.1137. çut tres-devotement Le corps & le fang de notre Sei- 
gueur : es comme s’il eût commencé à fe mieux 
porter , il retourna à fa chambre , il fe fit porter à 
Melun & dela à S. Deniss &-pat tout le chemin on 
accouroit des châtèaux & des villages pour le recam- 
mander à Dieu, le peuple quittoi les charuës &"ve- 
noit prier pour ce prince , qui leur avai confervé la 
paix-Il arriva à cheval à S. Denis: @c s'étant profter- 
” né-devant leschaifes des mantyrs , illeur rendirgra- 
ces avec larmes , & leur demmnda la continuation de 
Jeurs fuffrages nu 
… 4 ki vint alors des envoyez de Guillaume due 
d'Aquitaine , qui lui aprirent que ce prince étant 
allé en pelerinagea S. Jaques, étoit mortpendanrle 
voyage : mais qu'avant que de partir & encore dans 
le chemin, it avoit laiffé au roi le pauvoir de marier. 
{a fille Alienor, & de garder fon étar. Le roi accepta 
cette pfre-avec plaifir, &:promit de faire époufer la 
Eee Loüis {on fs aîné: qu'il ft aufh-côt partir 
: bien atcompagné pour aller prendre pape de 
P. Doll. 1e, Feb ], se À = k 
ue. 4 d'Aquitaine & accomplir fon mariage. Le ducGuil- 
Jnumeëtoir morrd Compèftelke mème, devant l'Au- 
tel de S. Jacques, le vendredi faianeuviéme d'Avril 
de la meémé année u37. Les écrivains plus modernes 
Font cenfondu avec {on pere ,avecS. Guillem du de- 


su. le. we. . fert, plus.ancien de trois censans, & avecS. Guil- 


Ed 





É fume errnité more en 157.8 en ont compte pls- 
Sn PO 
Vite p. 321. . Le wi Loëis le pros croit réverm à Paris, où Îles 


chaleurs exécfives du moïs de }uillet le firent retom- 
her dans le diffeneric:; quile :sedaific à l'extremmi- 
26 H fx venir EtienincévËque dd Paris , &t Giduin 
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abbé de S. Viétor , auquel il fe confefoic plus fami- An: 1137. 
lierement, parce qu’il avoit bâti ce monaitere de food 
en comble. Il réicera fa confeflion & reçutencore le 
viatique. Il vouloit fe faire porter à faint Denis pour 
accomplir fon vœu de prendre l'habit monaftique, 
mais la maladie ne lui en donna pas le ms. IL fc 
donc étendre un tapisäterre, & par deflus des cen- 
dres en croix fur lefquels on le caucha i & ayant : 
fait le figne de la croix, il y mourut le premier jour 
.d'Aouft 1:37. Il étoit âgé d'environ cinquantec fix 
ans, & en avoit regné vingt-neuf : il fut enterré à 
S. Denis : {a vie fur écrite par l’abbe Suger, & on en 
lifoit des leçons à l'office de fon anbiverfaire. Loüis £a" 
{on fils aîné luifucceda à l'iged’envirandix-fept ans, 
& en regna quarante-trois : on le aommoit Loüiste 
jeune, pour le diftinguer de fon pere, & ce. {uinom 
lui eft demeuré. nu L 

En Italie fi-tôt queleroiRogereutaprisquel'em- | XLV 
pereur Lochaire s'éroitretire : il roviat de Sicile , en- terne. 
tra en Poüille, mittout à feu 8 à fang , repritla plü- c.sme. 
ee des villes; entre autres Capouë, qu L par C7 


fuina par & I12fe 
e fer & le feu ; fans épargner les églifes. Benevent fe 
rendit par la.crainte du même traitement, & recon- 
nut de nouveau l’anti-pape. Alors le pape Ianocent 
envoya S. Bernard'pour eflayer de moyenner la paix 
entre le roi & Rainulfe nouveau duc de Paüille. Le 
faint abbé prédit au roi, que s’il donnoit baraille , il pive 2er. 
. Ja perdroit : mais le roi voyant fes forces mn ph 
fuperieures, méprifa cette prédiction, & attaqua le 
duc qui lebattit, en forte qu'il s'enfuit hontenfement. 
A lors le roi écouta les ptopofitions de paix, & con- 
vintavec Bernard, qu'il viendroit. der rie 


\ 
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du parti d'Innocent, & de ceux quiavoiént afhifté à 
fon élettion , & crois autres du parti d’Anaclet, afin 
de l’inftruire de ce qui s'étoit paie a l’élection de l’un 
& de l’autre : aprés quoi. le roi prendroit le parti qu’il 
trouveroit le sue jufte. Car il favoit que tout le refte 
dela Chrétienté reconnoifloit Innocent, à l'exception 
de lui & de fon royaume. 

Ce projet futexecuté, lepape Innocent envoya 
Salerne , qui étoit la refidence du roi . deux cardi 
sons ex Aimeri & Gerard & S. Bernard 
avec eux : Fantipape Anaclet y envoya trois cardi- 
naux , le chancelier Matthieu, Pierre de Pife & un 
autre nommé Gregoire. Le roi examina premiere- 
ment l'éleétion d’Innocent.pendant quatre jours de- 
puis le matin jufques au {oir, avec une patience mer- 


.veilleufe; & les quatre jours fuivans il examina de 


même l'élection d’Anaclet. Enfuite il afembla Le 


peuple & le clergé de Salerne, avecles évêques & les 
-abbez qui s'y tiouverent; & leur déclara, qu'il re 


pouvoit {eul decider cette queftion.. C’eft pourquoi , 
ajoëta-r'il, s’il plaift à ces cardinaux, ils écriront k 


forme de Pune & de l'autre élection; & de chaque 


coté ilen viendra un avec moien Sicile, où j'efpere 


-cetebrer la fêre de Noël. La j'affemblerai lesévèques 
-& les autres hommes fages ;. par Le confeil defquels 
‘j'ai fuivi jufques ici le parti d’Anaclet ; & jetermine- 
rai cette affaire par leur avis. Le cardinal Gerard ré- 


ndit: Sachez que de notre part nous n’écrirons 


point l'élection du pape Innocent, nous vous l'avons 
affez expliqué de vive voix: mais nous voulons bien 


vl 


envoyeravec vousen Sicile le cardinal Guide Caftel. 


On envoya auflt un cardinal du côté. d’Anacler. 














La 
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Pendant cette negociation de Salerne, S. Bernard AN. ;; 37: 

eut une conference en prefence du roi avec le cardi- 
nal Pierre de Pife, qui paflait pour tres-éloquent & 
tres-favant dans les loix & dansles canons. Aprés que 
Pierre eut parlé en faveur d’Anaclet, Bernard répon- 
dit : Je fai quelle eft votre capacité & vôtre érudi- 
tion ; & plüt à Dieu que vous euflrez à défendreune 
meilleure caufe ? il n’y auroit point d’éloquence qui 
vous püt refifter. Quant a nous autres gens ruftiques , 
plus accoûtumez à manier labèche, qu’à plaider des 
caufes , nous garderions le filence, fi l'interêt de la 
foi ne nous preffoit. Enfuite il parla fortement fur 
Punité de l'églife ,- & montra qu'il étoit impofhble , 
que leroi Roger marchät danslebon chemin, puif- 
qu'il étoit feul detousles princespour Anaclet. Enfin 
il preffa Pierre dePife par de fi puiffantesraifons, qu'il 
Jui perfuada de retourner à Rome & fe reconcilier 
au pape Innocent. Pour le roi Roger il étoit retenu 
dans le fchifme par fon interet: ear ik avoit ufurpé 
SA mr de l'églife Romaine prés du mont- 
Caflin & de Benevent; & il efperoir en differant de 
fe réünir , obtenir de Rome des titres pour les con 
ferver. L | 

11 ne fut pas même touché d’un miracleque fzine 
Bernard fit pendant ce féjour. H y avoit à Salerneun 
homine noble & tres-connu, dont la maladie avoit 
épuifétout l'arr des medecins, quoique cette etude 
fuc alors cultivée principalement à Salerne. Le ma- 
lade apprit en fonge, qu’il étoit venu en cette ville 
un faint homme qui avoit le don des guerifons. Ileut 
ordre dele chercher & de boire de l'eau. dontil auroit | 
lavé fes mains. Il le fic & fur gueri. Ce miracle fut | 

| | Sff iij 
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{çû dans toute la ville, & vint aux oreilles du roi & 
de toute fa cour. | . 

Guibald abbé du mont-Caffin , voyant le roiRo- 
ger maître du pays, envoya lui demander la paix : 
mais le roi lui répondit , qu’il ne fouffriroit point 
dans ce monaftere un abbé établi par l'empereur , & 
que fi Guibald tomboit entre fes mains , il le feroit 
pendre. Alors Guibald voyant que fa prefence rie fai- 
{oit que nuire au monaftere, & qu'il s’expoferoit 
inutilement à la mort, fe retira fecretement & de 
nuit , le fecond jour de Novembre: puis il écrivit à 
la communauté d’élire un autre abbé à fa place, & 
revint à Stavelo fa premiere abbaye. Douze jours 
aprés fa fortie, les moines du mont-Caflin élurent 
pour abbe, Rainald de Collemezzo ; qui avoit été 
competiteur de Rainald le Tofcan. Le roi Roger lui 
accorda: une treve; & c’eft ici que finit la chronique 
du mont-Caffin, continuée par Pierre diacre & bi- 
bliothequaire de ce Monaftere. 

Au commencement de l’année fuivante 38. & le 
{epriéme de Janvier Pierrede Leon mourutà Rome, 
aprés avoir porté le nom de pape Anaclet pendant 
prés de huit ans. Il fut enterré fécretement, pour dé- 
rober aux catholiques la connoifflance def2 fepulture. 
Les cardinaux de fon parti, de concert avec fes pa- 
rens, envoyerent au roi Roger lui donner avis de 
cette mort, &{çavoir s'il lui plaifoit qu'ilséluffenrun 
autre pape. Il Le leur permit , & ayant reçû fa répon- 
{e, ils affemblerent ceux de leur partis & à la mi- 
Mars ils élurent Gregoire prêtre cardinal ; qu'ils 
nommerent Victor. Toutefois ils ne le firent pas, 
tant dans l'intention de perpetuer Le fchifme, que 





L 
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pour gagner du tems & fe reconcilier plus avanta- ,An. 1138. 
geufément avec le pape Innocent. En effet, les freres 
de l’anti-pape pi 1 c'eft-2 dire, les enfansde 
Pierre de Leon, ennuyez de ce trouble rentrerenten | 
eux mêmes, & firent leur paix avec Innocent : qui, 
à ce que l’on difoit, leur donna de grandes Pi 
mes d'argent. Le pretendu Viétor vint de nuit trou- cr. cap. à mir. 
ver S. Bernard ; quiluiayant fait quittèr la mitre & 
la chape, le mena aux pieds du pape, aprés qu'ilen 
eut. porté le vain titre environ deux mois. Ainfi finit 
le (hifine le jour de l’oétave de la Pentecôte vingt- 
neuviéme de Mai 1138. Les enfans de Pierre de Leon Br. .317: 
vinrent les premiers auprés du pape, & lui firent 
hommage lige : les clercs fchifmatiques vinrent en- 
fuite lui promettre obeïffance , la joye fut grande par- 
mi le peuple. Toutefois Gilon cardinal évêque de 
Tufculum , demeura encore quelque tems dans le 
fchifme aprés la mort .de l’anci-pape.: comme il pa- 
_roit parune lettre que Pierre le Venerable lui écri- 
vit pour le ramener. Car il avoit été moine de Clu- 
ES | | L 

Alors le pape Innocent reprit dans Rome lauto- Per- Clen. 11. 
rité toute entiere. On venoit Le viicer de touscOtéz , ne à 7. 
les uns pour affaires, les autres feulement pour lui sé 
faire des complimens de conjoüiflance. On faifoit 
par Les églifes des proceflions folemnelles: le peüple 
ayant quitté les armes, accouroit pour entendre Ia 
parole de Dieu : la füreré & Pabondance fe rétablif- 
foient. Avec le tems le pape rétablit auffi Le fervice 
des égliles & en repara les ruines : il rappella les 
éxilez & repeupla u colonies delertes. Anriocerft 
étoic à. Rome des le premier jour de-Mai 1138 -com- 


* 
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me il paroit-par fa bulle donnée en ‘faveur de Bau- 
üin, qui cette année même fut élevé a l’archevé- 

ché de Pife; & à qui le pape accorda jurifdiétion fur 

trois évêchez de l’ifle de Corfe & fur deux de Sar- 

daigne, avec la legation en celle-ci. Baudoüin étoit 


“#44 de Pife même, moine de Cîteaux, & le premier de 


cet ordre qui fut cardinal. Ce fut Innocent qui l'éleva 
à cette dignité, en 1130, au concile de Clermont; 
& il honoroit tellement S. Bernard, que tout cardi. 
nal qu'il étoit, il ne dédaignoit pas de lui fervir de 
fecretaire. Le faint abbé de fon côté écrivant à fes 
freres de Clairvaux, dit que. Baudouin étoit {on 
unique confolation pendant qu'il étoit éloigné 
d'eux. ne 
Cgtte abfence lui étoit tres-fenfible , comme on 
Voit par les lettres tendres & affectueules qu’il leur 
-écrivoit d'Italie, pendant ces voyages qu'il furoblige 
-d'y faire à canfe du {chifme. . Aufli revinc-il fi-toc 
que cette grande affaire fut terminée. I] partit de 
Rome cinq jours apres, n’en rapportant que desreli- 
ques, & à fa {ortie il fut reconduit par le clergé, le 
peuple & toute la noblefle, car on le regardoit com- 
Pris de la paix. Etant de retour à Claivaux, 
il reprit l’explication du Cantique, comme il paroift 
par le commencement du fermon vingt-quatriéme. 
Peu de tems aprés il perdit fon frere Gerard, dont il 


Pers. 16.%3: infera l’oraifon funebre dans un de {es fermons. Il 


avoit commencé à continuer l'explication du Canti- 
que, mais il ne put retenir {a douleur, qu'il avoit 


 difimulée pendant les funerailles de fon frere. Ce 


n'eft point ce cher frere qu’il @aint , étant perfuade 
-d$ fon-bonheur : il fe plaint lui même d’être privé 
de 
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de fon fecours. Car Girard, quoique fanslettres,étoit “An'118, 
homme d'un grand fens , d’une prudence confom- 

mée , & d'une habileté finguliere pour lœconomie, 

les arts & les affaires : en forte qu'il foulageoit font 

frere de vous les foins du temporel , & lui procuroit 

du loifir pour vaquer à la priere , à l'étude & à l'inf; 

truétion. Girard nelaifloit pas d'étrefortinterieur & . 
fortavanté dans la sort & en cetté matiere 

même il donnoit quelquefois à Bernard des avis im- #0. tie av 
portans : comme quand l’humilier, il le reprit the sue 
d’avoir promis la guerifon, qui fut fon premier mi- 

racle. Au refte, Bernard declare:, qu’il ne prétend 

point étreexempt des fencimens del'humanité:; & il 

autorife fes larmes par les exemples de Samiel, de 

David , de Jefus-Chrift même : qui'noh feulement 
n'empêcha point les autres de pleurer Lazare, mäis 

le pleura avec eux. © RS. 

Dans le même tenis il furvisit à faint Bertiardune LT 
‘affaire ; qui ne lui fur guertes roinsfenfible. Guillau- érège ds La 
me de Sabran évêque de Langres érant mort la même 
année 158. Hugues fils du duc de Bourgogne ;‘vou- 
lut mettre fur ce fiege un moine de Clugni, qui en 
étoit tres-indigne : à quoi le fainc abbé s'oppofz de 
toute fa force, non feulement pour l'interëft-general 
de l'églife, mais pour celui du mohaftere de Clair- 
vaux en particulier , fitué dans lediocefe de Langres, 
& entierement foumis à l’évêque. Il explique ainf 
cette affaire dans” un memoire qu'il en envoya au 
pape : Comme nous étions encore à Rome; l'arche- 
vêque de Lion y arriva, & avec lui Robertdoyende 
l'églife de Langres & Olric chanoine, demandant . 
pour eux & pour leurchapitre, la pérmiflion d'élire 
" Tone XIF: a It 


ep. 164i 
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: même chofe:.ajoürant que fi le clergé vouloic agir 
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un évêque. Carils avoient reçü ordre du pape, dene 
le faire que par le confeil de perfones pieufes. Ils 

vouloient que je leur ffle obtenir cette permifon: 

mais je leur declarai que je n'en ferois rien, fi je n'é- 

tois afluré qu’ils précendoient élire une perfone ca- 
pable. I1s me répondirent que j'en ferois le maître, 

& qu’ils ne feroient que ce que je leur confeillerois; 

&c ils me le promirenr. Mais comme je ne m'y fois 

pas aflez, l'archevèque s'y joignit & me promit la 


autrement , il ne confirmeroit pointce qu’ilsauroiens 
fait. On prit pour témoin le chancelier ; & de plus 
nous allâmes en prefence du papé, afin qu'il autori- 
{aft notre convention. Nous avions eu auparavant 
ememble: une. longue conference fur rAcdtionk 
de -plufieurs fujets on en avoit nommé deux, donc 
nous convinfmes tous , que l’on pouvait élire celui 
qu'on voudroit. Le pape donc ordonna d'obferver 


l : ” s 
. iaviolablernent ce dpntnous étions convenus, & tang 
* l'archevêque que les chanoines le promirent ferme- 


ment. Ils s’en allerent & je partis aufli peu de jours 
Aprés. | | | | 
-", En pafant les Alpeshous aprimes , que dans peu 
de jours on devoit facrer évêque de Langresun hom- 
me dont plüt à Dieu qu'on nous eût dit des chofes 
meilleures & pluÿ honnêtes : car je ne veux pas dire 
fe que j'en ai oüi malgré moi. Enfin plufieurs hom- 
mes vertucux , Qui ÉtOieNt venus: sue ns de nous 
pee nous faluer, nous perfüaserent de pañler par 

ion, pour détourner ce mauvais coup, s'il étoit 
pofible. Car j'avois refolu de prendre un autreche- 
min plus court à taufe do ma mauvaife fance & de 


. 
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ma lafficude ; & d’ailleurs, je l’avoué, je ne croyois AN, 
pastrop 4 cesbruits. En effet , quiauroit crû, qu'un | 
fi grand prelat eût été aflez leger, pour impofer les / 
mains à une perfone notée : au prejudice de fa pro- 
mefle firécente, & de l'ordrede fon fuperieur ? Tou- 
tefois ét@lt arrivez à Lion, nous vimes ce que l'on 
nous avoit dit : on faifoit les preparatifs de cette 
malheureufe ceremonie. Ileft vrai que ledoyen & Ia 
plusgrande partie, fi jene metrsmpe, des chanoines 
de Lion s’y oppofoierit ouvertement ; & la ville étoie 
remplie de ces honteux & criftes difcours, qui ne fai. 
{oient qu'augmenter. | 
ue faire ? Je reprefentai refpectueufement à l'ar- 

chevêque la convention qu’il avoit faire & l'ordre 
qu'il avoit reçü , &il en convint. Mais il rejerta fon 
manque de parole fur le fils du duc : quiavoit man- 
qué à la fienne , & l'avoit obligé à changer aufl, : 
pour ne le pas irriter, & en vüe de la paix. Ilajoûta, 
que quoi qu'il eût fait jufques-là, il ne feroit défor- 
mais que ce que je voudrois. À Dieu ne plaife, lui 
dis-je , en le remerciant : ce n'eft pas ma volonté 
qu'il faut faire, c’eft celle de Dieu. Et le moyen de 
la connoître fera peut-être de s'en raporter au confeil 
des évêques & des autres gens de biens, qui {ont ve- 
nus ici fur vôtre mandement , ou qui y viendront 
encore. Si aprés avoir invoqué Le faint Efprit, ils font 
tous d'avis de pafler outre, faites-le : finon il faut 
écouter l'apôtre, qui défend de fe preffer pour impo- 
- {er les mains. 11me parut agréer ce confeil. On vint 

dire cependant, que celui dont étoit queftion étroit 
. arrivé dans une hotellerie & nonau a 1] arriva 
le vendredi au foir & Le retira le famedi matin. Ce 

| _ Ti 
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Ansazg. n'efEpas à moi à dire pourquoi il ne voulut pas mé- 
me paroitre à la cour de l'archevêque , après être ve- 
nu de fi loin dans ce deflein : peut-être pourroit. on : 
croire qu’il l'auroit fait par pudeur monaftique & 
par mépris des honneurs, fi la fuite ne faifoit voir le 
contraire. En effet, pouvions-nous alors ersfoupçon- 
| ner autre chofe? puifque l'archevêque revenant de 
lui parler , témoigna devanttoutle monde, quil n'a- 
voit jamais voulu acquiefcer, & qu'il défaprouvoit 
abfolument tout ce qui avoit été fait à fon fujet. 
Enfin l’archevèque ordonna aufhi-tôt que l'on pro- 
cedaît à l’eleétion : illemanda & par des chanoines 
de Langres qui étoient prefens , & par une lertre qui 
fubfifte encore. Maisaprés qu’elle eût été lüe dans 
le chapitre de Langres , on en lut auffi-tôtune autre 
toute contraire : qui portoit que le facre n'étoitque | 
differé, & aflignoit un jour & un lieu pour décider 
l'afaire,que la premiere lettre difoit être décidée. On 
eût crü ; que c'étoit deux perfones oppofces qui par- 
loient , fon eût vü le même feau à ces lettres, & le 
même nom à la tête. Nous avons en main ces lettres 
contradictoires. Cependant cet homme qui avoitfui 
le facre , & renoncé à l’élection, va trouver le roi 
en.diligence & obrient l'inveftiture des droits rega- 
_ diens: par quels moyens, c’eft à lui à en répondre. 
Aufli-tôt on envoye des lettres pour changer le lieu 
du facre, &.en anticiper le jour : afin d’ôter les 
moyens de s’y oppoler & d'en appeller. Mais la 
*: * providence y a remedié. Il y a eu des appellations 
interjettéespar Falcon doyen de l’églife de Lion , par 
‘Ponce archidiacre de Langres, & Bonami prètre & 
#hanoine de la même éplife, & par nos freres Bru- 


t 
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"non & Geoffroi. Le cerme étoit fi court, que depuis AN 1138. 
que nous l'avens {çù , à peine avons-nous eu quatre 
jours pour envoyer notre deputé, qui étoit un cha- 
noine de Langres : afin de prevenir cette ordination 
facrilege. Il s'y eft oppolé, a appellé au faintfiege , 
où ila cité l'élu & ceax qui devoient le facrer. Je n'ai 
_riendit ici que par l'amour de la verité, j'en prens à 
témoin la verité même. | | | 
Saint Bernard envoyant ce memoire à Rome, écri- _Lénre de faim 
vit au pape & lui reprefenta ce qui s'y étoit palé au Fan "Lu 
fujet de l'évêché de Langres : les ordres qu’il avoit gr: 
donnez & la PT CE RU Sr de Lion de les ?#: ‘7: 
executer Pr psp Il fe plaint de l’inconftance de 
ce prelat, & prie le pape de s'informer quel étoit 
l'homme qu'on vouloit mettre fur le fiege. I[le ren- 
voyeàce que lui dira l’archidiacre Ponce, qui par 
confequent étoit allé à Rome folliciter cette affaire. 
S. Bernard en écrivit aufliaux Evêques &aux cardi- 
naux de la cour de Rome. Il les fait fouvenir de ce “#f: 158. 
qu'il a fait & fouffert avec eux durant le fchifme,; 
où il a tellement épuifé fes forces, qu’a peine a-t-il 
püû revenir chez lui. À mon retour, ajoute-t-il, je 
n'ai trouvé qu'afliction & que douleur: les dieux de 
la terre fe font élevez contrenous, je veux dire l’ar- 
chevêque de Lion-& l'abbé de Clugni, qui fe con- 
fient en leur puiffance & en leurs bete. . 
L'abbé de Clugni prenoit en effet Finterêt de fon nl 
moine élü évêque de Langres: Onle voit par la lec- 
tre qu’il en écrivit au pape, le priant d'accorder à 
cette éplife la liberté de l'élection, & de recevoir fa- 
vorablement le fils du duc de Bourgogne, qui alloie 
à Rome pour la premiere fois ; & peut-être quecette 
Ttc ii 
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affaire étoit le principal fujet de fon voyage. Pierre 
de Clugni enécrivit auf à faint Bernard , foutenant 
que ce qu'on lui avoit dit contre l'élü de Langres, 
n'étoit que des calomnies ; & ajoütant à la fin : Si 
c’eft peut-être, car il faut dire tout ce que je penfe, 
fi À que les moines de Citeaux craignent ceux de 
Clugni : il faut lever ce foupçon, & apprendre dela 
nature même, que chacun aime fon femblable. Si 
doncun moine dévient évêque de Langres , il aime. 
ra les moines de Ciceaux & les autres : il fuivra en 
cela fon propre interét ; & voyant que nous les ai- 


mons, il n’ofera s’écarter de notre exemple. 


œih. 166. 


œif.170. 


Nonobftant l'appel au pape, ce moine fut facré 
évéquede Langres par l'archevêque de Lion , afhfté 
des évêques d’Autun & de Mâcon. Alors S. Bernard 
redoubla fes cris & fes plaintes, écrivant au pape une 
lettre tres-puiflante, où il dit : Je fuisau lit; mais 
mon cœur fouffre plus que mon corps. Car ce n'eft 
pas un mal mé que jedéplore, ï s’agit de mon 
{alut. Voulez-vous que ps mon ame à un hom- 
me qui a perdu la fienne ? Ces remontrances eurent 
Jeur effet: l'élection du moine de Clugni fut caffée ; 
& on élut évêque de Langres, Geoffroi parent de 
faine Bernard, & prieur de Clairvaux. Mais le roi fit 
ps difculté de lui donner l'inveftiture , l'ayant 

onnée au premier : fur quoi S. Bernard lui écrivit 
en ces termes : Si le monde entier conjuroit pour me 
faire entreprendre quelque chofe contre la majefté 
royale, je craindrois Dieu & la puiflance qu'il a éta- 
blie. D'ailleurs jen'ignore pas combien le menfonge 
eft indigne de tout Chrétien, & particulierement 
d'un homme de maprofeflion. Or je vous le dis en 
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verité, ce qui s'eft fait à Langres touchant notre "44. 38. 
prieur , s’eft fait contre l'intention des évêques & 
contre la mienne; maïs il ÿ à un fouverain maître , 
qui tourne comme il lui plaitles volontez des hom- 
mes. Et comment n'aurois-je pas craint pour celui 
que j'aime comme moi-même, le peril que j'aicraint 
pour moi? Toutefois ce qui eft fait eft fait : il n'ya 
rien contre vous, mais beaucoup contre moi. On 
m'a oté l'appui de ma foibleffe, L lumiere de mes 
yeux, mon bras droit. I] menace enfuite ke roi dela 
colere de Dieu, s’il ne pourvoir promptement à faire 
remplir les deux fieges vacans de Reims & de Lan- 
gres. Il l’exhorte à ne pas tromper les belles efperan- 
ces que l'on à conçüës de fon nouveau sx ar & à 
confirmer promptement l’éleétion de Geoftroi pour 
{on intereft propre & pour la füreté du païs. Ber- 
nard fut écouté ; & Geoffroi étoit en boffifion du 
fiege de Langres, dés l’année 1140. pe celuide chems. +. pr 
Reims, il vaqua par le decés de l'archevêque Rai- "F4 
nald , arrivé le 13. de Janvier 1139. & ne fut rempli 
qu’au bout d'environ deux ans. 


Li 


En Allemagne aprés la mort de l’empereur Lo- _ 1xx 
chaire, -on avoit indiqué à Mayence une affemblée ne 
generale pour la Pentecôte 1138. mais quelques fei- ow rrif vi. 

gneurs craignirent que Henri le fuperbe duc de Ba- A ve 
viere , gendre du défunt empereur, ne fe rendit maï- Chrmer See. 
tre de cette affemblée par fon autorité, qui étoit . . 
alors la plus grande dans le païs. C’eft pourqui ils 
s’affemblerent à Coblents le jour dé la Chairede faint 
Pierre vingt-deuxième de Février , & élürent roi des 
Romains Conrad duc de Suaube , fils de la fœur de 


Henri V. Cette élection {e fit en prefence de Theo- 





20 HisTOIRE ECCLESIASTIQUE. 


AN.1138. duin évêque cardinal & legat du faint fiege, qui pro- 


mit le confentement du pape, des Romains & de 
toutes les villes d'Italie. be lé nouveau roi Con: 
rad III. vint à Aix-la-Chapelle, & y fut facré le di. 
manche dela mi-carème treiziéme jour de Mars par 
le cardinal lepat , afifté desarchevèques de Cologne 
& de Treves & des autresévèques. L'archevèque de 
Cologneauroit dù faire cette ceremonie, mais il n'a- 
voit pas encore reçü le pallium. Le roi Conrad cele- 
bra à Cologne la fête de Pâque, qui cette année 1138. 
étoit letroifième d'Avril ; & dela il paffa à Mayence, 
dont le fiege étoit vacant par le decés de l'archevé- 
que Albert. Il le donna au neveu du défunt nommé 
Albert comme lui, fuivant l’éleétion du clergé & du 
peuple. Cependant les Saxons & le duc Henri , qui 
outre la Baviere , avoit aufli la baffle Saxe, reclame- 
rent contre l'élection de Conrad, & furent invitez à 


une cour generale qu'il tint à la Pentecôte à Bam- 


berg. Ils s'y rendirent : mais non pas le duc Henri; & 
ce prince déchu defon autorité ; mourut l'année fui- 


| vante. 


En cette affemblée de Bamberg , lenouvel arche- 
vêque de Mayence Albert Il. fut facré le dimanche 
de l’oétave de la Pentecôte, par S. Otton évêque de 
Bamberg , qui nefurvécut pas long-tems à cette fon- 


. Étion. Car ctantépuifé de vicilleffe & de maladie , il 


s’affoiblifloit de jour en jour. Son dernier foin fut ce- 
lui des pauvres, dont il remplit fa ville & les villages 


“voifins pour les faire fecourir. I] pourvut auf aux 


befoins des éplifes & des monafteres de fon diocefe, 
& dans ces faintes occupations il mourut le vingt- 
ncuviéme de Juin 1139. On le porta crois jours du- 

ranf 
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fänt par toutes les églifes de la ville : où l’on offrit 
le faint facrifice & des prieres continuelles , accom- 
pagnées d'aumônes pour le repos de fon ame. Le 
quatriéme jour, qui étoit le fecond de Juillet, Im- 


LS 


AN. : 136. 


bricon évêque de Virsbourg fon ami, arriva pour 


faire fes funerailles ; & y prononça une oraifon fu- 
ncbre, où il reprefenta la perte que faifoient les pau- 
vres, l'empereur & le pape, l'églife & l’état. Saint 
Otton fut ainfi enterré dans l’églife du monaftere de 


S. Michel qu’il avoit fondé , & canonizé cinquante 


ans aprés par le pape Clement III. L'éplife honore 
fa memoire le jour de fa fepulture. 

_ Le pape Innocent avoit envoyé Alberic évêque 
d’'Oftie, en qualité de fon legat en Angleterre & en 
Ecoffe, Alberic étoit François né à Beauvais, & avoit 
été moine de Clugni & prieur de S. Martin des 
Champs, & lepape venoit dele faire cardinal. Etant 
arrivé en Angleterre il montra les lettres du pape, 
contenant fes pouvoirs , & adreflées au roi d'Angle- 
terre & au roi d'Ecofle; à Turftain archevèque 
d’'Yorc, car le fiege de Cantorberi éroit vacant , aux 
évêques & aux abbez de l’un & l'autre royaume. Il 


Mariyr. Rom: 
2. Taul, 


L. 
Alberic legas 
en Angleterre. 


tom. X. CON. pe 
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fut donc reçû avec grand honneur. Il menoit avec - 


lui l'abbé de Molefme & plufieurs autres moines de 
decça la mer ; & fi-rôt qu'il fut arrivé, il appella au- 


rés de lui Richard abbé de Fontaines au diocele | 


d’Yorc, de l'ordre de Cifteaux , homme d’une gran- 

de autorité. Avec cette compagnie il vifita prefque 

tous les évêchez & les monafteres d'Angleterre. 

Etant entré en Ecofle, il trouva à Carlile le roi Da- 

vid , avec les évêques, les abbez & les feigneurs du 

pais, qu'il réduife à l'obéiffance du pape Innocent 
Teme X1F: Yuu 
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An, 1138, Car ils avoient favorifce le parti de Pierre de Leon. 11 


demeura trois jours avec eux; & ayant si que 
Jean évêque de Glafcou avoit abandonné-{on fiege, 
& étoit venu fecretement & fans congé fe rendre 
moine à Tiron: il ordonna que Île roilui envoyeroit 
un courier avec des lettres pour le rappeller; & que 
s’il n'obéïfloit on donneroit une fentence contre lui: 
ce qui fut executé. Il preffa le roi d’Ecoffe de faire la 
paix avec le roi d'Angleterre, & fe jetta même à fes 
pieds : mais il ne put obtenir qu'une treve de fix fe- 
maines jufques à la S. Martin. Il obtint des Piétes, 
peuples du Nord de l’Ecalle , encore barbares, que 
dans le même terme ils rameneroient à Carlile routes 
les filles & les femmes qu'ils avoienc prifes, & les 
y mettroient en liberre : il leur fit aufh promettre &c 
à cous les autres de ne point profaner les églifes dans 
la guerre, d’épargner Les femmes & Pop » & ne 

tuer que ceux qui refiftoient. | 
Le legac Alberic partit d'Ecoffe à a S. Michel & 
sevint à la cour d’Etienne roi d'Angleterre: d'où il 
convoqua tous les évêques & les abbez du royaume, 
rs {e trouver à Londres à Ja S. Nicolas, & y cele- 
brer un concile general : mais ilne s’affembla que le 
treiziéme de Decembre de cette année 1138. Le lepat 
ÂAlberic y prélida, & il s’y trouva dix huitévêques & 
environ trente abbez. Turftain archevèque d’Yorc 
&toit malade, & y envoya pour député Guillaume 
doyen de fon églife. On fit en ce concile dix-fept 
£anons, repetez pour [a plufpart des derniers conciles 
precedens. On ne gardera point Le corps de notre 
Seigneur plus de huit jours, il ne fera porté aux ma- 
Rce que par un prêtre, ou un diacre: ou en cas 


Ed 
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de neceflité par toute perfonne, mais avec un trés. "An. 9. 
grand refpeét. Défenfe aux religieufes de porter des +1 
fourures de prix , comme des martres ou des her- 
mines, d’avoir des bagues d'or, ou de frifer leurs 
cheveux : le tout fous peine d'anathème. Défenfe . se. 
aux maîtres de loüer à d’autres leurs écoles à prix 
d'argent. | 
En ce même concile on parla de remplir le fiege 
de Cantorberi, vacant depuis deux ans, par le décés 
de Guillaume de Corbeil » qui étoit mort en 1156. 
aprés quatorze ans de pontificat. Onélut Thibaut ab- 
bé du Bec, du confentement de Jeremie prieur de : 
l'églife de Cantorberi; &'il fut facre par le legat au > 
commencement de l'an 159. incontinent aprés J'Epi- 
phanie. C'éroir un homme d'une prudence &e d'une 
douceur finguliere, & il tint le fiege vingt-deux ans. 
A la fin du concile, le legat invita vous les évêques 
d'Angleterre & plufieursabbez à venir à Rome, pour 
le concile que le pape Innocent devoit tenir à la mi- 
carême. Pour s’y trouver lui-même à terms, il partit 
aufli-tôt aprés l’octave de l’Epiphanie, & fut fuivi 
ar le nouvel archevêque Thibaud , quatre autres 
évêques & quatre abbez, qui allerent au concile de 
Rome pour tous les prelats d'Angleterre. Car le roi 
Etienne ne voulut pas qu’ils y allaffent en plus grand 
nombre, à caufe des troubles dont le royaume étoit 
agité. - | 
Depuis que le pape Innocent fut rentré à Rome, SUR 
il y reçut Foucher nouvel archevêque de Tyr, qui 4°%Tr 
vint lui demander le pallium. Il toit d'Angoulème, Gsl-7yr.x. 
abbé de la Celle, monaftere de chanoines reguliersÿ 
mais étant perfecuté par fon évêque Gerard , chef 
. Vuui] 
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des fchifmatiques en Aquitaine, il prit congéde fes 
confreres , & s’en alla en pelerinage en Jerufalem,où 


‘il vêcut regulierement dans la communauté du faine 


Sepulcre. Alors Guillaume premier archevèque de 
Tyr d’entre les Latins mourut, & Foucher für élu 
pour lui fucceder. 1] étoit mediocrement favant, 
mais pieux , ferme & amateur de la difcipline. Il 
gouverna l’églife de Tyr douze ans. Apres qu'il eut 
été facré par Guillaume patriarche de Jerufalem , il 
voulut aller à Rome demander le pallium , à l’exem- 
ple de fes predeceffeurs : mais le patriarche lui fic 


_ drefler des embüches fur le chemin, en forte qu'il 
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n’atriva à Rome qu’à grand peine , aprés avoir fouf- 
fert de mauvais traitemens & échapé à de grands 
perils. À {on retour il trouva encore le patriarche 
indigné contre lui : en forte qu'il ne voulut pasreta- 
blir l’églife de Tyr dans fon ancienne dignité, ni re- 
parer les dommages que l'archevêque avoit fouffert. 
C’eft ce qui paroift par une lettre du pape au pa- 
triarche de Jerufalem, datée du palais de Latran le 
dix-feprième de Decembre apparemment de l'an 
1138. | | 

Le fiege de Tyr étoit anciennement le premier 
des treize qui relevoient immediatement de celui 
d'Antioche, & qui avoient chacun fous eux plufieurs 
évéchez. Tyr en avoit quatorze, & portoit le titre 
de protothrône. Mais depuis la coriquette des Larins, 
le patriarche de Jerufalem prétendit que Tyr devoit 
étre de fa dépendance, en vertu dela conceflon faite 
par le pape Pafcal II. au roi Baudoüin & au patriarche 
Gibelin : par laquelle il foumettoit au patriarche 
de Jetufalem tous les évêchez dont le roi ferait la 
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conquefte. Le patriarche de Jerufalem avoit auffi 
donné à l’archevèque de Tyr le premier rang entre 
{es fuffragans : mais il lui avoit ôté trois Par 08 dé- 

endans de fa métropole, Acre, Sidon & Beryte; & 
Î e patriarche d’Antioche lui rerenoit Biblis;, Tripoli 
& Antarade: non qu’il niaft qu'ils fuffent dépendans 
de Tyr, mais parce que l’archevèquene le reconnoif- 
{oit pas pour fon fuperieur. Quand l'archevêque 
Foucher revintde Rome , le patriarche de’ Jerufalem 
Jui rendit , quoi qu'avec peine , les trois fuffragans 
qu'il lui retenoit ; & pour les autres, le pape leur 
écrivit de revenir à leur metropolitain , & au patriar- 
che d’Antioche de les rendre. : 

Le patriarche d’Antioche étoit alors Raoul] natif 
de Domfront aux confins du Maine & de la Nor- 
mandie : homme de guerre, magnifique & liberal, 
& par la forcagréable au peuple & à la nobleffe. Ber- 
nard premier patriarche Latin d’Antioche,étant mort 
la trente-fixiéme.année de fon.Pontificar, c’eft-à-dire 
l'an aus. les archevêèques & les évêques dépendans 
de ce grand fiege s’afflemblerent au palais hein : 
pour proceder à l’éleétion : mais le peuplefans leur 
participation, éluttumulruairement Raoul, déja ar- 
chevêque de Mamiftra , qui eft l’ancienne Mopfuefte 
en Cilicie ; & il fut intronife dans la chaire de faint 
Pierre. Les prelats-qui s’étoient-affemblez pour l’é- 
Jection craignant la fureur du peuple, dontils'enten- 
doientles cris , fe feparerent & refuferent d’obéir à ce 
patriarche qu'’ilsn’avoient point élû ,.maisil ne Jaiffa 
pas de fe mettre eh poffeffion de l'églife & du palais 

atrjarcal ;.& fans s’'embaraffer de demander au pape 
le pallium, ille prit aufl- tt. fax l'autel de S. Pierre. 
Vuuiïij 
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Avec le tes il attira à fa communion quelques-uns 
de fes fuffragans, & s’il avoit vécu en paix avec fes 
chanoines, il auroit pü fe maintenir. Mais il lestrou- 
bla dans leurs biens; & fes richeffes le rendirent fi 
infolent, qu'il ne comptoit pas les autres pour des 
hommes. Il chaffa par violence les principaux de fon 
églife; & il en fit mettre quelques-uns en prifon & 
aux fers, difant qu'ils avoient confpiré contre fa vie. 
Ainfi il s’attira la haine publique ,  & fe croyoit à 
peine en füreté entre fes domeftiques, tanc il étoi 


| agité des reproches de fa confcience. Ses deux prin- 


cipaux adveétfaires étoient Lambert archidiacre de 
fon églife, & Arnoul Calabrois, homme noble, let- 
t& habile dans les affaires; qui fut depuis arche- 
vêque de Cofence. Ils entreprirent le voyage deRo- 
me pour y porter leurs plaintes contre le patriarche 


Raoul; & Raimond prince d’Antioche qui les fou- 


renoit, contraignit ce prelat par force à faire auf le 
voyage. Arnoul prit les devans; & étant arrivé en 
Sicile, il alla avec fes amis & fes parens trouver le 
DucRoger & lui dit: Voici que Dieu met entre vos 
mains le patriarche qui vous à ôté injuftement la 
principauté d’'Antioche, il va arriver dans vos terres. 
Le duc donna fes ordres dans tous les ports ; & Raoul 
r ne fe doutoit de rien étant arrivé à Brindes, y 
utarrèté, mis aux fers & envoyé en Sicile. Là par 
fon adreffe & fon éloquence il fit fa paix avec le duc 
fous certaines conventions, & fut renvoyé avec hon- 
neur pour aller à Rome. | 
D'abord il y trouva l'accés difficile auprés du 
pape , étant regardé comme un ennemi du faint 
fiege , auquel il pretendoit égaler le fien : car il die 
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foit , que la chaire de S. Pierre étoit à Antioche auffi AN 1139. 
bien qu'à Rome ; & que fon églife étoit même la 
fœur aince. Enfin par le moyen de fes amis il eut au- 
diance du pape, & fut reçu en prefence de toute la 
cour avec grande magnificence. Ses adverfaires fe 
prefenterenc auff; & ayant donné leurs libelles, ils 
étoient prefts à pourfuivre leur accufation dans les 
formes. Mais comme la cour vit qu’ils n’avoient pas les 
inftructions neceflaires pour convaincre pleinement 
l'accufe, on fignifia aux deux parties qu'ils fe tinflenc 
en repos, jufqu’a ce que le pape envoyaft un legat fur : 

les lieux , pour informer plus amplement de l'affaire. 
Cependant le patriarche rendit le pallium qu'il avoit 

pris à Antioche de fon autorité , au mépris, difoit- 

on , du faint fiege; & en reçut un autre de la main du 

premier diacre pris fur le corps de S. Pierre felon la . 
coïtume. Ainfi il fe retira avec les bonnes graces du 

on & repafla en Sicile, où le duc lui donna des 

galeres qui le menerent en Syrie. Mais quand il y «4. 

fut arrivé, l’églife d’Antioche ne voulut pas le rece- 
voir: & il fut obligé de fe retiter, premierement à 
un monaftere de la montagne noire dans le voifina. 
ge , puis chez le comte d’Edeffe qui linvita à venir 
auprés de lui. Enfin le patriarche fe reconcilia du 
moins en apparence avec le prince d’Antioche, 8x 
fut reçû folemnellement dan: la ville. 

Cependant le pape envoya pour legat.en Syrie, 
Pierre archevêque de Lion , qui étant débarqué à 
Acre , alla d’abord faire fes prieres à Jerufalem : 
mais Lambert & Arnoul le preflant de venir à An- 
tioche, il revint à Acre, où il tomba malade & mou- 
rut étant déja avance en âge. On difoit même qu’om 
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lui avoit donné un breuvage empoifonne. Alors les 
adverfaires du patriarche Raoul fruftrez de leur efpe- 
rance , & fatiguez de la peine qu'ils avoient eué à Ja 
ourfuite de cette affaire, chercherent à fe reconci- 
Éer avec lui. 1l rétablit Lambert dans {on archidia- 
coné : mais il ne voulut point pardonner à Arnoul , 
qui pouffé à bout , & appuyé par le prince, retourna 
à Rome folliciter l'envoi d’un nouveau Legat. Pierre 
archevèque de Lion mourut le vingt-neuviéme de 
Mai 1139. & eut pour fucceffeur Falcon doyen de la 
même épglife : qui étant élü , fur recommandé au 
pape par Geoffroi évèque de Langres & par S. Ber- 
nard ,avec des témoignages avantageux de fonme- 

rite. . | 

Le.concile general que le pape Innocent avoit 
indiqué a Rome, fe tint en effet dans le palais de La- 
‘tran le huitième d'Avril 1139. qui étoit Le famedi de 
la quatriéme femaine de carème. Il s'y trouva en- 
viron mille évêques, & on le compte pour le di- 
xiéme concile general. Un auteur du tems raportant 
la‘harangue qu'y fitie pape, lui fait direentre autres 
chofes : Vous favez que Rome eft la capitale du 
monde, que l’on reçoit les dignirez ecclefaftiques 
par la permiflion du pontife Romain, comme par 
droit de fief, & qu’on ne peut les poffeder legitime- 
ment fans fa permiflion. Jufques ici nous n’avons 
point vü cette comparaifon des dignitez ecclefiafti. 
ques avec les fiefs, dont en effet la nature eft toute 
differente. Le difcours du pape tendoit principale- 
ment 2 la réunion de l’églife aprés le fchifme, auf 


”-était-ce le principal objet du concile. On y fit trente 


sanons , qui fonc. prefque les mêmes que ceux du 
concile 
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<oncile de Reims en 1131. repetez mot pour mot, 
mais divifezautrement. Il eft vrai qu'on fe cite plus 
ordinairement fous le nom du concile de Latran, 
comme plusnombreux & plus authentique. En celui: 
ci on repeté la défenfe des tournois; & on fait un 
nouveau canon contre les arbalètriers & les archers, 
leur défendant d'exercer leur art contre les Chré- 
tiens & les Cacholiques: mais il ne paroït pas que 
cette défenfe ait jamais été mieux obfervée que l'au- 
tre. On défend aux laïques de poffeder les dîmes ec- 
clefaftiques, foit qu'ils les ayent reçüës des évêques , 
des rois, ou de quelques perfonnes que cefoit ; &on 


déclare que s'ils ne les rendent à l’églife , ils encou- 


rentle crime de facrilege & le peril de la damnation 
éternelle. | où 


Le concile défend aux chanoines fous peine d’ana- 
thème, d'exclure de l’éleétion de l’évêque, les hom- 
mes religieux : mais il veut que l’éleétion fe fafle 


par leur confeil , ou du moins de leur confentement, 


{ous peine de nullité. Il femble que ces religieux font 
ceux quenous nommerions encore ainfi , c’eft-à-dire, 


les moines & les chanoines reguliers; & ce canon eft 
la premiere preuve qüe je fache de l'entreprife des 


chanoines des églifes cathédrales, pour s'attribuer à 
eux feuls l'élection des évêques : à l’exclufion non 
feulement des laïques, mais des-curez & de tout le 


réfte du clergé feculier & regulier. Car toutes ces 


perfonnes devoient y avoir part fuivant les canons , 
comme il paroift par les’aétes que j'ai rapportez en 
leur tems. UE 
Oncondamne en ce concile certaines femmes, qui 
fansobferver la regle de S. Benoift, de S. Bafile , ni 
Tome X1F:e XXE 
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AN 1139. de S. Auguftin, &c fans vivreen communauté, VOtt- 
loient pafler pour religieufes : demeurant dans leurs 
maifons particulieres, où fous pretexte d’hofpitalité , 
elles reçoivent toutes fortes d'hôtes, mème peu ver- 

«17 tueux. On défend aufh auxreligieufes de venir chan- 
ter dans un même chœur avec des chanoines ou des 
moines. En ce concile on repete mot pour mot Le troi.- 

sm.b.ixn.  fiéme canon du concile cenu à Toulouze par le pape 

L Callifte Il.en r1r9. contre les nouveaux Manichéens, 

qui rejettoient les facremens : ce qui montre que ces 
heretiques continuoient de femer leurs erreurs, & Læ 
fuite ne le fera que trop voir. 


- 
0 


at pere Le concile de Latran condamna aufh celles d’Ar- 
sondamaé.  Haud de Breffe fimple leéteur, & autrefois difciple 
sos? d'Abailard. Il ne manquoit pas d’efprit, & parloic 
“on. Frs. avec plus de facilité que de folidité, 3imant les opi- 
& Guwb. Liu. nions nouvelles & fingulieres. Etant revenu en Iralie 
Fr aprés avoir étudié long-tems:en France, il {e revètit 
d’un habit dereligieux pour fe faire mieux écouter ; & 

commença à declamer centre les évêques , fans épar- 

gner le pape, contrelescleres & les moines,.ne atant 

que les laïques. 11 difoit qu’il my avoir point de fa- 

luc pour les elercs qui avoient des biens en proprie- 

té, pour les évêques qui avoient des feigneuries , ni 

pour les moines qui poffedoient des immeubles ; que 

tous, ces biens appartenoienr au prince, que lui {eul 

À ne les donner & feulement à des laïques ; que 
e clergé devoit vivre des dimes & des oblations vo- 
Jontaires du peuple, fe contentant de ce qui fuffit pour 

. : : une vie frugale. On difoit d'ailleurs qu'il n'avoit 
as de bons. féntimens du faint facrement de l'au- 


tel & du, barème des enfans. Par fes difcours il 
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troubloit l’églife de Breffe fa patrie; & expliquane 
malicieufement l'écriture fainte, il animoit les lai 





AN. 1139e 


ques déja mal difpofez'contre le clergé. Car le fafte 


des évêques & des abbez, & la vie molle & licen- 
cieufe des clercs & des moines, ne lui donnoit que 


trop de matiere : maisil nefe tenoit pas dans lés bor . 


nes de la verité. Ses.difcours firent un tel effet, qu'à . 


Brefle & dans plufieursautres villes , leclergé tomba 
dans le dernier mépris, & devint l’objet de la raille.. 
rie publique: À snaud fut donc âccufé dans le concile: 
de Latran par fon évêque &' par ces perfonnespieufess 
& Le pape lui impofa fitence. Il s'enfuit de: Brefle , 
paffa les Alpes , & fe retira à Zuric: où il s'arrêta ; 


recommencz à dogmarifer & en peu:de temsinfecta 


? 


tout le piays.de fes errebrshi: 7" 5 cu it 

Le FN PR Me de Latran :declate 
nulles les ordinations: faites par Pierre de Leon& par 
les autres fchifmatiques & heretiques. C’eft-à-dire, 
comme" l'expliquelun auteur: du.temi:; quele pape 
interdit:pourtoüjours.':6c dÉpofa ceux: qui avoient 
été ordonnet par lesfchifmariques ;.printipaliement 
par l'anti-pape:& par Girard'd'Angoulefme : avec 
défenfe demonter à un 'ordrefugerieur. Enfuite il 
appela par leur honi châbun dedévéques préfens ai 
concile ordonnez dans lefchifme ; & aprés leur‘avair 
reproché léurfaute avetihdignarion, il.leurarracha 
les croffes des mains; lesanneaux des doigts':& Îeë 
palliums des épaules. Pierre de-Pifeae futpasexemf 
de cetté ripüelr.,-& le papele priva dé fadigrité; 
quoiqu'il à [ui eût renduË quand'il'quitra le fchifs 
me à la’perfualion; de S2 Bernard. C'eft dequoi le 
faint abbé fe plaignitau pape pat-uné lettre tres: 

| | | X xx i} 
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vigoureufe ;, où loüant fon zele contre les {chifmati- 
ques, ildit que la peinene doit pas étre égale, quand 
la faute ne left pas, & qu’il importe pour f2 reputa- 
tion , dene pasdéfaire ce qu'ila fait. 
> _ Le roi Roger qui. foutenoit le refte-du fchifme , 
Lei Roge fut publiquement excommunié au concile de Latran 
F A D axé avectous fes partifans. Mais à peine le concile étoit 
Gr. &smv. fini, quand ce prince étant parti de Sicile arriva à 
_ Salernelefeptiéme de Mair139. & parcourut la Poüil- 
le, dont toutes les villes fe rendirent à lui, excepté 
Troye & Bari. Le pape l'ayant apris fortitde Rome 
avec les troupes qu’il put ramañler, & s'avança juf- 
ques à S. Germain au pied du mont-Caflin. On en- 
voya desdeputez de part & d'autre pournegacier la 
paix: mais cependant le fils du roi à la tête de mille 
_ Chevaux ; attaqua par derrieréle papedans une màr- 
‘che, le prit & l’'ameña à fon pere ledixième de Juil- 
let. Aufh-rér le roi Roger envaya des deputezau pa- 
pe fon prifonnier ;. lui demander la: paix dans les ter- 
RS mesles.plus fourmis; & le pape fe vayant abandonné, 
fans force &c fans armés; y chifencit.-@n drefla les 
articles du traité, ‘dont les principaux furent, quele 
ape accordoit à Roger le-royaumede Sicile; à un 
de fes fils le duche de Poüille; & à-l'autrela princi- 
pautéde Capouë : . 4 "+: 
: ‘Quand on fut convenu detont , le rai & fes deux 
fils vinrent en prefence du pape; -&-fe jetranri fes 
pieds ; lui demanderént pardon, & lui promirent 
phéiffañce, Hls lui jyrekent fidélité à lui & à fesfuc- 
 Ceffeurs , & aufli-côt le pape .donni À Roger l'in. 
: veftiture du royaüme de Sicile par l'érendart. C'eft 
F2 ainfi qu'il fe fi copfismer le titie qu'il avoir reçû.de 
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Panti-pape Anaclet. Cette paix fut jurée Le jour de AN. 1139. 
S. Jacques vingt-cinquiéme de Juiller ; & le pape 
en fit expedier fa bulle, où fans parler dela concef- 
fion de l'anti-pape ; il parle des fervices rendus à l'é- 
glife par Robert Guifchard ayeul du nouveau roi,& 
Par fon pere. Roger, & dela dignicéque le pape Ho- 
norius luia accordé à lui-même, c'elk-à-dire le titre 
de duc. C'eft pourquoï, dit-il, nous vousconfirmons 
le royaume de Sicile avec le duché de Poüille & la 
principauté de Capouë, à vous & 2 vos fuccefleurs , 
qui nous ferons hommage lige à la charge d’un cens 
annuel de fix cens Squifates , c’étoit une monnoye 
d'or, marquée d’une coupe. C’eft le premier titre de 
ce royaume , qui depuis a pris fon nom de la ville de S#*- cf. 
Naples. | | _ Chr, Emev, 

Le pape vint enfuite à Benevent , où il fut reçü 
coinme fi ç’eütété S.Pierre en perfonne: &ilen chaf- 
{a pour la feconde fois l'archevêque Roffiman facré 
par l’anti-pape.. Le fecond jour de Septembre il re- 
tourna à Rome, où ik étoit extremement defiré ; & 
comme tes Romains l’exhortoient à rompre la paix 
qu'il avoit faite avec le roi Roger, il rejetta blu 
ment ce confeil : difans , que cç'avoir été la volonté de 
Dieu, que fa prife füç l'oceafionde certe paix. Auffr 
fur-elle approuvée detour te monde, 6&c Roger futre-: 
connu pour roilegitime de ceux qui Le traitoient au 
paravant d’ufurpateur & detyran. C'eftcequi paroife ” 
par lesletiresquelui écrivirent fur cefujetS: Bernasd © 
& Pierre abbéde Clugni: 2: "Pis. 
En cetems $. Malachie vint:à Rome pour. es: s. Malschie 
affaires de fon églife. Iétoit alors dans fa quarante- : pis us. $. 
cinquiémeannée, étant néen 1095. de parens.nobles ouf. re. a ». 
UT X xx ii) | 
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& d’unemeretres-pieufe. 11 fut élevé dans la ville 
d'Armac, où ayant fait fes études, il fe mic fon la 
conduite d’un faint hommenommé Imarius, & me- 
na à fon exemple une vie tres-auftere. Quelque tems 

! . À » CRE D : 

aprés Celfe archeyèque d’Armac l’ordonna diacre & 
enfuite prêtre, malgré lui; mais de l'avis de fon mai- 
tre, fans attendre l’âge prelcrit-par les canons, qui 
s'obfervoientencorealors ; favoir vingt-cinqans pour 
le diaconat, & trente ans pour la prètrife. L'archevé- 
que l'ayant fait fon vicaire, ilcommenca à travailler 
avec fruit à l'inftruction de ce peuple encore barbare : 
arracher les fuperftitions, établir le chant des heures 
canoniales & les coutumes de l'églife Romaine, l’u- 
fage de La confeflion , lefacrement de confirmation, 
la regle dans les mariages. 

Pour. fé mieux inftruire lui-même, il allatrouver 
Malc évêque de Lefmor en Moumonie, qui étant né 
en Irlande, avoit vécu long-tems en Angleterrgdans 
le monaftere de Vincheftre. 11 étoit fort âgé, & ce- 
lebre non-feulement par fa doctrine & fa vertu, mais 
ericore par fes miracles. Malachie demeura quelques 
années auprés de lui : puis ayant étérappellé en Ulto- 
nie, il rétablit le fameux monaftere de Bencor ou Ban- 
cor, où avoit vécu S:Colombgn cinq cens ans aupa- 
ravant ; & qui ayant été depuis ruiné par des pirates 
étoit demeuré long-tems defert. Le eg épifcopal 
de Conner ou Conneret , dans la même province 
d'Ultonie étant. venu à vaquer , Malachie fut élu 
malgré lui pour le remplir; & obligé de l’accepter. 
par l'ordre de fon maitre Imarius. & .de Celfe fon 
metropolitain : il avoit environ trente .ans quand il 


. Futfacré évêque, & ce fut par confequent vers l’am 
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425. mais quand il voulut commencer l’exercice de 
fes fonctions, il'trouva des barbares plus femblables à 


des bêtes qu’à des hommes. Ils n’etoient Chrétiens 


que de nom, ne donnoient ni dîmes ni premices à 


Jépglife, ne contraétoient point de mariages lepiti- | 


mes, ne fe confefloient point & ne demandoient 
point de penitence. Aufli perfonne ne fongeoit à leur 
en donner : les miniftres de l’autel étoient en petit 
nombre , & vivoient parmi les laïques däns l'oifivité: 
on n’entendoit ni prêcher ni chanter dans les églifes. 
Le faintévèque ne perdit pointcourage; il'exhorta en 
public, en particulier : il vifita le diocefe, il fouffrit la 
fatigue, les mépris & les mauvais tfaitemens, il paffz 
des nuits en priere devant Dieu. Enfin, il vainquitlæ 
dureté de ce peuple, il y établit la difcipline, la fre- 
quentation des églifes, l'ufage desfacremens, les ma 
riages legitimes. .. 
Quelques années aprés, CeMe archevèque d’Ar- 
mac étant tombé malade, & fe voyant prés de fa 
fin , ordonna que l'évêque Malachie füt £a fuccef- 
feur, ne connoiffant perfonne qui en fut plus dignes 
& il l'ordonna par l'autorité de S. Patrice, à laquelle 
perfonneenIrlande n’ofoitrefifter. Or il s’étoit eta- 
bli une mauvaife coutume , que le fiese d'Armac 
éroit hereditaire ;. & qu’on n’y fouffroit point d’ar- 
chevêque, que d’une certaine famille, qui en étoit 
en Dole ffion depuis prés de deux cens ans: S'il ne fe 
srouvoit point de clercs de cette race, on y mettoit 
des laïques ;.& il y en avoit eu déja huit avant Celfe, 
qui étoient mariez & fans ordres, quoiquéletgrez. 
Delà venoit ce relachement de la difcipline, tt 
oubli de la religion, cette barbarie dans-toure l’Ert 
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lande: où les évèchez étoient changez & multipliez 
fans regle & fans raifon, fuivant la'fantaifie du me- 
tropolitain, en forte que l’on mettoit des évêques 
prefque en chaque églife. C’eft afin de remedier à 
ces maux, que Celfe voulut avoir Malachie pour 
fucceffeur. 
Il fut élü en effet aprés la mort de Celfe: mais un 
nommé Maurice de la famille qui étoit en poffeflion 
de ce fiege, s’en empara & s'y maintint par force 
endant cinq ans. Malachie ne manqua pas d’em- 
Éraffer es os de refufer cette dignité : reprefen- 


ant qu'il étoit trop foible pour abolir un abus fi in- 


veteré , que l’ufwrpateur ne pourroit être chaffé fans 
efufion de fang : enfin qu'il étoit lié à une autre 
églife. Toutefois aprés que l’ufurpation de Maurice 


eut duré trois ans, Malachie fuc tellement preffe par 


tous les gens de bien, qu'il accepta, difant qu’on le 
menoit à la mort, & qu'il n’obéifloit que dans l’ef- 
Er du martyre : mais à condition que quand 

'églife d'Armac feroit delivrée des ufurpateurs, & 
que la paix y feroit affermie, on lui permettroit de 
retourner à {on premier fiege. Toutefois, pendant 
les deux années que Maurice vécut encore, f n'entra 
point dans la ville » de peur de donner occafion à la 
mort de quelqu'un. Maurice eut foin de laiffer pour 


fucceffeur un de fes parens nommé Nigel : mais le 


roi, les évêques & tout le peuple fidele établirent 
Malachie ; & Nigel obligé à s'enfuir, emporta les 
marques de la dignité, favoir l'évangilede S. Patrice 
& le baton de Jefus : ainfi nommoient-ils un bâton 
revêtu d'or & de pierreries, qu'ils croyoient que no- 
tre Seigneur avoit cenu entre fes mains. Avec ces re- 

Jiques 
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liques Nigel £e faifoit refpeéter du peuple ignorant 
par tout où il alloit. | 

Malachie avoit trente-huit ans , quand il prit 


AN. 1139: 


| poffeflion du fiege d’Armac; par confequent c’étoit . 


en 1133. & pendant les premieres années il eut beau- 
coup à fouffrir de la violence & des calomnies de 
fes ennemis: mais il les furmonta par fon courage 
& {2 patience. Au bout de trois ans ayant rétabli la 
paix & la liberté de l'églife, chaflé la barbarie & 
ramené les mœurs chrétiennes, 1l quitta fuivant la 
condition fous laquelle il avoit accepté, & mit à fa 
place dans le fiege d’Armac, Gelafe homme de me- 
rite & digne FA à remplir du confentement du cler- 
_gé & du peuple qui n'ofa s’y oppofer à caufe de la 
convention. Malachie l'ayant facré & recomman- 
dé au toi & aux feigneurs, retourna à fon ancien 
diocefe: non pas toutefois à Conneret, mais à Doune. 
C'eft que ce diocefe avoit été autrefois partagé en 
deux, ce qu’il jugea à propos de rétablir; & com- 
me il avoit ordonné un évèque à Conneret, il s'é- 
tablit à Doune, qui par La fuite eft devenu le prin- 
cipal fiege. Il y forma une communauté de chanoi- 
nes reguliers , avec lefquels il penfoit vivre en re- 
traite: mais il lui fut impoñfible. Tout le monde ve. 
noit en foule le confulter, meme les plus puiffans: 
on le regardoit comme un apotre, & fes-décifions 
étoient des oracles. Eu 

Ce fut en ce tems-là qu’il réfolut d'aller àRome, 
pouraflurer fa conduite, en faifant confirmer ce qu'it 
avoit fait; & demander le pallium pour le fiege d'Ar- 
mac qui ne l’avoit jamaiseu, & pour un autre fiège 
metropolitain, que Celfe avoit établi de nouveau. 
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mais avec dépendance d’Armac, comme du fiege 
primitial. Tout le pays eut bien de la peine à laiffer 
partir Malachie: mais enfin il fe mit en chemin en 
1139. & ayant paflé en Ecofle & en Angleterre, il 
vint en France & féjourna à Clairvaux, où il Jia une 
étroite amitié avec S. Bernard. 11 fut reçû tres favo- 
rablement par le pape Innocent; premierement il 
Jui demanda avec larmes ce qu’il avoit le plus à 
cœur, favoir la permiflion de F: retirer & de mou- 
sir à Clairvaux: mais le pape ne lui accorda pas, ju- 
geant qu’il étoit beaucoup plus.utile en Irlande. IE 
demeura un mois entier à Rome à vifiter les faints 
lieux; & pendant ce tems le pape s’informa foigneu- 
fement de lui & de ceux qui l’accompagnoient tou- 
chant la qualité du pays, les mœurs de la nation, l'é- 
tat des églifes, & les grandes chofes que Dieu y avoit 
faites par fon miniftere. Quand il fut fur fon : Ps 
le pape lui donna fes pouvoirs. & le fit fon legat par 
toute l'Irlande. Malachie demanda enfuite la con- 
firmation de la nouvelle metropole, dont le pape lui 
donna auffi - tot la bulle, mais quant aux palliums 
il Jui dit : Il faut y obferver plus de ceremonie : 
quand vous ferez enIrlande vousaffemblerezun con- 
cile general, & d'un commun confentement vous en- 
voyerez demander le pallium, qui vous fera accordé. 
Enfuite le pape ôta la mitre de fa tête &.la mit fur 
celle de Maadhie. il lui donna auf l'étole & le ma- 
ntpule dont il fe fervoit à l'autel ; & l'ayant falué 
par le baifer de paix, il le renvoya avec fa benedi- 
étion.. | 
A fon retour il féjourna encore à Clairvaux, bierr 
afigé de n'y pouvoir demeurer: mais il y laiffa quatre: 
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defesdifciples pour apprendre l’inftitut de certe inai- 
fon. On les éprouva ; ils furent reçüs à la profeflion; 
& le faint evêque étant retourné en Irlande en en- 
voya d’autres , qui furent reçüs de même, & fi bien 
inftruits , que deux ans aprés, c’eft-a-dire, en 1147. 
S. Bernard les renvoya avec quelques-uns des fiens, 
fonder dans le diocefe d’Armac l'abbaye de Melli- 
font, qui en produifit cinq autres dans la fuite. . 
Malachie étant arrivé en Irlande , commença à 
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exercer {a legation s & tint plufieurs conciles en di. 


vers lieux, pour ramener les anciennes traditions 
abolies par la negligence des évêques , & faire de 
nouveaux reglemens. Tout ce qu’il ordonnoit éroit 
reçû comme venant du ciel, & on le mettoit par 
écrit pour en conferver la memoire. C’eft que fes pa- 
roles étoient foutenues de vertus & de miracles. Tout 
ctoit édifiant en {a perfone : il étoit ferieux fans auf- 
cerité, gai fans diflipation, tranquille fans étreoifif,ne 
negligeant rien, quoiqu'il diffimulaft plufieurs cho- 
fes felon l’occafion. Il n’avoit rien en propre, & rien 
n'écoit afligné pour fa manfe Para : il étoit pref- 
que toüjours en vifite & failoitfes vifites à pied,mé- 
me étant legat : il logeoit tant qu'il pouvoit dans les 
monafteres qu'il avoit établis, & y fuivoit l'obfervan- 
ce commune fans aucune diftinétion. C’eft faint Ber- 
nard qui nous aprend ces particularitez dela vie du 
faint prelat fonami, & ilraconteauffi en détail grand 
nombre de fes miracles, des propheties , des revela- 
tions, des punicions d’impies, des guerifons & des 
converfions miraculeufes : mais il avoué, qu'il s’ar- 
rète plus volontiers fur ce qui eft imitable , que fur 
£e qui n’eft qu'admirable, ms. | 
, JYyyi 


€, 1xù 


6.210.211, 6 





AN. 11239. 


LX. 
Evèques d'Angle- 


terre emprifou- 
nez. 


fom. x. Con. 
?. 101$. 


Goduin. ds 
Ængl.p. 270. 


œ—— 


LS : 


40 HISTOIRE ÉCELESIASTIQUE. 

En Angleterre on tint un concile à Vincheftre fe 
vingt-neuviéme d’Aouft 1139. où fe trouverent pref- 
que tous les évêques du royaume avec Thibaud nou- 
vel archevèque de Cantorberi. Turftain rchevèque 
d'Yorc s'en excufa à caufe de fa maladie, & les au- 
tres évêques; 2 caufe de la guerre qui étoit dans le 
pays. Henri évêque de Vincheftre , avoit convoqué 
ce concile & y prefida en qualité de legat du faint 
fiege. Il étoit fils d’Etiene comte de Champagne, & 
frere de Thibaud IV. alors regnant, & d’Etiene roi. 
d'Angleterre. Il avoit été moine de Clugni, puis abbe 
de Glaftemburi ; & le roi Henri fon oncle l’avoit fait 
évêque en 1129. On fit l'ouverture du concile par 
les lettres du pape Innocent , qui l’établifloient legat 
dés le premier jour de Mars ; & on loüa la modera- 
tion du prelat , d’avoir differé fi long-tems à exercer 
fes pouvoirs. 11 fit enfuite un difcours latin adreflé 
aux gens lettrez, où il fe plaignit avec indignation , 
de la prifon des deux évêques Roger de Sarisberi & 
Alexandre de Lincolne. Ces deux prelats, les plus 


puiffansentre les évêques d'Angleterre , avoient été 
rendus fufpeéts au roi à caufe de plufieurs châteaux 


qu'ilsavoient fait bâtir ; & l’occafion d’une grande 
cour tenuë à Oxfor versla S. Jean, le roi les fit arré- 
ter Sera d’une querelle particuliere : & fe 
faifit de leurs châteaux. : 

Cette action du Koi fut |sn6 diverfement ; [esuns 
difoicat qu'il avoit bien fait, & qu’il ne convenoit 

\ {_A A Û ; 

pas à des évêques de bâtir des fortrefles pour fervir 


de retraite aux gens mal intentionnez. C’étoit Hu- 


gues archevêque de Roüen , qui prenoit Le plus bau- 
sement le parti du roi. Henri évêque de Vincheftre, 


a: 
. 
e LI 


LIVRE SOIXANTE-HUITIE ME. it 
quoique frere du roi, prenoic le parti contraire, & 
difoit : f1 les évêques font en faute ils doivent être 
jugez, non par l’autorité du roi , mais felon les ca- 
nons ; & le roi n’a pü les dépoüiller de leurs bierts 
fans un jugement ecclefiaftique. Aufh voit-on bien 
ak ne l'a pas fait par l'amour de la juftice, mais par 

on incerét : puifqu’il n’a pas rendu ces châteaux aux 
églifes aufquelles ils appartiennent , ayant été bâtis 
fur leurs terres & à leurs dépens, mais il les a don- 
nez à des laïques qui a de religion. L'évêque 
de Vincheftre parloitainfi en particulier & en pu- 
blic devant le roi fon frere , mais il n’étoit pas écou- 
ré ; & c’eftce qui le fit refoudre à convoquer le con- 
cile, où il cita le roi lui-même. 

Ile plaignit donc de la capture des deux prelats , 
dont l’un, favoir l'évêque de Sarisberi, avoit été pris 
chez le roi, l’autre, favoir l’évêque de Lincolne im 
fon logis ; & l’évèque d’Heli n’avoit évité la prifon 
que par la fuite. Il fe plaignit de l’injure faite’a la re- 
ligion : en ce que fous pretexte de la faute des évé- 
ques, les églifesavoient été dépauillées de leursbiens. 
1] ajoûta , que le roi ayant été plufeurs fois averti, 
n’avoit pas refufé la convocation du concile ; & con- 
clut en demandant le confeil de l’archevèque de Can- 
torbéri & des autres prelats; & promettant d’execu. 
ter ce qu'ilsauroient refolu , fans aucun égard ni à l’a- 
mitié du roi fon frere, ni à la perte de fes biens, ou 
même au danger de fa vie. Le roi envoya des comtes 
‘au concile demander pourquoi il y avoit été appelle. 
Le legacrépondit: Etant prince Chrétien, il ne doit 

as trouver mauvais d'étre appellé par les miniftres 
de jefus-Chrift, pour rendre compte d’un crime 
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inoüi de notre tems : car emprifonner des évèques 
& les dépoüiller de leurs biens, c’eft agir comme du 
tems des païens. Dites donc à mon Le que s’il 
veut croire mon confeil, Je le lui donnerai tel, qu'il 
ne pourra être défaprouve ni par l’églife Romaine , 
ni par la cour du roi de France, ni par le comte de 
Champagne notre frere. Enfin qu'il eft obligé plus 
qu'unautre à favorifer l'églife, qui l'a reçü & élevé au 
royaume, fans qu’il ait eu befoin d'employer lesarmes. 
Les comtes étant fortis revinrent peu de tems 
aprés, accompagné d’Aubri de Ver homme exercé 
dans les affaires & chargé de la réponfé du roi. Ilat- 
taqua principalement Roger évêque de Sarisberi,car 
Alexandrede Lincolne s’étoit reriré,épargnant toute- 
fais les paroles dures : mais quelques-uns des comtes 
qui étoient prés de lui l'interrompoient fouvent , 
& difoient des injures à l'évêque. Aubri raflembla 
toutes les plaintes du roi contre l'évêque Roger: en- 
tre autres, que tout le monde difoit qu’il prendroic 
le parti de l’imperatrice Mathilde fi-roc qu'elle vien- 
droit en Angleterre. Ainfi qu'il avoit été pris, non 
comme évêque , mais comme officier du roi , chargé 
de fes affaires & recevant fes gages. L'évêque fe re- 
cria contre cette qualité d'officier du roi, & menaça 
que fi on ne lui faifoit juftice en ce concile, il la 
demanderoit à un plus grandtribunal, c'eft-à-dire à 
celui du pape. Le pe dit avec {a douceur ordinai- 
re: Tout ce que l’on avance contre un évêque , doit 
étre éxaminé dans un jugementecclefiaftique. Le roi 
doit commencer par rétablir les évêques dépoüillez : 
autrement fuivant le droit commun , ilsne KT Ro 


point deffaifis. 
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Le roi fit remettre la caufe à deux jours, jufques à 
l'arrivée de l'archevèque de Roüen, qui étant venu 
dit, qu’il demeuroit d'accord que les évêques gar- 
daflent leurs chateaux, s’ils pouvoient prouver parles 
canons , qu’ils euflent droit de les avoir. Puis faion- 
ta: Je veux qu'ils en ayent droit, nous fommes dans 
un cems fufpect , où felon l’ufage de toutes les autres 
nations , tous les feigneurs doivent donner les clefs 
de leurs fortereffes au roi qui fait la guerre pour la 
füreté commune. L'avocat Aubri ajoûta: Le roi eft 
averti, que les évêques menacent d'envoyer à Rome 
écrelui; & il vous fait favoir, que perfonne ne {oie 
aflez hardi pour le faire, parce que fi quelqu'un for 
d'Angleterre contre fa volonté & contre la dignité 
du royaume, il pourra bien n’y pas rentrer aifément. 
Au contraire le roi fe fentant grevé, vous cite lui- 
même à Rome. On vit bien à quoi tendoient ces 
menaces du roi: c’eft pourquoi le concile fe fepara 
fans rien conclure. Car le roine fe vouloit point fou- 
mettre au jugement des prelats ; & ils ne jugeoient 
pas à propos d'employer contre lui les cenfures ec- 
clefiaftiques: tant parce qu'ils eroyoient temeraire 
d'excommunier un prince fans. la participation du 


, 


pape, que parce qu'ils voyoient des épées tirées au. 


tour d'eux; que l'affaire devenoit tres-ferieufe. Tou- 
tefois le legat & l’archevèque de Cantorberi, pour 
ne pas manquer à leur devoir, allerent trouver le roi 
‘ dans fa chambre, & fe jetrant à fes pieds, le prierent 
d’avoir pitié de l’églife, de fon ame & de fa reputa- 
tions & ne pas permettre qu'il fe formaft une divi- 
fion entrele royaume &lefacerdoce. Il lestraita avec 


bonn êteté & foutint qu'il n’y avoit point de fa faute: 
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AN. 1139. mais il ne leur fit aucune bonne promelfe. Le conci- 

le fe fepara le premier de Septembre; & l'évèque de 

Sarisberi mourut de vieillefle & de chagrin le qua- 
triéme de Decembre la même année 1139. 

dr Depuis dix-huit ans qui s'étoient paffez, aprés que 
vele fes erreurs Dierre Abailard avoit été condamné au concile de 
SEE Soillons, il avoit continué d’enfeigner : s'appliquant 

principalement à la cheologie, quoiqu'il n’y füt pas 
{1 verfé que dans les arts liberaux. Aufli répandit-il 
lufieurs erreurs dont les gens-de bien furent allar- 
mez. Guillaume abbé de S. Thierri en écrivit ainfi 
à Geofroi évêque de Chartres & à S. Bernard: Pier- 
mms re Abailard recommence à enfeigner des nouveau- 
it. sue. im tez & à en écrire: fes livres paffent les mers & tra- 
| verfent les Alpes: fes nouveaux dogmes fe répan- 
dent dans les provinces, on les publie, on les défend 
librement: jufques-là qu’on dit qu'ils fonc eftimez 
même à la cour de Rome. Je vous le dis, votre fi- 
Jence eft dangereux tant pour vous, que pour l’égli- 
{e de Dieu. 

Dernierement je rencontrai par hazard un ouvrage 
de cette homme, intitulé : Theologie de Pierre Abai- 
lard. J'avouë que ce titre excita ma curiofité: & 
comme j'y trouvai plufieurs chofes qui me fraperent 
je les marquai , avec les raifons pourquoi elles m'a- 
voient frapé; & je vous Les ai envoyées avec le livre: 
vous en jugerez. Je n’ai trouvé que vous à qui je pufle 
m'adrefler en cette occafion. Il vous craint : fermez 
les yeux, qui craindra-t-il> & quenedira-t-il pas s’il 
ne craint perfone? Voici donc les articles que j'ai 
tirés de fesouvrages. 1. 1l définit la foi: L’eftimation 
des chofes qu’on ne voit point, 2. Il dit, qu'en me 

es 
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les noms de Pere, de Fils & de S. Efpritfontimpro- An. 1140. 
pres; mais que c’eft une defcription de la plenitude 
du fouverain bien. 3. Que le Pere eft la pleine puif- 
fance , le Fils une certaine puiffance, & quele faint 
Efprit n’eft aucune puiffance. 4. Le faint Efpritn’eft. 
pas de la fubftance du Pere & du Fils, comme le Fils 
eft dela fubftance du Pere. s. Le faint Efpriceft l'ame 
du monde. 6. Nous pouvons vouloir le bien & le * 
faire par le libre arbitre, fans le fecours de la grace. 
7. Ce n’eft pas pour nous délivrer de la fervitude du 
demon, que Jefus-Chrifts’eft incarné & qu'il a fouf- 
fert. 8. Jefus-Chrift Dieu & homme n’eft pas une 
troifiéme perfonne dans la Trinité. 9. Au facre- 
ment de J'autel la forme de la fubftance precedente 
demeure en l'air. 10. Les fuggeftions du demon fe 
font dans les hommes par des moyens phyfiques. 
1. Nous ne tirons point d'Adam la mA 2 du pe- 
ché originel, mais feulement la peine. 12. Il n’y 2 
peché que dans le confentement au peché & Île mé- 
pris de Dieu. 13. On ne commet aucun peché par la 
concupifcence , la delectation , ni l'ignorance : ce ne 
font que des difpofitions naturelles. L'abbé Guillau- 
me refute enfuite ces treize articles l’un aprés l’au- 
tre , rapportant en plufieurs endroits les propres pa- 
roles d’Abailard. | | 
Saint Bernard lui répondit, approuvant fon zele. | 
Mais, ajoûta-t-il, je n'ai pas accoûtumé, comme 
. vous favez, de me fier à mon jugement , principa- 
lement en des chofes de cette conféquence. C'eft 
pourquoi. j'eftime à propos de prendre notre tems 
pour nous affembler en 2. lieu & conferer de 
| tout. Je ne crois pas toutefois que ce puiffe être avant: 
Tome XIV. Zzt 
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Pâques, pour ne pas troubler l'application 2 loraifon 
quece tems-ci nous prefcrit. Souffrez mon filence & 
ce delai : d'autant plus que j'aiignoré jufques à pre- 
fent prefque tout ce que vous me mandez. On voit 
ici, que S. Bernard fut excité par l'abbé Guillaume à 
écrire contre Abailard. On voit encore avec quelle 
religion il confervoit le recüeillement du carème , 
lors même qu’il s’agifloit de l’interét de la reli- 
gion. 

Saint Bernard voulant corriger Abaïlard de fes er- 
teurs fans le confondre, l’avertit enfecret , & traita 
avec lui f: modeftement & fi raifonnablement, qu’A- 
bailard en fur touché & lui promit de tout corriger 
felon qu'il lui prefctiroit. Mais quand faint Bernard 
l'euc quitté, il abandonna cette fage refolution :ex- 
citépar de mauvais confeils, & fe flant à fon efprit 
& au grand exercice qu'il avoit de difputer.Sachant 
donc qu'on devoit bien-rot tenir un concile nombreux 


à Sens, ilakla trouver l'archevèque ; & fe phaignit que 


Fabbe de Chirvaux parloit fecretement contre fes li- 
vres, Ilajoûea, qu’il était préc à lesdéfendseen public, 
& demanda que l'abbé É appellé au concile, pour 
expliquer ce qu'il pourroitavoir à dise. L’archevêque 
ft ce qu’Abailard avoit demandé , & écrivit à {aint 
Bernard de fe trouver au concile :maisils’excufa d'y 
aller , & écrivirainft aux évêques qui deveient y être 
eppellez, Un bruit court, & je crei qu'il eft venu 
jufques à vous, qu'on m'appelle peur me trouver à 


Sens à Foétave de la Pentecote ; & que c’eftun déf , 


afin de m’engager à une difpute pour la defenfe de la 


foi : quoiqu'il ne convienne pas à un fervireur de 


Ti. 11. 4 Diey de difpurer, mais d’ufer: de patience euers. 
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tout le monde. Si c'éroit mon affaire propre, je pour- 
rois, & peut-être avec fondement, me flater dé vôtre 
protection : mais Er c'eft aufh votre caufe, & 

plus la votre que la mienne, j'ofe vous avertir & je 
vous prie inftamment, de vous montrer amis au be: 
foin: je dis amis de Jefus-Chrift & de fon époufe, 
Etne vous étonnez pas de ce que nous vous invitons 
fi fubitement : c'eft un artifice de notre adverfaire 
pour nous prendre au dépourvü, Le faint abbé ceda 
coutefois enfuite au confeil de fes amis : qui voyant 
que tout le mondefe préparoit à ce concile, comme à 
unfpectacle, craignoient que fon abfence n'augmén: 
tât Le fcandale du peuple, & la fiérté d’Abailard ; 8e 
que l'erreur ne fe Értiiâe, si ne fetrouvoit perfonne 
pour s'y oppofer. Saint Bernard fe rendit donc à leur 
avis , mais avec une telle repugnance, qu'il en verfa 
des larmes ; & il fe trouva au lieu & au jour mars 
que » quoique peu preparé à la difpute. C’eft ce 
qu'il témoigne lui-même dans fa lettre au papeln- 
nocent. 

Le concile de Sens fe tint au jour marqué, c’eft-2- 
dire à l’oétave de la Pentecôte, qui étoit le fecond 
de Juin 1140. & onne peut mieux aprendre ce qui s’y 
pafla, que par la lettre fynodale quefaint Bernard en 
écrivitau pape , fous le nom des évèques de France, 
c’eft-à-dire de la province de Sens: favoir Henriar- 
chevêque de Sens, Geoffroi évêque de Chartres & 
legat du faint fiege, Elie évêque d'Orleans, Hugues 
d'Auxerre, Hatton de Troyes , Manaffés de Meaux. 
Aprés avoir raconté cé qui s'étoit pafié jufques au 
concile; l’archevèque continuËainf : Ce jour- ha, qui 
gtoitl'otave de la Pencecoce, Les ve nos fuffra- 
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ganss’étoient affemblez à Sens présdenous , en l’ho- 
neur des reliques que nous devions découvrir au peu- 
ple dans notre églife ; Le roi de France Loüis étoit 
réfent à ce concile , avec Guillaume comte de Ne- 
vers & Thibaud comte de Champagne. L'archevé- 
que deReimsy étoit avec quelques-uns de fes fuffra- 
gans , & tous les notres, excepté Paris & Nevers. 
11 y avoit grand nombre d'abbez & de favans eccle. 
fiaftiques, Pierre Abailard y étoit avec fes parti- 
fans. 
. L'abbé de Clairvaux produifit au milieu de laffem- 
bléelelivredelaTheologie d'Abailard, & propofales 
articles qu’il yavoit remarquez , comme abfurdes, ou 
plütôt abfolument heretiques : demandant qu'il de- 
niâtles avoir écrits, ou s’il les avoüoit pour fiens , 
qu'il les prouvät, ou les corrigeät. Alors Abailard 
paroiffant fe défier de fa caufe & ufer de fuites, ne 
‘voulut point répondre; & quoiqu’on lui donnit au- 
dience en toute liberté, qu'il futen lieu für & devane 
des juges équitables: il appella toutefois , tres-faint 
pere, à votre tribunal, &fe retira de l’affemblée avec 
tes fiens. Pour nous, a cet appel ne nousparüt 
pas canonique, toutefois par déferenceau faint fiege, 
nousne voulümes prononcer aucun jugement contre 


. fa + mais ayant fait lire & relire plufieurs fois 
pu 


liquement les propofitions de fa mauvaife doc- 
trine; & l'abbé de Clairvaux ayant prouvé évidem- 
ment, tant par de folides raifons, que par l'autorité 
de S. Auguftin & des autres peres, qu'elles éroient 
non-feulement faufles, mais heretiques :nousles con- 
damnämes la veille de Pappel porté devant vous. Et 
‘parceque ces dogmesinduifent plufieurs perfonesçn 
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erreur , nous vous prionsinftamment de les condam- 4% 10. 
ner par votre autorité, & de punirtous ceux quiles - 
défendront opiniätrement. Que fi vous impofiez fi- 
lence à Abailard , avec défenfe abfoluë d'enfeigner 
& d'écrire, & condamnation de fes livres: vousar- 
racheriez les épines du champ de l’églife & la verriez 
encore fleurir & fructifier. Nous vousenvoyons quel- 
ques-uns des articles quenous avons condamnez, afin 
que par là vous jugiez plus facilement du refte de 
l'ouvrage. | | 
Samfon archevèque de Reims, quiavoicafhftéau ip ir 

concile de Sens, écrivitaufli au pape fur ce fujer : ou 

plücor lui fit écrire par S. Bernard une lettre, qui por- 

te les noms detrois de fes fuffragans, Joffelin de Soif- 

fons, Geoffroi de Chälons, Alvife d'Arras. Ilrenvoye 

a la lettre de l'archevêque de Sens, & dit parlant d'A. 

bailard : Etant preffé par l’abbé de Clairvaux en pre- 

fence des évêques, il n’ani confeflé, ni nié feserreurs: 

mais quoiqu'il eüt choifi lui-même & le lieu & le ju- 
ge, quoiqu'il n’eût ni lefion ni grief dalleguer, il a 

appellé au faint fiege. Les évêques la refpect pour 

votrefainteté, n’ont rien fait contre fa perfone : feu 

lement ils ontcondamné les artiches extraits de fes li. 

vres & déja condamnez parles faints Peres, de peur 

que le mal ne s’étendit. Parce donc que cet homme ; 
entraîneune grande multitude de peuple qui a créan- | 

ce en lui : il eftneceflaire que vous arrétiez ce mal; Exnr 
enyapportantunpromptremede. Re 

Saint Bernard écrivit auffñ en fon nom plufieurslet- 

tres à Reme fur ce fujer, & les envoya par Nicolas 
moine de Clairvaux & depuis fon fecretaire, qui 
avoitété prefent à tout. Il écrivit premierement ai 
Z 22 ii] 
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AN«1140, pape une grande lettre où il refute les erreurs d’A- 


æ ft 185. 


apif: 188, 


# 


æif. 358: 


bailard, & une plus courte, où il raconte ce qui s’é- 


toit paffé. Il reconnoït en celle-ci qu'il s’étoittrom- 


pé, en fe promettant du repos x a le fchifme de 
Pierre deLeon; & que cesnouvelles erreurs ne font 
pas moins ne A 0 à l'églife. Il dit , qu’Abailard 
a fait venir d'Italie Arnaud de Brefle fon difciple, 
pour attaquer de concert [a doctrine PACE Ils 
ont, dit-il , une apparence de pieté dansleur habit & 
leur maniere de vivre, qui leur fert à féduire plus de 
monde. Abailard releve les philofophes par de gran- 
des loüanges , pour abaiffer les docteurs de l'églife : it 
prefere leurs inventions & Îles fiennes à la dotrine 
des peres; & commetout le mondefuirdevant lui, 
il veut entrer en combat fingulier avec moi qui fuis 
le moindre detous. Aprés avoir marqué ce quis’éroit 
paflé au concile de Sens & l'appellation d’Abailard , 
il ajoûte: C'eft à vous qui étesle fucceffeur de faint 
Pierre, à juger fi celui qui attaque la foi de. Pierre, 
doit trouver.un afile dans fon fiége. Souvenez-vous 
des graces que Dieu vous a faites ; & aprés avoir c- 
teint le fchifme ; réprimez aufi l'herefie, afin qu'il 
ne manque rien à votrecouronne. 

Les autres lettres de faint Bernard s’adreflent aux 
principaux prelats de la cour de Rome. Premiere- 
ment aux évêques & aux cardinaux en general, à qui 
ildit: Lifez, s’il vous plait, la Theologie de Pierre 
Abailard , vous l'avez en main, puifqu'il fe vante 
que plufieurs la lifent à Rome : lifez fonlivre des fen- 
tences & celui qui eft intitulé : Connois - toi toi- 
même ; & voyez combien ils contiennent de fà- 
crileges & d'erreurs. Une autre lettre s'adrefle au 
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chancelier Aimeri, à qui il dit, qu’Abailard fe glo- Ax. r140. 
sifie qu'il a eu pour difciples, les cardinaux & les 
clercs de la cour de Rome : que fes livres font entre 
leurs mains & qu'ils prendront la défenfe de fa doc- 
trine. Une autre lettre eft adreflée au cardinal Gui 
de Caftel , qui fut depuisle pape Celeftin IT. Il avoit PP a, 
été difciple d’Abailard ,quicomptoit principalement sis. 
fur fon credit. Lesautres2 qui $. Bernard écrit , font 
lecardinal Ives, quiavoit étéchanoinede S. Viétor 
à Paris: le cardinal Etienne évêque dePaleftine , le «it. 151. 332. 
cardinal Gregoire, le cardinal Gui de Pife & deux 3° %* 51 
autres qui ne font pas nommer. 

La grande lettre de S- Bernard au pape Innocent , 2 UE 
eft plütôt un traité : où ilrefute les principales er- Bernard come 


ilard. 


reurs d’Abailard. Ce Docteur définiffoit la foi: E’efti- . 156: al 


mation deschofes qui ne paroiffent point ; & difoit, opwevr. 
qu’il falloit examiner avant que de croire. A quoiil 5 "7# 
apliquoit ce paffage de l'Ecclefiaftique : Celui qui 27105 
croit promptement eft leger de cœur. Mais faint 
Bernard répond , que Salomon ne parle pas de la 2.164. 
foi divine, mais de là créance que nous avons les | 
uns aux autres, que fefus-Chrift reprocha à fes dif- 
ciples, qu'ils étoient tardifs à croire; & que faint £uc rxrv. as. 
Paul définit la foi: Le fondement des A qu’on. Hébr.xx.1. 
doit -efperer : marquant ainf la folidité. Abailard 
voulantexpliquer le myftere dela Trinité difoit : Le 
Pere eft la pleine puiffanee , le Fils unécertaine puif- 
fance , le faint Efprit n’eft aucune puiflance. C'eft 
qu'il difoit que toute la puiffanee étais propre au 
Pere , que le propre du FHs éroit la fageffe, qui eft Ra 
feulement la ER 1 de difcerner le bien & Fe mal: 
& le propre du faint Efprit, la bonté qui n'enfernré 

4 
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point l'idée de puiflance. Et confequemment il di. 
{oit, qu'encore que le faint Efprit procedät du Pere & 
du Fils & leur fut confubftantiel , il n’étoit pas dela 
fubftance du Pere. | 

S. Bernard, répond : D'où viencdonc le S. Efprit: 
eft-il tiré du neant commeles créatures ? & comment 


_eft-il confubitantiel au Pere?. Enfin s’il n'y à que le 


Bern, Ce Le 


€. j: 
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Pere & le Fils de même fubftance, ce n'eft plus Tri- 
nité , mais Dualité. S'il y a quelque népalité entre 
Jes perfonnes divines, il n’y a que la plus grande qui 
{oit Dieu , puifque Dieu eft l'être ep 
parfait. Le End decetteerreur eft de chercher ladif- 
tinétion des perfonnes divines dans les attributs eflen- 
tiels communs à touces les trois : au lieu qu'il n'ya 
que les proprietez perfonelles & relatives qui les dif- 
tinguent. | 

Abailard difoit : Il faut favoir , que tous nos dot- 
teurs depuis les apôtres , conviennent en ce point , 
que le diable avoit puiffance fur l’homme , & en étoir 
en pofleffion depuis que l'homme s’étoit laiflé vain- 
cie par lui; & c’eft pour cela, difent-ils, que le Fils 
de Dieu s’eft incarné ; parce que l'homme ne pou- 
voit autrement être délivré de la fervitude du dé- 
mon. Pour moi, il me femble que le diablen'a ja- 
mais eu fur l’homme aucun pouvoir, fi ce n’eft par 
Ja pets de Dieu comme un géolier ; & quele 
Fils de Dieu ne s’eft pas incarné pour délivrer 
l'homme.S. Bernard reprend premierement fa teme- 
rité, de s'oppofer feul a tous # docteurs de l’églife: 
puis il montre par S. Paul, que les méchans font re- | 
tenus captifs dans les filets du demon , que Dieu nous : 
e delivrez dela puiffance des tenebres; & qu’encor 


qu 
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que la délivrance de l’homme {oit l'ouvrage de a 
mifericorde, la juftice ne laifle pas d'y reluire: en ce 
que le Sauveur innocent ayant fouffert la mort par 2m.6.6. 
l'injuftice du demon, lui a injuftement oté les cou- | 
pables qui lui appartenoient. C’eft ainfi que la jufti- 
ce de Jefus-Chrift eft devenue la nôtre. 

Enfin Abailard difoit, que le but de l'incarnation nee, 
de Jefus-Chrift n’étoit que de nousinftruire par fa pa- - 
role & par fon exemple. S. Bernard repond : On dira 
donc aufli qu’ A dam ne nous a nui que par fon exem- 
ple: puifqu'il eft écrit que comme tous meurent en 1-Gm1s.1. 
Adam, tous recevront la vie en Jefus-Chrift. C’eft 
rétablir l’herefie de Pelage. Il n’y a donc point de ré- swp.lis.xrerie 
demption pour les petits enfans,qui ne peuvent pro- GE 
fiter des inftruétions ni desexemples déJéfus:Chrift,  * 

a fin d’être excitez à l'aimer & à limiter, Il y a trois 
chofes à confiderer dans l'ouvrage de notre falut: 
l'humilité & la charité du Sauveur, & la redemption 
qu’il nous a acquife par fa mort: les deux premieres 
nous feroient inutiles fans la troifiéme, qui ennous . 
juftifiant, nousa mis en état d’en profiter. S. Bernard 
declare qu'il laifle plufieurs autres erreuts d’Abai- 
lard, pour s'attacher à celles-ci comme aux plus im 
portantes: il en envoye toutefois quelques-unes au : 
pape comprife en 14. articles. .…LX. 

Samfon qui aflifta au concile de Sens, avoit été Heienarne"é- 
ordonné archevêque de Reims cette même année want, re, 
1140. aprés deux ans de vacance depuis la mort de *# 
R ainal arrivée le treizième de Janvier 1138. L’élec- 
tion fut empêchée tant par l’oppolition du roi irrité 
contre le comte de Champagne, que par celle des 
bourgeois : qui voulant profiter de la vacance du 

Tome X1Ÿ. AAaa 
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ANS 1140 liege pour établir leur commune, en prenoïient oc- 
cafion de contefter à l'archevêque d'anciennes cou- 
tumes, qu'ils ogg mal fondées : commeil pa- 

se Mers bhet. roit pâr une lettre du roi Loüis le jeune à la com- 

spieaans Mune de Reims, où il marque qu'il leur a accorde 
ce droit à lexemple de la commune de Laon: mais 

fauf Le droit de l'archevêque & de toutes les églifes. 
On voulut élire S. Bernard pour l'archevèché de 

Reims , maisil le refufa; & touché dutrifte état de 

cette églife, il écrivit au pape Innocent en ces ter- 

ts1%8l.;35 mes: L'églife de Reims tombe en ruine: cette illu- 
ftre cité eft dans l'opprobre, & n’a d’efperance qu’en 
vous. Le roi eft appaifé, il refte que vous tendiez la 
main à cette pauvre afligée, le plus prefé eft l'éle- 
étion d’un évêque, de peur que le peuple infolent ne 
perde ce qui refte, fi on ne dr igee à {a fureur. On 
élut donc Samfon de Mauvoifin d’une famille noble 
du Vexin, archidiacre de Chartres, & neveu delar- 
chevêque Rainald fon predecefleur. Aprés quil fut 
ebif. rie. él, S. Bernard le recommanda au pape Innocent 
comme un prelat tres-attaché au faint fe e, & qui 
honoroit fon miniftere. Il souverna l'églife deReims 
plus de vingt ans. 

Le LAVT :  .  Arnauld de Breffe difciple d’Abailard chaffé d'Ita- 

mauld deBrefe. lie & de France, s’étoit retiré à Zuric au diocefe de 

Sp. n. 5. Conftance: ce quiobligeaS. Bernard d'écrire a l'éve- 

if. 191. que, pour l’avertir defe garder de cet homme dange- 

 reux, àquifa vietres-auftere donnoit du credit pour 
infinuer {es erreurs, & foutenir celles d’Abailard. Il 
étoit appuyé des nobles & s’élevoit contre tout l’or- 
dre ecclefiaftique & contre les évêques mêmes. C’eft 
pourquoi $. Bernard confeille à l'évêque de l'arrètes 


2 
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& enfermer comme le pape avoit déja ordonné 
étant en France : parce que Ê on fe contentoit de le 
chaffer ; il continuéroit de courir & nuiroit davan- 
tage. Et comme on difoit qu’Arnaul étoit auprés de 
Gui legat du pape, S. Bernard lui écrivit auffi & lui 
dit: prenez “x A que fous votre autorité il ne faffe 
plus de mal, ayant déja l'art & la volonté de nuire. 
S'il eft vrai que vous l’ayez avec vous, je crois de 
deux chofes l’une : que vous ne le connoiffez pas af- 
fez, ou ce qui eft plus croyable, que vous vous pro- 
mettez de le convertir. Et Dieu veüilleque cenefoit 
pas en vain. Mais fi on le voit dans votre familiarité. 


Le 


AN. 1140. 





sf. 196: 


& même à votre table, il parlera plus hardiment & . 


perfuadera ce qu'il voudra à l'ombrede votre protec- 
tion. Cen’eft pas fans fujet que le pape l’a chaffé d’I- 
talie , avec défenfe d’y rentrer, quoique ce foit fon 
païs: Le favorifer , c'eftcontredire au pape & par con- 
{equent à Dieu. | 

Le pape Innocent ayant reçû les lettres des évê- 
_ ques & de S. Bernard contre Abailard , rendit fon ju- 
gement contre lui, par une lettre adreffée à Henriar- 
chevëque de Sens , à Samfon de Reims, à leurs fuf- 
fragans & àS. Bernard : où ayant marqué, qu’iln’eft 
plus permis de difputer de ce qui a été une fois jugé 
dans les conciles, il ajoute : Aprés avoir pris le con- 
feilde nos freres les évêques & les cardinaux :nous 
avons condamnezles ME, que vous nous avez en- 
voyez, & tous les dogmespervers de Pierre Abailard, 
avec leur auteur ; & lui avons impofé un perpetuel 
filence, comme étant heretique. Nous difons auffi , 
que tous les fectateurs & les défenfeurs de fonerreur 


doivent être éxcommuniez. Donné à Latran le fei. 
AAaa ÿ 
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TAnaigo, Ziéme de Juillet. À certe lettre le pape en joigni 
une autre datée du jour precedent, & adreflée aux 
mêmes archevêques en ces termes: Nous vous or- 
donnons par ces Prefentes , de faire enfermer fepare- 
ment en des monafteres où vous jugerez le plus à 
propos, Pierre Abailard & Arnaud de Brefle ,auteurs 
d'un dogme pervers & ennemis de la foi Catholique: 
& de faire bruler les livres de leur erreur, quelque 
part qu'ils foienc trouvez. Et au-deflus étoit écrit: 
Ne montrez ces copies à perfonne, jufqu'à ce que les 
lettres ayent été prefentées aux archevèques dans la 


prochaine conference de Paris. 
LXVIII. 


Fin d'Abakrd. . Aprésle concile de Sens, Abailard prit le chemin 
pur. Cle 1. de Rome, voulant pourfuivre fon appel. 11 paffa à 
ve Clugni, où l'abbé Pierre le venerable lui demanda 


où il alloït. Abailard répondit : Je fuis perfecuté par 
des gens qui metraitent d’heretique, noin qui me fait 
horreur : c’eft pourquoi je veux avoir recours au faine 
fiege. L'abbé Eva on deffein , & l’affura que le pape 
ne manqueroit pas de lui rendre juftice, & même de 
Jui faire grace s'il étoit befoin. Cependant l'abbé de 
Citeaux vint a Clugni, & traita avec l’abbé de Clu- 
gni & avec Abailard de fa reconciliation avec faine 
Bernard. L'abbé de Clugni y travailla de fon cote, 
& confeilla à Abailard d'aller avec l’abbé deCiteaurx. 
Il l'exhorta de plus, à retracter & effacer ce qu’il pou- 
voit avoir dit ou écrit, qui offenfat les oreilles catho- 
liques. Abailard fuivit ce confeil ; & étant revenu à 
Clugni, il dit à l'abbé, qu'il avoit fait fa paix avec 
l'abbé de Clairvaux par la mediation de celui de Ci- 
teaux. 


 Cependänt fachant que lepape avoit confirmé fa 
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condamnation ; il fe défifta de fon appel; & touché AN. 1140, 
des avis falutaires de l'abbé de Clugni, il refolut de | 
quitter le rumulte des écoles & de pañler dans ce mo- 
naftere le refte defes jours, & l'abbé y confentit avec 
joye fous Le bon plaifir du pape, croyant que cette 

refolution eonvenoit à la vieilleffe d’Abailard & à 
fon peu de fanté; & que fa fcience pourroit étreutile 
une communauté f1 nombreule. Il en écrivit donc 
au pape, à la LL d’Abailard lui-même : deman- 
dant qu’il lui füct permis d’acheveren repos dans cette 
fainte maifon , une vie qu'on jugeoit ne devoir pas 
être longue. Le pape y confentit; & Abailard vécut 
encore deux ans, édifiant toute la communauté de 
Clugni par fon humilité & fa penitence. 

Pendant fa retraite il écrivit une apologie, où il As 3. 330 
défavoué en general tout ce qu’il peut avoir écrit dé 
mauvais : mais venant enfuite au particulier des ar- 
ticlescondamnez, il foutient qu'ils lui ont été impu- 
tez par ignorance & par malice , quoiquela plufpart 
{e trouventencore dans fesouvrages :il eft vrai qu’on 
y trouve aufli les propofitions contraires , Cariln'eft 
pas toûjours d'accord avec lui-même. 7 vs en 
foit , il donne dans fon apologie une confeflion de 
foi catholique fur tousles articles condamne. | 

Nous aprenons les particularitez de la penitence 

& dela mort d’Abailard , par une lettre de Pierre 
abbé de Clugni a Heloïfe : où aprés avoir beaucoup +. 4. 5r: 
loüé cette abbeffe de fa pieté & de fon érudition, il | 
vientà Abailard & dit : Je neme fouviens point d'a- 
voir vü {on femblable en humilité , tant pour l’habit, 
que pour la concenance. Je l’obligeois à tenir le pre- 


mier rang dans notre nombreufe communauté, mais 
| AA aa iij 
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TAN.rigo. il paroifloic le dernier par la pauvreté de fon habit. 
Dans les proceflions comme il marchoit devant moi 
felon la coûtume, j'admirois qu'un homme d'une fi 
grande reputation püts’abaifferde la fotte.Iobfervoit 
dans la nourriture & danstous les befoins du corpsla 
mème fimplicité que dans les habits; & condamnoit 
ar fes difcours & par fon exemple , non feulement 
À fuperfu, mais tout ce qui n'eft pas abfolument ne- 
ceffaire. 11 lifoit continuellement , prioit fouvent, 
gardoit un perpetuel filence: fi ce n’eft quand il étoit 
forcé à parler, ou dans les conferences, ou dans les 
fermons qu’il faifoit à la communaute. Il offroir fou- 
vent le faint facrifice , 8& même prefque tous les jours 
depuisque pas mes lettres & mes follicitations il eut 
éte reconcilié au faint fiege. Enfin il n’étoit occupé 
que de mediter ou d’enfeigner les veritez de lareli- - 
gion ou de la philofophie. | 
Aprés qu'ileut ainfi vêcu quelquetemsa Clugni, 
voyant que {es infirmitez augmentoient , je l'en- 
voyai prendre l'air au prieuré de faint Marcel prés 
Challon fur Saone, qui eft la plus agréable fituation 
de toute la Bourgogne. Là continuant fes leétures, 
& fesexercices de pieté , il fut attaqué d'une maladie 
qui le reduific bien-tôt à l’extremiré. Tousles Reli- 
gieux de ce monaftere font témoins avee quelle devo- 
tion il fit alors premierement fa confefion de foi , puis 
celle de fes pechez,& avec quelle fainteavidité il re- 
gir le viatique. C’eftainfi que le diéteur Pierre afini 
es jours. L'abbé de Clugni joignit à cette lettre l’é- 
PPT ue 96 d'Abailard y où il marque _ étoit mort 
le vingt-unième d'Avril. Son corps fut enfuite porté 
Æurtivement à l'abbaye du Paraclet:mais l'abbéPierre 














LivRE SOIXANTE-HUITILME.  $9 

y alla lui-même en faire don à cettte communauté. 
1l y celebra la meffe le feizième de Novembre, puis 
il fic un fermon aux religieufes en chapitre, C'eft ce #9. pur. ciun. vs 
qui paroîc par la lettre de remerciment qu'Heloïle ** 
lui en écrivit, où elle lui recommande fon fils Aftra- 
labe, pour lui obtenir une prebende de l’évêque de | 
Paris, ou de quelque autre. Pierre de Clugni dans fa wif.1s. 
réponfe, promet de faire tout fon poffible pour Aftra- 
labe : mais il ajoûte que la chofe eft difficile, & que 
les évêques ne manquent pas d’excufes pour fe dif- 
penfer de ces fortes de prefens. A cette lettre il en 
joignit deux autres qu'Heloïfe lui avoit deñnandées, 
l'une pour lui promettre un trentain de mefles dans 
Clugni lorfqu’elle mouroit : l’autre eft une abfolu- 4». 4bsit. p.45. 
tion pour Abailard, comme il éroit en ufage d’en don- 
| ner aux*mort , j'en ai rapporté des exemples: mais su. tu.rrv ». 
ce n’étoit que des fuffrages pour le repos de leurs 57:4%»:36 
ames. Abailard mourut lan rr42. âgé de foixante 
- IrOIS ans. _— 

Guillaume abbé de S. Thierri, qui excita S. Ber-  Gillume de 
nard à écrire contre Abailard, & qui le refuta lui- * rt 
même , écrivit aufli un traité de l’euchariftie qu'il #5, "+ 
envoya à S. Bernard pour l’examiner & le corriger 
avant que de le mettre en lumiere. Son deffein écoit 
de comparer les authoritez des peres fur ce fujet & de 
recueillir leurs paffages, principalement ceux defaint 
Auguftin dont quelques perfonnes étoient troublées. #15. 
Surquoi il dit entre autres chofes: Parce que depuis 
le commencement de l’églife prefque jufques à notre 
tems, perfonne n'a ms cette queftion : les peres 
ne défendoient point ce qui n’étoit point attaqué!  - 
{eulement dans leurs traicez ils en difoient ce que de- 
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TAN. 1140. mandoit le fujet qu'ils avoient entre les mains. Et 
| comme ils ne répondoient pas par là aux queftions 
qui n’étoient pas encore émuës, ce qu'ils ont dit ne 
paroit pas maintenant fufhfant pour les réfoudre.N'é- 
tant pas en garde contre ces queftions, ils ont laiffe 
dans leurs écrits plufieurs chofesfur cefacrement,qui 
étoient bien dices a leur place & felon leurs fens:muais 
qui étant déplacées par ceux quiaiment à difputer,ou 
à s'égarer, lemblent avoir un autre fens que dans le 
lieu-d'où elles font prifes, & que le fens de l'auteur. 
Ils ont auffi laiflé plufieurs expreflions obfcures, par- 
ce que n'étant que des hommes, ils ne pouvoient 
pas prévoir toutes les chicanes des herefies futures. 
Ce patlage eft une clef importante pour la contro- 
ver 

L'abbé Guillaume compofa plufieursautresouvra- 
ges, la plufpart de pieté ; & l'affection qu'il avoit 
pour S. Bernard & À ae l'ordre de Citeaux, l'obli- 
gea enfin à quitter fon abbaye pour fe rendre fimple 
moineà Signi, fille de Clairvaux, fondée en 1134: 
dans lediocefe de Reims ; & il y mourut du vivant 
de faint Bernard, dont il avoit commencé d'écrire 

la vie. 

a On rapporte au tems de la condamnation d’Abai- 
Res lard, c'eft-à-dire, à l'an 40 ,ouenviron, la fameufe 
Concæpion. lettre de faint Bernard aux chanoines de Lion, tou- 

æif. 174 Chant la fête dela Conception de la fainte Vierge 
. nouvellement introduite chez eux. 1] commence par 
l'éloge de l’églife de Lion ; diftinguée entre toutes 


celles des Gaules, par les études, la vigueur de la 
difcipline , la gravité des mœurs, l'amour de l’anti- 
quité & l’averfion des nouveautez, principalement 

MO dans 
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dans les offices de l’églife. C’eft pourquoi, continuë Ay , 1140 
t-il , je ne puis affez admirer à quoi penfent quelques- 
uns d’entre vous , de vouloir introduire une nouvelle 
fère , que l’ufage de l’églifeignore, & qui n'eftauto- 
rifée ni par la raifon, ni par la tradition. Sommes- 
nous plus favans, ou plus devots que nos peres? C’eft 
une prefomption dangereufe d'entreprendre en ces 
matieres ce que leur prudence a laiflé; & ceci eft de 
celle nature , qu'il neleur auroit pas échapé. Maisdi- 
rez-vous,la mere de Dieu merite de grands honneurs. 
Vous avez raifon , mais il faut l’honorer avec juge- 
ment : elle n’a pas befoin d'un faux honeur , étant 
comblée de titres & de dignicez veritables. Et en- 
fuite: | | | 
J'ai appris de l’églife à honorer le jour de fon 
Aflomption & celui de fa nativité : croyant ferme- 
mentavec l'églife : qu’elle à reçü dans le fein de fa 
mere la grace d'en {ortir fainte. Il raporte les paflages | 
de l'écriture , qui portent, que Jeremie & S. Jean- 4, à s. Lu 
Baptifte ont été fanctifiez avant leur naiffance : puis 14 
il ajoute : Je ne voudrois pas decider x cp 3 
uel a été dans ces deux prophètes, l'effec de cette 
anctification contre le peché originel : mais je ne 
crains point dedire, Fa tache qu'ils avoient con- 
traétée en leur conception, n'a pü leur ôter à leur 
naiflance, la benediction qu'ils avoient déja reçue. 
Quoi qu’il en foit, c’eft avec grände raifon, que lé- 
glife celebre la nativité de S. Jean; & il n’eft pas per- 
mis de foupçonner que Dieu ait refufé à la fainte 
Viergece qu'ilaaccordé à quelques mortels. Ellea 
même ce privilege fingulier , d'avoir pafé fa vie fans 
aucun peché. : on | 
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Que croyons-nous donc devoir encore ajoûter à 
ces honneurs > Que l’on honore, dit-on, même la 


‘conception , quia precede une naiffance fi digne d’ho- 


neur & qui en a été la fource. Ec fi PRE autre par 
la même raifon dit, qu’il faut aufh faire la fèce du 
pere & de la miere de Marie? C'eft que les fêtes de 
S. Joachim & de fainte Annen’ont été inftituées que 
plus de 400. ans aprés. Saint Bernard continuë: On 
demandera le même honeur pour le refte de fes an- 
cêtres, ainfi on multipliera les fêtes à l’infini : mais 


on produit un écrit d’une prétenduë revelation. Com- 


me fi on ne pouvoit pas aufli en produire, où la Vier- 
ge ordonnat de rendrele même honeur à fes parens. 
Pour moi je ne fuis point touche de ces écrits, qui 
n'ont pour fondement ni raifon, ni autorité. On 
trouve entre Les œuvres fauflement attribuées faint 
Anfelme, quelques-unes de ces prétenduës revela- 
tions. Saint Bernard continue : Quelle eft cette con- 
fequence ? La conception à precedé une naiflance 
faince, donc elle doit auf être fainte. On concluera 
bien , que Marieayant été fanctifiée aprés fa concep- 
tion , a.êté fainte en fanativité : mais cette fanctif- 
cation n’a pi avoir un effetretroactif. 

D'où vient donc la faintetédefa conception ? Di- 
ra-t on qu'ellea été prévenue par {a fanctification ; 
mais Marie n'a pü être fainte avant que d’être, & 
elle n’étoit point avant que d’être conçüe. Dira-t-on 
qu’elle à été fan@ifiée au moment même de fa con- 
ception? mais la raïfonne le fouffrepas, puifque le 
S. ne sb eft incompatible avec le peché , c'eft-2-dire, 
avec la concupifcence infeparable de cette ation. A 
moins qu’on ne dife que Marie a été conçüe du fainc 
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Efprit fans operation de l'homme: ce qui eft innoüi "AN. 1140. 
Hibiens C'eft ôter à J. C. fa prérogative fingu- 
liere, en la donnant aufli à fa mere; & par confé- 
quent c’eft diminuer la gloire de la Vierge, au lieu 
d'y ajoüter. Le privilege d’être conçü fans | a 
été refervé à celui-là feul qui devoit fanétifier tous 
les autres : c’eft à-dire Jefus-Chrift, qui feul étoit 
faint même avant fa conception. 

Et enfuite parlant de la fainte Vierge: Elle ne peut 
avoir agréable une nouveauté introduite contre l'u- 
fage de l'églife: la nouveauté eft la mere de la teme- 
rité, la fœur de la fuperftition, la fille de la legereté 
Si l'on‘avoit ce deffein, il falloit auparavant confulter 
le faint fiege, & ne pas fuivre ainfi précipitamment 
la fimplicité de quelque peu d’ignorans. J'avois déja 
remarqué cette erreur chez quelques-uns : mais je le 
diflimulois : excufant une devotion qui venoit de 
fimplicité de cœur & d'amour pour la Pine Vierge. 
Mais ayant trouvé cette fuperftition chez des perfon- 
nes fages & dans une églife fi fameufe, & dont jefuis 
particulierement fils: je ne fai fi j'aurois pü la diffi- 
muler fans commetre une grande faute, mème con- 
tre vous. Toutefois ce que j’en ai dit foit fans préju- 
dice du fentiment de quelqu’un plus éclairé, prin- 
cipalement de l'églife Romaine, à l'autorité & l'exa- 
men de laquelle je referve cette queftion & toutes 
les autres de cette nature : prêt à corriger felon fon 
jugement, les fentimens que je pourrois avoir diffe- 
rens desfiens. S.Bernard fe dit 6h de l’églife deLion: 
parce que fon monaftere & le lieu de fa naiflance 
Le dans le diocefe de Langres, dont Lion eft la 
metropole, 

BBbbi 
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Vers le même tems faint Bernard fut confulté par 

quelques moines de S. Pere en Vallée prés de Char- 
< tres, touchant l'obligation de la regle de S. Benoift. 
Mais comme ils lui-avoient écrit à l’infeü de leur 
abbé, contre la difpofition de la regle: il ne leur 
adreffa pas fa réponfe, mais à l'abbé de laCoulombs, 
monaftere du même inftitut & dans le même dio- 
cefe : afin qu'il l’a fic tenir à l'abbé de S. Pere. Il inti- . 
tula cet ouvrage : Du precepte & de la Sifpenfe. La 

principale queftion qu'il y traite, eft jufques à quel 

point la regle de faint Benoift eft d'obligation: fi tout 

ce qu’elle contient eft de precepte, ou s’il y en a quel- 

que partie qui ne foic que de confeil. Il répond, que 

la regle entiere n'eft qu'un confeil-pour ceux qu’in'y 

font pas engagez: mais qu’aprés qu'on en a fait vœu, 

elle eft de precepte & d'obligation. En quoi toutefois 

il faut diftinguer ce que la regle enfeigne touchant 

les vertus fpirituelles, la charité, l'humilité, la dou.- 

ceur, & touchant les obfervances exterieures, la pfal- 

modie, l’abftinence, le filence, le travail: les prece- 
ptes du premier genre étant‘d’inftitution divine, re- 

nées tous les Chretiens, lesautres n'obligent que 

es moines; & ils en peuvent être difpenfez, mais par 

leurs fuperieurs feulement & en cas de neceflité. 

Carces pratiques d’elles-mêmesindifferentes n'ont 

été établies que pour procurer ou confervér la cha- 
rité : d'où il LS que s’il arrive quelque cas ou 
Jes obfervant à la rigueur, on nuifift à la charité, on 
doit alors en difpenfer : mais c’eft au fuperieur legi- 
timement établi à juger de ces cas. Sur quoi faint 
Bernard raporte l'autorité du pape Gelafe & du pape 
Leon, qui marquent, que les decrets des-peres doi- 
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vent être inviolablement obfervez fi la neceflité n'o- An. 1140. 
blige à en difpenfer. I] n’y à donc que ces pratiques : 
exterieures qui foient foumifes au fuperieur : encore 
ne {ont-elles pas foumifes à fa volonté, car il eft lui- 
même foumis à la regle qu'il a avoüée : mais à fa dif- 
cretion , pour en difpenfer fuivant la loi de la charité 
fuperieure à toutes les regles. 

Les particuliers doivent obéïffance au fuperieur , & $. 
mais À si la regle, ni plus ni moins : toutefois cette 
obéiffance reftrainte au devoir eft imparfaite; &le 
vrai religieux {e porte volontairement à une obéif- . 
 fance aufli étendue que la charité, c’eft-à-dire, fans 
bornes. Auf l’obéïffance n’eft difficile que pour les 
imparfaits, qui chicanent fur les commandemens | 
Jes examinent & en cherchent les raifons; ne voulant 
obéïr qu'en ce quieft de leur goût, ou dont ils ne 
peuvent fe difpenfer. Or la débbéitfance qui vient 
du mépris formel du precepte , eft beaucoup plus  &s 
sir que celle qui ne vient que de negligence, . 
puifque celle. ci ne vient que d’une langueur de pa- 
refle, & l’autre d'une enflure d’orgueil ; & par cette 
raifon le méprisrend mortel le peche quine Éroit que 
veniel par la legerté de fa matiere. | 

S. Bernard traite enfuite la queftion , s’il eft per- 
mis de paffer d’un monaftere à l’autre; &ne le per- 
met qu’à ceux qui ne peuvent garder dans celui où : 
ils fe trouvent l'effentiel de la regle qu’ils ont pro- 
mife. Maisilne permet pas à ceux qui font dans des 
-monafteres bien reglez de pafler à d’autres, fous pre. 
texte d’une plus grande perfection, comme de Clu- 
gni à Citeaux. Que fi quelqu'un elt forti par fcru- 


pule & par inquietude » ilne lui confeille pas de re- 
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tourner à fon premier monaîtere, de peur qu'il ne 
caufe un nouveau fcandale. 

$. Bernard écrivitaufli un petit traité a Hugues de 
S. Viétor docteur fameux qui l’avoit confulté tou- 
chant quelques opinions fingulieres d’un perfonage 
qu’il ne nommoit point. La hear étoit , que per- 
{one n’avoit pü être fauvé fans le baptème , depuis 
que Jefus-Chrift en eut declaré la neceflité à Nico- 
deme, A quoi fainc Bernard répond qu'il n’eft pas 
croyable que Dieu ait voulu obliger tous les hommes 


‘à un precepte pofitif, du moment qu’ila étédit en 


UP 4. 


Mabill. r. Anal. 
?. 26, 


fecret': mais feulement depuis qu’il a éré publié fuff- 
famment , pour venir à la connoiffance de tout le 
monde. La feconde erreur de l’anonymeétoit , qu'il 
n’y a que le martyre qui puifle fuppléer au baptême, 


ê& que le defir ne fert de rien: ce que S. Bernard re- 
fute& apporte l'autorité de S. Ambroife & de faint 


Auguftin. Il foutient encore contre cet anonyme , 
que les juftes de l’ancien teftament n’ont pas eu une 
connoiffance aufli claire de l’incarnation & des au- 
tres myfteres du nouveau teftament, que celle que 
nous en avons depuis qu'ils font accomplis. Enfin il 
montre contre le même, qu'il y a des pechez d’igno- 
france. 

Hugues dé S. Viétor étoit d’Ypres en Flandres. Il 
quitta fon païs dés fa premiere jeunefle, &c étant ve- 
nu à Paris, fefit chanoinereguliera S. Vitor , où il 
enfeigna long tems,& y furenfin prieur.C’étoit un des 
Es grands cheologiensde fontems, & quelques-uns 
‘ont nommé Îa langue de S. Aupguftin; parce qu’il 
avoit païticulierement étudié les écrits de ce pere. Il 


alaiflé grand nombre décrits, quiconfiftent princi- 
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alement en explications de l'écriture fainte, entre AN1140. 
To ily en a plufieurs de morales & d'allegori- 
ques. Î] ya plufieurs traitez de pieté & plufieursfer- ” 
mons. Des divifions de tous les arts avec l’hiftoire ?: 555. 
de leur origine & leurs définitions ,mais fuccintes & 
de peu d’inftruétion. Un abregé de Geographietiré 
des anciens fans y rien ajoüter du monderne , comme 
fi le monde n’eût point changé depuis plufieurs fie- 
cles. Un abregé d'hiftoire univerfelle , qui finit pour * ** 
l'Orient à Conftantin & Irene, c’eft-à-dire , vers l'an 
800. fans aucune citation d'auteurs originaux. Ces 
deux ouvrages font voir combien l'étude de l’hiftoire ». 35. 
étoit alors imparfaite chez nous ; & on le voit encore 
par un abregé d’hiftoire naturelle, toute remplie de 
fables, &rournéeenmoralitez. . 

Le plus grand ouvrage de Hugues eft fon traité , 
des facremens : ‘où il marque que l’on donnoit eni- #32 385- 
core l’euchariftie aux enfans en les baptifant: c'elt à 
dire l’efpece du vin , qu’on leur faifoit fucer au bout 
du doigt. Il ajoute, que quelques prétres ignorans 
leur donnoient du vin commun au lieu du précieux 
fang; & qu'il vaut mieux s’en paffer, s'il ya peril à 
le referver, ou à le donner à l'enfant. Hugues de faint 
Viétor mourut l’onziéme de Février 1142. âgé feule- 
ment de quarante quatreans, & témoigna de grands 
fentimens de pieté, particulierement à la reception 
du viatique. | | LXXIIT. 

La même année 1142. Pierre , une des lumieres de he Ta. 
l'ordre de Cîteaux, fut élü archevéquede Tarancaile, mile. 

11 nâquit dans Îe diocefe de Vienne l'an 1102 de pa- cr. sb. 
rens d’une condition imediocre, mais d’une vertu #13. p 314. 
éminente, qui aprés avoir élevé leurs enfans , s'ap- 
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pliquerententierement à l'aumône & à l’hofpitalité , 
ratiquant en leur particulier la vie eremitique fous 
A direction des Chartreux & des moines de Bonne. 
vaux. Cette abbayede l’ordre de Citeaux fut fondée 
en1u8. par Gui archevêque de Vienne, depuis Cal- 
lifte IT. pape; & Jean fon premier abbé, fut fait évé- 
que de Valence en 1138. & mourut l'an 1145. en odeur 
de fainteté. Le frere aîné de Pierre nommé Lam- 
bert , fut deftiné à l'églife & mis aux études : -pour 
luiil étoit deftiné à une autre profeflion, mais il ne 
laiffa pas d'étudier par émulation de fon frere & par 
inclination : en fortequ'il fiten peu de rems de grands 
progrés. Les deux freres devinrent donc tous deux 
clercs ; & toutefois lepere & la mere par une condui- 
te rare déflors , ne voulurent leur procurer aucun 
’ benefice. | 
| Pierre étant venu en âge de prendre parti, em- 
braffa la vie monaftique à Bonnevaux , fuivant le 
confeil de l'abbé Jean & l'intention de fon pere. Il 
s’y conduifit fibien, que l'abbé le fit pafler par diffe- 
rentes charges : & enfin l’envoya en 132. ser la 
nouvelleabbaye du Tamis dans le diocefe de Taran- 
taife, & en êtrele premier abbé. Quoique le lieu füt 
fterile & incommode, Pierre ne laiffa pas d’y bätir 
un monaftere & un hôpital pour les pauvres & les 
paflans , avec Îe fecours d'Amedée Ill. comtede Sa- 
voye & de Maurienne, qui le faifoit fouvent venir 
auprés de lui pour prendre fes confeils. Ainfi ilcom- 
mença à être connu dans le monde; & le fiege de 
Tarantaife venant à vaquer, il en fut élû archevé- 
ue. | 
-_ Ua autre Pierre de l'ordre de Citeaux & abbé de 
la 
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k Ferté, avoit déja rempli ce fiege depuis 1124. juf- 
ques en 1132. qu’il mourut en odeur de fainteté : mais 
depuis cette églife avoit été envahie & occupée pen- 
dant dix ans par ünnommé Idrael, qui ruina tout le 
bien qu'avoit fait. fon predecefleur , tant pour le 
temporel que pour le fpirituel. Cet.indigne arche- 
vêque ayant été dépofé par l'autorité du pape, l'ab- 
bé du Tamis fut du unanimement pour lui fucce- 
der ; & comme ilne vouleit point y confentir , lecler- 
gé de Tarantaife attendit le chapitre general de Ci- 
eaux , où l'abbé Pierre s'étant trouvé comme les au- 
tres, ne püt refifter à l'autorité de tout l'ordre & 
principalement de faint Bernard , pour lequelileut 
toûjours un refpect fingulier. Ainfi il fut mis entre 
les mains du clergé qui le demandoit & ordonné 
archevêque de Tarantaife. C'étoitenviron l'an 1142. 
& il gouverna cette églife trente-trois ans. 


Pierre nechangea guere fa maniere de vivre dans | 


l’épifcopat. Son habit étoit pauvre, & fi on lui en 
donnoit un meilleur, il ne É gardoit guere fans le: 
donner. Sa nourriture étoit du pain bis & des legu- 
mes de l1 même marmite que l'on mertoit pour les 
pauvres. Il reparoit par des prieres fecrettes le long 
office du monaftere, dont il s’affligeoit d'etreprive, 
& fuppleoit au travail des mains E la fatigue des 
voyages & des fonctions épifcopales, donnant quel- 
quefois la confirmation depuis-le matin jufques au 

oir. Il préchoit afliduëment, mais il laifloit à d’au- 
tres les fermons étudiez pour les auditeurs plus deli- 


AN. 1146. 


cats ; & s’appliquoità inftruireles fimples, & confo- . 


ler, & 2exhorter, à perte & intimider les pe- 
cheurs. Il trouva dans fon épglife un clergé compofg 
d'en XF: | | CCcc 
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de nobles , mais peu reglez & qui faifoient le fervice 
negligemment ; & il fit fi bien , que fans grand fcan- 
dale il mit à leur place des chanoines reguliers, qu'il 
inftruifoit & gouvernoit comme fes enfans , afliftant 
avec eux au chœur, au cloitre, au chapitre. II leur 
donna un revenu fufhfant, & ne laiffa pas d’augmen- 
ter celui de fa menfe par les dimes & lesautres biens 
ufurpez qu’il retira des feigneurs, foit par la crainte 
des cenfures ecclefiaftiques, foità prix d'argent. Il 
pourvutles églifes de meubles & d’ornemens necef- 
{aires ; & fiten forte, nonobftant la pauvreté du païs, 
qu'il ne laifla prefque pas une chapelle dans fon dio- 
cefe qui n’eut un calice d'argent. Il rebätit fes mai- 
{ons & celles de fon clergé, mais de telle maniere, 
que fans attirer l'admiration, elles étoient commo- 
des & paflablement agreables. 

Le plus grand foin du fainc prelat étoit pour les 
pauvres & les malades; & fa maifon étoir toujours 
un hôpital , mais principalement les trois derniers 
mois avant la moiflon , où les vivres manquent le 
plus dans ces montagnes. Dans fes vifites il prêve- 


- noit les befoins fans attendre qu'on lui demandait. 
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LXXIVY. 
Raoul patriarche 


Deux fois en paffant les Alpes, il ôta {2 tunique 
pour en revétir de pauvres femmes qui mouroient 
des froids : s'expofant à perir lui-même, & ne gardant 
que fon cilice & fa sulle En un feul voyage il de- 
penfa en aumônes deux mille fous, fomme confide- 


rable en un tems où le marc d'argent n’en valoit que 
quarante. 


d'Anioche dépo- Arnoul qui étoit allé une feconde fois à Rome , 


Su. liv, zxvii1. 
#. 43- 


{olliciter l'envoi d’un nouveau legat, pour juger 


Raoul patriarche d'Antioche, obrine ce quil def- 


Ci æm 
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roit ; & le pape envoya pour cer effet en Syrie Al- an 14e. 
beric évêque d'Oftie. Etant arrivé fur les lieux, à rie 
convoqua #n concile à Antioche pour le dernier HE. Et p TO. 
jour de Novembre, apparemment del’anrr40. où fe #16 

_trouverent de la province de Jerufalem Le patriar- 
che Guillaume , Gaudence archevêque de Cefarée 
& Anfelme évêque de Bechlehem. De la province 
de Tyr l'archevêque Foucher, en quile legat avoit 
fa principale efperance, pour la conclufion de cet- 
re affaire: parce que c'étoit un.prélat d’un grand 
courage & fort attaché à l’églife Romaine. IL écoit 
accompagné de deux de fes fuffragans, Bernard de 
Sidon & Baudoüin de Beryte. Les prélats de la pro- 
vince d’Antiochefqui aflifterent au concile, étoient 

artagez de fentimens. Etiene archevèque de Tar- 
ee Gerare évêque de Laodicée & Hugues de Gaba- 
les , étoient pour les chanoines contre le patriar: 
che, mais Francon d'Hieraple, Gerare de Corcyce 

& Serlon d'Apamée , étoient.revenus à fon parti, 
aprés lui avoir été contraires : les autres paroïfloient 
neutres. | 

Au jour marqué, les prélats revétus pontificale 
ment étant affemblez dans l’églife de faint Pierre & 
le legat prefidant, on commença par lire fa com- 

mifion, puis les deux accufateurs fe prefenterent 3 

favoir Arnoul & l’archidiacre Lambert, qui nonob- 

ftant la reftitution de fa dignité, s’étoit de nouveau 

declaré contre le patriarche : plufieurs autres fe joi- 

gnirent à eux, voyant que le tems ne lui étoit pas 

fa vorable. Les accufateurs préfenterent leutslibelles, 

fe foumettant à la peine de talion, s'ils n’en EE 

voient le conteny: qui {e reduifoit, à érois chefs Dr 
| | | CCccil | 
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An. rigo, l'entrée irreguliere de Raoul dans le patriarchat, fon 


v 17: 


incontinence, fes actions fimoniaques. Comme ils de- 
mandoient inftamment qu'il comparüt ,#n envoya 


l’inviter folemnellement à venir au concile: mais il 


le refufa, on ne pafla pas outre ce premier jour. 

Le fecond, Raoul patriarche d’Antioche fut en- 
core cité & perfifta dans fon refus. Serlon évêque 
d'A pamée étoit à cette feance fans habits pontificaux: 
de quoi le legat lui ayant demandé la raifon & pour- 
quoi il n’étoit pas, comme auparavant avec les ac- 
cufateurs: Serlon répondit: ce que j'en ai fait ç'a 
été par une chaleur inconfiderée, je reconnois mon 
erreur , & ne veux plus accufer ni juger mon pe- 
re : au contraire je his preft à combattre pour lui 
jufques.à la mort. On lui ordonna de fortir, & 
on porta contre lui une fencence d’excommunica- 
tion & de dépolition. Car la crainte du prince, 
qui appuyoit le legar, avoit tellement faifi tous les 
prélats, qu'il n’y avoit aucune liberté de la con- 
tredire : & le prince déja aflez paflionné par lui- 
même, étoit encore animé par Pierre Armoins gou- 
verneur de la citadelle, qui efperoit en faifant de- 
pofer le patriarche, mettre à fa place fon neveu Ai- 
meri doyen de l’églife d'Antioche. Serlon ainfi de- 
pole retourna à fon diocefe & mourut peu aprés de 
chagrin. ni 

. Le troifième jour on fit au patriarche la dernie- 
re citation; & foit qu'il craignift le reproche de fa 
confcience, ou la violence du prince, il refufa ab- 
folument de venir au concile. 11 étoir dans fon pa- 
lais avec fes domeftiques, environné d’un grand 


&ombre de chevaliers & de bourgeois : qui, n'eûs 
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été la crainte du prince , auroient chaffé honteufe- 
ment de la ville Le legat & les prelats du concile. Le 
legat monta lui même au palais, & ayant pronon- 
cé au patriarche fa fentence de dépofition, il le con- 
traignit par force à rendre l'anneau & lacroix, puis 
il le livra au prince, qui le fit charger de chaines, 
& l’envoya prifonnier au monaftere de S. Simeon 
prés de la mer, fur une haute montagne. Il y fut 
gardé long-tems : mais enfin s'étant fauvé, il alla 
encore à Rome, s'étant en quelque façon reconcilié 
avec le faint fige , come il fe preffoit de revenir il 
fut empoifonné & mourut. Dés qu’il fut chaflé, le 
clergé, d’Antioche, principalement ceux qui avoient 
conne pour fa dépofition , élürent à fa place.le 
doyen Aimeri par les artifices & les liberalitez du 
chatelain fon oncle. Aimeri étoit Limoufin, hom. 
me fans lettres & de mœurs peu édifantes. 

Aprés la dépofition de Raoul , le Legat Alberic 
n'ayant plus à faire à Antioche revint à Jerufalem: 
où il demeura jufques à Pâques, & le troifiéme jour 
aprés la fêce, il dédia folemnellement Péglife du 
temple.il s'y trouva quantité de nobleffe, tant de deçà 
que de delà la mer , entre autres Joffelin le jeune 
comte d’Edefle. Enfuite le legat affembla les éve- 
ques & les autres prélats, & tint un concile dans l’e- 
glife de Sion, regardée comme la mere de toutes 
les églifes. Là fe trouva le catholique d’Armenie , 
c'eft-à-dire le premier des évêques de la nation : 
avec qui l'on traita des articles de foi, dans lefquels 
ils femblent s'éloigner des catholiques , & il promit 
en partie de les corriger. Ce concile fini, le legar 
retourna à Rome. | 

CCec iij 





ANS 11406 


Fe 18 


Sup. lin 2TNI. 
8. 47. 


AN tr4 


LXXV. 
Pavdouin IIL roi 


de Jerufalem, 


CA 27e 


Lib. xv. 6.1.2. 3. 


€, 4$e 


Ga: Tyr. 1v1. 
€. 17, : 

Sup. lv, LEVIIT. 
LOT 


LL. d 


| 


«74 ‘HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 
Peu de tems aprés Foulques roi deJerufalem chaf- 
fant un lièvre prés d’Acre, tomba de cheval fi rude- 
ment qu'il en mourut le treiziéme de Novembre 
1142. aprés avoir regné onze ans. On +. {on 
corps a Jerufalem, où il fuc enterré dans l’églife du 
fainc Sepulcre. Son fils Baudoüin 111. Agé de treize 
ans lui Le , & fut couronné le jour de Noël de 
la même année, dans l'affemblée des Seigneurs & des 
prélats, par les mains de Guillaume patriarche de Je- 
rufalem, & regna vingt ans. La reine Melifende fa 
mere fut couronnce avec lui, & gôuverna pendant 
fon bas âge. Dans l'intervalle de la mort du pere &c 
du couronnement du fils, Edefle autrement nom- 
me Rouha, fut affiegée par Atabec Zengui le plus 
puiffant prince de l'Orient qui refidoit à Moful, & 
que nos auteurs nomment Sanguin. Il profita de la 
oibleffe du jeune comte Joffelin, & de L, mefintel- 
ligence qui étoit entre lui & le prince d’Antioche. 
Deux ans aprés, c'eft-a-dire, le vingt-feptiéme de 
Septembre 1144. mourut Guillaume patriarche de 
Jerufalem dans la quinzième année de fon pontifi- 
cat. On mit à {a place Foucher troifiéme archevc- 
que Latin de Tyr, qui fut transferé à Jerufalem le 
vingt- cinquième de Janvier 1145. & tint ce fiese 
douze ans. Pour lui donner un fucceffeur à Tyr, on 
tint dans cette églife une affemblée, où étoient le 
jeune roi, la reine fa mere, le nouveau patriarche & 
les évêques fuffragans de Tyr. Les voix fe partage- 
rent : une partie demandoit Raoul chancelier du 
roi, Anglois de nation, homme lettré & bien fait 
de fa perfone, agréable au roi, à la reine & aux cour- 
tifans, mais de mœurs trop feculieres. L'autre partie 


des 
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s'oppofa à cetre élection & en appella au pape. Ils TAkT race 
avoient à leur tête le patriarche Foucher, Jean de | 
Pife archidiacre de Tyr, depuis cardinal, Bernard 

évêque de Sidon & Jean évêque de Beryte. Tourte: | 
fois le chancelier Raoubfe mit en poffeflion par for- . 
ce de l’églife de Tyr & de fes revenus, & en joüit | 
pendant deux ans. | a 

A Conftantinople I@patriarche Leon Stypiote , Contamaaion 
tint un concile au mois de Maiindiction troifiéme, Éescue. 
qui doic être l'an rr40. où aflifterent onze metropo- Doi 4 
litains & deux archevêques avec lesofficiers de l’em- ze Aüar. de 
s \ ‘ . Conf. 31.6, 11Le 

pereur. Ce concile fit un decrer,où le patriarche dit | 

en fubftance : Nous avons appris de quelques moines 

du monaftere de faint Nicolas, qu'il s'y trouve des 

écrits du défunt Conftantin Chryfomale, dontaprés 

les avoir lûs ils ont été fort {candalifez, à caufe de 

la quantité d’impertinences & d’abfurditez qui y font 

contenues ; & que ces écrits ont été déja communi- 

quez à plufieurs perfones , comme tres-utiles & pro- 

pres pour conduire à la perfeétion des mœurs. C'eft 

pourquoi nous étant appliquez tres-foigneufement à 

cette affaire, nous avons recouvré trois exemplaires 

de ces écrits tirez de differens monafteres ; & les 

ayant examinez en particulier & dans le concile, 

nousles avons trouvez pleins , non feulement de mou- 

veautez & d’extravagances : mais d'herefies mani- 

feftes ; & principalement de celles des Enthoufiaftes 

& des Bogomiles. | 
= L'auteur dit entre autres chofes, que c’eftadorer 

Satan, que de rendre honneur à quelque prince ou 

magiftrat que ce foit. Que tous ceux qui ont été 
baptifez dans l'enfance , fuivanc la coutume établie ;, 
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ne font point veritablement Chrétiens, parce qu'ils 
n'ont pas été inftruits auparavant , que leurs vertusne 
font que des vertus payenes, qu’ils ne doivent point 
lire l’évangile qu'ils n’ayent été inftruits, initiez à 
leursmyfteres & transferez de la puiffance de Satan: 
fans quoi il ne leur ferviroit de rien ni d’être éle- 
vez à l’épifcopat ; ni de favoir l'écriture par cœur, 
ni d’inftruire les autres, n@yant que la rail qui 


enfle. Tout demème, que la penitence eft inutile à 


ceux qui ne font pas regenerez par leur baptéme: 
mais que ceux qui ont cet avantage & qui font les 
vrais Chrétiéns, ne font plus foumis à la loi, comme 
étant arrivez à la mefure de l'âge de J. C. Il diten- 
core, que tout Chrétien a deux ames, l’une impecca- 
ble, l’autre pecherefle, & que celui qui n’en a qu’une 
n’eft pas encore Chrétien. Pour ces erreurs & plu- 
fieurs autres contenues dans ces livres, nous avons or- 


donné qu'ils feroientaufli-coc jettez au feu, & pro- 


noncé anathème contre tous ceux qui font dans ces 
fentimens. Défendant generalement, que perfonene 


foit affez hardi pour propofer de nouvelles doctrines 


& s'attribuer l'autorité d’enfeigner. Nous défendons 
aufh à toute perfone de lire aucun nouvel écrit, sil 
n'a été examiné & approuvé par l'églife catholique: 
particulierement ces écrits attribuez à Chryfomale & 
tous lesautres du mêmeauteur qu'on pourroit trou- 
ver : fous peine d'anathème, & d’être livrez aux bras 
feculier. | | 

Quant à ceux chez lefquels ces écrits avoient été 
trouvez , & qui étoient deux fuperieurs de monafte- 
res , l’un d'eux nommé Pamphile, ayant demandé 


pardon, &.declaré qu’il ne les avoit lus que par igno- 


rance 
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rance & à bonne intention : leconcile recut fa fatis- 
faction : & le déchargea des peines qu’il avoitencou- 
rues : mais l’autre nommé Pierre fut declaré incapa- 
ble de gouverner, &.condamné à pafler dans un au- 
tre monaftere, pour y vivre fous la conduite d’un fu- 
perieur. Ce qui lui fut accordé par grace,aprés qu'il fe 
fut jettéaux pieds du patriarche & detous les prelats 
du concile. 

En Angleterre Turftainarchevêque d'Yorc mou- 
rut le cinquième de Février 1140. aprés avoir tenu 
ce fiege vingt-fix ans; & il vaqua prés d'un an. Car 
Henri évêque de Vincheftre frere du roi Etiene & 
lepat du pape : fit premierement élire Henri de Coi- 
li neveu du même prince : mais comme il étoit abbé 
des. Eftiene de Caën , .le pape Innocent ne voulut 
point qu'il fut archevêque, s’il ne renonçoit à l’ab- 
baye. Au mois de Janvier 1141. on proceda à une 
nouvelle élection, & la plus grande partie s’accorda 
à choifir Guillaume treforier de l’églife d'Yorc. Il 
étoit aufli neveu duroi Etiene, fils d’' Emme fa fœur 
& d’'Hebert comte de Vincheftre : {es mœursétojent 
tres-pures , fa douceur lerendoit aimable , & il étoic 
liberal envers les pauvres. Mais l’archidiacre Gautier 
_& quelques autres s’oppoferent à fon élection : foù- 
cenant qu’elle n’avoit pas été libre, & que le comte 
d'Yorc l'avoic ordonnée de la part du roi. En effet 
ce comte avoit aflifté à l'élection; & l’archidiacre 
Gautier s'étant mis en chemin pour aller trouver le 
roi, ille fit prendre & enfermer dans fon chateau de 
Bihan. Cependant l’archevéque élu fut mené à Lin- 
colne où le roile reçut agreablement, & le mit en 

: A , 
poffeffion des rerres de. l’archevèche. 
Tome ZIP. 
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Ceux qui fe plaignoient de fon élection - 
rent au pape, & ils avoient pour eux des religieux 
de grand merite, entre autres Guillaume abbé de 
Ridal; & Richard abbe de Fontaines, deux mona- 
fteres de l’ordre de Citeaux dans le diocefe d’Yorc. 
Ils accufoient l’archevèque Guillaume, d’avoir pro- 
curé fon élection par fimonie & par violence, & ils 
en perfuaderent Â bien faint Bernard, qu’il écrivit 
plufeurs lettres au pape Innocent contre ce prélat. 
Il écrivit auf à l’abbé de Ridal pour moderer fon 


_zele & le confoler de cette éle“tion, par la maxime 


de S. Auguftin, que le peché d'autrui ne nous nuit 
point fi nous n’y confentons. Il ajoüte, que l’on peut 
fans fcrupule recevoir l'ordination & les autres fa- 
cremens de la main d’un mauvais évêque, tant que 
l'églife le tolere. | 

L'abbé de Fontaines alla à Rome avec l’archidia- 
cre Gautier, l'archevêque élû s'y rendit aufh; fa cau- 
fe fut examinée dans le confiftoire en 114». & com- 
me le principal chef d'accufation étoit que le com- 
te d’Yorc avoir en plein chapitre commande de la 
part du roi d’élire le treforier : le pape declara qu'il 
pourroit étre facré, fi le doyen d'Yorc affirmoit n 
ferment, que le comte n'avoit point porté au cha- 
pitre cet ordre du roi; & Fhesion Guillaume 
affirmoit lui-même, qu’il n’avoit point donné d'ar- 
gent pour cette dignité. On lui accorda même de 
pouvoir faire prêter le ferment par une autre perfo- 
ne aprouvée au lieu du doyen. En exécution de ce de- 
cret du pape, l'archevêque Guillaume étant de retour 


en Angleterre, fe prefenta au jugement du legat 


fon oncle, dans une affemblée cenuë à Vincheftre au 
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mois de Septembre où étoient les nobles du clergé An. 142. 
d'Angleterre. La multitude étoit pour lui, & deman- 
doit avec emprefflement qu'il ftÉcré: &ilne fe pre- 
fenta perfone quiosat parler contre lui. Guillaume de 
fainte Barbe, qui de doyend’Yorcétoit devenu évé- #4" Dumt 
que de Durham fucmandé à cette aflemblée, mais il 
s’excufa par un deputé ; & à fa place fe prefenterent 
Raoul évêque des Orcades & deux abbez, qui firent 
le ferment avec l’élü. Ainf il fut facré par le legat 
Henriévéqu de Vincheftrele dimanche vingt-fep- 
tiéme de Septembre 1142. Thibaud archevêque de 
Cantorberi, pretendoit que cette ordination lui ap- 
ess :maisil n’approuvoit pas l'élection de Guil- 

aume pour le fiege d’Yorc. a 

Il y eut auffi en France un grand trouble à l’occa- pierre de ta 

fion du fiege de Bourges. L'archevèque Alberic étant a . Site 
mort l'an 1140. le pape fit élire à fa place Pierre de Lo cu on 
Ja Chaftre , d’une É mille noble du païs, parent Re 

S À ©: : : ; ; ‘ : 00. onte 
d'Aimeric chancelier de l’églife Romaine, & l'envoya +. Le 
prendre era Mais le roi Loüis le jeune ,indi- ?: "ira. sd 
gné qu'ileütété élu fans fon confentement , jura pu- #21: &% 
bliquement, que lui vivant , Pierre ne feroit ja- 
mais archevêque de Bourges : permettant à cette 
églife d’élire tel Ar 1 qu'il lui plairoit, 

& il empècha que Pierre ne für reçu dans la ville. 
Pierre alla à Rome & fut facré par le pape , qui difoit 
que le roi étoit un jeune homme qu'il falloit inftrui- 
re , & empêcher qu'il ne s'accoütumata de telles en- 
treprifes. À joûtant que les élections n’étoient pas vrai- 
ment libres, quand le prince donnoit l’exclu- 
fion à quelqu'un : à moins qu’il ne prouvat devant 
un juge ecclefiaftique qu’il ne devoitpas être élu:car 


Ddddij L 
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ra alors le prince devoit tre écouté comme un autre. 
Et parce que le roi avoit défendu à l’archeveque 
a Pierre l'entrée de toutes les terres de fon obéiffance, 
le papeles mit toutes en interdit, défendant d'y ce- 
lebrer l'office divin. | 
Thibaut comte de Champagne qui avoir de 
grandes terres en Berri, prit Tous fa protection Far- 
chevêque Pierre, en forte que toutes les églifes lui 
obéïfloient. Mais le roi irrité affembla fes vaflaux , 
& porta la guerre en Champagne, eù la ville de 
Vitri fut brûlée avec une grande multitude de peu- 
ple de tout fexe & de tout âge. Il fe joignit un au- 
tre fujet de divifion entre ces Princes. Raoul 
Hif, Tom. #. COMtE de Vermandois voulant époufer Petronille 
12. Spiilp. 489- (œur dela reine Alienor : fit déclarer nukfon maria- 
ge avec la niece du comte de Champagne, fous pre- 
texte de parenté ; & pour cet effet Simon évêque de 
Noyon, frere du comte Raoul, Barthelemiévèque 
de Laon & Pierre de Senlis, témoignerent ne 
ment, que le comte & la comtefle étoient fi proches 
parens , que leur mariage ne pouvait fubffter,aprés 
quoi le comte Raoul époufa Petronille. Le comte 
de Champagne en porta fes plaintes au pape Inno- 
of,  CEnt3 & S. Bernard lui écrivant pour le même fujer, 
ne manqua pas de faire valoir la protection que ce 
prince donnoit 2 l’archevêque de Bourges. Sur ces 
plaintes le pape fit excommunier le comte de Ver- 
mandois par le cardinal Ives fon legat en France , 
qui avoit été chanoine resulier de S. Viétor : les cer- 
res de ce comte furent mifes en interdit, & les trois 
“évêques fes complices furent fufpendus de leurs fon- 
tions : maisle comte de Champagne preffé par la 
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guerre qui defoloit fon pays, fur reduit à promettre AN. 1140. 
ar ferment, qu'il feroit revoquer cette cenfure; & 
S. Bernard fe joignit encore à lui pour le demander 
au pape : difant qu'il lui feroit Écile d’excommu- 
nier de nouveau le comte de Vermandois, s’il ne te- 
noit pas fa parole. Lo TEXTE. 
Le roi fachant que ce comte qu’il avoit pris {ous nard_ peur l'a 
fa proceétion étoit menacé d’une fecondeexcommu- Na SL 
nication : fe plaignit de S. Bernard , qui avoicété me- 
diateur de cette paix avec Hugues évêque d'Auxerre: 
& lui fic écrire de l’empécher , à caufe des maux qui 
en pouvoient fuivre. Le faint abbé lui répondit : 
Quand je le pourrois faire , je ne voi | que je le 
puffe raifonnablement. Je fuis affligé des maux qui 
en pourroient arriver : mais nous ne devons pasfaire 
un mal, afin qu’il en arrive du bien. Er à la fin ik 
ajoûte : Ne refiftez pas, fire , fi ouvertement à votre 
roi, au createur de l'univers dans fon royaume & 
{on domaine; & n'ayez pas la temerité d'étendre la 
main {1 fouvent contre celui qui ote la vie aux prin- 
ces & quieftrerrible aux roisde la terre. Je parle for- ps 
tement, parce que je crains pour vous de plus fortes 
unitions; je ne les craindrois pas tant, fi je vous ai- 
mois moins. - 
Quelque vive que für certe lettre, S. Bernard en 
écrivit encore une plus forte au roi fur le même fu- 
jet : où il lui reproche de fuivre des confeils diabo- 
liques, & de violer la paix concluë Fannee preceden- 
teen renouvellant les incendies,les homicides & tou- 
ses les horreurs dela guerre : puis il ajoute : Maisde 
quelque mañiere que vous difpofiez de votre royau- 


me & de votre ame ; nousautres enfans de l’églife, me 
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pouvonsdiffimuler de voir notre mere outragée , mé- 
prifée, fouléeaux pieds. Nous demeurerons fermes, 
& nous combattrons pour elle jufqu’a là mort, s’il 
eft befoin, par lésarmes qui nous font permifes , c'eft 
à dire par nos prieres & nos larmes devant Dieu. 
Pour moi ,outre mes prieresordinaires pour vous & 
pour votre royaume: j'avoue que j'ai encore foute- 
nu votre parti auprés du pape par mes lettres &c par 
mes ser , prefque jufqu’à bleffer ma confcience, 
& jufqu’à m'attirer , je n’en dois pas difconvenir , 
la jufte indignation du pape. Mais vos excés conti- 
nuels font que je commence à me repentir de mon 
imprudence, & d'avoir trop excufé votre jeunefle. 
Je défendrai deformais la verité felon mon pouvoir. 
Il écrivit fur le même fujet aux deux principaux 
miniftres du jeune roi, Joffelin évèque de Soifions, 
& Suger abbé de S. Denis, qui avoient été les media- 
teurs de la paix entre le roi & le comte de Champa- 
gne, avec l’évêque d'Auxerre & faint Bernard.Ilre- 
pond aux plaintes que le roi faifoit contre le comte 
& contre lui & ajoute : Nous étions encore convenus, 
que s’il naifloit quelque differend pour l’éxécution de 
ce traité , il feroic examiné entre nous quatre, fans 
queles deux princes ufaffent de voyede bi l’un con- 
tre l'autre, jufques à ce quenouseuflionseffayé de les 
reconcilier. C’eft ce que le comte demande inftam- 
ment , mais le roi le refufe. Enfin je veux que le com- 
te ait tort : mais qu'a fait l’églife? Qu'a fait non feu- 
lement l’églife de Bourges, mais celle de Chaalons, 
celle de Reims, celle de Paris? De quel droit le roi 
ofe-t-il piller lesterres des églifes, & empêcher qu’on 
ne donne des pafteurs aux ouailles de J.C. en dé- 
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fendant aux uns [a promotioh des évêques.élüs, & "An,1143. 
prefcrivant aux autres un delai pour l’éleétion, ce qui 
cit fans exemple, jufques à ce qu’il ait tout confu- 
me, en pillant le bien des pauvres, & défolé le païs» 
Eft - ce vous qui lui donnez de tels confeils? Il eft é- 
tonant qu'on le faffe contre votre avis : mais ileft en- 
core plus étonant & plus mauvais, que ce foit de vo. 
tre avis. Donner de tels confeils, c’eft manifefte- 
ment faire {chifme, réfifter à Dieu, reduire l'égli- 
fe en fervitude. Le mal que fait un jeune roi ne lui 
eft pas imputé, mais à fes vieux miniltres. 

Saint Bernard écrivit fur le même fujet au cardinal 4. 24: 
Etienne évêque de Paleftrine, qui avoit été tiré de 
l'ordre de Citeaux. Vous favez, dit-il, avec quelle 
chaleur j'ai foûtenu les interêts du roi auprés du pa- 
pe: & le bien Ke j'ai dit de lui, parce qu'il faifoit de 
belles promefles. Maititenant qu’il me rend le mal 
pour le bien, je fuis contraint d’écrirele contraire. J'ai 
honte de mon erreur & de la faufle efperance que j'a- 
vois conçuë de lui, & je rends graces de n'avoir pas 
été exaucé lorfque je fuppliois pour lui par fimplicité. 
Je croyois avoir de la déferençe P2 un roi pacifi- 
que, & il fe trouve que j'ai fatté le plus grand enne- 
mi de l'églife. On foule aux pieds les chofes faintes 
chez nous: l’églife eft reduite à une honteufe fervi- 
tude. Car on empêche l'eleétion des évêques, & 
fi le clergé ofe en élire quelqu'un, on ne lui permet 

as de fe faire facrer. Enfin l’églife de Paris eft dans 

e deüil & fans pafteur, &.perfone n’ofe parler d'y en- 
mettre un autre. On ne fe contente pas de dépoüiller 
les maifons épifcopales desbiens que l’on y trouve:on 
porte les mains facrileges fur les rerres & les hommes 
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qui en dépendent; & on s’attribue les revenus detou- 
ce l’année. Votre églife de Chaalons a fait une élec- 
tion, mais l’élu demeure depuis long-tems fruftré de 
fa dignité; & vous favez avec quel préjudice du trou- 
eau. C'étoit Gui, qui avoiniété élu évêque de Chaa- 
fons a la place de Geofroi mort en 1142. 
Saint Bernard continuë: le roi y a euvoyé à la pla- 


_ce de l’évêque fon frere Robert, qui exerce fa puif- 


fance dans routes les terres & les biens de cette égli- 
{e ; & offre tousles-jours, non pas des victimes pacif- 
ques, mais les cris des pauvres, les larmes des veu- 
ves & des orfelins, les gemiffemens des prifonniers, 
le fang des morts. Encore trouve-t-il cetévéché trop 
petit. Il envahit celui de Reims; & fans épargner ni 
clercs, nimoines, ni religieufes , il a ravagé par le fer 
lesterres fi fertiles & les villages fi peuplez du domai- 
nedeN.Dame,deS.Remi,deS.Nicaife & deS.Thier- 
ri,& les a prefque tous reduits bn folitude. C'eft que 
l'archevêque Samfon avoit pris Le parti du comte de 
Champagne. S. Bernard finit fa lettre, en priant l'é- 
vêque Etiene, d’exciter le pape à reprimer ces de- 
{ordres. 

Toutefois le faint abbé prévoyant les fuites funef- 


ces de l’interdit que le pape avoit jetté fur la France, 


. à caufe de l'archevêque de Bourges: écrivit au même 


évèque de Paleftrine, & à trois autres cardinaux de 

la cour de Rome: favoir Alberic évêéqued'Oftie, Ig- 

mar évêque de Tufculum, auparavant moine à faint 
Martin des champs & prieur de la Charité; & le 
chancelier Gerard, qui fut depuis le Pape Lucius IL. 
I] leur reprefente que l’églife eft menacée d’un nou- 
veau fchifme. Helas! dit-il, nous déplorons nos 


nuaux 
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maux paflez ,nous gemiflons des prefens, & nous en 
craignons pour l'avenir; & ce qui eft de pire , c'eft 
quele monde eft venu en tel état, que les coupables 
ne veulent point s’humilier, ni les juges en avoir pi- 
tic; lesuns ne veulent point faire de fatisfaétion., ni 
les autres ufer de condefcendance : chacun fuit fa pa f- 
fion & tire de fon côté jufqu’à tout rompre. Si vous 
avez le cœur fenfiblea la pieté, oppofez-vous à de fi 
orands maux, & ne permettez pas qu'ilarriveunfchif- 
me dans ce païs, où comme vous favez, on remedie 
ordinairement aux autres fchifmes. | 

Il y a deux points fur lefquels nous n’excufons 
point le roi. Il a fait un ferment illicite, & ila tort 


d'y perfeverer : mais ce n’eft que par mauvaife honte. 


Car vous favez quel reproche c’eft chez les François 
de fauffer un ferment, quoique mauvais. Nous ne pré- 
tendons pas l’excufer , nous demandons grace. Voyez 
fi fa colere , fon âge, fa dignité ne l’excufe point en 
quelquemaniere. Pardonnez-lui, s’il eft poffible fans 
préjudice de la liberté de l’églife & du refpeët dû à 
unarchevêque facré dela main du pape. Le roi le de- 
mande humblement, & toute l'églife de deça les 
monts vous en fupplie. J'ai prié pour ce fujet désl’an- 
née paflée, mais ma priere n'a attiré que de l'indi- 
gnation , qui a été fuivie de la defolation prefque de 
tout le païs. | 

= Ces dernieres paroles de faint Bernard regardent 
lé pape Innocentextremement refroidi à {on égard : 
comme il paroît par une lettre qu'il lui écrivit en 
même tems, & qui commence ainfi : Je croyois 
autrefois être quelque peu de chofe, maintenant fans 
favoir comment je me trouve reduit à rien. Vous 

Tome XI7. | EEee 
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aviez les yeux fur moi, vous écoutiez mes prieres, 
vous receviez avec empreffement tout ce que je vous 


écrivois, vous le lifiez avec plaifir , vous y repondiez 


avec bonté : au lieu que depuis quelque tems vous 
ne me regardez plus. Il fe juftife enfuice au fujet de 
l'argent du défunt cardinal Ives, dont on l'accufoit 
d'avoir difpofé. Puis il ajoûte : Je fai que je vous ai 
auffi déplü par la multitude de mes lettres : mais je 
m'en corrigerai facilement. J'ai trop préfumeé, ne 
confiderant pas affez qui vous êces & qui je fuis : mais 
votre bonté , vous en conviendrez, m’avoit infpiré 
cette hardiefle. D'ailleurs l'affetion pour mes amis 
me prefloit: car fi je m'en fouviensbien, je vous ai 
fort peu écrit pour moi : mais il vant mieux déplaire 
à quelques-uns de mes amis, que de vous étre im- 

run. Et maintenant même je n'ai pas of vous 
écriredes perils dont l’églife eft menacée, & du grand 
{chifme que nous craignons : mäis j'en ai écrit aux 
évêques qui font auprés de vous, & vous le pourez 
aprendre d’eux : c'eft la derniere lettre de S. Bernard 
au pape Innocent Il. 

Pierre le Venerable abbé de Clugni, écrivit aufh 
au pape en cette occafion une lettre, où avec beau- 


. coup de difcrerion & de refpect, il lui reprefentela 


LXXX. 
Tentative pour 
Pé:eché de Tour. 
nai. 
Narr. 12, tom. 
Spicsl, p. 480. 


dignité du roi & du royaume de France, l'impor- 
tance de l'affaire & le peril dont l’églife étoit mena- 
cée , & le prie d’ufer de condefcendance à l'égard du 
jeune roi : fans toutefois s'ingerer à donner au pape 


aucun confeil particulier. 


Le clergé de Tournaï voulut profiter de la divifion 
excitée entrele pape & le roi pour l'affaire du comte 
de Vermandois , dans laquelle Simon {on frere evè- 
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que de Noyon fe trouvoit enveloppé. Ils voulurenr 
donc reprendre la procedure commencée fousle pape 
Urbain IT. & continuée fous Pafcal, pour le rétablif- 
fement de l'évêché de Tournai. Pour cet effet ils dé» 





AN. "1143: 
Sup. liv. Lx:Y. 
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puterent à Rome Herman abbé de S. Martin: qui 


ayant expliqué l'affaire au pape Innocent, en obrine 
des lettres, par lefquelles' il ordonnoit au clergé de 
Tournai d’élire un évêque, le prefenter à l’archevé- 
que de Reims pour être facré; & s’il le refufoit, l'a- 
mener au pape. En confequence de cet ordre, Abf2- 
Jon abbé à S. Amand fut elû évêque de Tournai, 
& l’éleéton notifiée à l'archevêque de Reims: mais 
il dit qu’il n’oloit facrer cet évêque , par la crainte 
du roi & du comte de Vermandois, Ils furent donc 
obligez de renvoyer à Rome, mais l'évêque élû ne 
voulut pas y aller: craignant que la cour de Rome 
ne fe laiffaft gagner pour changer de fentiment, & 
qu’il ne reçût un honteux refus. Les députez du 
clergé de Tournai étant arrivez à Rome, montre 
rent leur decret d'élection au pape, qui les reçût 
agreablement ; & ils attendoient de jour en jour fa 
réponfe décifive, quand on x Lo tout d’un coup ; 
que Simon évêque de Noyon les avoit fuivis & étroit 
a Rome. Il fe plaignit au pape de l'élection que les 
clercs de Tournai avoient faite au préjudice du fer+ 
ment qu'ils lui avoientprèté, comme à leur évêque : 
mais le pape répondit, qu'il les avoit abfous de ce 
fermént, & qu'ils n’avoient rien fait que par fon or- 
dre. Herrhan qui étoit:à la tête des députez de Tour- 
nai, réporidit qu’ils n’avoient porté au pape aucure 
plainte contre l'eyèque de Noyon; & que l'élection 
d'un autre évêque ne venoit ds res va- 
- cei 
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An.1143. Jonté contre lui: mais du befoin de leur éplife. Que 
le diocefe de Tournai contenoit plus de neuf cens 
mille ames: & que l’évêque favoit bien lui-même, 
que depuis dix ans il en étoit mort plus de cent mille 
fans avoir reçila confirmation ; & plus de dix mille 
echeurs fans avoir reçü la penitence de la main de 
Éévéque. Le pape étonné de ce difcours, confirma 
publiquement l'éleétion de l'évêque de Tournai, & 
promit d'y mettre la derniere main. Les depurez 
s’attendoient à voir l'affaire incefflamment terminée: 
mais le pape les retint encore plus de quinze jours, 
pendant lefquels l'évêque de Noyon diftribua cinq 
cens marcs d'argent dans la cour de Rome, & rentra 
ainfi dans les bonnes graces dupape: qui lui fit em- 
braffer les députez de Tournai, & promettre de ne 
garder âucun reffentiment contre eux pour cette éle: 
étion ; & lui donna des lettres: par lefquelles il de- 
elaroit qu'il n’avoit point changé de volonté, mais 
qu’il en differeroit l'execution, jufques à ce qu'il af: 
femblaft un coricile d'évêques & de metropolitains 
pour confirmer l'élection. Ainfr les deputez de Tour- 
nai. fe retirerent confus. “ 
T'erits de Pierre de - Pierre de Clugni écrivit afors à S. Bernard une 
CAR grande lettre, où il traité éncore des differends en: 
Turin tre Clugni& Citeaux, mais avec plus de douceur 
Bira. ep. 219. a . . = 3 CT 
qu'il n’avoit fait dans fa premiere défenfe. En celle ci 
il marque avec les expreflions les plus fortes, fon. 
affection. pour faint Berriard & pour tout l'ordre de 
Cfteaux; & il ajoûte: I faut que ceëte charité foie 
sas bien-ardente, puifqu'elle n'a pü être éteinte ni pat 
Paffaire des ditnes, ni par celle de Langres. J'ai parlé 
del'une-& de l'autre.en-feur vems: L'abbé vient en- 
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fuite à la premiete fource de leur divifion: qui eft la 
diverfité des coutumes, entre ceux qui font profef- | 
fon d’obferver la même regle de S.Benoift. A quoi - 
il répond par l’exemple de l’Eplife, où les diverfes 
nations & même les églifes particulieres, gardent 
leurs ufages differens en tout ce qui n’eft point con- 
traire à la foi, fans alterer l’union & la charité: En- 
trant dans le détail, il prétend montrer de même, 
que les differentes pratiques de Clugni & deCiteaux: 
dans la reception des novices, ou des fugitifs, dans 
la quantité & la qualité des habits, dans les jeûnes, 
ke travail des mains & tout le refte: que ces diffe- 
rentes pratiques ont été introduites à bonne inten- 
tion & par principe de charité, qui eft l'effentiel de. 
Ha regle de S. Benoit. | .. | 
La feconde fource de divifionétoitlacouleur des 
habits qu’il tien indifferente dans le fonds, puifqué 
Ha regle-n’eri parle point, mais il montre que le noix 
convient mieux aux-moiriés par l'exemple des‘an: 
ciens ,'parcicutierëment de-S. Martin. [l'marque en ”*# 
paflant, qu’en nn portoit le deüïil en noir: 
ce qui étoitalorsfinpulier à ec païs. Enfin il décou: 
vre la principale fource dedivifion, quiéftForgucil 
& l'envie. Les moines noirs ne: peuvenc fouffrit +: 
qu'on {eur prefere de nouveaux-venus, & lesblancs 
fe felicitent d'être plus parfaits & plus eftimez que 
les. autres. comme les reftaurateurs de l'obfervance 
réguliere. Cés.penfées.font perdre lefruir de l'auftés + ., 
rité & dela be sa > faifant perdre l’humilicc. &cpat 
eonfequent la charité. A la fin de cete lettre Picrre 
‘de Clugni marque à S. Bernard; qu'il lui envoye [a 
verfion de lAlcoran de Mahomer:. & lui demande 
| EE.ee ii 
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Ax 1143. tontraité du precepte & de la difpenfe. 
Or encore que l'abbé Pierre défendit autant qu’il 
lui étoit pofible les pratiques de fon ordre, il ne laif- 
ont. ibxru. {a pas de s'appliquer ferieufement à en corriger les 
Fr abus. Dés l'année 1132: il tint un chapitre general à 
Clugni, où fe trouverent deux cens prieurs & dou- 
ze cens moines, Il y augmenta les jeünes, Ota les con- 
verfations & quelques foulagemens du corps accor- 
dez par ces predecelleurs,imitant lesCifterciens.T'ou- 
tefois cedant aux remontrances des freres, il adoucic 
en plufieurs points la rigueur de cette reforme. C'eft 
ainfi qu’en-parle le moine Oderic Vital qui avoit af- 
fifté à ce chapitre. 
Quatorze ans aprés, c’eft-a-dire en 1146. l'abbé 
Pierre recueïllit les ftatuts qu’il avoit faits depuis 
“vingt quatre ans qu'il étoit abbé; & les redigea en 
{oixante & feize articles, où l’on voit la correction 
de plufieurs des abus que l'on reprochoit aux moines 
de Clugni, & fur chaque article il tend raifon du 
ons changement. Defehfe de manger de Ja graiffe les 
8. 61. vendredis, nonobftant l'ancien ufage; Défenfe d'u- 
{er d'hypocras, c’eft-à-dire, du vin mêlé de miel & 
mu. d'épices. Défenfe de manger de la viande, finon en 
#1. maladie. C'eft que les moines de Clugni fe don- 
noient fur ce point autant, ou plus de liberté que les 
feculiers, comme on voit par une lettre vehemente 
du.même abbé à tous les prieurs de l’ordre. Defenfe 
..1s de fe difpenfer du jeüne prefcrit par la regle depuis 
Fe la mi- Septembre jufques aû carème, excepté pour 
certaines fêtes en petit nombre : au lieu qu'on les 
avoit multiplices pour diminuer les jeunes. Défenfe 
de porter des ctoffes & des fourrures précienfes, qui 
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fonc fpecifiées en particulier. Ordonné de garderle fi- 
lence à l’infirmerie, dans la chambre des novices, au 
refectoire & roûjours pendant lecarême. On retran- 
che plufieurs menués pratiques qui n'étoient plusfe- 


rieufes , parce que les raifons en avoient ceflé. Dé- 


fenfe de recevoir aucun moine dans l'ordre fans la 
permiflion de l'abbé de Clugni : parce qu'on remplif- 
foit les maifons de perfones inutiles. On ne donnera 
l’habit monaftique à perfone avant l’âge de vinge 
ans. On éprouvera les novices au moins pendant un 
mois. On rétablira le travail des mains autant qu'il 
fera poffible. On voit par les raifons qui font rapor- 
tées de ces reglemens, le relächement qui s'étoit déja 
introduit dans l'ordre de Clugni. | 

Quant à la verfion de lAlcoran, l’abbé Pierre la 
fit faire en Efpagne , où il étoit'allé vifiter les mai- 
{ons defon ordre. Il fit premierement traduire en la- 
tin , une refütation des erreurs de Mahomet compo- 
fée en Arabe; & parce que Pierre de Tolede, qu'il 
employa à faire cette traduction, favoir mieux l’a- 
rabe que le latin, il le fit aider par le moine Pierre 
fon fecretaire. L'abbé de Clugni fit enfuite traduire 
lAlcoranmême, par un Anglois nommé Robertar- 
chidiacre de Pampelune & un autre favant nommé 
Herman de Dalmatie, qu’il trouva l’un & lautre 
en Efpagne, où ils étudioient l’aftronomie ; & les 
engage: à ce travail en les payant largement. L'in- 
tention de l'abbé de Clugni fut de fuivre l'exemple 
des peres : qui ne laiffoienr de leur temsaucune here- 
fie fans la combattre de tout leur pouvoir , & la refu- 


ter par leurs difcours & par leurs écrits. Il voulue 


combattre de même cette feéte , qui occupoit alors 
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AN.1143. prés de la moitié du monde connu. Il exhorta pre- 
EE mierement S. Bernard 2 écrire fur ce fujet, comme 
celui quienétoitle pluscapable; & enfin voyant que 
perfone ne le faifoic , il l'entreprit lui-même & l’exe. 
cuta en cinq livres, quine fe trouvent plus. Ce n’eil 
pas qu'il efperat grande utilité de ce travail pour la 
çonverfion des Mahometags : mais il croyoit qu'il 
feroit utile du moins aux Chrétiens, pour leur faire 
çonnoitre l’abfurdité decettefecte , & preferver dela 
feduction ceux qui s’y trouveroient expofez. 
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æ E pape Innocent avoit depuis long-rems excom- 

munié les Tiburtins, & tenoit leur ville afle- 
gce: enfin il les contraignit à fe rendre à des condi- 
ions raifonnables. Mais les Romains n’en furent pas 
contens : fe fouvenant d’avoir été battus l'année pre. 
cedente en une foïtie que firent lesafiegez. Ils vou. 
loient donc que le pape ne pardonnaft aux Tibur- 
tins , qu’à condition d'abattre leurs murailles & de 
fortir tous de la province; & irritez de ce qu'il les 
avoit traitez plus humainement, ils firent fedition, 
s'affemblerent au capitole , rétablirent le fenaraboli 
depuis long-tems, pretendant renouvellerainfi l’an- 
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cienne digtiité de Rome , & recommencerent la . 


guerre contre les Tiburtins. Le pape s’oppofa autant 
qu'il put à leur deflein, employant les menaces & 


les prefens : caril que l’églife pourroit per- 


dre un jour par là l’autorité temporelle fur Rome , 
qu'elleavoitrecüedeConftantin & toüjours confer- 
vée depuis, commeon le croyoitalors. Mais le peuple 


étant le plus fort, & le pape ne pouvant s’en rendre 


le maître , il tomba malade & mourutle vingt-qua- 
triéème de Septembre 1143. aprés treize ans & [pe 
mois de pontificat, pendant lefquels il ordonna à di- 
verfes foisdix-huit diacres , vingt prêtres & foixante 


êc douze évêques. Il fut enterré à S. Jean de Latran , Pair Omer. 


d'où fes os furent depuis transferez par Pierre évêque 

d’Albane fon frere, à l’églife de fainte Marie delà le 

Tibre , qu’il avoit commencé de rebâtir ; & dansl'ab- 
Tome XIP. FFÉ£ 


. 
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fide de laquelle on voit encore en mofaique, l'i- 
mage d’Innocent II. avec celle du pape Callifte I. 
dont cette églife portoit autrefois le nom : du pape 
jule dont elle prit auffi lenom aprés qu’il l’euc repa- 
| rée : dupape S. Corneille & du prêtre S.Calepode, 
#. 251.47. Qui y étoient enterrez. On rapporteunferment qu'In- 
in. nocent II. faifoic prêter aux avocats, par lequel il 
paroït qu'il y avoit alors à Rome des juges & des 
avocatspagez par le pape ; à lacharge d'exercer leurs 
fonctions gratuitement. Le faifis. fiege ne vaqua 
qu'un jour, &. le dimanche vingt-fix Septembre 
1143. On élut pape Gui de Caftel ,Tofcan de nation, 
prêtre cardinal du titre de S. Marc, _ fut nommé 
Celeftin II. mais. il ne tint le fainc fiege que cinq 
DIOIS. ei 
11. La même année, mais fix mois auparavant , mou- 
cn He sut l’empereur Jean Comnene. Ayant effayé en vain 
mé emprer  de reprendre Antiochefur les Latins, il paffa Fhyver 
| en Cilicie, où chaffant pn fanglier, il fe bleffa a la 
Fe P 37: : main d'une fléche empoifonnée , & le mal neglige 
ces. li. & d'abord devint mortel, parce que empereur ne vou- 
Juc point fe faire couper le bras..Se voyant à l’extre- 
mité, il défigna pour-fon fucceffeur , Manuël le plus 
jeune des deux fils qui lui reftoièrc ; mais le plus ca- 
pable de regner. Il communia le jour de Pâques 
quatriéme d'Avril, & mourutle huitiéme du même 
mois , ayant regné vingt-quatre ans, fept mois & 
| quinze joùrs. On le nommüir en grec Calo-ioannes, 
FR 4e." c'eft-à dire ke beau Jean. Plufeirs années avant fa 
mort ayant remporté une victoire: fut les Perfes, il 
entra en triomphe à Conftantinaple. Les ruës éroient 


æipifées, le char orné de clous d'argent & de pier- 


" AN. 1142 
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res mediocrement precieufes, étoit tiré par quatre AN.1143 
chevaux blancs : mais l'empereur n’y monta pas, fl | 
y fit mettreun tableau de k Vierge, à laquelleil at: 
tribuoit fa victoire , & marchoit devant à pied, por: 
tant une Croix. L 
Il refte une conftitution de cet empereur, où il f, cu 
dit en fubftance : Nous avons appris que quelques . RE Re 
gouverneurs des provinces, fi-tot que les évêques font 
morts, emportent tout ce qui fe trouve dans l'évé- 
ché, foit en meubles, foit en argent: ou.le font em. 
porter par leurs officiers, feignant den’y AT Sie 
de part. C’eft pourquoi nous ordonnons, qw'à l'ave- 
nir aprés la mort de l’évique, aucun gouverneur ne 
prenne rien de ce qui luiappartenoit, foitilaville, 
{oit à la campagne, qu'il n'entre pas même dans l’é- 
vêché, ou dans lesautres lieux dépendans de l'églife, 
ni lui, nifesofñciers, fous peineaux gouverneurs de 
payer à l’églifelezée douze livres demonoye & d’en- 
-Courir notre indignation; & pour leurs officiers fix 
. Livres d'amende & punition corporelle. Que fi c’eft 
un clerc quiait pris quelque chofe à Féglife, il fera | 
dépofé comme Roites Cettedéfenfe d'entrer dans 
Fes églifes & leurs dépendances,pour en enlever quel: 
que chofe aprésla mort de l’évêque, s'étend aux ju 
ges , aux receveurs,aux ducs, aux ss 2 & àtoutes 
les autres perfones publiques. Mais s'ils prétendent 
que l’églife doive Lg chofe au public, ils feront 
appeller les clercs; &r:f la dette eft liquide, ils [a fe- 
ront payer furlesrevenus de léglife. Ce fera au nou: 
vel évêque à foûtenir les droits defon fiege. On voit 
par-là que l'abus de piller les églifes vacants regnoit 
en Qrierm comme en Occident. . .::. : 
| FFffij 
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Le nouvel empereur Manuël Comnene étant ar- 
rivé à Conftantinople , commença par remplir le 
. fiege patriarcal vacant par la mortde Leon Stypiote, 
} ui l’avoit tenu huit ans & huit mois. Manuel mit à 
f, place Michel Oxifte, ainfi nommé du monaftere 
dont il fuc tiré. Son furnom étoit Courcoüas ; & il 
étoitignorant des fciences prophanes , mais bien inf- 
truit de Ja doctrine de l'élife , & recommandable 
par fes mœurs & par l’aufterité de fa vie. I] ne tint le 
fiege de C. P. que deux ans & huit mois. Ce fut donc 
Jui qui couronna Manuel : & ce prince regna trente- 
huit ans. Le jour de fon couronnement il mir cent 
livres d'or fur l'autel , & tous les ans il en envoya 

deux cens au clergé. 

. Dés la premiere année de fon pontificat le vendre- 
Jagemens core di vingtième d'Aouft indiétion fixiéme , qui étoit 
gs Jan 1143. le patriarche Michel tint un concile dans 
| er cu dt Je palais Thomaïte, où aflifterent douze metropoli- 
nor tains & quelques prands officiers de l'empereur. Ba- 
filemetropolitainde Tyaneen Cappadoce, y denon- 
ça deux prerendus évêques de fa province : favoir 
Clement de Safime & Leonce de Balbifle, comme 
étant de' la feéte des Bogomiles. Et premieremenril 
montra qu'ils n’étoient point évêques : ayant étéor- 
donnez par le metropolitain feul , fans qu’il fütaflifté 
d'autres de , comme les canons l’ardonnent, ce 
qu'ils confeflerent eux-mêmes. Sur quoi le concile 
fit un decret par lequel il declara leur ordination 
nulle , & ne les reconnat plus que pour fimples 
moines. | 

Enfuite & le même jour , le metropolitain Bafile 
produific un clerc de fon églife nommé Leon , qui 
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raporta un écrit figné par lesclercs , les sn EE & AN. 1143. 
les habitans deiT yane, contenant plufieurs chefs d’ac- 
cufation contre les deux moines Clement de Leonce, 
favoir : Ils enfeignent aux maris de s'abftenir de 14 
compagniede leurs femmes legitimes. Ils ordonnent 
l'abftinence de la chair, du lait, du poiffon & du vin 
ras trois ans, aprés lefquels ils en permertent 

‘ufage. Ils difent, qu'aucun feculier ne fe peut fau- 
ver, quelque vertu qu'il pratique, s'il ne fe fait 
moine ; & que l’on peut engager dans la profeflion 
monaftique les maris malgré leurs femmes , & les 
* femmes malgré leurs maris. Ils ont laiflé des Chré- 

tiens morts fans fepulture & fans prieres, & neiles 
ont pis voulu recevoir à pénitence de leur vivant. 

Ils en ont déterré tant dedans que dehors les églifes: 

difant , que c’étoit des pecheurs,.& queles demons 
habitoient dans leurs corps Ils ne permettent pas 
d’adorer la croix , fi elle ne porte cette infcription; 

Jefus-Chrift fils de Dieu. Ils ontrebaptifé des énfans, 

difant, que ceux qui les avoient baptifez éroient des 
pecheurs. Ils ont ordonné des diaconefles à qui ils 
ont permis de dirgles oraifons & de lire l'évangile; 

& elles ont celebré la liturgie avec Clement. Ils one 

renverfé de faintes images. I]s ont dit que la croix de 

S. Michel, qui faituneinfinité de miracles, les fai: 

{oit par operation diabolique. Ils ont livré aux infide- 

les des femmes chrétiennes fous pretexte d’adultere. 

Les accufez ayant été exhortez à fe défendre, Leonce 

propofa des excufes fur quelques-uns de fes articles, 
convenant des faits : mais le concile condamna fans 
diftinction , toutes les erreurs contenuës dans l'écrit 


produit par l’accufareur, avec anathème contre ceux 
| FFffii 
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AN.1143e qui les foutiendroiont ; & ordonna que l'écrit feroit 


Ibia f. 678 


coriferve , & qu’on en envoyeroit une copie authenti- 
que fur les lieux. | 

La même année n43. le vendrédi premier jour 
d'Octobre , la fepriéme indiétion étant commencée, 
le patriärche Michel cint un autreconcile dans le pa- 
lais Thomaïte , où afhfterent treize métropolicains & 
les grandsofficiers de l'empereur, & le patriarche 
dit : Nous avons reçü plufeurs avis fâcheux contre 
la reputation du moine Niphon; & nous avons vi 
un écrit de lui envoyé nommément à plufieurs per- 
fones de Cappadoce, & qu’ila reconnu lui-même. 
Nousavonsaufh appris de plufeurs perfonnes dignes 
de foi qu’il infulte 4 toute l'églife, & qu'il traitetous 
les autres d’heretiques. Il s’eft prefenté jufqu’a deux 
fois devanc le concile, qui à jugé qu’il étoit befoin 
d'un plus grand examen pour verifier les avis que 
nous ayons recüs, & connoître les fentimens de l’ac- 
cufé; & cependant le concile a craint que s'il étoit 
en liberté , il necommüniquätfeserreurs à plufieurs 
au préjudice deleurs ames. 

C'eft pourquoi jufques à une plus ample informa- 
tion, nous avons ordonné qu’il fera conduit au mo- 
paftere de la Periblepte : avecordre à l'abbé, à l’œco- 
nome & aux autres moines, de le mettre en retraite 
dansune cellule au dedans du monaîtere, où perfone 
du dehors ne puifle aprocher de lui, finon un feul 
{erviteur : qu’il ne parle à perfone, ni laïque , niec- 
clefiaftique , ni même aux moines de la maifon, 
qu'il n’écrive à perfone, & ne life que les livres que 
nous lui prefcrirons. Sous peine d’excommunication, 
s’ilécrit ou inftruit quelqu'un en cachéte ; & d'être 
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tenu pour convaincu des raports qui nous ônt té An 1142 
faits contre lui. La Periplepte eft un titre de la fain- 
te Vierge, à qui ce monaitere étoit dedié, comme 4 
qui diroit l’Admirable, - , : - ae 
Environ ciuq'mois aprés , le patriarche Michel 
porta {on jugement définiif vontre Niphon, daûs 
un concile tenu: le mardi vingt-deuxiéme de Février 
indiction feptiéme l'an 1144. où aflifterent on2emie- 
cropolitains & lesofficiérs de l'empereur, La fenrenée 
porte en fubftance : Nous fomimés-aujourd’hui plet- 
nemen informez. des erreurs quetiérit & enfeignele 
moine Niphon contre la fainte communion des myf- 
teres de J. C. & fur d’autres articles, par le témoi- 
gnage de cels & tels. Nous favons qu'il reconnoît pour 
-orthodoxesles deux évêques de la province dé Tyane 
que nôus avons dépofez depuis peu’, & qu'il aptou- 
ve leurs fentimens. Enfin nous lui avons oùi dire au- 
jourd’huy publiquement en notre prefence , anathé- 
meau Dieu des Hebreux. C’eft pourquoi nous avons 
ordonné qu'il. foit. enfermé fans aucune cômmuni- 
cation avec perfone; &' quiconque oféra déformais 
communiquer. avec lui en quelque maniere que ce 
foit , fera repuré:ètre dans {es fenrimetis &e puhicom- 
me tel. Le moine. Niphon étoit ehtiererhent'isñi&- Gun. 13.10 
rant des léttres humaines ; mais il avoit'éiudié dés #15. | 
l'enfance les faintes lettres. En execution -dé’éetée 
fentence on lui coupa fa barbe. qui defecgdeic jaf- 
ques aux talons, rofl'erifertha & H-démeure daës 
retraiteforcée pendant: tour Ke'partiareat-de Miekél 
Le papt Celeftin fachant, que Pierteabbe deCld- mort de Cekef. 


io. Lucius El. 


gni étoit en peine de l'état de l'églife Romaine, nue 


Ibid p. 686. 
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.en cetems de trouble & de {edition : lui écrivit com- 


ment il avoit été élu le troifième jour aprés la mort 
du pape Innocent , par les cardinaux prêtres & dia- 
cres affemblez dans l’églife de Latran , avec les évé- 
ques & lès foudiacris. ; aux acclamations du clergé 


. & du peuple-Romain: ce foùr fes termes. La lettre 


eft dattée du fixiéme de Novembre ; & l'abbé Pierre 


Pe:. Can. 11. 1. [a reçut le vingt-neuviéme du même mois veille de 
.S. Andre, & laficlireen À er chapitre. C’eft ce qu'il 


témoigne dans f2 réponfe, où il:felicite le pape, de 


ce que fa promotion a été plus eq que celle de 
tous fes predeceffeurs depuis A 
| gne an grand defir de l'aller trouver, & de renouvel- 


exandre II. Il temoi- 


er leur ancieneamitié. Mais il n'en eut pas le cems ; 
Car le pape Celeftin mourut l’année fuivante 1144. 
le neuvième jour de Mars, aprés cinq mois & treize 
jours de pontificat , & fut enterré à S. Jean de La- 
tran. | n | | 
Le faint fiege ne vaqua encore qu’un jour ; & le 


lendemain dixiéme de Mars, on éluc Gerard prêtre 


cardinal du titre de fainte Croix en Jerufalem, qui 
fut nommé Lucius II. & couronné le dimanche de 


le paflion douziéme jour de Mars. Il étoit né à Bolo- 
gne.& chanoine repulier : ce fut le pape Honorius 
IT. qui le fit cardinal & bibliothecaire de l’églife Ro- 


maine. J[ rebätitfon églife dont il awgmenta les reve- 


nus , & y établit une communauté de chanoines re- 
-guliers. Le pape Innocent II. connoiffant fa vertu & 
‘façapacité, le fit chancelier aprés la mort d’Aimeri ; 


& en mourant il le ftcamerier, lui confiant lesbiens 
de l'éplife Romaine. 11 ne tint le faint fiege qu'onze 


mois. .. 


Jl 
=. 
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Il jugea le differend qui duroit depuis fi longtems 
entre l'archevêque de ours & l’évêque de Dol, tou- 
chant la jurifdiction fur les évêques de Bretagne, 
que le pape Urbain Il. avoit adjugé à l’archevéque 
de Tours cinquante anis auparavant. Le pape Lucius 
confirma ce jugement par une bulle adreflée à Hu- 
gues archevêque de Tours: où il dit, que le pape 
. Innocent avoit commis cette affaire à Geofroi évé- 
que de Chartres fon legat, qui ne l'ayant point ter- 
minée , évêque de Dol avoit prié le même pape de 
l'évoquer à {oi & l’avoit obcenu. Mais la mort du 
pape Innocent étant furvenue, continue Lucius, vous 
vous êtes prefentez l’un & l’autre devant nous: vous 
archevèque deTours, avez produits les titres de vo- 
tre églife , entre autre la bulle du pape Urbain à 
quoi l'évêque de Dol n’a rien répondu de raifonna- 
ble, ni foutenu fa pretention par l’autorite d'aucun 
pape. C'eft pourquoi de l'avis de notre confeil où 
écoient plufieurs évêques cardinaux , abbez & no- 
bles Romains; nous avons confirmé ce jugement du 
faint fiege, & vous. avons invefti de notre propre 
main par un bäton de l'obéïffance de ces évêques. 
Ordonnant que tant l'évêque de Dol que tous les au- 
tres de Bretagne, foient déformais foumis à l’églife 
dé Tours, comme à leur metropole. Avec cette ref- 
triction toutefois, que notre fere Geofroi évêque de 
Dol, tant qu'il gouvernera certe églife, aura le pal- 
lium, & ne fera foumis qu’au pape. 

_: Cettebulle eft dattée de Latran le quinziéme deMai 
1144. & le pape y nomme.en cet ordre ceux qui 
_étoient de fon confeil ; premierement deux évêques 
cardinaux, puis Raimond archévèque de Tolede, 
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Henri,évêque deVincheftre, Ulger d'Angers & trois 
autres évêques François, puis Les cardinaux prêtres 
& diacres: enfuite Pierre de Clugni & deux autres 
abbez, & enfin les nobles Romains. On garde en- 
core à Tours le bâton par lequel le pape donna certe 
inveftiture. En confequence de cette bulle le pape 
Lucius écrivit aux évèques de S. Brieu & de Tre- 
guier pour les abfoudre de l'obéiffance qu'ils avoient 
promife à l’évêque de Dol, & leur enjoindre de la 
rendre à l'archevêque de Tours. Il écrivit aufli au 
comte Geoffroi &' aux feigneurs de Bretagne , pour 
leur enjoindre de ne point s’oppofer à l'execucion de 
ce jugement. | 

Raimond archevêque de Tolede étant à Rome, 
obtint de fon côté la confirmation de la primatie dé- 
ja donnée à cette églife par Urbain II. fur toute l'Ef- 
pagne, NE ans auparavant. La bulle deLu- 
cius, datce du tréiziéme de Mai 1144. porteentre au- 
tres claufes, que les diocefes des villes qui ont perdu 
leurs metropolitains par l'invafion des Sarrafins, fe- 
ront foumis à l'archevêque deTolede, tant qu'ils de- 


_ meureront en cet état. Sous ce même pontificat Al 


fonfe duc de Portugal & depuis roi, promit à l’égli- 
feRomaineun censannuel de quatre onces d’or,paya- 
bles par lui & par fes heritiers. 

Cependant les Romains pouffant toûjours leur en- 
treprifes , .ajoûterent un patrice aux fenaseurs qu'ils 
avoient déja établis, & donnerent cette dignité à 
Jourdain fils de Pierre de Lcon, fe foumettant à lui 
comme à leur prince, puis ils allerent trouver le pa- 
pe & lui demanderent tous les droits regaliens don 


1 joüiflait , tant à Rome que dehors, comme apar- 


ee 


“= 
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ténanr à leur patrice. Carils foutenoient, que.le pape 
devoir fe contenter pour fa fubfftance des dîmes & 
des oblations, comme les anciens évèques. Le pape 


ainfi perfecuté, eut recours à Conrad: roi des Ro- . 


mains; & lui écrivit une lettre fort foumife , ‘pour 

l'inviter à prendre la protection de l’églife Romaine. 
Les Romäins feditieux, écrivirent de leur coté à 
Conrad une lettre, où ils foutiennent qu'ils n’2- 
giffenc que pour fon fervice, & pour remettre l'em- 
_pire Romain en l’état où il étoit du tems de Conf- 
tantin & de Juftinien. Pour cet effet, ajoûtenc-ils, 


nous avons pris les tours & les maifons fortes des plus 


puiffarnis de Rome, qui vouloient refifter à votre ma- 
jefte , avec le Sicilien & le pape. Nous en gardons 
quelques-unes pour votre fervice, & nous avons 
abatus les autres. Naus fommes traverfez en ce def- 
fein par le pape, les Frangipanes, les fils de Pierre 


de Leon , excepté Jourdain notrechef: par Ptolomée 


& plufieurs autres. Ils continuent en priantleroi,de 
ne point écouter les calomnies qu’on lui rapportera 
contre eux, & de venir s'établir à Rome: pour com- 


mander plus abfolument que fes predecefleurs a l'I- 


talie & à l'Allemagne, ayant ôté l'obftacle qu'y 
mettent les clercs. Et enfuite: Nous avons apris que 
le pape a traité avec le Sicilien, & lui a accordé la 
verge, l'anneau, la dalmatique , la mitre & les fan- 
dales, & de ne point envoyer chez lui de legat qu'il 
ne demande; & le Sicilien lui a donné beaucoup 
d'argent à votre préjudice. Le roi Conrad ne fit pas 


plus de cas de cette lettre que de plufieursautres, 


que les mêmes Romains lui avoient écrites, &. qui 
étaient demeurées fans réponfe : au contraire il re- 
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çuc fort bien les envoyez du pape , entre lefquels 
étoit Gui de Pife cardinal & À 1 To 

Par une lettre du pape Lucius à Pierre abbé de 
Clugni du vingt-deuxième de Septembre 1144. on 
voit qu’il avoit eu une conference avec Île roi de Si- 
cile , & qu’ilavoitfait une créve avec lui. Par la me- 
me lettre le pape mande à l'abbé Pierre de lui en- 
voyer treize Lx fes moines, pour les placer a Rome 
comme il fit, en leur donnant le monaftere de S. Sa- 
bas fondé dés le tems de S. Gregoire, afin d'y établir 
l'obfervance : 2 la chargeque ce monaftereferoit dans 
la dépendance de l'abbé de Clugni. C'eft ce qui pa- 
toift par la bulle du dix-neuviéme de Janvier 1145. 
indiction huitiéme. Le pape Eucius mourut le trei- 
ziéme de Février fuivant, ayant tenu le faint fiege 
onze mois & quatre jours, & fut enterré dans l'e- 
glife de Latran. 

Dés le lendemain quatorzième de Février , les 
cardinaux aflemblez dans l’églife de S. Cefaire élu. 
rent pour lui fucceder Bernard abbé de S.Anaftafei 
Rome. Il étoit de Pife , & avoit été vidame de certe 
cglile : depuis il entra dans l’ordre de Cifteaux, & pa- 
fa quelque tems à Clairvaux fous la difcipline de S. 
Bernard. Atenulfe abbé de Farfeenltalie, ayant de- 
mande à S. Bernard des moines, pour fonder une 


. communauté, le faine abbé lui envoya Bernard de 


God. Vatie 4 
re. 


Pile avecquelques autres : mais le pape Innocent les 
prit pour lui-même , & leur donna l’églife & le mo-. 
naftere de S. Anaftale martyr à Rome prés.les eaux 
Salvienes qu’il fit reparer ,.& en fit abbé Bernard de 
Pife lan 1140. Il en fu donc tiré pour étrepape, & 
d-10r qu'il fut élu ; qn le mena au palais de Latran, on. 
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le fit affeoir felon la coûtume, dans la chaire ponti. AN. 1145. 
* ficale ; & on le nomma Eugene III. Ildevoit être fa- 

cré fe dimanche fuivant à S. Pierre : mais il fut averti, 

que les fenateurs avoient refolu de faire caïfer fon éle- 

étion par violence s’il ne confirmoit le fenat nouvel- 

lement établi. C’eft pourquoi il fortit de Rome la 

nuit avec quelques cardinaux, & fe retira à la forte- 

refle de Monticelle ; & le lendemain ayant raflemblé 

tous les cardinaux qui s’étoient difperfez, craignant : 

la fureur du peuple : il fe: rendit avec fes domefti- 

ques au monaftere de Farfe, où il fut facré le diman- 

che fuivant qui étoit la fexagefime & le dix-huitiéme 

de Février. Il tinc le faint fiege huit ans & quatre 

moOIS. | | VIIL 

Quand S. Bernard eut apris cette éleétion, il écri- LEE € # 

vit aux cardinaux & aux évêques de la cour de Rome 
en cesrermes : Dieu vous le pardonne, qu'avez-vous 
fait? vous. avez retire un mort du tombeau, & re- 
plongé dans la foule & dans les affaires , un homme 
qui ne cherchoit qu’à s’en éloigner. A quoi avez- 
vous penfé de vous jeter cout d'un coup aprés la 
mort du pape fur un homme ruftique, & lui faire 
tomber des mains la cognée & la bêche, pour letrar. 
ner au palais , Pélever Be la chaire, & le révétir de: 
pourpre ? Ne femble-t-il pe ridicule de prendre un 
petit hommecouvert de aillons , pour étre au deflus 
. des princes;. commander aux évêques , difpofer des. 
royaumes & des _ Je ne nie pas que ce ne 
puiffe être un miracle, veu que j'entends dire à plu- 
fieurs, que c’eft l'ouvrage de Dieu. Mais je.ne fuis 
pas fans. inquietude : je crains qu'étano modefte & 
accoütumé au repos , il ne s'acquitre pasdesfonétiogs. 
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pontificales avec coute l’autorité neceflaire. Quels 
penfez - vons quë foient maintenant les fentimens- 
d'un homme, que l’on arrache tout d’un coup du 
{ecrer de la contemplation & de la folitude du cœur, 
comme un enfant du fein de {1 mere : pour le pro- 
duire en miblic & le mener comme une victime à 
des occupations nouvelles & defagreables? Helas : 
fi la main de Dieu ne le foutiene, il faut qu’il fuc- 
cambe fous cé fardeau, formidable.aux anges mc- 
me, S. Bernard conclut en exhortant les cardinaux 
à conferver leur ouvrage, & aflifter le nouveau pa- 
pe de leurs confeils. ° . 

I] n'écrivit pas fi-tôt au pape même, s’attendant 
qu’il lui écriroit le premier, & lui envoyeroit quel- 
qu’u lui apprendre les circonftances de fa promo- 
tion. Enfs prefié par {es amis, il lui écrivic à l'occa- 

: fon de l'archevéqued'Yorc. En cettelertreil luidic : 
* Mon fils Bernard, par une changement heureux eft 
devenu mon pere Eugene : il refte que ce change. 
ment paffo auffi à l'églife votre époufe, qu'elle chan- 
ge en mieux; & que vous ne la regardiez pas com- 
me étant à vous, mais vous comme étant à elle, & 
comme ctant obligé à donner s’il eft befoin, votre 
vie même pour elle. SiJ.C. vous à envoyé, vous 
croirez étre venu, non pour être fervi, mais pour 
fervir, & ily a d'autant plus de fujet de l'efperer, 
que vous aviez déja appris à n'être plus à vous-mé- 
me, L'églife à donc raifon de fe réjouir, puifqu’elle 
attend plus de vous que d'aucun de ceux qui vous 
ont précédé depuis lang-tems; & jem’en réjoüisauf- 
4, mais avec crainte, confiderant ke peril d'une di- 

-gaité fi éminente. | A 


AN. 1145: 
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Il vientenfuite à l'affaire d'Yorc, dont il avoit écrit "AN tiqde 
deux ans auparavant au pape Ctleftin & aux prelats 
de la cour de Rome: fe plaignant qu'au lieu d’execu- 
ter. le jugement du pape Innocetit , of écoutoit ens 
core Guillaume intrus dans cé fiege, à la honte de 
l'églife Romaine. Dans la lettre au pape Eugene il 
ajoûte : Puiffai-je avant que de mourir, voir l'éplife 
comme en fes premiers jours : quañd les apotrés 
étendoient leurs filets, non pour prendre de For où 
de l'argent, mais pour prendré des ames ! Que je 
fouhaite que vous difiez comme celui dont vous 
rempliflez la chaire: Ton argent periflé avec toi ! | 
Parole magnifique, parole foudroyante, capable de <:"11::3e. 
confondre tous les ennemis de Sion. C’eft ce que 
l’églife attend de vous : vous êtes établi fur les na- 
tions & les royaumes, pour arracher & détruire ; /re. r. 
édifier & planter. A la nouvelle de votre promotion, 
plufieurs ont dit en eux-mêmes : La cognée eft main- 
renant à la racine des arbres, le tems de tailler la vi- 
gne eft venu. Prenez donc courage, faite fentir vo- 
tre pouvoir à vos ennemis : mais fouvenez- vous toû: 
jours que vous êtes homme. Penfez combien de pa- 
pes vous avez vü mourir à vos yeux; & fouvenez- 
| vous que comme vous occupez ga , Vous les 
fuivrez bien tôt dans le tombeau. Cette lettre fut fui: 
vie de prés de deux autres, touchant la même affaire 32 
de l'archevêque d’Yorc. Dans la premiere S. Ber- 
nard dit: Je fuisimportun, mais j'ai une bonne ex- 
cufe. On dit que c’eft moi qui fuis pape & non pas 
vous: ceux qui ont des affaires viennent fondre fut 
moi de toutes parts, & dans cette multitude d’arais, 
il y ena & qui je ne puis en confcience refufer mes 
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offices. Dans l'autre il felicie Eugene des exemples 
de juftice qu'il avoit deja donnez. 

S. Bernard écrivit aufli au cardinal Robert Poulain 
ou Pullus chancelier de l’églife Romaine. C'étoitun 
favane Anglois, qui avoit enfeigné quelque tems à 
Paris: & S. Bernard avoit alors prié fon évêque de 
l'y laiffer à caufe de fa faintedoct rine. Etant rerourne 
en Angleterre, il rétablit les études à Oxfort, où el- 
les éroient prefque éteintes: puis lepape Innocenti. 
connoiflant fon merite l’appella à Rome, & Lucios 
II. le fit cardinal du titre de S.Eufebe & enfuite chan- 
celier de l’églife Romaine. C'eft le premier cardi- 
nal Anglois que l'on connoifle. S. Bernard lui écrivit 
donc incontinent aprés la promotion du pape Euge- 
ne, beniffant Dieu d'avoir preparé au papeun tel fe- 
cours, car le chancelier étoit bn principal miniftre. 
Il exhorte le cardinal Robert à s'acquitter de fa char- 
ge avec fidelité & avec prudence; pour empêcher le 

ape d’être fu Len lesartifices des mechans, dans 
L multitude des affaires qui l'environnoient. Robert 
n’exerça la charge de chancelier, que pendant les 
trois premieres années du pape Eugene. Nous avons 
de lui un corps entier de theologie fous le titre de 
{entences, divifé en huit parties: où il traite folide- 
ment les principales queftions qui étoient agitées de 
fon cems, tant fur les myfteres que fur les facremens; 
& les refout par l'autorité de l'écriture & des peres: 
mais il a me pa opinions fingulieres. 


. Le pape Eugene aprés fon facre, paffa dans des pla- 


. ces fortes pour éviter la fureur du peuple Romain, 


puisil vint à Viterbe, où il ft quelque {ejour. Se 
dant Arnaud. de Brefle vint à Rome & échauffa la 
| 7 révole 
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revolte , qui n’etoit déja que trop allumée. Il pro- 
poloit au peuple les exemples des anciens Romains, 
qui par Les confeils du fenat , la valeur & la difcipline 


de leurs armées , avoient foumis toute la terre à leur 


domination. 11 difoit, qu'il faloitrebâtir le Capitole, 


& rétablir la dignité du fenat & l'ordre des cheva- 


liers : que le gouvernement de Rome ne regardoit 
point le pape , & qu'il devoit fe contenter de la ju- 
rifgiction ecclefiaftique. Les Romainsavec Jourdain 


AN. 1145 | 





Chr. c. st 


leur patrice, excitez par ces difcours , abolirent la di- 


gnite du prefert de Rome, & contraignirent tous les 
principaux des nobles & des citoyens de fefoumettre 


au patrice. Ils abatirent non feulement les tours de 


quelques laïques les plus diftinguez, mais encoreles 
maifons des cardinaux & des ecclefiaftiques, & f- 
rent un butin immenfe. Ilsfortifierent l’églife de S. 
Pierre, où ils consraignoient à force de coups, les pe- 
lerins de faire des offrandes, pour eu profiter ; & en 
_tuerent quelques-üns jufques dans le veftibule de l’é- 
glife, parcequ'ilsle refufoient. 


vii.Chne. 32 


Pendant que le pape Eugene étoit à Viterbe, il lui . 


vintdes deputez des évêques d’Armenie, & de leur Ca- 
cholique,ou patriarche; quiavoit, feloneux, fous fa ju- 
rifdiétion plus de mille évêques: Ils avoient été dix- 
huit mois à leur voyage; & étant arrivezaà Viterbe, ils 
£aluerent le pape , lui offrant de la part de leur églife 
coute forte de dite Ils venoient confulter l’é- 


glife Romaine & fe de à fon jugement tou- 


chant les differends qu'ils avoientavec les Grecs: car 


ils ne mettent point d’eau dans le vin pour Îe faint 
facrifice, comme font les Grecs & les Latins , quoy- 


qu'ils y employent du pain levé comme les Grecs, & 
Tame XIV: HHhh | 
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AN,1145+ ils ne font qu’une fête de Noël & de l’'Epiphanie. Le 
pape les. reçut agreablement , & Îes fit afliiter à la 
mefle : où même il voulut qu'ils viffent de prés ce 
que le faint facrifice à de plus fecret ; afin d’obferver 
tout exactement. Un de ces députez rapporta depuis, 
-qu'affiftant ainfi à la mefle le dix-huiriéme de No- 
vembre:, jour de la dedicace de S. Pierre de Rome : 
il avoit vü fur la réee du pape officiant, un rayon de 
{oleil &. deux colombes , qui montoient & defcen- 
doient , fans qu'il püt découvrir par où entroient ces 
colombes ou certe lumiere. C'eft ce que cer évêque 
Armenien témoigna devant toute la cour Romaine, 
& que certe merveille l’excitoit d’autant plus à ren- 
dre obéïffance au faint fiege. 








€. 53e 
É  Otton évêque de Frifingue , qui raporte ce fai, 
étoit alors à Viterbe : où il dit avoir aufli vü Hugues 
évêque de Gabale en Syrie’, quiavoit le plus travaillé 
à foumettre Antioche aù faint fiege. Il fe plaignoit de 
Aie fon patriarche & de la mere du prince d'Antioche, 


& prétendoit la dime des dépoüilles prifes fur les 
Sarrafins , à l'exemple de Melchifedec , qui lavoit re- 
çgüe d'Abraham. II demandoit fur ce fujet la protec- 
tion du pape. L'évèque de Gabale parloit d’un prince 
Chrétien mais Neftorien nommé le prêtre Jean , qui 
regnoit à l’extremiteé de l'Orient, & qui avoit rem- 
porté des victoires. confiderables fur les Perfans ; on 
difoit qu’il vouloit venir au fecôurs de l’églife de Je- 
rufalèm. C'eft la premiere fois que je trouve dans 
nos auteurs ce nom de Prêtre Jean, pour marquer un 
rnmce. : | 
1. Mais de fujer Ie plus important du voyage de lé: 
Seconde croifade  . L a 
publiée. vèque de Gabales ; étoit de demander du feçours poux 








LivRE SOIXANTE-NEUVIEME. &ii | 
léplife d'Orient confternée par la perte d'Edefle. Car An. 1145. 
cette ville n’érant point fecourue contre Zengui, qui owe.vrr. cbr, 

_ J'afiegeoit depuis deux ans: il la prit enfin le jour de 1450 
Noel 1144, &-fit un grand maffacre des habitans, qui D , 
étoient tous Chrétiens , parce qu'elle n'étoit jamais 
rombéeau pouvoir des infideles. L’archevêque nom- 
ané Hugues voulant en fortir lors de la prife, fut 
<toufé dans la foule : ce qui fut rep lé comme une 
punition de fon avarice. Car il avoit amaffé de grands 
trefors, qui auroientpü fauver la ville, s’il les avoit 

“employéz à payer les troupes. Edefle érant prife , les * 
églifes furent profanées, principalement celle de la 
fainte Vierge & celle où étoient les reliques de faint 
Thomas. L'évêque de Gabale racontait avec larmes 

ces triftes nouvelles : refolu de pañler.les Alpes, & . 
.d’aller demander du fecours au roi des Romains & au 
roi de France pour les Chrétiens d’outremer. | 

Nous avons la lettre que .le pape Eugene écrivit à 

-ce fujet au roi Louis le jeune, datée du premier jour 
de Decembre à Vétralle près de Virerbe. Il y exhocte ff: 
tous les François, principalement les puiffans & les 
nobles, & même leur’ enjoint pour là remiflion de 
Jeurs pechez , de prendre les armes pour la défenfe de 

 l'églife Orientale, que leurs peres ont délivrée aux 
dépens de leur fang. Il accorde à ceux qui s’engage- 
ront à cette fainte entreprife, la même indulgence. 

: à :  J. Sup. lv. LIT D 
que donna le pape Urbain II. à la premierecroifade. ;;! 
1l met leurs femmes, leurs enfans & leurs biens fous 
la protection de l'églife : défend d'intenter aucune 
action conere eux pour ce qu'ils  smigoess paifible- 

. ment: décharge les croifez des ufures qu'ils doivent 
pour le paflé, & leur permet d'engager leurs fiefs à 

| HH hhij 


rs 
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An. 1145 des églifes ou à des particuliers : en cas que leurs fei- 
} “aies ne veüillent , ou ne puiffent leur préter de 
argent. Au refte il exhorte les croifez à ne point por- 
ter d’habits précieux, & ne point mener des chiens ou 
d'oifeaux pour la chaffe , ni tout ce qüi ne fert qu'au 


1 plaifir. | 
ra = Avant que £: Fu fut aportée en France , le 
Tom. x, 60n6, p. roi avoit déja rBlolu de fe croifer : pour accomplir le 

99° 


vœu qu'avoit fait Philipe fon frere aîné, & quefa 
mort imprevüë l’avoit empêché d'accomplir. I de- 
clara ce deffein à quelques-uns des feigneurs de fa 
cour , qui lui conferllerent d’appeller S. Bernard & 
le Pr 5 Le faint abbé répondit , qu'il ne faloit 
rien refoudre fur une affaire de cette importance fans 
avoir confulté le pape. Le roi declara encore fon def- 
{ein aux évêques & aux feigneurs , dans la cour qu'il 
tint à Bourges à la fête de Noel 1145. Geofroi évêque 
de Langres y parla avec tant de force fur la prife d’E- 
deffe , qu’il tira les larmes des affiftans ; & les ex- 
horta à fe croifer avec leroi, qui les y excitoit affez 
par fon exemple. Pour cet effet on indiqua une autre 
affemblée à Vezelai pour la fère de Pique prochaine, 
afin d’y refoudre la croifade plus folemnellement: 
cependant le roi envoya au pape, poür l'inftruire de 
ce qui s’étoit paflé. En cette affemblée de Bourges 
Samfon archevêque de Reims donna la couronnne 
au roi, fuivant la coutume des grandes fêtes: de quoi 
sw ss Pierre archevèque de Bourges fe plaignit au pape, 
comme d’un entreprife fur fes droits. 


XIE | . 
_Le pape à Ro- Cependant le pape Eugene pour reduire les Ro- 
Ro rebelles, commença par excommunier Jour- 
ni Chi 1 
“y.  -dain leur prétendu patrice, avec quelques-uns de £es 


__ 
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pattifans. Enfuite il fe fervit des troupes des Tibur- AN. 1145 
tins, anciens ennemis des Romains , qu'il reduifit 
ainfi à lui demander la paix. Mais il ne la leur accor- 
da qu’à condition d'abolir le patriciat , de rétablir Le 
prefec en fa prémiere dignité , & de reconnoïître ue 
les fenateurs ne cenoient leur authoérité que du pape, 
Il rentra ainfi à Rome , où il fut reçû avec une joye cu paie ap. 
finguliere, parce qu’on ne s’attendoit pâs à l'y voir 5 
fi-tôt. Le peuple vint en foule au devant de lui avec 
des rimeaux à la main & fe profternoit à fes pieds ; 
toutes les compagnies marchoient avec leurs bannie- 
res, les Juifs mêmes y vinrent avec le livre de la loi 
porté fur les épaules. Le pape étant ainfi rentré dans 
Rome , y celebra la fête de Noel 1145. & logeoit au 
palais de Latran. Mais il n'y demeura pas long-terns : 
car comme les Romainsle follicitoient de jour en jour ©: 
de ruiner Tibur , il fut obligé , pour éviter leurs im- CM 
portunitez , de pañler au dela du Tibre , c'eft-à-dire; 
-comme l'on croit, au château S. Ange. S. Bernard 
.-connu & refpeëté à Rome par és grandes chéfes 
qu'il y avoit faites pour le pape Innocent , écrivit 
aux Romains pour Îes ramener 2- lobeïflance du ‘#14: 
. pape Eugene. Il's’excufe d’abord de ce qu'étant-fi"pen 
… confiderable par lui - même ; il s’adtefle à an peu: 
. ple illuftre & fublime-;-mais , dit-il ceft là caufe 
commune ; & quand le-chef eft attaque, ha: douléur 
"s'étend à tous les membres: IE leur. reproche enfuire 
d'agir contre Jeurs propres interefts ;-eñ s'éfevant 
‘’contre le faint fiege, dont li:prééminence fait leur 
LBloire ; & les fait fouvenir des defôrdres artivezéhez 
‘eux par le fchifme d'Anacler , lorfque les églifes de 
“Rome furent dépoüilléés de leurs -ornèmens -&-de 
| HHhh ii; 


- 
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leurstre{ors,& leursrevenusdiffipez. li leur reprefente 
les maux de la diyifion entre les citoyens , les parens 
& les proches, & finit en les exhortant à fe reconcilier 
à Dieu,auxapotres & à leurs autres faints proteteurs. 
- Cette lettre-eit. toute patherique ; & S. Bernard 
n'y traite paint la queftion contre-les Arnaudiftes : à 


: rs faloir , ce {emble , prouver en general , que la 


cp. 144 


XIII. 
Evéché de T'our- 
nai. 


Narrat.To.n4ac. 
Spicil. tom, 12. 
p- 4°3- 


éigneurie temporelle n'eft pas incompatible avec l: 
puiffance {pirituélle ; & en particulier , que le pape 
étoit legitime fuccefleur de Rome: mais il ne paroilt 
pas qe perfonne, doutaft alors de la donation de 
GConftantin. Le faint abbé écrivit de même au roi 
Conrad , appuyant für la concorde qui doit regner 
entre le royaume. &.le facerdoce ; & l’exhortant à 
propeper Féglife, & à reprimer l’infolence & la teme- 
ricé des Romains. .… | 

Pendant que le pape Eugene étoit refugié au delà 
du Tibre , il termina l’affaire qui duroit depuis fi 
long-tems pour Le rétablifement de l'évêché de Tour- 
nañ. Les chanoines de cette églife ayant apris com- 
bien le nouveau pape. étoit definterefle , le firent in- 
ftruire de leur: affaire, & lui demanderent {a refolu- 
tion, I] répondit, qu'il. feroit tout ce que lui en mar- 
deioir l'abbé de Clairyaux. Les chanoines ayane reçi 
Jes lettres de,S. ; Bernard sdes:envoÿtrentc à Rome par 
leurs deputez, dont k chef étbit Lecberr. Il expliqua 
au pape toute l'affaire , le fupplianc de la terminer : 
-& comme le pape vouloir-lui donner des lettres en 


vertu defquelles on-feroit à Tournai une nouvelle 


élection : Letbért répondis qu'il ne fe chargeroit j:- 


mais de celles lectres, mais que fi le pape vouloic lui 


donner de fa main un évêque tout facré il retourne- 


es + à 


_ 


A 
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roit avec lui , & qu'il feroit reçûü à Tournai avec l’ho° An 1146. 
neur convenable. Le pape cedant enfin aux inftances 
& à la fermeté de Letbert, lui demanda qui dansfa 
cour il vouloit choiftr pour évêque. Letbert s’en ra- 
porta au pie qui alfembla les cardinaux & leut en 
demanda leur avis. Anfelme abbé de $. Vincent de 
Laon, & auparavant moine de S. Medard de Soif- 
fons , étoit venus à Rome pour quelques affaires de ». rrrmen. de 
fon églife; &il étoit trés connwa’la Cour du pape, ER 
qui le nomma pout évêque de Toarnai. Letbert 8 Gui. | 
les autres députez l'élurent auffr-tôt & ‘le-prefente- 
rent ay pape pour le facrer. Anfelme s'en défendit, 
difant qu'il étoit atradué d'une infirmité confidera- 
ble, & qu'il devoit plutôt fongerà la: mort qu'à" lé 
pifcopat : mais le pape perfifta’, l'obligea à fe faunet- 
tre pär'obéiffance , & Île facra folemnellement le qua- . 
triéme dimanche de‘carême ; .qui cette année 1146. 
étoit le dixiéme jour de Mars: Enfuire il fit expediér . 
plufiéwrs lettres en fa favéür; La pfémieré adreffée au 
clergé & au peuple de Tournai, ‘par laquelle il ler | 
ordonne dele reconnoître pour évêque: & les’abfout ils 
du ferment de fidelité ; ou d'obéiffincé qu’ils pour: .?-561 
roient âvoir fait à. l'évêque de Noyon. La feconde 
lectre eft adreflée au roi taie pour J'efhérter à 
recoñnoître & proteger le nouvel évêque de Tournai. 
Ces dtux lettres font du quinzième dé Mars. Le papé 
écrivit auffi pour ‘ce fujet à Thierri comte de Flans 
dres, à Simdn'évêque de Noyon, à Samfon archè- 
vêque de Rheims, & aux autres évêques. de là pro= 
vince. Ces lettres eureñc leur éffét ; & Anfelme- 
fut reeû fans oppoñition daris le ffege de: Tournai. | 
Ainfi. fut rerminée”cette grande affairè commiencée: #hv rm. 
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An: 1146, Cinquante ansauparavant fous le pontificat d'Urbain 
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_ XIV. 
Croifade en 
France. 
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1100. 
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II. & l'évêché de Tournaielt demeuré feparé de celui 
de Noyon, aprés lui avoir été joint depuis letems de S. 
Medard pendant fix censans. .. + 

, Le roi Loüis le jeune , ‘ayant reçü du pape une 
réponfe favorable touchant la croifade, tint un grand 
parlement à Vezelai en Bourgogne : où l'on croyoit 
alors avoir les os de fainte Madelaine , comme té- 
moigne Otton de Frifingue :,on tintce parlement à 
la fête de Pique, qui cette anne 1146. fut le trente- 
uniéme de Mars. Les évêques & les feigneurs de 
France s'y trouverent en grand nombre; .& entre plu- 


fieurs abbez ; S. Bernard fut chargé de prêécher la 


croifade. .Le roi l'y avoit déjà invité jufques à deux 
fois ; & Fe pape lui en avoit écrit : mais il ne put s'y 
refoudre, qu'après en avoir reçü l’ordre exprés parla 
lettre generale du pape. Comme il n'y avoirpoint à 
Vezelaï de lieualfez grand pour contenir toute la mul- 
titude qui s'y.étoir aflemblée : on dreffa en pleine cam- 
pägne un échafaut, fur lequel le faint abbé mont: 
avec le roi. I] prêcha fortement, le roi parlaauff fur 
le même fujer ; on lut la lettre du pape ; & de tous 
côtez on s’écria pour demander des croix. On en 
avoit preparé un paquet qui fut bien-tôt diftribué; 
& comme il ne fufffoit pas , Bernard fut obligé de 
mettre en mie {es habits pour y fuppléer ; & ikär en 
cette occafion un grand nombre de miracles. Avec 
le foi fe croiferent la reine Alienor fon époufe, & 
grand nombre de. feigneurs : entre autres Alfonfe 
comte de S. Gilles & de Touloufe , Henri fils de 
Thibaut comte de Blois & de Champagne , Gui 
gomte de Nevers & fon frere Renaud comte de Ton- 

a | | nerre, 
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nerre , Robert comte de Dreux frere du roi, Ives 
comte de Soiflons; entre les prelats on nomme Si- 
mon évèque de Noyon, Geoffroi de Langres, Arnoul 
de Lifieux. | 

Pour regler plus particulierement le voyage, on 
indiqua un autre parlement à Chartres au troifiéme 


dimanche d'aprés Pâques, vingt-uniéme d'Avril. 


Pierre abbé de Clugni y fut invité, comme un de 
_ ceux dont le confeil étoit le plus neceffaire. S. Ber- 
aard & l'abbé Suger luien écrivirent; & par fes re- 

nfes on voit combien il étoit touché du peril de 
F'éplife d'Orient : mais il s'excufa de fe trouver à 
l'affemblée de Chartres, tant fur fa mauvaife fanté , 
que fur ce qu'il avoit convoqué un chapitre à Clagni 
pour le même jour. Amedée archevèque de Lion 
& Geoffroi archevêque de Bordeaux s’en excufe- 
rent aufh : le premier, principalement à caufe du 
refus que faifoit l'archevêque de Sens dele reconnoi- 
tre pour primat. L'affemblée de Chartres fe tint, & 
tous d'un confentement unanime, y voulurent élire S. 
Bernard pour chef de la croifade : maisille refufa con- 
ftamment , commeil le manda au pape Eugene dans 
une lettre, où ill’exhorte à preffer avec tout le zele 


poflible cetteentreprife,ë& à employer à cetteoccafion 


les deux glaives de l’églife. | 
. C'eftque fur lefondementdecette parole des Apo- 
tres à Jefus-Chrift:Seigneur , voici deux glaives: on 
pretendoit que ces deux glaives fignifioient la puiffan- 
ce temporelle ; qu'on appelloit le glaive materiel, & la 
puiffance ecclefiaftique. qu'on appelloitle glaive fpi- 
rituel; & c’eft en ce fens que S. Bernard dit dans 
cettelettre, l’un & l'autre glaive appartient à Pierre, 

Tome XIP. Ilii 


An. 1146: | 


bb. 2.f, 147. 
Bern. ep. 364. 
Petr, Y1. ep. 17.18. 
19. 20. 


Duchefns hifi. te. 
4e D. 134. 13$e 
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Lac. xx11. 58 





AN. 1146. 


To. xviti. 18 


Geofr. opufé 4. 
Sup. by. Lxvil. 
ñ, 23. 


B. 214 


618  HisTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

l’un doit étretiré à fa follicitation, l’autre de {a main, 
toutes Les fois qu’il en eft befoin. C'eft de celui qui 
conveñoit Le moins à Pierre, qu'il lui fut dit dele 
mettre dans Île fourreau. Il étoit donc auffi à lui, mais 
il ne le devoit pas tirer de fa main. Je croi qu’il eft 
tems, & même neceflaire de les tirer tous deux, 
pour la défenfe de l’'églife d'Orient. Cette al'egorie 
des deux glaives fi celebre dans la fuite , avoit déja 
été marquée dans un écrit de Geoffroi abbé de Ven- 
dôme. S. Bernard l’étendici davantage: & il eft clair 
que dans l'affaire dont il s’agit, c’eft-à-dire dans la 
croifade ; c’étoit le pape qui excitoitles princes Chre- 
tiens à employer le a js materiel contreles infide- 
les’: mais S. Bernard ne pretendoit pas pour cela, 
qu'ils ne puffent entreprendre aucune guerre fans la 


| permiffion du pape. 


Il continue dans {2 lettre : Vous aurez déja apris , 
fi je ne me trompe , comment dans l'affemblée de 
Chartres, j'admire par quelle vüë, on m'achoifi pour 
chef & pour general d'armée. Maisfoyezafluré , que 
ce n'a été ni par mon confeil, ni de mon confente- 
ment. Il ne me feroit pas même pofhble , autant que 
je puis mefurer mes forces , d'arriver jufques-là. Qui 
fuis-je ee ranger des armées.en bataille & mar- 
cher à la crête destroupes ? qu'y a-t-il de plus éloigné 
de ma profeflion, quand j'en aurois la force & la ca- 


 pacité?Je vous conjure, par la charité que vous mede- 


vez, dene me pas expofer à la volonté des hommes, 
mais de confulter en tout celle de Dieu. Dans une 
autre lettre au pape écrite la même année, il marque 
ainfi le fuccés de fes predications pour la croifade : 
Vous avez commande, j'aiobéi, & vôtre autorité a 


+ us 
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rendu mon obéïffance feconde: les villes & les chà- 
teaux deviennent deferts, & on voit par tout des veu- 
ves dont les maris font vivans. | 

S. Bernard écrivit aufh une lettre circulaire, pour 





0. 365$ a!. 3t2ze 


exciter à la croifade: qui {e trouve en differens exem- 


be adreffée diverfement, pour l’ Allemagne, pour 
"Angleterre, pour laLombardie; & il en fitécrireune 
à peu prés pareille par Nicolas fon fecreraire, pour le 
comte & les feigneurs de Bretagne en particulier. 
Dans la grande lettre circulaire, il releve d'abord 
la dignité deslieux faints, & le peril où ils font ex- 
pofez, d’être profanez de nouveau par lés infideles : 
puis il releve furiliré de la croifade en difant : Com- 
bien de pecheurs confeffant leurs fautes avec larmes, 
en ont obtenu le pardon en.ces lieux, depuis que la 
valeur de vos peres en a banni l’impureté des payens: 
l'Ennemi le voit & en fremit de rage. Et y re 
N'eft-ce pas une occafion precieufe de falut, & une 
invention digne des profondeurs de la bonté divine: 
que le Tout-puiffant daigne appeller à fon fervice des 
homicides, Le voleurs, des adulteres, desparjures, 
des hommes chargez de toutes fortes de crimes, com 


me fi c’étoit des juftes.1l veut être votre debiteur,afin 


de vous rendre pour recompenfe le pardon des vo pe- 
:chez & la gloire éternelle. Le faint.abbé les exhor- 


te à neplus tourner leurs armes les uns contre les au- 


tres, pour la perte de leurs ames, & à employer leur 
courage plus utilement. Il marque l'indulgence de 


12 croifade qui fait obtenir le } ses de tous les pe- 


chez que l'on aura confeflez d’un cœur contrit. 
A 


‘Ilii ij 


L 


Aurefte, ajoûte-il, je vous avertis de ne pas croi- 


AN. 1146. 


2 


| XY. 
: | : $. Bern. empèch 
te à tous efprits, & de regler votre zele felon la fcien- de mer les Juifs, 
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AK, 1146, ce. Il ne faut point perfecuter les Juifs, il ne faut 
” point les tuer, ni même les chaffer, Ce font comme 
des léttres vivantes qui nous reprefentent la paflion 
de N.S.C'eft pour cela qu'ils font difperfez dans 
tous les pays du monde : afin que fouffrant 1a jufte 
eine d’un fi grand crime , ils rendent témoignage 
à notre redemption. Toutefois ils fe convertiront à 
la fin, aprés que la multitude des Gentils fera entrée 
dans l’églife. Sinousenattendionsautant des payens, 
il faudroit les fouffrir, plutôt que de leur faire la 
guerre: mais puifqu’ils ont commencé à nous atra- 
quer, il faut que ceux qui ont droit d’ufer du glaive, 
repouffent là force par la force. Or il eft de ka pieté 
chrétienne d’épargner ceux quifontfoumis, comme 
de dompter les fuperbes. Enfin S. Bernard avertit les 
* croifez, de ne choifir pour chefs que des guerriers, 
ê les plus experimentez, & de marcher tous enfem- 
ble, en corps d'armée, pour éviter l'inconvenient de 
smbossv: CEUX qui fuivirent temerairement Pierre l'ermite 2 
1:49: la premiere croifade. | 
Ce que le faint abbé dit ici des Juifs, regarde le 
zele indifcret d’un moine nommé Rodolfe, qui pré- 
choit en même temsla croifade à Cologne, à Mayen- 
ce, à Vormes & aux autres Villes proche du Rein. 
1] faifoit profefion d'une grande feverité mais il étoit 
peu inftruit, & dans fes predications il difoit qu’il 
 falloit tuer les Juifs, comme les ennemis de la Reli- 
gion,chétienne ; & fes difcours feditieux firent un tel 
effec, qu’en plufieurs villes de Gaule & de Germa- 
nis il y eut grand nombre de Juifs maffacrez. Hensi 
ârchevèque de Mayence en ayant écrit à S. Bernard 
li répondit:Cette hèmme n’a aucune miflion,ni des 
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hommes ni de Dieu. Que s’il fe vante-d’être moine "An 1146. 
ou ermite, & prétend par la s’attribuer la liberté de | 
précher : il doit favoir que le devoir d’un moine 
n'eft pas d’enfeigner , mais de pleurer; & que la 
ville doit être pour lui une prifon , & la folitude un 
paradis. Il y a en celui-ci trois chofes tres dignes de 

” reprehenfion, l'ufurpation du miniftere de la parole, 
le mépris des évêques , l'approbation de lhomicide: 
L'églife triomphe plus glorieufement des juifs, les 
convaincant ou les convertiffant de jour en jour, que 
fi elle les faifoit pafler une fois au fil de l'épée; & ce 
n’eft pas en vain qu’elle fait pour eux cette priere, où 
elle demande à Dieu d’ôter le voile de leurs cœurs. 
C'eft l'oraifon du vendredi faint. Saint Bernard con- 
clut queRodaife eft plein de l’efprit d’arrogance, & 
cherche 2 fe faire un grand nom. 

Pierre abbé de Clugni étoit dans le même fenti- 
ment aù fujet des Juifs: comme il paroît par la lettre, 
“qu'il écrivit au roi Loüis vers le même tems, pour 
Jui fouhaiter un heureux fuccés dans fa croifade. I 
convient que les Juifs font les plus grands ennemis 

des Chrétiens, & pires que les Sarrafins : toutefois il 
ne veut pas qu’on les faffe mourir , mais qu’on les re. 
ferve à un plus grand fupplice: qui-eft d’étre toüjours 
efclaves, timides & fugitifs. Ce qu’il demande au 
roi, c'éf de les punir en ce qu'ils ont de plus cher, 

ui eff leur argent : leur étant les gains illicites qu'ils 
_ nc fur les Chrétiens, non-feulement par les ufures, 
-mais par les larcins dont ils font complices & rece- 
leurs: principalement de l’argenterie des églifes. 
Car les voleurs ne trouvant point de Chrétiens, qui | 
vouluffent acheter des vafes facrez, Les vendoienr. à 
| Se iii 


AN. 1146. 
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des Juifs, qui les fondoient, ou les émployoient à 
des ufages profanes. L'abbé de Clugni exhorte le roi 


‘À punir ces facrileges; &’à prendre fur les Juifs de 


XVI. 
S. Bernard en AÏ- 
lemayne. 


Orta. 1. Frid.c.ro, 


1VC 3. Vite S.Ber- 
nard. lib. vi. «1. 


F4. 


6: Le 


* 
. 


quoi faire la guerre aux Sarrafins. 

. S. Bernard alla lui-même prêcher la croifade en 

Allemagne, & vint a Mayence où il trouva le moine 

Rodolfe en grand credit auprés du peuple. II le fc 

xenir, lui reprefenta, qu’il agifloit contre le devoir 

de {a profeffion : & enfin le reduifit à lui promettre 

obéiffance , & à retourner dans fon monaftere. Le 

peuple en fut fort indignc, & vouloir exciter une fe- 

dition , s’il n'eüt été retenu par la confideration de la 

fainteté de Bernard. Etant allé à Francfort trouver le 

roi Conrad, pour mettre la paix entre lui & quelques 

feigneurs: il prit le roi en particulier, & l’exhorta à 

fe croifer lui-même pour le falut de fon ame: mais 
le roi lui dit, qu'il n’y avoit point d'inclination; & 
le faint abbé n'ofa l'en prefler d'avantage. Herman 
évêque de Conftance, qui fe trouvoit à Francfort 
auprés du roi, pria inftamment S. Bernard de venir 
chezlui-Ilyavoit grande répugnance , étant preffc 
de retourner à Clairvaux, dont il étoit abfent depuis 
prés d'un an: mais il fe laiffa vaincre à la perfeve- 
rance de l’évêque de Conftance, qui l'en fit prier par 
les autres évêques & par le roi même; & il crut con- 
noiître que c’étoit la volonté Dieu. En c& voyage 
Il fit un grand nombre de miracles, dont nous avons 
une relation exaéte , écrite à la priere de Samfon ar- 
chevèque de Reims , par Philippe, qui accompa- 
gnoit le faint abbé dans ce voyage; étantarchidiacre 
de Liege: mais il fe convertit alors, & au retour fe 
rendit moine à Clairvaux. Cette relation eft un jour- 


en» 
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nal depuis le premier dimanche de l'Avent premier "AN 146. 


jour de Decembre 1146. jufques au jeudi fecond jour 
de Janvier 1147. Philippe fait parler tous ceux qui 
avoient été avec lui témoins de ces miracles, favoir 
Herman évêque de Conftance & Everard fon cha- 
pelain, deux abbez Baudouin & Frouin , deuxmoi- 
nes Gerard & Geoffroi ; trois clercs, Philippe , quieft 
l’auteur , Otton & Francon : enfin Alexandre de Co- 
logne , qui fe joignit à eux dansle voyage. Cefont dix 


/ . : 
témoins de ces miracles. “ir 


| | x 
Le journal commence ainfi : l'évêque Hermah- Miraces de 5. 


dit : le curé du village d’Herenheim étant appellé 


exprés, m'a declaré, qu’un homme aveugle depuis 
dix ans, qui étoit de fa maifon, ayant reçu le figne 
de la croix en paffant, le premier dimanche de l’A- 
vent, recouvra la vüë aufli-tor qu'il fut arrivé dans 
Ja maifon: je l’avois déja oùi dire à un autre, & la 
chofe eft tres-certaine dans tout le païs. Le chapelain 
Everard dit : J'ai oùi dire à deux hommes d’honeur, 
l'un prètre & l’autre moine , qu’au village de Lapen- 
heim, deux aveugles ont recouvré la vuë le même 
jour par le figne dela croix. ar À : le lundi en 
ma prefence, un vieillardaveugle futamenéà l’égli- 
fe; & aprés l’impofition des mains, tout le peuple 
cria qu’il avoit recouvré la vuë, comme vous l’en- 
tendites tous. L'abbé Frouin : Je le vis qui voyoit 
clair, & le frere Geoffroi le vit avec moi. Francon : 
Le mardià Fribourg , une mere prefenta au logis fon 
enfant qui étoit aveugle : & comme elle le reportoit 
aprés dur pos des mains, l'abbé fit demander à 
l’enfanes'il voyoit : jele fuivis moi-même, je l'inter- 
_rogeai, & ilme répondit qu'il voyoitclair:ce qui fué 
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Ancnaé,. auili éprouvé en plufieurs manieres. Geoffroi Aufi- 
tôt que nous fümes entrez dans l’églife, un jeune 
homme boiteux fut gueri par le figne de la croix. 
L'évêque : Nousle vimes tous devant l'autel , tandis 
que le peuple loüoit Dieuavec de grands cris. Et en- 
fuite : Pourquoi n'avez-vous pas dit qu'à Fribourg 
le premier jour l’abbé ordonna de prier pour les ri- 
ches, afin que Dieu ôtatle voile deleurs cœurs : par- 
ce qu'au lieu que les pauvres fe prefentoient pour 
être croifez, les riches fe reculoient , & la prierene 
fut pas vaine ; mais lés plus riches du lieu, comme 
vous favez , & même les plus méchans, fe croife- 


— 


| rent. | 
F5 pi plufieurs autres miracles , l'évêque raconte 
_-ainfi ce qui s’étoit pafle à Bafle le vendredi fixiéme 


de Decembre : Aprésle fermon &les croix données, 

— on prefenta à l’homme de Dieu une femme muerre; 
& fi-coc qu'il eüt touché f2 larigue, elle futdéliée &. 

la femme parla bien : je la vis & lui parlai. Mais ce 
boiteux qui avoit été gueri auparavant, & pour le- 
quel le peuple jetta de fi grands cris, qui de vousle 
vit> Otton : Nous levimes tous. Everard : les cheva- 
liers de mon maiftre & moi le même jour vendre- 
di, nous vfmes un enfant que fa mere avoit amené 
aveugle au logis du faint homme, & qu'elle reme- 
noit voyant clair. Gerard: Ilfe fit plufieurs miracles; 
principalement ce jour-là, que nous ne pûmes fa- 
voir, à caufe du tumulte. Enfuite Everard parlant 
du [undi neuviéme Decembre, dit: J'ai conferéavec 

_ les chevaliers de mon maitre, &,de ce que nous 
avons vü, tant eux que moi., nous avons compté 
trente-fix miracles fait ce jour-là. Philippe: Le mar- 








am 
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di à Schafoufenous en perdimes plufieurs; parceque AN. 1146, 
le tumulte étoit infuportable ; & l'abbé fut obligé à 
s’abftenir de donner la benedictien aux malades, & 
à s’enfuir, tant le peuple fe prefloit l’un l’autre. Eve- 
rard : Moi-même je le priois inftamment devant 
l'autel, de n’impofer les mains à perfonne, ne fachant 
comment on pourroit le tirer de-la. Philippe: Toute. 
fois à l'entrée de l’églife une boiteufe fut guerie en 
ma prefence , & vousoüites tous le chant du peuple. 

Ils arriverent à Conftance lemercredi onziémede +. 3. 
Decembre, & y demeurerent le jeudi & le vendredi. 
Peu de gens, dit l'abbé Frouin, virent ce qui s’y paf. | 
{2, à caufe du tumulte: toutefois je vis cet aveugle 
qui recouvra la vué le jeudi devant l'autel. L'abbé 
de Richenau qui lui donnoit l’aumone l’avoit fait 
amener. Geoffroi : I]n’y a point de miracles que nous 
fachions le moins que ceux de -Conftance : parce 
qu'aucun de nous n'ofoitfe mêler dans la foule ; & 
nous nous. fommes prapofez d'écrire ceux que nous 
avons vus. L'auteur continue à rapporter les miracles 
qui fe firent à Zuric, à Rinfeld , à Strasbourg & aux 
autres lieux {ur la route, jufques à Spire, où ils arri- 
verent le mardi veille de Noël vingt-quatriéme de 
Decembre. Le roi Conrad ‘y avoit convoqué une ,, 
affemblée des évêques ; &. S. Bernard y vint, pour. 1 rte 
mettre la paix entre quelques princes, dont les ini- 
mitiez émpéchoient plufeurs perfonnes de fe croifer. 
I ne s'y fit pas beaucoup'de miracles, parce, dit l’au- 
teur, que Dieu ne daigne pas faire paroître fa gloire 
dans le concours d’une mulritude curieufe: toutefois 
le faint abbé y fit ce qu’il appelloit le miracle des mi- 


racles , en perfuadantau roi defecroifer. .. 
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Outrece qu'il lui en avoit dit à Francfort , il l'y 
exhortaencore à-Spire,nomméement dans un fermon 
publics & le vendredi jour de S. Jean l'évangelifte, 
il lui en parla encore en particalier, l'exhortant âne 
pas perdre l'occafion d’une penitence fi legere , fi 
courte & fi honorable. Le roi lui répondit enfin , 
qu'il y penferoit , qu'il en parleroit à de confeil , & 
rendroit répdnfe le lendemain. Mais enfuite pen- 
dant.la mefle, S. Bernard fe fentit vivement prefle 
de précher ce jour-là fans en étreprié, contre Ê coù- 
tume. Îl prècha donc, & a la fin du fermon il adreff: 
la parole au roi comme à un particulier. I] lui re- 
prefenta le jugement dernier, comme s’il eut étéde- 
vant ce terrible tribunal; & fit parler J. C. qui luire. 
prochoit les biens dont il l'avoit comblé, la couron- 
ne , lesricheffes , la force decorps & de courage: en- 
fin il le toucha tellement , que ce prince incerrompie 
lefermon , & s’écria avec larmes : Je reconnois L 
bienfaits de Dieu, & deformais, moyennant fa grace, 
je n’en ferai plus ingrat : je fuis prêc à le fervir , puif- 
que j'en fuis averti de fa part. Alors le peuple s’écria 
en loüant Dieu ; & le roi prit aufli-tôt la croix, & 
reçut par la main de l'abbé un étendart pris deflus 
a | , pour le porter de fa main en cette guerre. 
Avec lui fe croiferent Frideric fon neveu duc de 
Suabe, &.une infinité d’autres feigneurs. 
eg - Le dimanche vingt-neuviéme de Decembre, le 
soi affembla tous les feigneurs & leschevaliers croi- 
fez, & S. Bernard leur fit une exhortation plus divi- 
ne qu'humaine. Ce font les paroles de Philippe, qui 
ajoûte : Quand nous fümes {ortis, comme le roi lui 
méme conduifoit le faint avec les princes, de peur 


Î 
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- : qu'il ne füc accablé de la foule, on lui prefenta un 
enfant boiteux : il fit le figne de la croix, releva l'en- 
fant & lui ordonna de marcher devant tout le mon- 
de. Qui pourroit dire avec quels tranfports de joye 
on conduifoit cet enfant? mais le faint abbé fe cour 
nant vers le roi lui dir: Ceci a été fait. pour vous, afin 
que vous connoifliez , que Dieu eft vraiment avec 
vous, & que votre entreprife lui eft agréable. À la 


même heure , avant que nous fortiflions du logis ;' 


une fille fur redieffée, & une femme aveugle recou- 
vra la vuë.: Aprés plufieurs autres miracles faits à 
Spire, Philippe continue ainfi, parlant de ce qui ar- 
riva le mardi dernier jour de l’année. 1 

Au même lieu arrivä une chofe qui nous fit grand 
plaifir : parce que ce fut en prefence d’un duc Grec; 


envoyé ee l'empereur de CP. Il parloit: à notre pe 


re dans la chapelle du roi, quand on lui prefenta une 
femnèe aveugle: aufli-tôt qu'il eut fait fur elle le fi+ 
gne de la croix, elle recouvra la vuë, & le Grec en 
fut extremement touché. De même vers le foir, en 
prefence du roi, de ce Grec & de plufieursfei ps fs, 
on lui prefeñta un enfant boiteux. Aufli-sôt le faint 
-homme dit avec confiance. Au nom de Jefus Chrift 
-je te le commande, leve toi & marche. L’effetfuivit, 
l'enfant fe leva & marchoit librement: d’abord les 
jambes lui trembloient, mais peu à peu il'fe fortifia 
‘devanttoutlemonde.Anfelme évêque d'Havelsberg 
avoit un grand mal de gorge, enforte qu'à peine 
souvoit-il avaler ou sa Il difoit à S. Bernard : 
: Vous devriez aufli me guerir. Il lui répondit agrea- 
blement: Si vous aviez autant de foi que les femme- 
-lettes, peut-être pourrois-je vous tendre fervice, 
- | | KKKx i] 
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L'évêque reprit: Sije n'ai pas de foi, que lavotreme 
uerifle. Enfinle perele toucha en faifant le figne de 
À croix, & aufli-tot toute la douleur & l’enflure ceffa. 
Saint Bernard fitencore plufieurs miraclesle mercredi 
remier jour de l'année 147. & Île jour fuivant, qui 
Le vus par le rai, la cour & toute la villede Spi- 
re: mais l'auteur fe plaint, que le memoire où ils 
avoient été écrits fut perdu ; ce qui marque qu'on les 
écrivait chaque jour ; & que.la relation fur dreffce 
fur ces memoires. La cour fe epara le vendredi croi- 
fiéme de Janvier, & S. Bernard partit pour Vormes. 
ici finit la premiere partie du journalde fes miracles , 
& commence la feconde adreflée au clergé de Colo- 
gne , qui contient le voyage de Spire jufques à Liege. 
Le- faint abbé étant arrivé à Vormes, n'y voulut 
point fejourner, quoi qu'on l'en priät inftamment: 
parce qu’il y avoit paflé deux mois auparavant , & 
donné la croix à‘une multitude innombrable. Ils 
PE à Cruzenach le jour de l'Epiphanie qui étoit 
e lundi: & le jeudi fuivant neuvième de. Janvier ils 
atriverent à Cologne. Commeon n'y attendoit pasle 


faint abbé, la foule du peuplen’y fut pas fi grande ce 


 jour-h : car il entroir fecretement dans les villes au- 


ee | 


tant qu’il pouvoit,pour éviter Les receprions folem- 
nelles: mais il le pouvoitrarement. Le famedi il fit 
un fermon au clergé de Cologne, leur reprochantleur 
vie peu reguliere, leur moleffe, leur oifiveté , leur 
orpueil, & leur appliquant plufeurs menaces des 
prophètes, :.". Ê RES 

Le dimanche aprés avoir dit la meffe il prêcha dans 
Ja place , parce qüle peuple ñe pouvoit tenir dans 
Féglile. La, die Fauteur , ennotre prefence , un.aveu- 


x 
’ 
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gle recouvra la vue & un manchot, quiavoitla main 
feche fut guéri. Et aprés quelques aütres miracles il 
ajoûte: Aprés le diner les miracles ne nous manque- 

rent point ce Jour là; & nous le favons certainement, 
car nous les examinâmes avec foin. Le faint homme 
étoit à une fenêtre, & on lui préfentoit les malades 
par une échelle, car perfonne n’ofoit ouvrir la porte 
de la maifon, tant étoir grand letumulte & l'empref- 
fement. Et enfuice: le lundi dés le grand matin, un 
homme fourd recouvra l'oüie ,. & une fille aveugle 
la vue; & un peu aprés encore une femme aveugle. 
Là le concours & le tumulte fut fi grand , qu'à 
peine. put - on-ramener Le faint homme au logis; 
& je ne fai s'il s’y fit un plus grand miracle, que de 
ce qu’il échappa fain & fauf. A chaque miracle le 
peuple s’écrioit en Alleman: Chrift sns gnade, c'eft- 
a-dire, J.C. ayez pitié de nous, Kyrie eleifon. Die hes- 
ligen alle helffen uns, Touûs les faints fecourez-nous. Et 
enfuite: Nous fommes tous témoins de ces miracles 
_& toute la ville de Cologne : ils n'ont pas été faits 
dans un coin, mais en public. Si quelqu'un eft in- 
credule ou curieux , il en peut examiner facilément 

‘une grande partie, principalement ceux qui ont été 
faits fur des perfonnes, qui ne font ni du dernier rang 
ni inconnues. 

C'étoit fans doute ces miracles, qui faifoient, que 
Jes Allemans fans entendre la langue du faint abbé’, 
écoutoient fes fermons avec une affection merveii- 
leufe; & en étoient plus touchez que des difcours 
les plus éloquens. Ce qu’on reconnoifloit ä les voir fe. 

” frapper la poitrine, & verfer quantité de larmes. $.,,, 5 ne. 
Bernard partit de Cologne le lundi rreiziéme de ”7:H-v6e. 
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Janvier, & paffa les jours fuivans par Juliers, Aix 
la- Chapelle & Maftric, faifant par tout des miracles. 
Le dimanche dix-neuviéme & le lundi fuivant, il 
fejourna à Liege, d’où il vint à Gembloux, à Mons, 
à Valencienes, & le dimanche vingt-fixiéme à Cam- 


. brai, où il féjourna le lundi. Le vendredi fuivant 


il vint à Laon, & le famedi premier jour de Fevrier 


* à Reims. Le dimanche jour de la purification il fe 


rendit à Chaalon, ou le roi Louis étoit venu au de- 
vant de lui: il y avoit auffi plufieurs feigneurs de 
France & d'Allemagne, & des ambaffadeurs du roi 
des Romains, pour conferer fur le voyage de Jeru- 
falem. S. Bernard fut tellement occupé É cette con- 
ference pendant le dimanche & le lundi, qu'il ne 
püt fortir pour fatisfaire le peuple qui le defiroit ar- 
demment : mais le bien general étoit preferable aux 
defirs des particuliers. Le jeudi fixième de Fevrier, 
il arriva à Clairvaux, & ne faifoit pas moins de mi- 
racles dans fon païs qu'ailleurs. Il amena avec lui 


‘trente moines qu’il avoit gagnez en ce voyage; & il 


en attendoit environ autant , qui avoient deja fait 
leur vœu, & pris jour pour fe rendre au monaftere. 


* Il demeura peu de jours à Clairvaux, & pendant ce 


{ejour , il defendit d’y laiffer entrer les malades qui 


-venoient pour être guéris : de peur de troubler le re- 


pos des freres. Depuis ce retour à Clairvaux, la rela- 
tion des miraclesne marque plusexaétement les jours, 
mais feulementles lienx où ils furent faits. 

Le dimanche de la feptuagefime feiziéme de Fé- 
vrier 1147. S. Bernard fe rendit à Eftampes, où le 
roi Louis tint encore une conference au parlement 
touchant la croifade, On y parla dela route que lon 
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devoittenir, & on refolut d’aller par la Grece: con- 
tre l'avis de plufieurs, particulierement des envoyez 
de Roger roi de Sicile , qui reprefentoient le danger 
qu'il.y avoit de {e fier aux Grecs. Enfuite on délibera 
à qui on devoit confer la garde défoyaume pen- 
dant l’abfence du roi. Il en laïiffa le choix aux pre- 
lats & aux feigneurs, & aprés qu'ils l’eurent fair, S. 
Bernard revint le premier lannoncer ; & montrant 
l'abbé Suger & Guillaume comte de Nevers, ildi: 
Voici des glaives, & c’eft affez. Tout le monde ap- 
prouva ce choix , excepté le comte de Nevers, qui 
avoit fait vœu d’entrer dans la chartreufe, & l’exe- 
çuta peu detems aprés : fans pouvoir en être détourné 
par les prieres du roi ni de tous les autres. Ainfi lab- 
bé Suger demeura feul chargé de la regence, qu'ilne 
voulut toutefois accepter , qu’aprés en avoir reçü 
l’ordre exprès du pape. On marqua le jour du départ 
à la Pentecôte, où D devoit encore s’aflembler à 
Mets. Le roi portoit toûjours fur lépaule la croix 
coufue à fon habit, depuis qu'il l’eut prife à Vezelai 
à Paques 1146. | : 

Pendant le même mois de Février 114 7. le roi 
Conrad tint une cour pleniere en Baviere, ayant 
aveclui Adam abbé d’Yorc àla place de S. Bernard. 
Aprés avoir celebréla mefe & invoqué le S. Efprit, 
il monta au jubé; & ayant lü les lettres du pape & 
deS. Bernard , c’eft-a-dire la letrre circulaire dont 
J'ai parlé : il fit une exhortation fimple & courte , 
qui perfuada prefque à tous les affftans de fe croifer. 
Car fe venoient à ce deflein , étant déja excitez par 
Je mouvement precedent. Trois évêques fe croife- 
sentfur l'heure, Henri de Ratisbonne, Otton de Fri- 
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fingue & Feinbert de Paflau : Henri duc d’Auftii. 
che, frere du roi Conrad fe croifa aufli , & uneinf- 
nité d’autres feigneurs. Mais ce qui fembla plus mer- 
veilleux, c'eft la grande multitude depillards & de 
voleurs qui adfgiroient pour fe croifer; & ce chan- 
gement paroifloit un coup du ciel. Labeflas duc de 
Boheme , Odoacre marquis de Stirie & Bernard 
Comte de Carinthie, fe croiferent peu aprés. 
Otton évêque de Frifingue, de qui noustenonsce 
recit, étoit fils de Leopold IV.marquisd’Auftriche, 
qui eft compté entre les faints, & honoré comme tel 
le quinzième de Novembre : ayant été canonife par 
le pape Innocent VIII. en 1485. environ 350. ansaprés 
fa mort. La mere d'Otton fut Agnes fille de l’empe- 
reur Henri IV. Elle avoit époufé en premieres noces 
Frideric duc de Suabe, dont elle avoit eu Frideric, 
qui fucceda au duché, & Conrad roi des Romains : 
ainfi Otton étoit frere uterin de ce prince. S. Leopold 
{on pere l'ayant fait étudier , le fit prevoft du chapitre 
de Neubourg en Auftriche qu'il avoit fondé. Mais 
Otton voulant étudier plus à fond , vint à-Paris, & 
y pafla plufieurs années. Comme il retournoiten {on 
pais , couché de la regularité de l’obfervancedeCi- 
teaux & des vertus de S. Bernard, il embraffa la vie 
monaftique avec quinze compagnons de fon voyage 
dans Morimont, dont il fut depuis abbé. En 138. le 
roi Conrad fon frere le tira de ce monaftere, pour 





Jui donner l'évêché de Frifingue, qu’il gouverni 


vingt ans fans quitter l’habit monaftique. 1] retira 
les biens alienez & diff pez de cette églife ; & rétablit 
la regularité dansle clergé & les monafteres.]l pafloit 
pour un des plus favans entre les évêques d'Alle- 

magnc; 
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magne, & futun des premiers qui introduifit l'étude 
de la filofofie, particulierement la logique d’Arifto- 
te. Ilétoit éloquent, & traitoit fouvent les affaires de 
de l’églife devant les rois & les princes. | 

Les Saxonsne fe croiferent pas pour l'Orient com- 
me lesautres Allemans, mais ayant dans leur voifi- 
nage des nations idolätres , ils fe croiferent pour leur 
faire la guerre : ce qui toutefois: ne s’executa que 

l'année enr Cependant ce mouvement de croi- 
fade caufa dés lors un grand bien, qui fut une paix 
generale prefque par tout l'Occident. Quant au roi 
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Conrad il partit à l’Afcenfion, qui cette année 1147. 


étoit le vingt-neuviéme de Mai : étant fuivi de fon 
neveu Frideric duc de Suabe , qui s’étoit auf croifé : 
& ayanttraverféla Hongrie, la Bulgarie & la Thra- 
ce, il arriva prés de Cenftantinople le huitième de 
Septembre. Une partie des Allemans qui fecroiferent 
fut deftinée pour l’Efpagne ; & s'étant affemblez des 


environs du Rein & du Vefer ils formerent une ar- ; 


mée navale qui partit de cologne le jour de l’oétave 
de Pâques vingt-feptième d'Avril 1147. Hs pafferent 
en Angleterre , où ils trouverent une flote d'environ 
deux cens bâtimens tant Anglois que Flamans, & 
firent voile tous enfemble en Efpagne. Ils arriverent 
en Galice, & celebrerent à S. Jacques la Pentecote : 
puis ehtrant par le fleuve Doüero, ils vinrent à la 
ville de Portugal , oùils trouverent l'évêque qui les 
attendoit de la part du roi Alfonfe Henriqués. Ils 


entrerentenfuite dans le Tage, & le vingt-huirième 


de Juin veille de la S. Pierre, ils arriverent devant 


Helm. Chr. 
Slau. bb. 1. c. 60. 


L. 
Chr. SAXI. Ale 


114 8e 
Rob. de Monte. 
ir 47° 


Lisbone alors occupée parles Mores. Ils l'afiegerent 


par mer & le roi par terre, pendant prés de quatre. 
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mois, & la prirent enfin à compofition le jour de 
fainte Urfule vingt-unieme d'Oétobre. Les condi- 
tions furent , que la ville demeureroit au roi Al- 
fonfe, & quetout le butin appartiendroit aux croifez. 
Ainfi cette grande ville fut reduite à l'obéiffance 
des Chrétiens, & ce fut tout le fruit de cette partie 
de la croifade. 

Cependant le pape Eugene fatigué par les fedi- 
tions des Romains, vinten France ; & fut reçu à Pa- 
ris par le roi Loüis & l’évêque Thibaut, auparavant 
prieur de S. Martin des champs. Ils allerent au de- 
vant du pape, & l’'amenerent en grande folemnité à 
l'églife de Nôtre-Dame. Quelques jours aprés, le pape 
voulut aller dire la mefle à fainte Genevieve, & 
quand il y fuc arrivé, les officiers de l’églife éren- 
dirent devant l'autel un drap de foye, où il fe prof- 
terna pour faire fon oraifon. Enfuite il entra dans la 
facriftie & fe revécit pour la meffe. Cependant les offi- 
ciers du pape prirent le drap du pied, difant qu'il 
leur appartenoit felon la coutume : de quoi les fervi- 
teurs des chanoines étant irritez , ils voulurent le leur 


arracher, & entirant de part & d’autreils le mirent 


en pieces : puis ils en vinrent aux coups de poing & 
bâton. Le roi même voulant appaifer letumulte, fut 
frappé dans la foule. 

Les officiers du pape vinrent fe plaindre, lui mon- 
trant leurs habits dchirez & leurs vifages enfanglan- 
tez : le pape en dendanda juftice au roi, & comme 
d’ailleu #5 vie de ces chanoines étoit peu reguliere, 
le pape & le roi cenvinrent de donner la maifon de 
fainte Genevieve à des moines noirs, c’eft-à-dire de 
Clugni Jaiffant toutefois les prebendes aux anciens 
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chanoines leur vie durant. Le roi partant pour la "An, 1149. 
croifade , laiffa l'exécution de ce projet au pape & 

à l'abbé Suger ; & on étoit prêt à recevoir à fainte | 
Genevieve huit moines de S. Martin des champs, SP 
quand à la priere des anciens chanoines, le pape **- 
changea d'avis; & leur permit d'y mettre des cha- 
noines reguliers tirez de S. Viétor, ce qui futexecuté 
par l'abbé Suger. Odon prieur deS. Viétor; fut le pre- 
mier abbé de fainte Genevieve depuis cette réfor- 
me. | | 
Le roi Loüis le jeune avant que de partir pour la 
terre fainte, alla àS. Denis, felon la coûtume, pren- 
dre congé des faints Martyrs, & recevoir le bourdon _ 
de pelerin & l'Oriflame. II patit le famedi d'aprésla er 
Pentecôte quatorziéme de Juin 1147. & pritla même 
route que le roi Conrad par l’Allemiagne & la Hon- 
grie: mais ils ne marchoient pas enfemble.a caufe de 
la grandeur de leurs armées, & de la diyerfité des 
nations dont elles étoient compofées, qui pouvoit 
caufer de la divifion. Ils avoient chacun un lepat 
du pape: avec le roi des Romains étoit Theotin Al- 
Jeman de nation, évêque de Porto; & avec le roi 
de France Gui de Florence, prêtre cardinal du titre 
de faint Chryfogone. | | 
: ne 1 ° / A A XXII. 
Le pape Eugene étoit à Paris dés la fête de Paques, gcreurs de Gilbert 
qui cette anhée 1147. fut le vingtième d'Avril; & à ne 
cette fête il tint une affemblée , où furent examinées 11e5.6 1120. 
les erreurs de Gilbert de la Poirée évêque de Poitiers. ee cursvt 
Ce prelat natif de Poitiers même, avoit pale fa vie r. Mabil. praf. 
à érudier la philofophie en divers lieux de France; & 7” & 
avoit eu entre autres pour maîtrés les deux freres, 
Anfelme & Raoul de Laon. 1] pafloit lui-même pour 
L | LLI] ij 
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grand docteur, & fes mœurs avoient beaucoup de 
gravité: mais il donnoit trop dans les fubrilitez de la 
dialectique. Dés la premiere année du pontifiat d'Eu- 
gene, c'eft-à-dire, lan 1145. Gilbert fut accufé de- 
vant lui par Arnaud, furnommé Qui ne rit & Calon, 
tous deux archidiacres de Poitiers, pour quelques 
propofitions touchant la fainte Trinité, qu’il avoit 
avancées en plein fynode. Les deux archidiacres s’e- 
tant misen Le pour aller àRome, rencontrerent 
à Siene le pape qui venoit en France; & qui ayant 
apris le fujet de leur voyage , leut ordonna de fe 
trouver à Pâques à Paris, où il auroit plus de com- 
modité d'examiner cette affaire, à caufe de la quan- 
tité de gens de lettres qui y demeuroient. Les archi- 
diacres revinrent en France confulter S.Bernard, & 
l'exciterent à s’oppofer aux erreurs de Gilbert. 

Le concile fe tint à Paris au rems marque, le pape 
y prefida affifté de plufieurs cardinaux ; il y avoit 
grand nombre de tres favans hommes, entrelefquels 
étoit S. Bernard. Gilbert de la Poirée étoit prefent. 
On produifit contre lui pour témoins deux doéteurs, 
Adam de petit- pont , chanoine de l’églife de Paris, 
& Hugues de Chamfleuri chancelier du roi: qui 
affurerent par ferment avoir oui de fa bouche, quel- 
ques-unes des propofitions qu'on lui reprochoit; & 
on produifit aufh contre lui un extrait de fon com- 
mentaire fur Boëce. Les principales erreurs dont on 
l'accufoit étoient, de dire que l’effence divine n’eft 
pas Dieu, que les proprietez des perfonnes divines ne 
font pas les perfonnes mêmes : que les perfonnes di- 
vines ne font attribut en aucune propolition: enfin 
que la nature divine ne s’eft point incarnée , mais 


n 
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feulement la perfonne du fils. L’évêque Gilbert nioit 
d'avoir jamais dit ou écrit, que la divinité ne foit pas 
Dieu; & produifoit pour témoins deux de fes res 
ples , Raoul évêque d’Evreux & depuis archevèque 
de Roüen, & un docteur nommé Ives de Chartres, 
que l'on croit tre le chanoine de S. Victor , qu’Inno- 
cent II. avoit fait cardinal. Saint Bernard ‘étoit le 
principal adverfaire de l'évêque Gilbert en cettedif- 

ute , dura quelques jours : mais le pape en remit 
L deci 
vante à la mi-carême. 

La même année 1147. le pape Eugene envoya à 
Touloufe en qualité de legat., l'évêque d'Oftie Albe- 
ric, qui avoit déja étélegat en Angleterre & en Syrie. 
C'étoit pour combattre l’heretique Henri difciple de 
Pierre de Bruis. Ils avoient préché l’un & l’autre pre- 
_mierement en Dauphiné, puis en Provence, d’oùils 
avoient pafñlé dans la Province de Narbonne. On le 
voit par une lettre de Pierre abbé de Clugni ,adref- 
fée à Guillaume archevêque d'Embrun , Ulric évé- 
que de Die, & Guillaume de Gap : où il Les felicite 
du fuccésde leurs travaux contre ces heretiques ; & 
ajoûte : paflant depuis peu par vos diocefes, j'ai 
trouvé que cette erreur avoit été chaflée de fes pro- 
vinces pour la plus grande partie avec fes auteurs ; 


/ 


ion au concile qu’il devoit tenir l’année fui- 
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mais j'y en aitrouvé aufh quelques reftes. Et enfuite #. 1121 8. 


On a vü par un crime inoüi chez les. Chrétiens, re. 
baptifer les peuples , profaner les églifes, renverfes 
lesautels , brüler les croix , foüetter les prêtres, em- 
prifonner les moines, les contraindre à prendre des 
femmes par les menaces & les tourmens. Vous avez 


banni les chefs de cette fecte par le fecours:des:prin+ 
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ces Catholiques: maisilen refte des membres, com- 
me j'ai dit. Il fe plaint enfuite, que Pierre de Bruis 
& Henriont été reçüs vers l'embouchure du Rone & 
a Touloufe, c'eft-2-dire dans tout le Languedoc, & 
ilemploye cette lettre qui eft tres-longue, à refuter 
leurs erreurs. 

Il commence par établir l'autorité desfaintes écri- 
tufes, parce que l'on difoit que ces heretiques les 
rejettoient toutes, ou en partie ; & aprés avoir montré 
la verité du nouveau teftament , il s'en fert pour 
prouver l'autorité de l'ancien, puisil vient à leurs er- 
reurs particulieres , qu'ilreduita cinq principales. La 
premiere, de rejetter le baptème des enfans , fous 
pretexte qu'ils ne peuvent croire , ni recevoir lesin- 
fiructions. Sur quoi il dit ces paroles remarquables: 
Depuisenviron cinq censans toute la Gaule, l’Efpa- 
gone , la Germanie, l’Itahe , enfin toute l’Europe, n'a 
prefque ve que des enfans : d'où ä s'enfuit {elon 
vous, qu'elle n’a point eu de Chrétiens, ni par confe- 
quent d’églife ; & que tous nos peres ont peri. 

La fecondeerreur étoit de ne vouloir ni autels, ni 
églifes materielles. La troifiéme, dedire qu’ilne faloit 
miadorer, nihonorer la croix : maisizbrifer & la fou- 
ler aux pieds. Sur quoi il leurfaitce reproche : Ayant 
fait un grand bücher de croix entaflées, vous y avez 
mis le feu ;.vous en avez fait cuire de la viande, & en 
avez mangé le veridredy faint ,aprés avoir invité pu- 
bliquement te peuple à en manger. 

-: Laquarriémeerreurétoirde dire, que le facrifice 
de la meffe n’étoit rien, 8 que lesévèques & les pré. 
cresneconfacroient point le corps & le fang de Yefus- 
Chrift.. Sur quoi Pierre de Clugnireprocheaux nou. 


dre à 
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veaux heretiques d’être pires que les Berengariens , An. 1147. 


qui ne nioient pas que le corps de J.-C. ne füt dans 


le facrement, au moins en figure. Enfin la cinquiéme ? 


& derniere erreur , étoit de rejetter les prieres & les 
autres fuffrages pour les morts. Ils difoient encore, 
que s'étoit fe moquer de Dieu, de chanter & le 
prier à haute voix. Pierre de Clugni répond fort au 
long: à toutes leurs objections, prouvant les veritez 
contraires par l'écriture & la tradition, & conclut en 
adreffant cet écrit aux évêques, comme à ceux à qui 


12082, 


le foin de léglife eft confié, & à qui il convient # 122. c. 


talon d’inftruire les peuples & de reprimer 
es heretiques. on. 
Quelques tems aprés Pierre de Bruis fut brüléa 
S. Gilles par les Cacholiques , en punition des croix 
qu’il avoit brülées. Il avoit prêché fes erreurs pen- 
dant prés de vingt ans. Henri fon difciple continua 
de les enfeigner, mais avec quelque changement, & 
ajoëra aux cinq articles que je viens de rapporter. 
C'eft ce que vid Pierre de Clugni dans un livreque 
l’on difoit avoir été recueïlli de fes difcours. Je me 
{ens, dit-il, excité à le refuter aufli : mais parce que 
je n'ai pas encore de preuve complete : que Henri 
penfe & prêche ainfi: je differe ma réponfe jufques à 
ce que j'en aye unecertitude entiere. C’eft ainh qu'il 
parle dans une lettre à l'archevêque d'Arles & aux 
trois évêques precedens : leur envoyant fa premiere 
Jertre, & marquant que ces heretiques avoient paflé 
de la Septimanie qui eft le Languedoc, dans là No- 
vempopulanie , nommée deflors Gafcogne. 
L'heretique Henri avoit aufli paflé au Mans lors 
qu’Hildebert en étoit évêque , c’eft-à-dire avant l'an 


bi. he 1117. 
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AN. 1147. 112$. C’étoitalorsun jeunehomme de grandetaille, 
quiavoit les yeux agitez, la voix forte, labarbe lon- 
gue , les pieds nuds, tout l'exterieur negligé: il avoit 
déja une grande reputation de fainteté & de doc. 
trine. Arrivant au Mans il envoya devant deux de 
{es difciples, qui portoient comme lui un bâton , au 
haut duquel étoit une croix de fer, & paroifloient 
des penitens. Ils arriverent le jour des cendres : l'é- 
vèque Hidelbertles reçut favorablement ; & comme 
il partoit pour aller à Rome, il ordonna à fes archi- 
diacres qu'ils permiffent à Henri d’entrer dans la ville 
_& d'y prêcher. Comme il étoit fort éloquenr, le 
peuple accouroir en foule pour l'entendre, joint l’a- 
mour de la nouveauté ; & l'effet de fes fermons fut, 
que le peuple entra en fureur contre les clercs, les re- 
gardant comme des excommuniez , & refufant de 
rien vendre à leurs domeftiques. On vouloir abattre 
leurs maifons, piller leurs biens, les lapider eux-mé- 
mes, ou les pendre: fi les feigneurs ne fe fuffentz op- 
pofez à la violence du peuple, L'évêque lui-mêmea 
fon retour de Rome ,. fut mal reçü par ceux que 
Henri avoit infatuez ; & ils refuferent avec mépris 
{a benediction. Hildebert le chaffa donc de fon dio- 
cefe, & reçût deux de fes difciples qui l’abandon- 
nerent , ayant reconnu fes erreurs & fes mœurs in- 
fames. C'eft ce qui fe pafla dans le diocefe du 
Mans. | | 
Le legat Alberic étant donc envoyé contre ces he- 
retiques, prit avec lui Geofroi évêque de Chartres, 
& perfuada auf à S. Bernard de l'accompagner en 
ce voyage, nonobftant fes infirmitez : mais l'églife 
de Touloufe l’avoit déja fouvent prié d’y venir. Il 
envoya 
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envoya devantunelettrequ'il écrività Alfonfecomte ‘An. 1147. 
de S. Gilles & de Touloufe, dans les terres duquel yig.s4. 
" étoit Henri; & il décritainfi les ravages qu'il y fai- 
foir. Les églifes font fans peuple, le peuple fans pré- 
tres ,les prêtres méprifez : les églifes ne font plus 
eftimées des lieux faints , ni lesfacremens des chofes 
facrées, on ne celebre point les fêtes. Les hommes 
meurent dans leurs pechez fans penitence & fans 
communion : on refufe le.baptème aux enfans. Et 
enfuite : Aprenez maintenant quel eft cet homme, 
C'eft un À poftat , qui aprés avoir été moine; ena 
quitté l'habit & eft retourné aux impuretez du fiecle: 
N'ofant enfuite demeurer avec {es parens, il elt de- 
venu vagabond .& mandiant:; & comme il avait des 
lettres , il s'eft-mis à précher pour vivre. S'il avoit 
quelque chofe de refte, il employoit au jeu, ou à 
_ des ufages plus honteux. Car fouvent aprés qu'il 
avoitattiré lé jour les applaudiffemens du peuple ,.on 
l'a trouve la nuit fuivanre avec des proftituées,, ou 
même des femmes mariées. Informez-vouûs, mon: 
{eigneur ; comment il eft forti de Laufane., du Mans, 
de Poitiers , de Bordeaux. Il n'ofe retourner nulle 
pat, tant il eft décrié par, tout. Ainf parle faint 
Bernard. + . ‘© à: “+... ia :. 

En ce voyage de Languedoc il fut par tout réçü LV 
Commeun ange envoyé du ciel, & fit encore . SR cts 
fieurs miracles : en forte qu'il étoiraccablé de la foule vise lié. rex. s. 6, 
du peuple; qui demandoie jour & nuit fa benedic- 
tion. Geofroi alors moine: & depuis äbbé de Glair- 
vaux, ledit expreflement-dans:la vie du'faint; & —__.— 
dansune lettre écrite pendant ce. voyage où illac- 58, 
compagnoit, il fpecifie plufieurs miracles faits à Bera 
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gerac , à Cahors, à Touloufe, à Verfeuil , & en d’au- 
res lieux. Le plus fameux de tous ces miracles , eft 
celui qu'il fit à Sarlat en Périgord. Aprés le fermon 
on lui offrit plufieurs pains à benir, comme on faifoit 
par tout. En les beniffane éleva la main, fit Le figne 
de la croix , & dit : Vous conhoïtrez que ce que nous 
vous préchons eft vrai; & que ce que les heretiques 
vous préchenteft faux, fi vos malades gueriffent aprés 
avoir goûté de ce pain. Géofroi évêque de Char. 
tres , qui étoit auprés du Saint abbé, craipnant qu’il 
ne s’avançättrop , ajoûta : s'ils le prennent avec foi, 
ils feront gueris. Mais S. Bernard reprit : Ce n'eft 
pas ce que jedis, mais aflurément ceux qui en goüte- 
ront feront pueris :afin qu'ilsfachent que nous fom- 
mes veritables & vraiement envoyez de Dieu. Tant 
de malades furent gueris aprés avoir goûté de ce 
pain, que le brüits’en répanditpar toute la province; 
&. le faint homme en revenant pafla par les lieux voi. 
fins , n’ofant venir à Sarlat, à caufe duconcours in- 
fupportable du peuple. . nu 

Une lettre écrite à tous les fideles par un moine 
nommé Heribert , nousapprend quelsétoient ces he- 
retiques de Perigord. Ils prétendoient mener la vie 
apoftolique , ne mangeoient point de chair ,-& ne bu- 
voient point de vin : faifoient éent genuflexions par 


jour, & ne recevoient point d'argent. Ils ne difoient 


point Ghria Pan, Ils foûtenoient que l’aumône n'é- 
soit point meritoire, parcequ on Hé dévoit pointavoir 
de quoi [a faire, ni rien poffèder. Ils comptoienc 


. pour rient la melfe.& la communion; & f quelqu'un 
d'eux celebroit la meffe pour tromper le peuple, il ne 


difoit point le canoû, ni ne cgmmunioit, mais jettoir 
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Fhoftie derriere l’autel', ou dans le miffel. Ils n'ado- Le 
roient ni la croix, ni l'image de notre Seigneur, di- ° 
fant que c'éroit une idolätrie. Ils avoient perverti l 
tree nobles, à quiils avoient faic quitter leurs 
iens, plufieurs ecclefiaftiques, moines & religieu- 
fes. Les plus ignorans devenojient en huit jours fi 
favans avec eux qu'on ne pouvoit plus Îes conyain- 
cre. On difojt qu’on ne pou voit les retenir en prifon 
& qu'ils faifojent des miracles. Leur chef était nom- 
mé Pons, apparemment difciple de Henri. - Gmf. dm 1e 
Albi étoit la ville de tont le pays la plus infectée 
decette herefie, d’où vint enfuite lenomd’Albigeois 
à toute la feéte. Le legat y arriva vers la fin-de Juin, 
& le peuple alla audevaneavecdesafnes & destam. - 
 bours par dérifion ; on fonna la mefle , & à peine s'y 
trouya-t-il trente perfones. MaisS.Bernard qui arriva 
deux jours aprés, fut reçü du peupleavec une grande 
joye: le lendernain joug de S. Pierre il vint eu {er- A 
mon une fi grande multitude, que l'églife, quoique 
grande ne la pouvoit contenir. Le faint homme par- 
courut tous les articles de leurs erreurs : commen- 
çant par Je faint Sacrement de l'autel , & leur expli- 
quant fur chaque point ce are les heretiques pré- 
choient, & ce qui eft de la foi Catholique. Enfin il 
leur demanda ce qu'ils choififloient. Tout le peuple 
delclara qu'il deteltoit l’herefie, & qu'il revenoitavec 
joye à la verité cacholique.Revenez donc a l’églife re+ 
prit S. Bernard ; & afin que hous fachions qui fonc 
ceux qui fe repentent, qu'ils levent la main au ciel. 
” Ils leverent tous la main droite, &c ainfi finit le fer 
mon. Geofroi rapporte ce fait comme le plus grand 
miracle du faint eh ce voyage,  . ‘5.  .: 
| MMan ij 
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An. 1147. Il fut reçü à Touloufe avec affez de devorion, & 
4 en peu de jours elle augmenta jufques à un empref- 

| fement exceflif. Il y avoit peu de gens en cette ville 

qui favorifaffent la perfonne de Henri: c’étoic feule. 

ment quelques tifferans, & on les nommoit Ariens: 

mais il y en avoit un grand nombre & des princi- 

ux de la ville, qui favorifoient l'herefie. On ap- 

pella Henri, on appella aufli les Ariens, & le peu- 

ple promit que-delormais perfonne ne les recevroit, 

« ::" s'ils ne venoient & ne s’expliquoient publiquement. 
Mais Henri s'enfuit, les Ariens fe cacherent, & la 

ville de Touloufe parut entierement delivrée de lhe- 

refie. Quelques-uns des gentilshommes promirent 

qu'ils les chafferoient & ne les protegeroient point; 

& le legit prononça une fentence contre les hereti- 

ques & leurs fauteurs: portant qu'ils ne feroient re- 

çus ni en témoignage, ni en jugement, & que per- 

5 fônne ne communiqueroit avec eux. En cette Sen- 
éente on decouvroit à tout le peuple la vie corrom- 

uë deHénri, comment il avoit abjuré au concile de 

Pife toutesles herefies qu'il préchoir encore, & com- 

ment pour le delivrer S. Bernard avoit promis de le 

recevoir moine à Clairvaux. | 

"Saint Bernard fuivit Henri dans fa fuite, & prècha 

dans les lieux qu’il avoir feduits. Il trouva quelques 
gentilshommes obftinez, moins par erreur, que par 
mauvaife volonté. Carils haïffoient leclergé, & pre- 
fôient plailir-aux railleries de Henti. : Il fut tette- 
TR pourfuivi,. qu’à peine pouvoit- iE 
trouver un: lieu de füreté; & enfin il fut pris, en- 
shaîné & livré à l'évêque ; mais S. Bernard n'étoit 
plus dans le pays. 1l eût été beloin qu'il y-fc un plus 
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long fejour , pour déraciner tant d'erreurs: mais il "Ans1147. 
avoit trop peu de fanté pour fuffire à un fi grand tra- 
vail,: & ne pouvoit quitter fi long-tems fes chers 
freres de Clairvaux, qui par de frequentes lettres le 
prefloient de retourner. 

A Touloufe il logeoit à S. Sernin , qui étoit un 
monaftere de chanoines reguliers. Un d’eux, habile 
medecin, étoit devenu paralytique ; & depuis fept 
mois reduit à telle extremité, qu'il n’attendoit ps 
mort de jour en jour. 1] pria le faint abbé de permet: 
tre qu'on le mit dans une chambre preche de fon lo- 
gement, & il fallue fx hommes pour l'y porter. L'ab- 
bé le vint voir : le malade lui fit fa confeffion & le 
pria inftammant de le guerir. L'abbé lui donna fa be. 
nediction; & fortant de la chambre il dit en lui-mêé- 
me: Vous voyez, feigneur, que ces gens ci demandent 
des miracles, & nous n’avancerons rien autrement. 
Aufñi-tot le paralytique fe keva, courut aprés le 
faint, & vint lui baifer Les pieds, avec une devotion 
incroyable. Un de fes confreres l'ayant rencontré s'é- 
cria,croyant voirun fantome. Le bruit s'en étant re- 
pandu; on accourut à ce fpeétacle, Févèque & le le- 

at y vinrent des premiers.On alla à l'églife le Ro 
2 marchant devant les autres, on chanta le Fe. 
Deum. Le chanoine guerit fuivit S. Bernard à Clair: if. sus; 
vaux où il fe fit moine; & le faint homme le ren- 
voya depuis en fon pays où il fut abbé. S. Bernard à 
fon retour écrivit aux Touloufains, pour les exhorter | 
à la perfeverance ; & à poutfuivre fans relâche les 
heretiques, jufques à ce qu'ils leseuflententierement  - 
_Chaffez du pays. Il leur recommande, commeil avoit 
fait de vive voix, de ne paint recevoir de predicæ- 

É un MM mm iij 
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es ! . . 
AN, 1147. teurs étrangers ou inconnus : mais feulement ceux 
| qui auroient la permiflion du pape, ou la permiflion 
de l'évêque de Touloufe. 


Herdique deco Vers le même temps S. Bernard reçut une lettre 
loge. d'Evervin prevoît de Steinfeld en Veftfalie de l'or- 


Sessrss dre de Premontré: par laquelle il l'avertifloic, que 
1487. l'on avoit découvert depuis peu prés de Cologne cer- 
tains heretiques , dont deux, favoir leur éveque & 
fon compa , avoient été brülez par le peuple 
malgré le ar , & avoient fouffertle an 1 ur avec 
une extrême fermeté. Voici, dit-il, quelle eft leur 
herefie. Ils difent que l’églife n’eft que chez eux : 
parce qu'ils font les feuls qui fuivent les eraces de J. 
C. & qui menent la vie apoftolique , ne poffedant 
rien en ce monde. Vous autres, difent-ils, vous êtes 
tellement attachez aux biens temporels : que ceux 
même qui paflent parmi vous pour les plus parfaits, 
Somme les moines & Îles chanoines reguliers en pof- 
fedent en commun. Nous fommesles pauvres de j.C. 
qui allons errant & fuyant de ville en ville, comme 
des brebis au milieu des Loups, perfecutez avec les 
apôtres & les martyrs : quoique nous vivions dans 
le jeûne , l’abfkinence , la priere, Le travail , dont 
nous nous occupons jour & nuit, feulement pour 
gagner le neceflaire. | 
Evervin continue : Ils ne mangent aucune forte 
de laitage, ni rien qui foit produit par generation. 
Ils cachent leur doétrine (uses facremens : toutéfois 
ils nous ont confeflé, qu’en prenant leur nourriture 
ordinaire ils prétendent en faire le corps & le fang 
deJ.C. par l’oraifon dominicale: pour s’en nourrir, 
<ux qui font lesmembres & le corpsde J.C, Ils difent 
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que nos facremens ne font qu’un ombre & une tradi- AN 


tion humaine, Ils nous ont avoüé qu'outre lebaptême 
d'eau, ils prerendent baptifer par le feu & le S. Efprit, 
& que ce Baptème fe doit faire par l’impofition des 
mains. Par cette ceremonie on pafle chez eux du rang 
d'auditeurs à celui de croyant, puis à celui d'élüs,par 
leur ba ptème. Pour lenôtre, ilsne s'en mettent pas en 
peine. Ils condamnent le martage ; mais je n'ai pü en 
apprendre d'eux la raifon : foir qu'ils n’ofentl'avoüer, 
{oit qu'ils l’ignorent. | 
Il y.a d’autres heretiques en notre païs, qui ne 


font aucunement d’accord avecles premiers; & c'eft . 


leur divifion qui nous les à fait découvrir les uns & 
les autres. Ceux-ci precendent qu'onne fait point {ur 
l'autel le corps de J. C. parce qu'il n°y a point dans 
l'églife de prétres confacrez. Car, difent-ils, les pa- 
pes s’embaraffant d'affaires feculieres, ont perdu leur 
pouvoir ; & n'ont pû le communiquer aux archevc- 
ques & aux évêques, qui menant aufh une vie fe- 


culiere , ne peuvent plus confacrer les autres. Ainfi 


ils aneantiffent le facerdoce de l'églife , le reduifant 
au feul miniftere de la parole; ils rejettent les facre- 
mens, hors le baptème feul: encore ne l'admettent. 
ils que pour les adultes. Ils condamnent le mariage, 
excepté celui qui eft contraéte entre deux perfonnes 
vierges. Ils n’ont aucune confiance en l'intercefhion 
des faints ; & difent queles jeünes & lesautres morti- 
fications , ne font neceffaires ni aux juftes niaux à 
cheurs. Ils traitent de fuperftitions toutés les oble 
vancesecclefiaftiques , que J. C. & les apôtres n'ont 
pas établies : ils ge conviennent point du purgatoire , 


&c äneantiflent ainfi les prieres & les oblations pour 


les morts. 


Le 


114%. 
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Evervin exhorte S. Bernard écrire contre ces er- 
reurs, & ajoûte : Ceux qui font revenus à l'églife 
nous ont dit, qu’ilsont une grande multitude répan- 
dué prefque par tout le monde,mèmeplufieurs de nos 
clercs & de nos moines; & ceux qui ont été brülez 
nous ont dit pour leur défenfe, que cette herefie eft 
demeurée cachée en Grece & en d’autres païs depuis 
letems des martyrs. Les unsont leur pape, les autres 
ne reconnoiflent ni nôtre pape ni aucun autre. Ils fe 


nommentapoftoliques , & menentavec eux des fem- 


‘Sat. lie. Luvii. 
#. 9e 


Serm. 6. 


mes qu’ils pretendent être continentes, à l’exemple, 
difent-ils , decelles qui fuivoiencles apôtres. On voit 
par ce recit, que ces heretiques de Cologne étoient 
des Manichéens, auflibien que ceux d’Ivoi, & ceux 
d'Anvers dont j'ai parlé en leurs tems. 

Pour fatisfaire à Ê priere d'Evervin S. Bernard fit 
deux fermons contre ces heretiques, en continuant 
fon explication du cantique. Il releve d’abord Je foin 
qu'ils avoient de fe cacher, jufques à y employer le 
parjure , eux qui d’ailleurs condamnoienttoute forte 
de ferment. Un faux catholique, dit-il, nuit beau- 
coup plus qu'un heretique découvert ; & aprés 
avoir décrit l’hypocrifie de ceux-ci, qui à l'exterieur 
paroifloient irreprehenfibles dans la foi. & dans les 
mœurs : Il infifte.fur ce qu'ils avoient tous avec eux 
des femmes, qui n’étoient ni leurs époufes ni leurs 
proches parentes; & montre que quand ils garde- 
roient la continence, comme ils pretendoient , ils 


pecheroient toûjours par le fcandale. Au refte, dir-il 


ce font des gens ruftiques & fans lettres, & quine 


perfuadent que des femmes ignorantes comme eux. 


Je ne leur aj rien oùi dire de nouveau, mais feule- 
| | ment 


La 
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ment ce qui a été avancé À ps anciens heretiques , 
examine long-tems & refuté par nos docteurs. 

. Dans le fermon fuivant, S. Bernard montre que 
ces heretiques font ceux qui ont été prédits par faine 
Paul: ces hypocrites qui défendront de fe marier, & 
qui ordonneront de s'abftenir des viandes que Dieu 
a créées, pour être prifes avec action degraces. Otez, 


D 
AN, 1 147: 
SP 2, 66. 


E Tin. sv. k. 


“dit-il, de l'églife le mariage, vous la rempliflez de 


concubinaires, d’inceftueux & d’impudiques de tou- 
tes Jes efpeces les plus abominables: choififfez ou de 
fauver tous ces monftres , ou de reduire le falut au 
nombre fi petit des vrais continens. 11 combat auffi 
ceux, qui reduifoient le mariage aux perfones vier- 
ges: par l'autorité de S. Paul, qui permet aux veu- 
ves de fe marier, & l’ordonne même en certains cas. 
Quant à l’abftinence des viandes, il dit: Ils font he- 
. retiques, hon parce qu'ils s'en abftiennent, mais par- 
ce qu'ils s'en abftiennent par fuperftition. Car jem’en 
abftiens aufli quelquefois , mais c’eft en fatisfaétion 
de mes pechez. Blämons- nous S. Paul, qui châtie 
fon corps & le reduit en fervitude » Et enfuite: Si 
cette abftinence vient. des preceptes de la medecine, 
nous ne condamnons point un foin raifonnable de la 
fanté : fi elle vient des maximes de la vie fpirituelle, 
nous l’approuvons, comme un moyen de dompter la 
chair: mais fi elle vient de l’extravagance de Manés, 


1e C6 VIT. 36 
1, T'i78. V. 14e 


1. Co?. IX 27e 


qui déclare immonde quelque creature de Dieu, c'eft: 


un blasfème que je détefte. 
11 montre enfuite, que ces heretiques s’attribuent 
à faux le nom d’apoftoliques & de veritable églife : 
parce qu'ils font cachez & en petit nombre, au lieu 
que l'églife eft répandue par tout le monde & toù- 
Tome XIV. | NNan 
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TAN. 1147. EL vifibles. I] refute leurs autres erreurs, couchant 
e bapcême des enfans, le purgatoire & le pouvoir 
des pafteurs & des miniftres de l’églife, même pe- 
- cheurs. Il montre, qu’il ne faut pas s'étonner , que 
l'opiniätreré des heretiques imite la conftance des 
martyrs: enfin il répond fi précifément à tous Îles 
articles de la lettre d'Evervin, qu’il eft clair qu’elle 

a été l’occafion de ces deux fermons. | 

rude Conftantinople le patriarche Cofme fut dépofe 
eCP .dépofé. comme fufpeét de l'herefie des Bogomiles , à peu 
prés la même que celle-ci. Le Patriarche Michel 
case Oxite renonça au pontificat en 1146. aprés avoir 
bu». tenu le fiege de C P. deux ans & huit mois; & re- 
tourna à fon monaftere dans l'Ifle Oxie. Là s'étant 
profterné dans le veftibule de l'églife, il expofa fon 
cou pour ètre foulé aux pieds de tous les moines qui 
y entroient : difant, que mal-à-propos il avoir quitté 
certe retraite, qu'il avoit aimée dés l’enfance, pour 
monter fur le trône patriarcal, où il ne devoit faire 
aucun fruit. On mit en fa place Cofme l’Attique dia- 
cre natif de l’Ifle d'Egine, homme de grande vertu, 
Cimn. lib.11.e, 1e Mais trop fimple. Il étoit extremement prévenu en 
,; PE faveur du moine Niphon , condamné & enfermé 
deux ans auparavant par fentence fynodale , comme 
*  Bogomile; & fe plaignoit qu’on l’avoit condamne 
injuftement. Non feulement il le mit en liberté, 
mais il l’avoit fouvent auprés de lui, il faifoit fes 
prieres avec lui, & le faifoit manger à fatable. Ni- 
phon ainfi autorifé, recommença à dogmatifer.har- 
diment dans les compagnies & dans les places publi- 
ques, rejettant ouvertement le Dieu des Hebreux. La 
plufpart blafmoient la conduite du patriarche: fes 


/ 
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amis Jui reprefentoient, que la compagnie de ce 
moine le rendoit fufpect lui-même : fes ennemis 
crioient hautement contre lui , & demandoient jufti- 
ce à Dieu & à l’empereur. MaisCofme méprifoit tous 
ces difcours , demeurant opiniätrementattaché à Ni- 
phon : jufques-là , que l’empereur ayant donné fes 
ordres pour l'arrêter denouveau , le patriarche fortit 
de l'églife : voulant l'arracher des mains de ceux qui 
l’'emmenoient, ou aller en prifon avec lui. L'empe- 
reur Manuel qui étoit à la guerre, étant de retour à 
C.P: voulut faire ceffer cette divifion dans l’églife..Il 
prit chacun des évêques en particulier, & leur de- 
manda quelle:opinion ils avoient de la religion de 
Niphon. Tous lui dirent fincerement , que c’étoit 
un impie : mais le patriarche interrogé le dernier, 
{e jetta à fon ordinaire fur les loüanges.de Niphon; 
& dit à l’empereur , que c’étoitun homme d’une pieté 
& d’une vertuincomparable. 

Onen vint à un examen juridique; 8 fe mercredi 
vint-fixiéème de Février 1147: indition dixiéme, 
T'empereur affembla dans le palais de Blaquernes les 
princes fes parens & les grandsofficiers de l'empire, 
avec tous les prelats quife trouverent à C. P. Le pa- 
triarche Cofme interrogé par l'empereur dans cecon- 
cile, quelle opinion il avoit du moine Niphon, ré- 
pondit fans déguifement qu'il le croyoit orthodoxe ; 
&t ajouta : Je fuis feul comme Lot à Sodome : témoi- 
gnant ainfi le mépris qu’il faifoit de ceux qui n’étoient 
pas de fon fentiment. C'eft pourquoi , comme con- 
vaincu par fa bouche, il fut dépofé & declaré 
indigne de l’epifcopat. La fentence fut foufcrite par 
trente-üh,tant métropolitains qu’archevèques, donc 

| NNhnu ij 
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deux rois croifez. 
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le premier étoit Conftantin de Cefarée en Capado- 
ce, Car il prefidoit au concileen qualité d’exarque & 
de ME ar 

Cofme n’avoit tenu que dix mois le fiege de C.P. 
qui vaqua enfuite dix autres mois ; & au mois de De- 
cembre de la même année 1147. on élut patriarche 
Nicolas Muzalon , qui avoitété archevèque de Chi- 
pre, & s’étoit retiré pour vivre en repos trente-fept 
ans auparavant : d’autres difoient , qu'il avoit feule- 
ment quitté le gouvernement des affaires. Il tint Îe 
fiege de C. P. trois ans & quatre mois. L'année fui- 
vante 1148. felon les Grecs 6649. indiétion onzième 
au mois de Févriet, l'empereur Manuel voulant s’at- 
tirer le fecours du ciel en la guerre contre Roger roi 
de Sicile : donna une bulle d’or pour confirmer à 
routes les églifes la poffeflion de leurs meubles, & 
fuppléer à tout ce qu'il pôuvoit y avoir de défectueux 
dans leurs titres. 

Cependant les deux rois Conrad & Loüis , arri- 
verent l'un aprés l’autre fur les terres de l'empereur 


Manuel, 2 qui ces armées immenfes d’Allemans & 


de François donnerent une terrible allarme. Il en- 
voya les reconnoïtre; & quoiqu’ilsdeclaraffent qu'ils 


_ne.demandoient que le paflage, pour aller vifiteries 


lieux faints, & délivrer l'Orient de l'oppreffion des 
infideles : les Grecs foibles & foupçoneux, croyoient 


toûjours qu’ils en vouloient à leur empire ; & les 


croifèz n'obfervoient pas affez de difcipline pour les 


-raffurer. Manuel ne pouvant les arrêter par force , 


u{oit d'artifice s-&aprés leur avoir donné de belles 


paroles , il les faifoir attaquer par fes troupes dans 
«des defilez , & quand ils venoient aux villes pour 


é 
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acheter des vivres, ils en trouvoient les portes fer- 
mées. Les Grecs qui étoient fur les murailles, def- 
cendaient des cordes & tiroient premierement l'ar- 

ent des croifez, puis leur donnoient ce qu'ils vou- 
rt de pain ou d’autres vivres, quelquefois ils 
difparoifloient fans leur rien donner : quelquefoisils 
méloient dela chaux à la farine qu'’ilsleur vendoient. 
On difoit que tout cela fe faifoit par l’ordre de l'em- 
pereur Manuel; & ileft certain qu'il avoit fait fa- 
briquer exprés de la monoye de bas alloi, pour don- 
ner à ceux des croifez qui avoient quelque chofe à 
vendre. Enfin il n’y avoit malice qu'il ne leur fit & 
n’ordonnäit de leur faire, pour fervir d'exemple a leurs 
defcendans, & les detourner devenir fur les terres de 
l'empire Grec. Ce font les paroles de Nicetas auteur 
Grec lui-même- : L | 
._ Le roi Conrad arriva à C.P. au moisde Septem- 
bre 1147. pafla l'Hellefpont, & s’avança avec fon 
armée dans la Natqlie, conduit par des Grecs que 
l'empereur Manuel lui avoit donnez pour guides. 
Quand ils furent entrez dans le païs tnnemi,, ces 





AN. 11427, 


Otto. 1. Fri. ec, 
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Guill. Tyr. lib. 

zvi. c. 19. 30. 
Geffa Ludor. 
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guides avertirent les commandans, de faire provi- : 


fion de vivres pour un certain nombre de jours: 
pendant lefquels ils devoient pafler par des lieux 
deferts pour prendre le plus court , affurant qu'ils fe 
trouveroient enfuite devant Icone dans un païs ex- 
cellent. Mais ils les menerent exprés par des che- 
mins détournez , & les engagerent dans des lieux 
difhciles , & où ils étoient le plus expofez aux en- 


nemis. Au bout du tems que ces guides avoientmat- 


qué , leroi Conrad leur fit des reproches de ce qu'il 
n’acrivoit point a Icone : ils affurerent qu’on y feroit 
NNhau iij 


Tyr. c, 21. 
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AN. 1147, danstrois jours : mais ils s'enfuirent la nuit fuivän- 
te, laiffant l'armée Allemande en des lieux fteriles 
& impratiquables, fans un feul homme qui fçüt par 
où en fortir. | 
xxrx, Le fultan d’Icone Turc Seljouquide, averti 
Mauvais füccés de [empereur Manuel, avoit affemblé des troupes for- 
la Croifade. ‘ 5 ù 
midables, pour s’oppofer. aux croifez : avec lefquels 
il vint fondre fur les Allemans pefamment armez 
& affamez eux & leurs chevaux. Ainfi de cette ar- 
mée de foixante & dix mille hommes d'armes, & 
d'une multitude innombrable de gens depied, à pei- 
ne s’en fauva-t-il la dixième partie. Cette délire 
arriva au mois de Novembre 1147. Le roi Conrad 
ayant échapé, fe retira à Nicée , où il rencontra le 
roi Loüis : qui étant venu aprés lui à C. P. yavoitété 
trés-bien reçu, & avoit paflé le détroit avec fon ar- 
mée. Les deux rois ayant marché enfemble jufques 
| . à Ephefe, Conrad retourna ä C. P. pour y pafler l'hi- 
ver ; & Loüis s’avança jufques aux bords du Mean. 
dre , où il eut unavantage confiderable fur les Turcs: 
mais enfuice fes troupes s'étant laiffé couper par les 
16, ennemis il perdit fon arriere-garde au mois de Jan- 
viet 1148. | Le | 
Il arriva avec Île refte de fon armée à Antioche , 
& a7. Où le prince Raimond le reçut magnifiquement , ef- 
peranc qu’il lui aideroit à faire des conquêtes & éten- 
dre fa principauté; mais leroi Loüis ne voulut point 
{e détourner du voyage de Jerufsiem, difant , qu'il 
falloir avant toutes chofes occomplir fon vœu & ce 
Ghree. Sax. s. refus aliena entierement de luile prince d'Antioche. 
Le roi Conrad ayant paffé l'hiver a C. P. vint par mer 
au port d’Acre & dela à Jerufalem ; & À Ifonfs comte 
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de Touloufe, étant arrivé vers le même tems, mou- AN1148. 
rut peu de jours aprés à Cefarée, & à cequ'ondifoit 
de poifon. Cependant comme on fut à Jerufalem 
l'arrivée du roi de France , on envoya au devant de 
lui le patriarche Foucher , de peur qu'il ne s’arrétaft 
à Antioche ou à Tripoli: car je roi de Jerufalem & 
tous les princes Latins d'Orient, avoient conçu de 
grandes efperances de l'arrivée des deux rois. Aprés | nn: 
qu’ils eurent fatisfair à leur dévotion en vifitant les 
faints lieux: on indiqua une cour generale à Acre, 
pour déliberer de l’entreprife, que l'on feroit fur les 
infideles. 

À cette affemblée fe trouverent le roi Conrad , Ot- rhhaverer. 
ton évêque de Frifingue fon frere, Etiene évêque de 
Mets, Henri. évèque de Toul, frere du comte de 
Flandres, Theotin legat du pape prés le roi conrad: 
des feigneurs Allemans, Henri duc d'Autriche f rer 
du roi, Frideric duc de Suabe fon neveu & plufieurs 
autres. Les François étoient, le roi Loüis, Geofroi 
évêque de Langre, Arnoul évêque de Lifieux, Gui 
de Florence cardinal legat du pape. Lesfeigneurs lai- 
ques étoient Robert comte de Dreux frere du roi, 
Henri fon gendre fils du comte de Champagne, 
-Thierri comte de Flandres beaufrere du roi de Je- 
rufalem, & plufieurs autres. Le roi deJerufalem Bau- 
doüin III. étoit aufh à cette affemblée avec la reine 
Melifende fa mere , le patiarche Foucher, Bau- 
doüin archevèque de Cefarée, Robert archevéque de 
Nazareth, cinq autres évêques Latins de Paleftine, 
Robert maitre … chevaliers du Femple, Raimond 
maître des hofpitaliers & quelquesfeigneurs laïques. 
La réfolution que l'on prit à certe affemblée, fut 
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Aw.1147. d'aflieger Damas, & le rendez-vous fut donné àTi- 
beriade pour le vingt-cinquiéme de Mai. 
€. $. Damas fut donc attaqué & preflé f1 vivement 
que les habitans ne fongeoient plus qu’à fe retirer: 
quand ils trouverent moyen de gagner par argent 
quelques-uns desFrancs, qui trahiffant lesautres, leur ” 
perfuaderent de décamper & d'attaquer la ville par 
un autre côté, où les vivres leur manquerent, enforte 
qu'ils furent obligez à lever le fiege. On difoit aufh 
qu’il y étoit entré de la jaloufie du comte de Flan- 
dres & du prince d'Antioche : dont chacun préten- 
doit devenir feigneur de Damas par la conquête. Le 
roi Conrad s’en revint en Allemagne -incontinent 
aprés: le roi Louis demeura en Syrie le refte de l’an- 
née, & fit à Jerufalem la Pâque de l’année fuivante 
1149. aprés quoi il revint en France; & cel fut le mal- 
. heureux fuccés de la feconde croifade. Depuis ce 
tems la condition des Latinas Orientaux devint ma- 
nifeftement plus mauvaife : car les infideles voyant 
le peu de fruit des grands efforts de leurs plus puif- 
fans princes, commencerent à s’en moquer; & à mé- 
prifer , aprés les avoir vüs de prés, ceux dont les 
feuls noms les effrayoient auparavant. 





xxx La croifade des Saxons contre les payens du Nord, 
Sr.  IEUT gueres plus de fuccés. Elle fut aufli entreprife 
Chrom. Sax Par l’autorité du pape. & par l’exhortation de plu- 
PARA heurs religieux; & elle avoit pour but de foumertre 


$41%0. Gramm. 


brnpars. Ces peuples a la religion Chretienne, ou deles détrui- 
palm.chr.Slen. fe entierement. Les chefs de cette croifade étoient 
EE Frideric archevêque de Magdebourg, les évêques 
d'Halberftat, de Munfter, de Mersbourg, de Bran- 

debourg , dHlavelberg & de Moravie ou d'Olmus:;& 

on l'abbé 
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l'abbé de Corvei. Il y avoit aufli plufieursfeigneurs AX 148. 
laïques; & l’armée étoit de foixante mille hommes. 
D'un autre côté s'armerent Alberoû archevêque de 
Breme, Thietmar évêque de Verden , Henriducde 
Saxe & plufieursautres 7 rs,avec quarante mille 
hommes. Le roi de Danemarc avec les évêques du 
royaume , affembla aufli fes forces par terre & par 
mer, qui faifoient une armée d'environ cent mille 
hommes. Toutes ces troupes atraquerent les Sclaves 
pour venger les meurtres & les ravages qu’ils avoiene 
faits fur les Chrétiens, principalement fur les Da- . " ”: 
nois. On attaqua donc les payens en divers endroits, 
on porta la terreur par tout, on fit le dégat, & on 
brüla plufeurs villes ; entre autres celle de Malehon, 
avec leremple d’idoles qui en éroit proche. Mais aprés: 
que cette guerreeut durétrois mois, les ferviteurs des «. 66. 
princes Allemansles plus voifins leur reprefenterent, 
qu’en ruinant ce païs ; ils perdoient les tributs qu’ils 
avoientaccoütumé d’en tirer : ainfiils commencerent 
à faire la guerre foiblement ; & enfin ils firent la 

aix , à condition que les Sclaves recevroient lare- 
Évion Chrétienne, & relacheroient les Danois qu'ils. 
tenoient efclaves. Il y en eut plufeurs en effet qui. 
furent baptifez , mais fans être convertis; & ils ren- 
dirent les vieillards & les autres efclaves, qui leurs 
étoient inutiles , retenant les gens defervice. Ainfi: 
cette grande entreprife mA peu de fruit : car in- 
” continent aprés les Sclaves firent pis qu'auparavant :: 
ils ne garderent niles promeffes de leur baptème, ni. 
la paix avec les Danois ; fur lefquels ils ne ceflerent 

oint de faire des coutfes. | 

Le pape Eugene tint le concile de Reims dans le:eoudis deRcims 
Tome XIV, | 0000 
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AN. 1148, (MS marqué, ê le commença le vingr-deuxiémre de 
ne . Mars » qui écoit lelundi aprés lequatriéme dimanche 
PR de carême. Il s'y trouva des évêques de France êc 
sig. d'Allemagne; & Thibautarchevèque de Cantorberi 

y vinc nonobftant fa défenfe du roi Etiene, ce qui 

le fic recevoir favorablement du pape. Quelques 

2. n.54 mn. évêques d'Efpagné s’y trouverent; eñitre auttes les 
deux archevêques de Tolede & de Tarragone. 

A ce concile fut amené un gentilhomme Breton 

nommé Eon de l'Etoile ; homme prefque fans let- 

nn -.44 tres, qui fe difoit étre Le fils dé Dieu & le juge des 

vivans & dés morts , fut l’alluffion grofñere de fon 

nom avec le mot latin Eum danscetre conclufion des 

exorcifmes, Per eum qui judicaturns eft; & dans celle des 

éraifons, Pereumdem. Cette imagination touteabfurde 

qu'elle étoit , nelaiffa pas de lui fervir à feduireune 

grande multitude de péupleignorant des extremicez 

de la France, c’eft-à-dire de Bretagne & de Gafco- 

gne: on pretendoit même qu'il faifoit plufieurs mer- 

. Veilles par l'operation des demons. Aprés que quel- 

ss {eigneurs eurent en vain effayé de l'arrêter, il 

‘ut pris par l'archevèquedeReimsavecfes principaux 

difciples. On le prefenta au concile , ou étant inter- 

rogé par lepape, if ne répondit qué des impertinen- 

ces, & fürjugéinfenfé plütôc qu’heretique : l’arche- 

vêque deReims qui Favoit amené, obtint qu’en lui 

fauvät la vie : mais on: chargez l'abbé Suger comme 

regent en France , dé FPenfermer ; & il le mit dansune 

droite prifon ,où ce miferable méurut peu de rems 

prés. Quelques uns de fes difcipt fareñe livrez au 

bras feculier, & fe laiflerentbrüler, plétér que de 

. inoticer à leur folie. 


%' - 
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Ce concile fit plufieurs canons, la plufpart repe- 
tez des conciles precedens, & rapportez diverfement 
en divers exemplaires. Voici les plus remarquables. 
Siun clerc reçoit les revenus d’une éplife qu'il ne def- 
fert pas, il fera excommunié jufques à ce qu'il ait re 
ititué tout ce qu’il en a perçü injuftement ; & lepré- 
tre qui aura cependant deffervi cette églife, fera de- 
gradé. Défente aux prêtres de fe rendre chapelains 
des feigneurs, finon par permifhon de l'évêque dio- 
cefain, & aprés lui avoir fait ferment d'obéïr en tout 


à {es ordres. Défenfe à eux de celebrer l'office divin 


dans les forterefles, aprés qu'il a été interdit dans 


quelque églife du même lieu. Defenfe d'arrêter les 


clercs, les mettre en prifon ou aux fers, en tirer ran. 
çon, ou retenir des otages: {aus peine d’anathème, 
& d’interdiétion du lieu où ils Lo detenus , & 
de tous les lieux appartenans au feigneur qui les au« 
xa pris. On ne celebrera paint dans le lieu où fera un 
excommunie, même en prefence du roi; fous pei- 
ne aux chapelains de la cour ou aux prêtres des lieux, 
de dépofition & de perte de Benefce. 

Les évêques & les clercs éviteront dans leurs ha- 
bits la varieté des couleurs, les découpures & les or- 
nemens fuperflux. Nous avons vü les plaintes de S. 
Bernard contre cet abus. On declare nuls les maria- 
ges des ecclefiaftiques conftituez dans les ordres fa- 
crez, des religieux & des religieufes ; & on ordonne 
aux chanoinefles & aux autres religieufes d’obferver 
12 clôture & la vie commune. Défenfe aux laïques 
de pofleder les dimes ecclefiaftiques, foic qu’ils les 
ayent recûës des évêques, des rois, ou de quelques 
-perfonnes que cefoit. Les avouez des églifes ne prens 
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AN. 1148, dront rien {ur elles , ni par eux ; ni par leurs infe- 
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rieurs au-delà de leurs anciens droits. On ne mettra 
point dans les églifes des prêtres mercenaires par 
commiflion : mais chacune aura fon prêtre particu- 
lier, qui ne pourra être deftitué que par le jugement 
canonique de l'évêque, ou de l’archidiacre; & on 
lui aflignera fa fubfftance convenable fur les biens 
de l’éclife. Voila lescureztitulaires. Onordonne aux 
incendiaires pour penitence, de faire un an le fervice 
de Dieu à Jerufalem , ou en Efpagne, c’eft ainfi que 
l’on nommoit la croifade. On défend à qui que ce 
{oit de recevoir, ou proteger les heretiques de Gaf- 
cogne & de Provence; c’eft-a-dire, les Manichéens: 


fous peine d’excommunication contre les.perfennes, 


& d’interdit {ur les terres. 

Ce fut apparemment en ce concile de Reims, que 
le pape Eugene examina la conteftation entre l'ar- 
chevèque de Cantorberi & l'évêque deMeneve,ou S. 
Davis. Henri I. roi d'Angleterre, ayant foumis à fon 
obéïffance le pays de Galles, voulut auffi foumettre 
tous les évêques de ce pays à l'archevêque de Cantor- 
beri. Pour cer effet l'églife de S. Davis ayant vaqué, 
il y fit mettre Bernard clerc de fa chambre, & par 
{on autorité le fit facrer à Cantorberi; & lui. ft prêter 
ferment de ne jamais prétendre Le droit de metro- 
pole, dont l'églife de $. Davis étroit auparavant en 
poffefhon. Le roi Henri étant mort, l'évêque Ber- 
Bard vint devant le pape Eugene revendiquer {on 
droit de metropole ; & aprés qu'il eut été long-tems 
à la cour du pape à [2 pourfuite de cette affaire: l’ar= 
chevêque Thibaut y vint aufli & fe plaignit de fon 
côté, que Bernard fe voulait fouftraire à la metros 


La 
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pole de Cantorberi. Sur quoi le pape ayant oüi les 
deux parties contradiétoirement , donnala provifion 
à l'archevêque de Cantorberi; & pour juger defini- 
tivement, les afligna à la S. Luc de l'année fuivante. 
C'eft ce qui paroïît par la lettre du pape datée de za. 
Meaux le vingt-neuvième de Juin : par confequent 
en 1148. aprés le concile de Reims, On ne voit poins 
de fentence qui-ait decidé la conteftarion ; & route. 
fois l’évêque de S. Davis eft demeuré fimple fufra- 
gant de Cantorberi. | 

À la fin du concile de Reims [es canons étant pu- 2 E%X Gibers 
bliez, le pape termina la eaufe de Gilbert de la Poi- condamnées. 
rée évêque de Poiriers , commencée l'année préce- sr 
dente au concile dé Paris. Pour cet effet il affemblæ cer. 

: : Tu | A't.ll 111. 
premierement les prelats les plus habiles & les plus pus, pere. 5. 
voifins; entre autres Geofroi de Loroux archevêque ‘*”*#*: 
de Bordeaux, metropolitain de Poitiers, Milon évé- 
que de Teroüane , & HJoffelin évèque de Soiffons, 
tous trois renommez pour leur doëtrine: l'abbé Su- 
ger & S. Bernard. C'étoit au rems de la-paflion, & 
ha féance fe tenoit dans la chambre du pape. Le pre- 
mier jour Gilbert fit lire quantité de paffages des 
peres, dont il avoit fait apporter les volumes entiers, 
fe plaignant que fes adverfaires ne produifoient que 
des extraits où les paffages étoient tronquez. Le pape 
ennuyé de ces longuesleëtures, le preffa de dire net- 
tement s'il croyoit que l’effence divine füt Dieu. 

Gilbert répondit, que non. Alors S. Bernard dit : 

Nous tenons ce que nous cherchions: qu’on écrive 

cette confeflion. Le pape l’ordonna, & Henri de 

Pile alors foüdiacre de l’églife Romaine & depuis 

‘ wardinal, apporta du papier, une plume & de l'en 
_:  …OOoo:iij 
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AN, 1148. cre: & comme il écrivoit, Gilbert dit à S. Bernard : 
Ecrivez aufli vous, que la divinité eft Dieu. S.Ber- 
nard répondit fans s'émouvoir : Qu'on écriveavecle 
fer & le'diamant, que l’effence divine, fa forme, 
{a nature, fa bonté, {a fagefle, fa puiffance eft vraie- 
ment Dieu. Et comme on difputa long-tems fur cet 
article, S. Bernard ajoüta : Si cette forme n'eft pas 
Dieu , elle eft meilleure que Dieu, puifque Dieu 
cient fon être d'elle. 

On difputa de même fur les autres articles, que 
l'on reprenoit dans les écrits de Gilbert de la Poirée, 
& comme on fe feparoit, les cardinaux dirent : Nous 
avons oui ce qui a été propole, c'eft pourquoi nous 
allons juger comment ces queftions doivent être de- 
cidées. Plufieurs des affiftans furent choquez de ce 
difcours ; en forte que le lendemain dix archeve- 
ques, avec grand nombre d'évêques, d'abbez & de 
docteurs, c'eft-à-dire ; tous ceux de l’églife Gallica- 
ne , s'aflemblerent chez S: Bernard. Ils reprefente- 
rent, que les cardinaux, qui fembloient s'être refer- 
vé à eux feuls le jugement de cette affaire , étoient 
prefque tous favorables à Gilbert, quoiqu'ils n’a- 
prouvaflent pas fes erreurs; & par conféquent, di- 
{oient-ils, il faut avec les articles de Gilbert , leur 
envoyer un fymbole de foi, afin qu'ils puiffent ju. 
ger avec plus de connoiffance. Ils écrivirent donc 
quatre articles oppofez aux quatre de Gilbert, fe fer- 
vant ae étoit poflible, des mêmes termes 
pour exprimer leur confion de foi oppofée à fes er- 
reurs ; & ce {ymbole compofé avec une grande deli.- 
beration, fut foufcrit par tous les évêques & les au- 
tres, qui avoient afhfté à certe affemblée particulie- 
re. En voici la fubftance, 
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1. Nouscroyons que lanature fimple deladivinité An, 1148, 

cft Dieu, & que Dieu eft la divinité: qu'ileftfage | 
par la fagelle qui eft lui-même, grand par là gran: 
_deur qui eft lui-même, & ainf du refte. 2. Quand 
nous parlons des crois perfones divines , aous dilons 
qu’elles font un Dieu & une fubftancé divine ; & au 
contraire, quand nous pérlons de la fubftance divine, 
nous difons qu’elle eft en trois perfones. 3. Nous di: 
fons que Dieu feul eft éternel, 8e qu'il n’y 2 aucune 
autre chofe , foit qu'on la nomme relation, proprie: 
té , ou autrement ,qui foic éternelle fans être Dieu. 
4. Nous croyons que la divinité même & la nature 
divine s’eft incarnée dans le Fils. Ceux qui compofe- 
rent ce fymbole , te craignoient pas que les catdia 
naux jugeaffent autrement : mais ils craignoiet que 
quelques-uns d’entr'eux n'euffent intehtion de dif: 
foudre le conéilé fans rién decider. Pur ptrefenter 
éet écrit au pâpe & aux cardinaux, on choifit trois. 
deputez: Hugues évêque d'Auxerre, Milon évêque 
de Teroïüane & l'abbé Suger; & en les chargea de 
dire : Nous avons fouffert par refpeét pour vous , 
des difcours.que nous ne dévions pas entendre, juf- 
ques à ce que nous avons apris que vous vouliez ju- 
ger cette affaire. Veus avez par écrit la confeflion ds 
Gilbert , nous avons aufli la nôtre, afin que vous ne 
jugiez pas fans oüir les deux pie Mais il y 2 cette 
difference , qu'en prefentantfa confeffon , il a decla: 
ré qu'il étoit prêt à corriger , ce qui ne feroic pas. 
conforme à vos féntirmens : au liëw que nous ex« 
cluons expreflément cette condition. & nous vous. 
declarons que nous .perfeverons dans cétsé eonfef- 
fion ; fans jarnais énrien changer. 


Ge cn nee pe 
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Le pape fans hefiter répondit aux deputez, & leur 
ordonna de le dire à ceux qui les avoient envoyez, 
que l’églife Romaine ne s’éloignoit en rien de leur 
confeflion de foi ; & que fi quelques-uns avoient pa- 
ru {oûtenir:la perfonne de Gilbert , ils ne foûtenoiene 
en rien {a doctrine. Tout le concile s'aflembla donc 
à Reimsau pakis nommé Tau, à caufe de fa figure 
en double potence; Gilbert évêque de Poitiers, fuc 
interrogé he chacun dés articles de fes erreurs , & re- 
nônça librement,en difant : Si vous croyez autre- 
ment & moi aufli, fi vous parlez ou écrivez autre- 
ment & moi aufli. Alors le pape du confentement 
de tout le concile condamna ces articles, défendant 
étroitement de lire ou de tranfcrire le livre d’où ils 
étoient tirez, fi l’églife Romaine ne l’avoit corrigé 
auparavant. Gilbert répondit je le corrigerai comme 


. il vous plaira. Maisle pape lui dit : On ne vous con- 


Serm. 80. #. 6. 


fiera pas cette correction. On déchira publiquement 
des écrits contenant quelques autres erreurs , qu'il 
avoit enfeïgnées , fuivant le témoignage de fes éco- 
Liers. J'ai fuivi {ur cette affaire de Gilbert de la Poi- 
rée, le recit du moine Geoffroi, depuis abbé de 
Clairvaux, qui étoit prefent au concile de Reims: 
plücoct que celui d'Otton de Frifingue , qui étoic 
alors en Syrie, & qui paroït prevenu en faveur de 
Gilbert. | 
.: Quelquetemsaprés S. Bernard continuant fon ex- 
plication du Cantique, combattit fortementles nou- 
veaux dialecticiens ; ou plûtôt des heretiques, com“ 
me il les nomme, qui pretendoient que les attributs 
divins, la grandeur, la bonté, la fagefle, la juftice 
ne font pas de Dieu: & en difoienc autant de la di- 
| vinité 
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vinité même. Si elle n'eft pas Dieu , dit-il, elle eft 
donc quelque autre chofe, ou n’eft rien. Si elle eft 
quelque autre chofe , elle eft moindre ou plus gran- 
de , ou égale à Dieu; & il montre l’inconvenient de 
‘toutes ces fuppofitions. Enfuite parlant de la gran- 
deur de Dieu , il dit: Dieu n’eft grand que par la 
grandeur qui eft la même chofe que lui : autrement 
‘cette grandeur feroit plus grande que Dieu. Je le dis 
aprés $. Auguflin , le plus terrible marteau des herè- 
tiques. I] marque enfuite la condamnation des er- 
reurs de Gilbert au concile de Reims : mais il de- 
clare qu'il ne parle point contre {2 perfonne, parce 

qu'il a humblement acquiefcé au jugement des évé- 
ques. 


Milon évêque de T'eroüane , qui affifta au concile 


de Reims, & fut des commiflairesen l'affaire de Gil- 
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XXXIII. 
Milon évêque 
de Tetouane. 


Bibl, Pramonfé 


bert de la Poirée , étoit un des illuftres prelats de ». #5s- 


France. I] näquit à Selincourt au diocefe d'Amiens, 
& {e fit religieux à Prémiontré fous la conduite de 
S. Norbert : qui le fit quelques tems aprés premier 
abbé du monaftere de S. Joffe-au-bois , aujourd’hui 
Dom-Martin, fondé en 1122. dans le diocefe d’A- 
miens. Huit ans aprés faint Jean évêque de Te- 


roüane étant mort, une grande partie du peuple. 
vouloit lui donner pour fucceffeur Baudoüin frere: 
puifné de Thierri comte de Flandres : mais Rainald 


archevêque de Reims & fes fuffragans:ne l’en ayant 

pas jugé capable, le clergé élut l'abbé Milon; & le 

pape Innocent II. qui étoit alors en France, ayant 

confirmé l'élection , il fur facré par l’archevèque le 

dimanche quinziéme de Février 1331. & tint ce fiege 

vingt-fept ans. Il fonda plufieurs monafteres de {on 
Tome XIV. _ PPpp 
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ANS. ordre de Prémontré; & il eft particulierement loüe 
| pour fon humilité. | 
XXXIV. Au concile de Reims fut dépofé Guillaume arche- 


G ill h = 3 
vêque d'Yorc dé. Vèque d'Yorc. Aprés La mort du pape Innocent, fous 


po lequel il avoit été ordonné : S. Bernard écrivit au 
pits ay. Bol, tm, ROUVEAU pape Celeftin Il. une lettretrés vehemente, 
sus axmnr, pour l’exciter à foûrenir la fentence de fon predecef- 
P. 77. {eur, qu'il difoit avoir été mal-executée: en ce que 


Ph 235e | se | pe 
| l'archeveèque n’avoit pas laiflé d’être facré, quoique 


le doyen d'Yorc eût refufé de jurer pour lui. Il le 
traite de perfonne infame , & de deux Dis intrus, une 

| fois par le roi, une feconde par le legat. Lefaint abbe 
né écrivit aux cardinaux une lettre aufli vehemente; & 
l'on voit par l’une & par l’aure, combien on Favoit 

prévenu contre l'archevêque Guillaume, qui éroir 

lui-même un faint perfonage. Delà vint que ce pre- 

Jat ayant envoyé des deputez à Rome demander {o- 
lemnellement le pallium: Le pape le lui refufa, & lui 

ordonna de venir en perfone fe juftifier. Le pape Lu- 

cius IT. ne lui fut pas fi contraire ; & Henri évêque 

de Vincheftre ayant trouvé grace auprés de lui, ob- 

tint que le pallium feroit envoyé à l’archevèque fon 

neveu par le cardinal Imar, qui fut envoyé legar en 
Angleterre. Mais l'archevêque negligea de l'aller 

trouver : car ayant été élevé en grand feigneur, il 

avoit ce deffaut entre plufeurs vertus, d’être mou & 

ennemi de la peine. Il manqua donc l'occafion de 

recevoir fon pallium.. Le pape Eugene étant monté 

fur le faincfiege, l’archevèque Guillaume laila trou- 
ver & demander le pallium, & le college des cardi- 

naux étoit pour lui: mais S. Bernard renouvella 

eh. s5g to CQuire lui {es inftances, & écrivit au pape deux let- 


_ - 
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tres trés- forces à fon fujer. ge voyant qu'il 


ne pouvoit rien obtenir à Rome, pafla en Sicile chez AN. 1148. 


le roi Roger fon parent. Cependant en Angleterre 
quelques gentilshommes de fes parens touchez de fa 
difgrace , brülerent une terre de l’abbaye de Fon- 
taines: ce r acheva de rendre le pape Eugene im- 
placable à {on égard. Enfin au concile deReims, les 
clercs de l’églife d’Yorc renouvellerent leurs plain- 
tes contre l'archevêque Guillaume. Ils avoient à leur 
tête Henri Murdac, nouvel abbé de Fontaines, qui 
fous l'archevêque Turftain avoit été confiderable 
dans léglife d’Yorc & dans toute la province, par fa 
nobleffe & par les honneurs & les richefles dont il 
joüifloit : mais il avoit tout quitté pour fe rendre 
2. à Clairvaux fous la conduite de sos 4 
& il s'y étoit diftingué par fa vertu & f2 regula- 
tité. ; pile e | 

On accufa donc l'archevêque Guillaume dans le 


concile de Reims, de n'être ni canoniquement élû, 


ni facré légitimement, mais intrus par l'autorité du 
roi. llen FA convaincu; & Alberic évêque d'Oftie, 
prononca contre lui au nom du pape, la fentence de 
dépofition : alleguant pour motif, qu'avant l’éleétion 
il avoit été nommé par le roi Etiene. Toutefois cette 


fentence fut donnée contre l'avis de la plus grande 


En des cardinaux. Enfuite le pape écrivit à Guil- 
aume évêque de Durham & au chapitre d'Yorc, 


d’élire dans quarante jours un autre archevêque. Ils 


s’afflemblerent la veille de S. Jacques vingt-quatriéme 
de Juillet; & la plus grande partie du chapitre élut 
Hilaire évêque deChicheftre : maisles autres élürent 


l'abbé Henri Murdac, Le pape confirma cette éle- 
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tion à Auxerre ; & le fecond dimanche de l’avens 
cinquiéme de Decembre étant à Treve, il facra 
Henri de fes propres mains. 

Quand l'archevêque Guillaume fut revenu de Si- 
cile, l'évêque de Vincheftre {on oncle le retira au- 
prés de lui; & lui donna le choix de toutes fes mai- 
{ons, lui offrant tout fon domeftique pour le faire 
fervir comme archevéque : Guillaume choifit une 
des terres du prelat, où il vécut enfolitude , nefon- 
geant qu'à faire penitence. Il fouffrit fa dépofition 
avec une extrême patience, fans murmurer, fans fe 
plaindre de fes adverfaires ,-& fans écoucer ceux qui 
parloient contre eux. Il étoit continuellement appli- 
qué a la lecture & à la priere ; & il devint tout un au- 
tre homme qu'auparavant. 

XXXY. Au même concile de Reims fe trouva Serlon, 
A Crau Quatriéme abbé de Savigni , pour demander l'union 
Sy. is sit de fa congregation à celle de Cifteaux. Aprés La 

mort de S. Vital , les moines de Savigni élürent tout 

d'une voix pour leur abbé , Geofroi homme trés 

noble natif de Bayeux. Il avoit été moine dansl’ab. 

baye de Cerifi au même diocefe : mais le defir d’une 

plus grande perfection , l'en fit fortir avec Serlon de 

Valbodon fon ami qu'il y avoit attiré; & ilsentre- 

rent à Savigni fous la conduite de S. Vitah Troisans 

aprés & vers l’an inc. Geofroi fut fait prieur de Sa- 

…_ vigni, & enfin élü abbé malgré fa refiftance en-r122.. 

Order. ble var. Il augmenta l’aufterité de l’obfervance , quoiqu'elle 
k- füc déja confiderable, & fonda grand nombre de 
monafteres par les liberalitez de divers feigneurs :en.- 

tre autres, les Vaux de Cernaiau diocefe de Paris, en. 

28. Foucarmontau diocele de Roüen en mo. & 


AN. 1148. 
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Aulnai au diocefe de Bayeux en 1131. Il en fonda 
auffi plulieursen Angleterre, & mourut en1139.Aprés 
avoir gouverné feize ans l'abbaye & la congregation 
de Savigni. Il eft compté entre les faints, & on lui 


attribué plufieurs miracles faits pendant fa vie &. 


aprés fa mort. 

Son fucceffeur fut Evan Eanglois natif d'Avrans- 
ches, recommandable pour fa fcience & fa pieté, qui 
avoit été des premiers difciples de S. Viral: mais fl 
ne gouverna qu'environ un an, & Serlon’difciple de 
S. Geofroi lui fucceda dés l’an 1140. Il fonda quatre 
abbayes, entre autres la même année rr40. celle dela 
Maifon - Dieu de la Trappe au diocefe de Sées, qui 
s’eft renduë fi celebre depuis cinquante ans. L'abbé 


AN. 1148: 


Serlon étoit ferme dans fon gouvernement, &aflem. 


bloit regulierement tous les ans les chapitres gene- 
raux. Mais voyant que quelques abbez d'Angleterre 
negligeoient de s’y trouver, il refolut avec les abbez 
de France & quelques Anglois, de {e donner à S.Ber- 
nard avec toute fa congregation. C’eft pour ce fujet 
qu'il vint au concile de Reims avec Ofmond abbé 
de Baubec fille de Savighi. S. Bernard les prefenta 
lui-même au pape Eugene , qui approuva leur def- 
fein; & dés la même année 1148. ils furent admis au 


chapitre general de Cifteaux , par l’entremife de S.. 


Bernard. La congregation de Savigni étoit alors 
compofée de trente-trois abbayes fans les maifons de 
filles. Le pape Eugene confirma cette union par urre 
bulle donnée à Reims l’onziéme d'Avril 1148. & 


toutefois quelquesabbezd’ Angleterre s’y oppoferent: 
mais aprés bien des conteftations tous fe foümirent à. 


br. Savir: 10. 2: 
Mifc.Balhzp.31r. 
Martenne Col. 
‘0. Ze ?: éxi 


Clairvaux. Serlon vouloit s'y retirer lui-même dés. 
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AN. na8, lors, Mais S. Bernard n’y confentit pas; & lui donna 
un de fes moines nommé Thibaud , pour inftruire 
ceux de Savigni des ufages de Cifteaux. Ils quitte- 
rent leur habit qui étoit gris pour prendre le blanc, 
& fe conformerent en tout au refte de l’ordre. Aprés. 
la mort de S. Bernard Sérlon fe retira à Clairvaux & 
y mourut faintement en 1158. Il refte de lui quelques 
{ermons. Telle fut la fin de la congregarion de Savi- 
gni: dont j'ai tiré l’hiftoire, principalement du me- 
moire ; que Île R. P. Dom Claude Auvry prieur de 
| cette abbaye a bien voulu me communiquer. 
Tres En allant au concile de Reims, Raimond arche- 
Iede, vèque de Tolede paffa à Paris & à S. Denis: où il 
Murissx hf. aprit, que l'on avoit des reliques de S. Eugene mar- 
| tyr, ‘que l'on tenoit avoir été le premier évêque de 
#4 ir#35 Tolede. Ce qui fuppofe que S. Gerard de Brogne 
n’en avoit emporté qu'une partie fix - vingt ans au- 
paravant. Le roi Loüis le jeune en donna: depuis un 
bras au roi de Caftille. Cependant l'archevêque Raï- 
mond étant arrivé à Reims fe plaignit de la part du 
De roi de Caftille fon maître, de ce que le pape Eugene 
avoit accordé le titre de foi de Portugal à Alfonfe 
Henriqués, moyennant une redevance annuelle de 
quatre livres d'or , au préjudice de la couronne de 
Caftille. L'archevêque de Tolede fe plaignit encore, 
que celui de Brague & fes fuffragans, refufoienc de 
reconnoiïtre {a primatie : ce qui apparemment étoit 
‘une fuite de l'érection du nouveau royaume de Por- 
tugal. 
Pour fatisfaire à ces plaintes, le pape Eugene écri- 
. vit au roi de Caftille Affonfe VIII. une lettre: où il 
lui déclare, qu'il n'a jamais eu intention de dimi- 
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nuer en rien {a dignité ni les droits de fa couronne ; rer 
& lui promet de favorifer en fon royaume l’expedi- ‘ sé 
tion contre les infideles ; c'eft-à-dire, comme je croi 
d'y attribuer l’indulgence de la croifade. Nous vou. 
Jons, ajoute-t-il, que l'évêque de Brague & fes fuf- 
fragans obéiffent à l'archevêque de Toledecommeà 
leur primat, ainfi qu’il a été ordonné par nos pre- 
deceffeurs ; & l'évêque de Brague ef Fr pour ce 
fujet. Er enfuite : Pour marque de notre affection ;; 
nous vous envoyons par l'évêque de Segovie la rofe. . 
d'or, que le pape a coûtume de porter tous les ans le 
quatriéme dimanche de Carême ; & parce que vous 
avez voulu que les évêques & les abbez de votre 
royaume afhitaffent au concile de Reims, nous de 
chargeons à votre priere ceux qui n'y font pas venus, 
de la fufpenfe prononcée contre eux. La lettre éft da- 
tée du LE ae r d'Avril dans le territoire de 
Langres. Par une autre lertre il marque, qu’à la prie- #.75.. 
re du même roi, il a accordé à l'archevêque de Com- 
poltelle la prerogative de faire porter la croix de- 
vant lui. J'ai déja parlé de la rofe d'or, que le pape stivaximn.se 
benifloit le quatriéme dimanche de Carème. 

Bernard archevêque de Tarragone, refufoit auffr 
de reconnoïtre la primatie de Tolede, & avoit le 
méme interet que celui de Brague; fe trouvant dans 
un autre royaume, fous Raimond Berenger ; qui de 
comte de Barcelone étoit devenu roi d’Arragon en Est, 
1138 Bernard afffta au concile de Reims, où le pape 
voulut l’obliger à reconnoître l'archevéque de Lote. | 
de pour fon fuperieur : maïs Bérnard reprefenta qu’e 
tant nouvellement archevêque, il n’étoit pas encore 
bien inftruic de fes droits, & promis.de prendre can. 
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AN. 1148. feil fur cette affaire, quand il feroit retourné à fon 
colife. nu 

L'archevèque de Brague fe foumit enfin à Rai- 
mond archevêque de Tolede,commeil paroît par une 
#. s, autre lettre du pape Eugene : mais Raimond qui étoit 
avancé en âge mourut peu de tems aprés, fçavoir le 
mercredi neuvième d’Août 1150. Sgn fuccefleur fut 
Jean évêque de Segovie , qui alla trouver le pape 
Eugene, & obrint de lui la confirmation de fa pri- 

dif. n. matie pat une bulle du treiziéme de Février 1152. 
éù les évêchez fuffragans de Tolede font ainfi expri- 
mez: Ofma, Sesovie, Siguença, Palencia. Le pape 
ijoüte , que les autres qui lui étoient anciennement 
foumis lui reviendront, quand Dieu les aura remis 
fous la puiffance des Chrériens. 11 lui foumet auffi les 
diocefes qui ont perdu leurs metropolitains par l'in. 
vafion des Sarrafins , jufques à ce que ces metropoles 

#. 79: 10. fe rétabliffent. Le pape écriviten mémetemsaux au- 
tres évêques d'Efpagne en general, & à Bernard de 
Tarragone en particulier ; de reconnoitre Jean arche- 

_vêque de Tolede pourleur primat : maisilne paroit 
pas que ce dernier lait jamais reconnu. 

#13. Ontrouve aufhiunelettre du pape Eugeneadreflée 
au clergé & au peuple de Tolede, où il dit avoir 
aptis ,que ceux que l’on nommoitMofarables , refu- 
{oientobéïffance à l'archevêque, recevoient des égli- 
fes de la main des laïques, & fuivoient leurancienne 
coûtume, differente de l’ufage Romain, dans La cele- 
bracion de lamefle & de l'office divin, dans les ha- 
bits & la confure clericale. C’eft pourquoile pape or- 
donne de leur enjoindre expreffément, qu’ils fe con- 
forment au refte de l’églife, & qu’ils obéïlfent à leur 


prelat 


_ 
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prelac s'ils veulent demeurer dans fa province. Ces 
Mofarabes étoient les anciens Chretiens, qui étoient 
demeurez en Efpagne fous la domination des Mu- 
fulmans; & on voit ici combien ils étoient atrachez 
à leurs ufages , noñobftant ce qui s’étoit palé foi- 
xante ans auparavant. | 

Aprés le concile de Reims, le pape Eugene vint 
à Trevesavecdix-huit cardinaux, plufieurs évêques 
& plufieurs abbez ; y étant invité par l'archevêque 
Adalberon, qui défraya pendant trois mois toute 
cette compagnie. Le pape y celebra un concile; & 
Henri archevêque de Mayence, jugea à propos d'y 
venir avé les principaux de {on clergé » pour con- 
fulcer le pape touchant les revelations d'Hildegarde 
religieufe de grande reputation. Elle étoit née l'an 
1098. de parens nobles & vertueux, qui la dévoüerent 
au fervice de Dieu dés fon enfance; parce que dés 
qu’elle put parler elle fit entendre, tant par fes dif- 
cours, que par fignes, qu’elle voyoit des chofes ex- 
traordinaires. A l’âge de dix-huit ans elle fut enfer- 
mée à Difemberpg, c'eft-à-dire, au mont S.Difibode, 
avec une verueufe fille nommée Jutte, qui la forma 
à l'humilité & à l'innocence ; & lui apprit fimple- 
ment à lire le pfautier. Hildegarde avançoit en ver- 


tu, mais elle fouffroit des maux de tête & d’autres 


infirmicez prefque continuelles, enforte qu’elle étoit 
rarement en état de marcher; & tourefois elle vécut 
quatre-vingt-deux ans. | 

A l'âge de quarante. deux ans & fept mois, elle 
vit le ciel s'ouvrir, & un feu tres-lumineux qui lui 
og la tête, le cœur & toute la poitrine {ans brü- 


= .- 
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ers mais avec une chaleur douce; & aufh-rôc elle’ 
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reçut l'intelligence du pfautier, de l’évangile & des 
autres livres de l'ancien & du nouveau teftament : 
enforte qu’elle en expliquoit le fens, quoiqu’elle ne 
püt expliquer les mots grammaticalement, ne fca- 
chant ni latin ni grammaire. Aprés plufieurs années. 
elle entendit une voix, qui lui ordonnoit d’écrire ce 
qu’elle verroit & ce qu’elle entendroit: mais la pu- 
deur de fon fexe & la crainte des difcours du peuple 
& des jugemens temeraires la retenoit. Toutefois fe 
fentant preflée interieurement d'obéir; & ayant été 
long-tems malade, elle découvrit fa peine à un moi- 
ne qui étoit fon directeur, & par lui à fon abbé. L'ab- 
be ayant pris confeil des plus fages de fa commu- 
nauté, & interrogé Hildegarde, luiordonna d'écrire, 
ce qu’elle fit pour la premiere fois; & aufh-cot elle 
{e trouva guerie & fe leva de fon lit. Cette guerifon 
parut à l'abbé fi miraculeufe, qu'il ne voulut pas. 
s'en tenir à fon jugement: il vint à Mayence faire 
le rapport de ce qu'il avoit appris à l’archevèque & 
aux principaux de fon clergé, & leur montrales écrits 


… d'Hildegarde. 


F.& 


C’eft ce qui donna lieu à l’archevêque de conful- 
ter le pape, qui voulant s'informer plus exactement 
de cette merveille, envoya au monaftere d'Hilde- 
garde Alberon évèque de Verdun avèc Albert fon 
primicier & d’autres perfonnes capables, pour apren- 
dre d’elle-même ce que c’étoit fans bruit & fans cu- 
riofité. Elle leur répondit avec grande fimplicité; & 
aprés que l'évêque en eut fait {on-rapport au pape, le 
pape fe fit encore apporter les écrits. d'Hildegarde;. 
& les prenant entre fes mains il les lut lui-même pu- 
biquement en prefence de l'archevêque, des cardi- 
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naux & de tout le clergé : il raconta auf ce que lui 
avoient rapporté ceux qu’il y avoit envoyez, & tous 
les afiftans en rendirent graces à Dieu. S. Bernard 
étoit prefent, & rendit aufh témoignage de ce qu'il 
{çavoit de cette fainte fille ; car il l’avoit vifitée quand 
ilalla à Francfort, & il lui écrivitunelettre ,oùilla ##: 3% 
felicite de la grace qu’elle a reçuë , & l'exhorte à y 
être fidelle. Il pria donc le pape, & tous les afliftans 
le prierent avec lui, de publier une fi grande grace 
que Dieu avoit faite de fon tems à l’églife, & de. la 
confirmer par.fon autorité. Le pape fuivit leur con- 
feil , & écrivit à Hildegarde , lui recommandant de 
conferver par l'humilité la grace qu’elle avoit reçuë, 

& de declarer avec prudence ce qu’elle connoïtroit 

en efprit. I lui permetaufh des’établir avec fes fœurs 

par la permiflion de fon évêque, au lieu qui lui avoit 

cterevele, & d’y vivre én cloture fuivant la regle dé 

S. Benoit. Ce lieu étoit le mont S. Rupert prés de 

Bingue fur le Rein , à quatre lieuës au deffous de 

Mayence , ainfi nommé d’un feigneur qui vivoit au 

neuviéme fiecle, & qui eft honoré comme faint le ” 

quinzième de Mai.Hildegarde paffa en ce lieu-là avec 7° "#739 

dix-huit filles nobles qu'elle avoit attirées par fa re. 9%? Cr 51e 

putation , & en fut la premiere abbeffe. | 

| Le pape Eugene étant de retour en France, vint re 

‘à Clairvaux, où il édifia toute la communauté par fon vaux. 

humilité & fa regularité. Il portoit fur la Le fa virss. Bern. 1 

zunique de laine fans fergette par deflous , & ne Fe 
uittoit la coulle ni jour ni nuit. Pour garder la bien- 

france on lui portoit des carreaux en broderie, & 

- fon lit étoit entouréde pourpre & couvert de riches 

£tofes, mais par deflous il n'étoit garnique de paille 
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AN. 1148, battuë & de draps de laine. En à la commrr- 


nauté, ikne pouvoit retenir fes larmes & fes foupirs, 
il les exhorta & les confol2 , vivant avec eux enfrere 
plütoc qu'en maître: mais fa nombreufe fuice ne lui 
permit pas de fairechez eux un long fejour. Il aflifta 
aufli cette mêmeannée an chapitre general des abbez 
de Citeaux, non comme prefident ou comme pape, 
mais comme und'entre eux. Enfin il reprit le chemin 
d'Italie , & arriva heureufement à Rome. 
Gilbert de Sempringam vint à ce chapitre, offrir 
à l’ordre de Citeaux là congregation qu'il venoit de 
former. Il étoit Anglois, né dans la province de 
* Lincolne en 1083. & aprés qu'il eut fait fes études , 
{on pere lui donna les deux cures de Sempringam & 
de Tirington dont il écoit patron: maisilne tiroit {a 
fubfiftance que de la premiere, & donnoit aux pau- 
vres tout le: revenu de la fetonde. H n’étoit pas en- 
core dans les ordres, & ne poffedoit ces cures qu’en 
perfonat ,, comme on le nommoir, les faifant fervir 
par des vicaires, fuivant l'abus qui regnoit alors, de 
{eparer le revenu & les fonétions ; & c'eft cet abus qui 
fut condamné , comme j'ai dit, au concile de Reims 
par le pape Eugene. Gilbert s’attacha enfuice à la 
cour d'Alexandre évèque de Eincolne, qui l’ordonna 
prêtre malgré lui, & ke voulut faire fon archidiacre; 
mais Gilbert le refufa, difant, qu'il ne voyoit point 
de chemin plus court pour fe perdre: C’eft que les 
archidiacres exerçoient la jarifdiction ecclefñaftique:. 
qui étoit une grande tentation d'avarice. 
Voulant done donner fon-bien aux pauvres && 
faire une fondation, & ne trouvant point d'hommes. 
qui vouluffent vivre aufli regulierement qu'il ou. 
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haittoit : ilaffembla dans fa paroifle de Sempringam 
fept filles vertueufes, qu’il enferma prés de l’églife 
de S. André, par le confeil & le fecours de l’évêque 
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Alexandre, pour vivre en cléture perpetuelle:enfor- 
se qu’elles recevoient par une fenêtre les chofes ne- 


ceffaires à la vie. Pour les leur aporter & les fervir au 
dehors » elles avoient de pauvres filles en habit fe. 
culier : mais depuis par le confeil de perfonnes fages, 


il fig aufh prendre un habit regulier & faire des vœux . 


à ces filles du dehors aprés les avoir bien inftruites 
& bien éprouvées. I] y joignit des hommes pour 
l'agriculture & les autres travaux les plus rudes ;. & 
leur prefcrivit une maniere de viedure, & un habit 
qui marquoitl’humilité & la renonciationan monde: 
Cet inftituc fut tellement approuvé, que plufieurs 
{eisneurs d’Angleterreoffrirent à Gilbert desterres & 


des revenus, pour fonder des monafteres femblablesz 


lévèque Alexandre commença & le roi Henri ache- 
“va : mais Gilbert ne recevoitces biens qu'avec crain- 
te & comme par force, & enrefufoit même plufieurs 
tant ilaimoit la pauvreté & craignoit la vanité de voir 
un grand peuple fous fa conduite. | 

Ce fut dans cette penfée qu'ilvintau chapitre de 
Citeaux où étoit le pape Eugene, voulant fe déchar- 
ger dufoin de tant de maifons dont il fe croyoit. in- 
capable, & les remettre à cesreligieux, qu'ilconnoif- 
foit par l'exercice frequent de l’hofpitalité,.& qu'il 
jugeoit Les plus.exaéts de tous dans l'obfervance de 
la regle, comme étant.en leur. premiere ferveur: 


Mais le pape & les abbez de: Citeaux lui dirent ;. 


qu'il ne leur étoit pas permis de gouverner d'autres 


religieux, &. encore moins des. religieufes ;.& par. 
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AN« 1148 Jeur confeil le pape lui ordonna de continuer avec 
la grace de Dieu sé qu'il avoit commencé. Il 
voulut s’excufer fur fon âge de foixante & cinqans 
& fur fon incapacité, mais le pape le jugea d'autant 
plus 4 pe à la conduite des ames qu'il la defiroic 
moins. Il eut regret de ne l'avoir pas connu plüror, 
& déclara qu’il luiauroit donné l'archevèchéd’Yorc. 
En ce voyage Gilbert lia une étroite amitié avecS. 
Malachie d'Irlande &S. Bernard : il fe trouvoit fou- 
vent en tiers quand ils étoient feuls. Ils lui donne- 
rent chacun leur croffe, & S. Bernard y ajoutaune 
étole & un manipule. 

Gilbert étant de retour en Angleterre, appella à 
{on fecours des ecclefiaftiques pour la conduire de 
{es religieufes ; & forma ainfi une double congre- 
gation de filles fous la régle de S. Benoit, & de cha- 
noines reguliers fous la regle de S. Auguftin, & 
leur donna des conftitutions écrites , qui furent con- 
firmées par le pape Eugene, & par fes fucceffeurs. 
Dieu benit tellement fon travail , qu’il fonda treize 
monafteres, quatre de chanoines & neufde religieu- 
fes, contenant plus de deux mille perfonnes. Il fonda 
d’ailleurs plufieurs hôpitaux , de malades, de le- 
preux , de veuves & d’orfelins. Sa vie éroit auftere: 
il ne mangeoit point de viande, & s’abftenoir même 
de poiflon sn ee l'Avent & le Carême. Il ne fe 
fervoit que de vaifelle de bois ou de terre & de cuil- 
leres de corne. Il ne portoit point de fourrures , &c 
roûjours les mêmes habits hiver & été. 11 étoit vêtu 
de gris , & fut long-tems fans prendre l’habit ni la re- 
gle de chanoine regulier : mais fes difciples lui xe- 
prefenterent, qu'il étoit à craindre que fous ce pre- 
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exte on ne leur donnât aprés fa mort un fuperieur Ax, 1128. 
étranger. Il prit donc l’habit de chanoine, desmains 
de celui de fa congregation qui étoit le plus diftin- 
gué pour fon merite: il [ui promit obéifnce en fai- 
+ fant fes vœux, & le regarda toûjours depuis comme 
fon fuperieur. | 

Etienne abbé d'Obafine vint auf trouver le PA jean Safe. 
pe Eugene à Citeaux, & pour le même fujee. H étoir . 
ne en Limoufin de parens mediocres, & aprés avoir AE 
étudié la fcience ecclefaftique , il ne’laïffa pas de #45. Mere 
demeurer dans le monde, prenant foin de fa Ë Ds 





amille 
& des pauvres: mais ayant été ordonné prêtre, il 

refolut de fe donner-entierement à Dieu , & commen: 

ça à mener une vie auftere & à prêcher avec beau: 

coup de force & d’onétion. Les lectures qu'il faifoit 

pour inftruire les autres ; lui firent naïître le deflein 

de renoncer a tout ,.& fuivre J.C. dans une parfaite 
pauvreté. Il confulta fur ce fujet Etienne de Mer- 

cœur, qui avoit été difciple deS.Robett-de laChefe- 

Dieu; & ce faint homme lui confeilla d'exécuter au 
plütôt fon pieux deflein. Etienne avoit déja pour | 
compagnon uir autre prêtre nommé Pierre, homme : 
d’une grande fimplieité; qui étoit dans la même re- 
folution. Donc le jeudi d'aprés le jour des cendres, x 
ils affemblerent leurs parens pour leur dire le der- 

nier adieu , leur donnerent un grand repas, & diftri- 
buerent aux pauvres tout ce qui: leur relloit de bien... 

Ils pañferent la nuit fuivante ermprieres , pour de- 

mander à Dieu la grace d'accomplir ce qu’il leur: 
avoit infpiré: puis s'étant revêtus Fun habit de reli- 
gieux, & marchant nuds pieds, ils partirenc avant: 
le jour pour quitter leur pays & fe bannir volontaire: 
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ment. Il y avoit dans le voifinage un ermite n6 ‘inc 
Bertran, qui avoit quelques difciples : ils demeure- 
rent avec lui dix mois, mais fans engagement, & le 
quitterent par le defir d'une plus grande perfeétion. 
A prés avoir vifité toutes les maifons religieufes d’a- 
lentour fans y trouver ce qu’ils cherchoient, ils sat 
réterent à Obafine, lieu defert environné de bois & 
de roches, & arrofé d’une petite riviere. Ilsy arrive- 
rent le vendredi faint, & pafferent.ce jour & le fui- 
vant fans co 9 Le jour de Pâques ils allerent à 
une £glife voifine , où ayant emprunté des fouliers, 
l'un d'eux dit la mefle & l’autre y communia; & per- 
{onne ne les ayant invitez à diner , ils revinrent aflez 
triftes 2 leur defert: mais une femme du voifinage 
leur apporta la moitié d’un pain & un pot de lait, 
dont ils firent le plus agreable repas de leur vie. Ils 
pafferent plufeurs jours fans autre nourriture que les 
racines, & les autres chofes qu'ils pouvoient trouver 
dans ce defert ; mais ils furent fecourus par des per- 
fonnes charitables, particulierement des paftres qu'ils 
recompenfoient en les inftruifant. 
Quelquetemsaprés Pierre, de l’avisd'Etienne, alla 
à Limoges avec un clerc nommé Bernard, qui s'étoit 
joint à eux : ils parlerent à l'évêque Euftorge, & lui 
expliquerent leur deffein, qu’il approuvai & ayant 
beni une croix qu’ils lui avoientapportée, illeur pet- 
mit de dire la mefle & de bâtir un monaftere, à la 
charge de fuivre en tout la tradition des peres. Ils 
commencerent donc barir deslieux reguliers, car ils 
avoient déja quelques difciples, mais en petit norm- 
bre, à caufede l'extrême aufterieé de leur vie. Ils Cui- 


voient la regle des chanoines en ce qui regarde l'office 


divin, 


ne 





LIVRE SOIXANTENEUVILME.  R 
divin & celle des ermites en leur maniere de vie. Car 
ajoûre l’auteur de cette hiftoire, qui eft du tems mé- 
me,encore que les chanoineschantentregulierement, 
leur nourriture eftabondante & delicate; ils ontbeau- 
coup de repos, & peu ou point detravail des mains. De 
quoi le faint homme ayant une grande averfion, il 2- 

voit ordonné que tout le tems de la journée für em- 
ployé au travail, excepté ce qu’emportoit la ledture  P5* 
ou l'office divin. Ils y employoient même pendant 
lhyver une partie de la nuit; & durant ce travail on 
recitoit des pfeaumes. | 

Etienne voulut perfuader à Pierre fon premier com- 

pagnon d'aller x 5 les Sarrafins , dans on déeis 
d'en convertir quelques-uns, ou de fouffrir le mar- 
tyre. Mais Pierre l'en détourna, en lui difant, qu'il 
valoit mieux s'appliquer à la converfion des mœurs 
de ceux qui avoient déja de la foi , que detravailler 
inutilement chez les infidelles, qui peut-être n’é- 
toient pas predeftinez. Aprés qu'ils eurent bâti le 
monaftere d'Obafine, il y eut une difputeentr'eux s.14 
deux 2 qui le gouverneroit, chacun voulant déferer 
à l’autre cet honneur. Pour terminer ce differend, on 
les mena devant le legac Geofroi évêque de Chartres, 
qui {e trouvoit alors dans le pays; & qui aprés les 
avoir bien examinez, donna la fuperiorité à Etienne. 

. Sur la reputation des Chartreux, qui pafloient pour . ##%# 
les plus parfaits religieux , il alla les vifiter; & y 
arriva vers le tems qu'une fonte extraordinaire de 
neiges avoit emporté plufieurs de leurs cellules avec 
les moines qui étoient dedans. Etienne d'Obafine - ** 
confulta le prieur de laChartreufe ; qui étoit alors le 
venerableGuigues, fur l'infticut qu’il devoit choifirs 
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& le prieur lui répnodit : Les Cifterciens venus de- 
puis peu fuivent $ grand éhemin, & leurs ftatuts 
euvent fufhre pour la plus grande perfeétion : quant 
à nous nous fommes bornez & dans le nombre des 
perfonnes & dans l'étendue de nos poffeflions. Vous 
qui avez affemblé plufieurs perfonnes au fervice de 
Dieu , & qui avez refolu d'en recevoir encor da- 
vantage, vous devez plûtot embraffer la vie cenobi- 
tique. 
Au retour de la Chartreufe Etienne augmenta les 


‘bâtimens d'Obafine, pour recevoir ceux qui venoient . 


tous les jours fe ranger fous fa conduite, entre lef- 


quels fut un gentilhomme , qui ayant déja mené 
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dan£ le monde une vie trés-reglée, fe donna à lui 
avec {a femme, fes enfans, toute {a famille & tous 
{es biens; car Etienne recevoit aufhi des femmes, & 
il en convertit un grand nombre, mème des plus no- 
bles, & de celles qui avoient le plus vécu dans le 
luxe , la moleffe & le defordre; & il les accoutu- 
moit à ne point dedaigner les trivaux les plus bas. 
Elles avoient leur habitation feparé, mais enfuite il 
les mit plus loin, & dans une clôture plus exacte ; 
êc elles furent bien - rot jufques au nombre de cent 
cinquante. | 

Etienne ayant donc refolu de prendre la regle me- 
naftique, principalement par le confeil d'Aimeri évé- 
que de Clermont, envoya à Dalene, qui étoit lé 
feul monaftere regulier du pays, & quifuivoit déja, 
Fobfervance de-Citéaux, faris tourefais être encore 
aggregé à l'ardre. Il en fit venir des moines poux 
inftruire les fiens; & le jour des Rameaux de l'an 


az: il reçut la benedi@ion abbatiale de Geraud 
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évêque de Limoges ,fqui donna auffi l’habit monaf- ‘AN 1148. 
tique à tous ceux de fes difciples qui étoient clercs, 
laiffant les autres dans l’habit qu’ils portoienñt aupa- 
ravant. Enfuite l'évêque avec fon clergé , Le nouvel 
abbé & fes moines menerent en procellion les reli- 
gieufesau monaftere qui leur étoit preparé , où l'abbé 
les enferma pour n’en jamais {ortir, fous quelque pre- 
texte que ce für. Leur églife étoit dif] Dofe ») comme 
nous voyons encore, celles dés anciens monafteres dé 
filles ; c'eft-2-dire quela partie orientalecomprenant 
l'autel ; étoit feparé du refte par une muraille, & 
avoit une porte du côté du Septention par où en- 
troient les moines pour:chanter les nocturnes & la 
meffe. Le mur de feparation avoit utie fenêtre grillée 
avecun rideau en dedans, par où les religieufes re- 
cevoieñt la communion , même les malades, que l'on 
y aportoit en quelque état qu’elles fuffent. Car les 
moines leur rendoient tous les fervicesfpirituels,fans 
jamais entrer dans la clôture ; & elles avoïent un 
frere lai pour procureur , qui lés fervoit quant aux 
befoins temporels. | 
_ Les moines de Dalone ue avoient été appellez 
pour inftruire ceux d'Obafine , les traitoient dure- 
ment & avec peu de difcretion , comme s'ils avoient 
dû fçavoir tout d'abord les Poe monaftiques , 
qu’ils n’avoient point apprifés. Ils s’en plaignoient à 
l'abbé Etienne, quiles avoitaccoütumez à être traitez 
charitablement:; & il les exhortoit à la patience. 
Toutefois fçachant que le pape Eugene étoit en 
France, & qu’aprés le concile de Reims.il éroit venu 
à Cireaux, il alla l'y trouver ; car il defiroit depuis’ 
long-tems de fe foumettre à cet ordre. L'abbé Etienne , «5 
| RRrr i 
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s'étant donc prefenté au pape, & lui ayant explique 
fon deffein , le pape fit appeller Rainard abbé deCi- 
teaux , homme d’un merite fingulier, & lui recom- 
manda Etienne pour le regarder comme fon fils, & 
l'aflocier à l'ordre. Rainard le prefenta aux abbez af- 
femblez en chapitre general, & leur dit : Vous voyez 
cet abbé de petite taille & de mauvaile mine, mais 
tout rempli du faint Efprit; & leur ayant declare 
l'ordre du pape, ils reçürent Etienne tout d’une voix; 
& l’aflignerent à la Maifon de Citeaux, pour être de 
fa filiation. Il y avoit quelque difhculté, en ce que la 
maifon d'Obafine avoit certaines pratiques contraires 
aux coûtumes de Citeaux, principalement la con- 


-duite des femmes : mais on pafñfa par deflus pour l’a- 


mour d’Etienne; & Rainard qui le cheriffois tendre- 
ment promit que ces differences s’aboliroient peu à 
peu. Etienne revint donc à Obagne plein de joye , 
amenant ceux que l'abbé de Citeaux [ui avoi don- 
nez pour maitres, dans l'obfervance ; fçavoir deux 
moines prêtres & deux freres lais. Ces nouveaux 
maîtres , bien differens de ceux de Dalone, inftrui- 
{oient doucement, familierement & avecune grande 
difcretion. Le changement qui fit le plus de peine à 
l'abbé Etienne, fut d'accorder l'ufage de là viande 
aux malades , conformément à la regle. Depuis 
cette aflociation , le monaftere d’Obafine alla toû- 
joursaugmentant, & continua d'en produire plufieurs 
autres. Étienne vêcut encore environ onze ans, ju{- 
ques en 1159. qu'il mourut le huitiéme de Mars; & il 
eft compté entre les faints de fon ordre. 

S. Malachie archevêque d'Irlande , defiroirdépuis: 
long:tems le pallium pour honorer fon fiege, & ne 
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manquer à aucune des ceremonies de l’églife. Le A ne 
pape Innocent le lui avoit promis: & il éroit d'au. MP 
tant plus afligé de ne l'avoir pas envoyé querir de « 3e. 
fon vivant. Mais fçachant quele pâpe Eugene s’étoit 
aproché jufques en France, il en pe profiter de l'oc- 
cafion, ne doutant pas qu'il ne lui für favorable, 
comme enfant de fa chere maïifon de Clairvaux. Il 
affembla donc fon concile; & aprés avoir traité pen- 
dant trois jours les affaires qui fe prefentoienc, le 
quatriérne jour il declara fon deflein touchant le pal. 
Jiums & les évêques l’approuverent , pourvü qu'il 
l'envoydt demander par un autre. Toutefois voyant 
qu'il vouloit y aller ‘lui-même ; & que le voyage 
n'étoit pastrop:long, ils n'oferent s’y oppofer. :, 

Malachie Ë mit doncen chemin; inais étantarri. 
vé en Angleterre one setint quelque tems; refq- 
fant de le haifler pafler en France, parce que Îe roi 
Etienne étoit mal content du pape Eugene. qu'il 
croyoit ne [ui être pasfavorable. Quand l’archevé: 
que arriva à Clairvaux, S. Bernardie reçusavec ung 
joye incroyable, & courut l'embrafler avec.une lege- 
reté bien au deflus de fa foibleffe : mais le pape étoit 
déja à Rome, ou prés d'y arriver. ‘ Ainf l'archevé: 
que fut obligé de s'arrêter dansgette fainte maïifog Des. Mais. 
pour attendre quelques-uns defäfuireretenusen Ant Mare 
gleterre, & fe preparer au voyage de Rome. Quatre 
eu cinq jours apré$ fon arrivée ayant celebré la 
mefle conventuelle le jour de S.Luc la fievreleprir, . …-: 
&t il fe mic au lit. Foute La communauté s'empref. ‘::  : 
Loit à le fervis & à lui donner tous les foulagemers : 
poflibles ; mais il leur difoit : Yosfoins fontinutiless . °° > 
je fais toutefois pour l'amour de vous'ce que vous: .. . 
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AN. ag, voulez. Car il fçavoit que fa fin étoit proche; & affu- 
, . Toit qu’il meuroit cette aanéë & au jour qu’il defi- 
roit depuis fi long-rems, qui étoit celui des Trepaf- 
Lez, ayantgrande confiance aux fecours queles morts 
reçoivent des vivans'en ce jour-fà. Il avoit aufh dit 
lohg-téin$ auparavant, que s'il mourôiten‘voyage, 
il vouloir mourir à Clairvaux. : -: | 
Il demanda l'huile fainte ; & comme la commu- 
nauté fe preparoit à venir la lui apporter folemnelle- 
ment : il ne Le vouluc pas fouffrir, imaïs'il defcendit 
de la chambre haute où il-étoit, marchant de fon 
pied & remonta demême, aprésavoir reçü l'extrème- 
onction & le viatique. Son vifage n’étoit point chan- 
gé ; & on ne pouvoit croire qu'il fut fi prés de fa 
fin. Mais on: changea d'avis le foir -du jour de la 
Touffaints: on vie qu'il étoic à l’extremité, & route 
la communauté {e-rendit auprés de lui. Il leur don- 
na à tous fa benedi“tion par l'impofition des mains, 
€ les recommanda-à Dieu. Enfin il mourut la nuit 
rhêème du fecond jour de Noveinbre l’an 1148. étant 
dans fa cinqüante-quatriéme année. S Bernard fit fon 
Des. M, otaifori fünebréfe jour même , & quelquetems aprés 
Serm. 1. °Ù /, 5 RE / 
il écrivit fa vie + la priere de l'abbé Congan & de toute 
: La communauté déCifterciens qu'il gouvernoiten Ir- 
lande. Le motif du faint en écrivant cette vie , fur de 
conferver la memoire d’un fi grand exemple de ver- 
tu, dans un tems où 'les faints étoient firares , par- 
Re de monte. ticülierement entre lès évêques. Le fucceffeur de 
sue Go. sur, S. Malachie dans le f1ege de Doune, fut Chrétien 
xLIL fon archidiacre abbé de Millefont ; qui le premier 
gpeafrmcs avoit porté en Irlande lobfervance de Citeaux. 
geler avec les Anfclme évêque d’A velberg en bafle Saxe, étant 








__ LIVRE SOIXANTE-NEUVIE'ME. 683 
auprés du pape Eugene à Tufculum au mois de mars AN. 1145. 
H49. le pape lui dit entre autres chofes : Il m’eft ve- 
nu de püis peu un évêque en qualité d'ambaffadeur. Pre. 13. 
de l’empereur de Conftantinople, dont il m’a aporté du 
une lettre écrite en grec. Cet évêque bien inftruic 
dans les livres des Grecs, parlant bien & feconfant en 
{on éloquence, nous a propolé plufieurs objettions 
touchant la doétrine & le rit. des Grecs , pretendane 
foutenir tout ce qu'ils ont de different de l’églifeRo- 
maine; entre. autres touchant la proceflion du faint 
Efprit & les azymes. C’eft pourquoi fçachant que 
vous avez autrefois êté ambaffadeur de l'empereur 
Lochaire à C. P. & que pendant le fejour que vous 
y avez fait, vous avez eu fur ce fujet plufieurs con- 
ferences tant publiques que particulieres, je vous prie 
d'en compofer un'traité en forme de dialogue, qui 
contienne ce qui a été dit de part &c d'autre. Nous 
avons vü que l'empereur Lothaire reçut une ambaf- 
fade de l’empereur:Jean:Comnene en 1137. & ce fut 
apparemment à cette occafion qu’il lui envoya l’é- 
vèque Anfelme. _ | . 

En exécution de l’ordre du pape, Anfelme Jui en 
voya un traité intitulé Anticimenon, c’eft-3-dire 

R ecuëil d’objections , où ilraporta, autant que fame- 

moire lui put fournir, les conferences qu'il avoit euës 

avec les Grecs: mais fans leur impofer , comrhe quel. 

ques-uns, Qui ne les ayant oùi qu’en pañlanc, leur 

faifoienc dire ce qu'ils né difoient point. A la téte de 

cet ouvrage , Anfelme mit un petit craitédela perpes :: | 

suite & de l’uniformité de l’églife ; pour répondrea 

eeux qui étoiens fcandalifez de la muleicude des.or- … , 

dresreligieux & de la diverfisé de Leurs obfervancess 


Snp. Liu. XLVELT: 
». 
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An. ag. Entrant en matiere fur les differends des Grecs avec 
les Latins, il dit: 

-- Lorfque j'étoisà Conftantinople, commeles Grecs 
me fäifoient fouventdes queftions , & que je leur en 
faifois de mon côté, l'empereur Calogean & le pa- 
#ws. CP. triarche furent d'avis d’une conference publique, qui 

° fe tint dans le quartier des Pifans prés de l'églife de 
fainte Irene. On érablit des filentiaires, c’eft-à-dire 
des huifliers pour faire filence ; des arbitres & des no- 
rires, pour rediger fidelement tout ce qui auroit été 
dit de part & d'autre. Outre la multide des Grecs, 
il y avoit plufieurs Latins , entreautres Jacques Veni- 
tien, un Pifan nommé Bourguinon ,;& Moïfe de Ber- 
game qui fervoit d’incerprete. On avoit choifs pour 
difputer avec moi , Nechités archevèque de Nicome- 
die, le principal des douze didafcales , ou docteurs 
qui gouvernoient les études, & étoient confulrez fur 

les queftions difficiles. 

es On traita la queftion du S. Efprit; & Nechités 
reproch2 aux Latins d'admettre en Dieu pluralité de 

principes, en difant que le S. Efprit procede du Pere 

& du Fils : mais Anfelme répondit, qu'il n’en pro- 

| cedeque comme d’un feul principe. Nechirés preflé 

«19. par les autoritez de l'évangile, convint que le faint 
Efpriteft du Fils, qu'il eft envoyé par lui, qu'ilre- 

-  Goit de lui, qu’il tient de lui ce qu'il dit :maisil ne 
vouloit pas dire qu'il procede du Fils, parce que l’é- 

vangile ne Îe dit pas te es Mais répondoit 

- Anfelme, l'évangile ne dit pas non plus expreffé- 
ment le contraire; & vous croyez, comme les con- 
» …. ciles Font decidé, que le Fils eft confubftantiel au 
Pere ,que Marie eft mere de Dieu, & qu'il faut ado- 
| rer 
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rer lé S: Efprit, quoique ces expreflions nefoient pas . “+ 
dans l'écriture : parce ‘qu'on y trouve la do&riné” 
qu’elles expliquent plus. precifement à caufe des he- 
retiques qui lent contefté: Il'refuta enfuite ceux qui 
difoiént , que le S.. Efprit. procedoit du-Perë-par lé 
Fils. Enfin Nechités témoigna être perfuadé: mais i 
reprefenca que ces paroles : Le-faint Efprit procede 
du Fils, ne pouroient être avancées fans grand {can- 
dale dans les églifes des Grecs: C'eft pourquoi, dit- 
il, il faudroit affembler un concile general de l'égli- : 
fe d'Occident. & d'Orient par l’autorité'du papé & 
.du confentement des empereurs, où cetre queftion 
& les autres fuflent décidées. Anfelme fit le même 
fouhait , qui fut approuvé par les acclamatians de  . 
toute l’aflemblée., ‘ ‘: . . ve 

. La femaine fuivante on tint une autre conference 1er. 
dans l’églife de fainte Sophie: où. comme on parloit 

de la primauté de l’églife Romaine, FarcheyéqueNe- 

chités dit entre autres chofes : Nous ne lüi refufons «2. 
pas le prernier rang entre {es fœurs, c’eft-à-dire les 

églifes patriarcales, & nous reconnoiflons qu’elle pre- 

fide au concile general ; mais.elle s’efk feparée de 

nous par:fa hauteur, quand excedant fon pouvoir , 

elle a divifé l'empire, & en mêmé tems les églifes 
d'Occidene & d'Orient. C’eft pourquoi lorfqu’elle 

celebre un concile fans nous avec les évêques d'Occi- 
dent, ils doivent recevoir avec refpect, & obferver 
. les decrets qui ont été faits par leur confeil &.deleur 
confentement: mais pour nous , quoique noûs ne 
Aoyons pas divifez de J'églife Romaine par la foi, 
comment pouvons-nous recevoir fes decrets, qui font 

#aits à notre inf}? Car file pape prétend nous en- : 

Tome XIV. | "SS{T 
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voyer {es ordres en tonnant du haut de fon thrône, 
juger & difpofer de nous & de nos églifes fans notre 
confeil, à difcretion & fuivant fan bon plaifir , quelle 
fracernité fera-ce, où quelle paternité > Nous ne fe- 
rions plus que des efchaves & non des enfans de l’é- 
glife. Que s'il eroit neceflaire de porter un joug fi 
pefant : il n'y auroic plus que l'églife Romaine qui 
joüiroit de la liberté qu’elle voudroit, & qui donne- 
roit des loix à routes les autres fans étre fujette à au- 
une loi. Or mo 

A quoi donc nous ferviroit l'étude des lettres & la 
{cience des écritures: à quoi nousferviroit d'avoir de 
l'efprit? La feule autorité du pape, qui comme vous 
dites, eft au-deflus de tous les hommes ; rend inutiles 
tous ces avantages. I] fera le feul évêque, le feul do- 


. Éteur, le feul pafteur, qui rendra compte à Dieu feul 


du troupeau qui n’eft confié qu’à lui feul. Que s’il 
veut avoir-des oùvriers qui travaillent avec lui dans 
la vigne du Seigneur : il doit conferver fa primauté 
fans méprifer Ës freres que Jefus- Chrift a engen- 


_ drez dans le fein de l'églife , non par la fervitude, 


mais pour la liberté. Car nous devons rous, felon 
J'apôtre, comparoître devantie tribunal de J.C. pour 
rendre compte de nos aétions. I dit sous fans excep- 
ter le pape & fans s’exceprer lui-même, tour apôtre 
qu'il étoit. Aufli ne crouvons-nous dans aucun fym- 
bole, qu'il nous foit- ordonné. de'confeffer en parti- 
culier l'églife Romaine , maïs une églife fainte, ca- 
tholique & apottalique. Voilà ce que je dis de l'é- 
glife Romaine, que je revère avec: vous ; mais je ne- 
croi pas avec vous-devoit là fuivte neceffairement en 


| ut: niique nous devions uRtèr bete: rit: pour re- 


eo Ai . 
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cevoir fon ufage dansles facremens, fans l'examiner 
par la raifon ni par l'autorité des écritures : mais 
marchant aprés elle les yeux fermez, par tout où elle 
ira conduite par fon propre efprit.. C'eft aux {ages 
tant Latins que Greës, de juger combien il nous fe. 
roit für & honnête d'en ufer äinfi. : | 

Anfelme interrompit ce difcours , fe pouvanr 4». 
fouffrir, dit-il , que l'archevêque Grec s'emportaft 
de la forte contre l'eglife Romaine; & il die : Sivous 
connoifliez comme moi {a religion, {a fincerité , fon 
équité ; fon humilité , G fageflg, (à difcretion, fa 
charité envers tout le monde, & fur tout fon exa@i- 
tude dans l'examen des caufes ecclefiaftiques, & fa 
liberte dans les jugemens : vous:n'auriez pas ainfi 
parlé, mais vous vous feriez rangé de vous-mêmeài 
{a communion & à {on-obéiffance. Enfuite il remar- 
qua l’origine du patriarcat de Conftantineples fa- su. 5o.wvrit.». 
voir l’entreprife desévêques du troifiéme concilege- 7 "7 7. 
neral & de ceux du cencile de Calcedoine, à laquelle 
S. Leon s'oppofa vigoureufement: & aprés avoir 
traité du pouvoir des apôires & de la primauté du 
pape , on vint à la queftion des azymes : fur laquelle 
onconclut quecettediverfité de pratiqueindifferente 
enfoi, ne pouvoir être jée que par un concile uni- °°" 
verfel! Anfeline demandaenfuice,pourquoilesGrees  *° 
.cénfacroient lé vin pur, & n'y méloieni l'eau qu'a «+ 
prés la confecration: fur quoi Nechités répondit par 
des raifons de convenance. Mais il rejerta comme er 
une pure calomnie; le reproche: qu’on faifoit aux 
Grecs de rebäptifer les Lasins: fous prerexte qu'ils les 
arrofoient d'huile benite, doutant s'ils avoient reçü 
le facrement de l’onétion. La conclufion de-cette fe- 
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"An.1149. conde conferencecomime dela première, fut de fou- 
haicer: un. concile general’ pour la réünion parfaite 
des deux églifes d'Orient & d'Occident. 

Eig. 4. «x ‘Le pape-Eugene ayant apris | lé roi Conrad 

Cu. Frifx Frid. étoit eñ Lombaïdie au rétour dé H craifade , lui ft 
favoir de fes nouvelles par Artuic archevêque de 
Brerñe & Anfelme évêque d'Havelberg, puis lui 
écrivit une fettré dé éonfolationfur le mauvais fuccés 
de cette entreprife. La lettre elt datée de Tufculum 
le ‘vingt-quatriéme de Juin #42 

XLTII  : Au retout de la croifide, Robert frere du roi 


Lercre de Sant 


Bernard à l'abbé Loüis.& Henri fils du comte de Champagne » Pri- 


SBeE renc jour pour un tournoi, où l’on devoit combat- 

tre à outrance. après les fêtes de Pâques de l’année 

| 1149..S. Bernard'en écrivie à l'abbé Suger, qui en 
CH. 376. ; 


l'abfence du roiavoiten France la principaleautorité. 
Voyez, dit-il, avec quelles difpofitions ces princes 
| {ontallez à Jerufalem; puifqu'ils reviennenravec une 
telle volonté. Oppofez-voûs au mat, foit par perfua- 
fion; foit par force : j'encends cellequi apartient à la 
difciplineecclefiaftique; c'eft-à-dire les cénfures.J'é- 
cris de même 2 l'archevêque de Reims, à celui de 
‘Séns,aux évêques de Soiffons & d'Auxerre, au comte 
Thibaut & comte Raoul. Oppefez - vous à de fi 
grands maux à caufe du roï& à caufe du-pape, à qui 
‘3% appartient la garde du royauine. C'’eft que É papeé- 
toit le protecteur des croifez & deleursbiens. Au ref- 
.. te, Thibaut'étoit ke comée de Champagne, & Raoul 

Je comte de Vermandois. | 
xurv. ‘ Henri autte frère du rôi Loüis le jeune, & aîné 
Henry évêque de : de Robert, avoitété engagé par le roi leur peredans 
l'état ecclefiaftique ; & avoit poffedé plufieursgrands 


Bau ais, 
MAUR pit | . 
178. 5. mr, bencfcés ; encreautres la treforerie de S. Martin de 
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Tours, l'abbaye de N. D: d'Eftampes,l’archidiaconé Met: Rem. 1. 
d'Orleans. Etant un jour venu à Clairvaux confulter vire 8. Burn. li. 
S. Bernard furune affaire temporelle ; il voulut auffi a 
voir là communauté. & fe recommanda aux prieres 
des moines. Le faint abbé lui ayant donné des avis. 
{pirituels , ajouta:Je me confie en Dieu , que vousne 
mourrez point en Fétar où vous êtes; & que vous 
{entirez bien-tôt par experience , l'utilité de ces prie- 
res, que vousavez demandées. On vitle jour même 
fa verité de cette prediction, le jeune prince fe con: 
vertit & demanda placeentreles moines. Ce-fur une 
extrême joye pour la communauté, mais fes amis 
& fes ferviteurs le pleuroient comme s’il eût été 
mort. | PNR | 

Ee plus emporté de-tous étoit un Parifien nom- 
mé André, qui difoit que Henri étoit yvre ouin- 
fenfé, n'épargnantniles injures, ni les blafphèmes. 
Au contraire, Henri prioit S. Bernard de travailler 
particulierement à la converfion de cet homme. Le 
faintabbé lui dicen prefence de plufieurs: Laiffez-le: 
il eft maintenant outré de douleur , & n’en foyezpas 
en peine, il eft à vous. Et comme Henri le prefloit 
de parler à André, il lui répondiravec-un regard fe- 
vere : Qu'’eft ce cecy ? Ne vous ay-je pas déja dit 
qu'il eft à vous? André qui étroit prefent dit en lui- 
même, comme il avoüa depuis : je voi maintenant 
que tu es.un faux prophete : car je fuis afluré quece 
quetwviens dedire n'arrivera pas. fe ne manquerai 
pas de tele-reprocher devant lé roi & les feigneurs. 
dans les plus celebres affemblées , afin que ra faufleré 
foit connué de-tour le monde. Le lendemain André 
_ fe retira, faifanttoures fortes d’imprecations contre te 
monaltere où il laifloit fon maitre, fouhaitantquela 
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AN 140. vallée même fut renverféeavec fes habitäns. I] conti- 
| nua de marcher ce jour-là:mais dés la nuit fuivanteil 
fe fentit vaincu & comme forcé par l’efpritde Dieu: 
_-en forte qu'il fe leva devant le jour & revint prom- 
prement au monaftere. 
Henri faifant profeffion à Clairvaux , laiffa fes be- 
nefices à Philippe fon frere puifné ; & aprés qu’il eut 
une. Auelquetems pratiqué la vie monaftique dans certe 
is Lines maifon , il fütélä évêque de Beauvais fur la fin 
de l'an 1149. S. Bernard confulta fur ce fujet Pierre 
abbé de Clugni, qui luirépondit: Si l'élection s'eft 
faite par le clergé & le peuple unaniment avec le 
confentement du metropolitain & de fes: fuffragans : 
fi comme j'aiapris: on vous a fouvent prié de l’ap- 
rouver : file pape a declaré fa volonté enécrivant à 
luchevtads deReims:querefte-til, finon de vous 
foumettre à la volonté de Dieu, qui fe declare par 
tant de fignes ? & ne pas permettre que cette églife 
fouffre plus long-tems par E voyages & les dépenfes. 
Si vous vous défiez de la fcience de Henri, Dieu qui 
lui a déja fait de grandes graces, peut lui en faire en- 
core de plus grandes. C'eft pourquoi il ne faut point 
differer davantage la conçclufion de cet affaire. Le 
fuffrage de Pierre de Clugni contribua beaucoup à 
la promotion de Henri, comme il paroift par une 
ep PM sue du moine Nicolas fecretaire de fainc Ber. 
nard. | 


_ xiv.  - Encetre même lettre Nicolasdic à l'abbé Pierre, 
genie qu'il lui envoÿe le-livre de l’abbé de Clairvaux au 
| pape; c'eft-2-dire, le premier livre de la Confiderà. 
tion. S. Bernard entreprit cet ouvrage, comme il té- 


moigne lui-même, pour l'édification & l: confol:- 
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tion du ee Eugene; pour lequel il avoit toüjours 
une tendrefle de pere. D’abordil comipatitäfa peine «7. 
d’avoir été tiré des delicesde la vie folitaire, & plon- 
gé dans les occupations dont il'eft accablé : maisil 
l'exhorté à craindre letfet de la coûtume, qui en- 
durcit & rend infenfible aux plus grands maux. Et 
aprés avoir décrit les funeftes effets de la dureté de 
‘cœur: Voilà, dit-il, où vous entraïrieront ces mau- 
dites occupations, fi vous continuez à vous y donner 
tout entier. Et enfuite : je vous prie, quel eft cer 
état , d'entendre des plaideurs depuis le matin juf- 
ques au foir? encore Herr ne font pas libres, à |. 
peine laiffe-t’on au corps lerepos neceffaire : vous n’a- 
vez pas le temsde-refpirer. - | 
Et enfuite : eme 2. pas que l'apôtre dit, «4 
qu'étant libre. il.s’eft fait efclave detous. Votrefer- 
vitude.eft bien differente. Voyoit-on venir à lui.de 
toute la. cerre des ambitieux, desavares , des fimo- 
niaques , des facrileges , des concubinaires ; dés incef- 
tueux & d'autres tels monftres, pour obtenir ou. . 
conferver par fon autorité, les dignirez ecclefiafti- 
ques? il fe faifoit efclave de tous, pour tes pagner à 
Jefus-Chrift, non pour contenter leur avarice. Qu'y 
a-t-il de plus fervile & de plusindigne d’un fouve- 
- rain pontife ,que detravaifler continuellement à de 
‘tellesaffaires & pour de telles-gens? Quand prions: 
nous ? quand inftruifons-nous: les e les? quand 
meditons- nous la loi de Dieu >» Car les loix dont re- 
centit votre palais fontcelles de Juftinien. 
1] l'exhorte donc à fe moins livrer à fesoccupations 
& à les interrompre pour donner dutems à la conf 
deration:c'eft-à-direauxreflexions&à la neditaciori 
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des véritez utiles à {on falut ; afin de ne pas s’iban- 
donner lui-même, fous pretexte de la charité du pro- 
chain. ILmontre enfuite combien il eft indigne d’un 
pape, de juger des affaires temporelles : par l’auro- 
rité de S. Paul, qui-renvoye ces jigemens aux plus 
méprifables d'encre les Chrétiens : qui dit , que celui 
qui eft au fervice de Dieu ne s'embaraffe point d’af- 
Au {eculieres:: par l'exemple de J. C. même, qui 
refufa d'être arbitre entre deux freres. S. Bernard 
convient toutefois, que fon tems ne pouvoit porter 
cette perfection ; & que fi le pape Eugene refu{oic de 
juger ces fortes d'affaires, on le traiteroit de rufti- 
que & d’ignorant, qui deshonoreroit fa dignité: 
Cependant , ajoûte-t-il, je voi bien que les apôtres 
ont été prefentez pour être Jugez : mais je ne vol 


_ point qu'ils fe foient affis comme juges: letems n'en 


eft pas encore venu. Le ferviteur diminuë-t-il donc 
fa dignité, s’il ne veuc pas être plus grand que fon 
maître? C’eft pour juger les pechez & non pas les 
biens , que vous avez reçu les clefs du royaume des 
cieux : ces chofes baffes & terreftres ont leurs juges, 
qui font les rois & les. princes de la terre. Pourquoi 
entreprenñez-vous fur le partage d’autru Ce n’eft pas 
que vous foyez indigne de ces occupations , c'eft 
qu’elles font indignes de vous : parce que vous en 


avez de meilleures. 


” Enfuite il ajoûce : Si tout d’un coup vous vous 
donniez tout entier à cette philofophie , on vous ac- 
cuferoit d'être fingulier & de blimer vos predecef- 
feurs ,en vous éloignant de leur conduite. Etrouce- 
fois fi nous prenons les exemples des bons papes plü- 
toft que des nouveaux, nous en crouverons qui fe 

| faifoient. 
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faifoient du loifir au milieu des plus grandes affai- 
res, comme S. Gregoire, qui expliquoit la partie la 
plus obfcure d'Ezechiel pendant le fiege de Romié. 
Enfin fi le malheur des tems, la calomnie, la vio- 
lence, l’oppreffion despauvres,vousoblige à juger des 
caufes : qu'on les plaide au moins comme il convient. 


Car la maniere prefente eft execrable & indigne, je 


ne dis pas de l'églife, mais d’un tribunal feculier. 
J'admire comment des oreilles pieufes peuvent fou- 
frir ces difputes d'avocats & ces combats de paroles, 
- plus propres à détruire la verité qu’à la trouver. Rien 
ne [a découvre fi facilement qu'une courte & fimple 
narration. Je fouhaite donc que vous decidiez prom- 
ptement les caufes , que vousne pouvezéviter de ju- 
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ger par vous-même : que vous retranchiez les delais 


fruftratoires & captieux : que vous admettiez les cau- 
es de ceux qui n’ont rien à donner : vousen pourez 
commettre plufieurs à d'autres, & vous en trouverez 
 plufieurs indignes de votre audiance. Car à quoibon 
écouter ceux dont les pechez font manifeftes? L'impu- 
dence des mechanseft devenueextrème, faute d’avoir 
été reprimée, & leur grand nombre empêche d'en a- 
voir horreur.Faites vous craindre de ceux qui fe fient à 
leur argent, qu'ils foient réduits à vous le cacher , 


fachant que vous êtes plus difpofé à le répandre qu'à 
le recevoir. Si vous êtes ferme dans cette conduite. 
vous en gagnerez plufieurs & les obligerez à s'ap- 
pliquer à des occupations plus honètes; vous en pre- 
ferverez même ibedes de la tentation. Ajoütez 


qu'en vous déchargeant ainfi vous gagnerez du tems 
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pour le loifir que je vous confeille de prendre. Ainfs 
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Ads finit le premier livre de la Confideration. 
eu Le fecond fut écrit l’année fuivante 1150. & com- 
Désnees.Ber- MENCe par l'apologie de S. Bernard au fujer de la 
fade. : croifade , dont on lui imputoit le mauvais fuccés, 
huit. &4 parce que c'étoit lui principalement qui l'avoit pré- 
chée; quoiqu'il ne l'eûc fait que fur les inftances réi- 
rerées du roi de France & par ordre exprés du pape, 
. & que fa miflion eüt été affez prouvée par les mira- 
cles qui accompagnerent fa predication. Il en fit mé. 
me un enfuite pour fa juftification. Car quand la 
remiére nouvelle vint en France de la défaire de 
Jens Chrétiene, un pere lui prefenta fon fils aveu- 
gle pour lui rendre la vüe; & comme s’il s'en excu- 
{oit, il preffa tant qu’il vainquit fa refiftance. Alors 
Le faint abbé impofant les mains à l'enfant pria Dieu, 
que s’il étoit l'auteur de cette prédication, & fi fon 
efprit l'avoit affifté en la faifant , il lui plur de le 
montrer en gueriflant cet aveugle. Et comme après 
‘la-priere il en attendoit l'effet : Que ferai-je, ditl’en- 
fant> je voy clair. Il s’éleva aufli- tôt un grand cri 
des affiftans, qui étoient en grand nombre, tant des 
moines que des feculiers. 

S_ Bernard reçut au fujet de la croifade, une lettre 
de confolation de Jean abbé de Cafemario prés de 
Verule én Italie, qui dés l'an 1140. avoit uni ba mo- 
naftere à la congrepation de Cifteaux. 11 me fem- 
ble, dit-il, que Die a tiré un grand fruit de ce voya- 
ge , quoique d'une autre manicre que ne penfoient 
les pelerins. S'ils avoient pourfuivi leur entreprife, 
comme il convient à des Chrétiens, avec juftice & 
pisté, Dieu auroir été avec eux, & auroit fait par 
eux un graidfruic : mais comme ils fonc combez en 
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plufieurs defordres, il a tiré de leur malice une matie- 
re à fa mifericorde , &.leur a envoyé des afflitions 
pour les purifier & les faire arriver à la vie éternelle. 
Enfin ceux qui revenoient nous ont avoüé, qu'ils 
avoient vü plufieurs croifez qui difoient, qu'ils ÿ 
mouroient avec joye; & qu'ils n’auroient pas voulu 
revenir , craignant de retomber dans leurs pechez. 
Otton de Friftigueexplique de même lemauvaisfuc- 
cés de lacroifade ; & ne nie pas que $. Bernard ne 
l'eüt préchée par l'efprit de Dieu, quoique d'ailleurs 
il femble quelquefois prevenu contre lui. 

Le faint abbé commence donc le fecond livre de 
la Confideration par fon apologie fur cefujet. Il s’ex- 


/ 


cue d'avoir tant differé à continuer cet _ . 
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par la douleur que lui avoit caufée ce mauvais fuc- 


_cés, qui à peine lui permettroit de vivre, loin de 
pouvoir s'appliquer à l'étude. Onnous accufe, dir il, 
d’avoir faic de belles promeffes fans effet , comme fi 
nous nous étions conduits en ‘cette affaire avec te- 
merité ou legereté. Nous n'avons fair qu’executer 
vos ordres, ou plütôr ceux que Dieu nous donnoit 
par vous. Il apporte enfuite l'exemple de Moïfe qui 


ayant tiré d'Egypte les Ifraëlites, ne les fit point en- . 


trer dans la terre fertile qu’il leur avoit promife, 
quoiqu'il n’agit que fuivant l'ordre de Dieu , con- 
firmé par des miracles ; & fontient que les croifez 
n’ont pas été moins incredules, ni moins rebelles. fl 
apporte l'exemple de la güerredesautres tribus’, pout 
unir le crime de la tribu de Benjamin : ou quoique 
pemetrs fut jufte & —— de Dieu , ils furent 
défaits jufques à deux fois, & n'ayant point perdu 
courage, vainquirent à la troifiéme. Puis il ajoûte 
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An. 1150. On dira peut-être : D'où favons-nous que cette en- 
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treprife eft venuë de Dieu? quelsmiracles faites-vous 
pour meriter notre creance? Ce n’eft pas à moi à ré- 
pondre à cette objeétion? il faut épargner ma te 
deur. Répondez pour moi & pour vous-même, {elon 
ce que vous avez oùi & vi, ou plütoft felon ce que 
Dieu vous infpirera. Ce peu fuffira pour mon apolo- 
gie. La meilleure excufe eft à chacun le témoignage 
de fa confcience. Je me mets peu en peine du juge- 
ment de ceux quiappellentlebien mal & le mal bien: 
& s’il eft neceflaire que l’un des deux arrive, j'aime 
mieux qu'on murmure contre moi que contre Dieu; 
& jenerefufe pas de perdre ma gloire, pourvü qu’on 
n’attaque pas la fienne. | 
Revenant à fon fujer, il definit la confideration 
une recherche attentive de la verité, la diftin- 
guant par là de la contemplation , qui fuppofeune 
verité déja connuë. Il divife en quatre l'objet de la 
confideration, & dit : Vous devez premierement 
vous confiderer vous-même, puis ce qui eft au def- 
fous de vous, ce qui vous environne & ce quieft au 
deffus. Quant au premier point il s'étend fur les de- 
voirs du prelat, qui confiftent à arracher & détrui- 
re, édifier & planter : comme il eft dit dans la mif- 
fion du Prophete : Il n’y a rien là: dit-il , qui fente 
le fafte, mais le travaïl; c'efl un miniftere & non 
une domination ; & vous h’êtes pas plus qu’un pro- 
phete. Vous êtes fur une chaire élevée, mais c’eft 
pour voir de plus loin; & il ne vous eft pas permis 
d’être oifif, étant chargé du foin de toutes leségli- 
fes. Voila ce que les apôtres vous ont laiflé, non pas 
de l'or & de l'argent: A vous enavez ce n'eft pas cons 
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me leur fuccefleur, mais à quelque autre titre, & 
vous devez en ufer comme n’en sien point. Si vous 
vous glorifiez , ce, doit être comme S. Paul dans les 
travaux & les fouffrances. Vous devez dompter les 
loups & non pas dominer fur les brebis. Votre no- 
bleffe confifte dans la pureté des mœurs, dansla fer- 
meté de la foi, dans l'humilité, qui eft le plus bel 
ornement des prelats. 


Et enfuite : c’eft une chofe monftrueufe qu’un. 


courage bas dans un rang élevé, une vie méprifable 
fur le premier fiege, un vifage grave & une conduite 
Jegere , une grande autorité fans fermeté. Vousn'é- 
tes pas de ceux qui prennent les dignitez pour des 
vertus , vousavez connu la vertu par experience avant 
Ja dignité. Il releve enfuite la dignité du pape fuc- 
cefleur de S. Pierre, au deflus des évêques, pafteur 
non feulement des brebis, mais des pafteurs, avec la 
plenitude de’puiffance : vicaire de J. C. pour gou- 
verner , non un feul peuple , mais tous. S. Bernard 
toutefois appelle auf ailleurs les évêques vicaires de 
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J. C. parce qu'ils tiennent de lui immediatement 


- leur puiffance quoique plus bornée. II exhorte en- 
fuite le pape Eugene, à examiner le progrés qu'il a 
-faic dans la vertu depuis qu’il eft en place. S'il ef 
plus patient, plus doux, plus humble, plus affable, 
pluscourageux , plus ferieux, plus défiant de lui-mèê- 
me :ou s’il n’a point donné dans les défauts con- 
traires. Quel eft fon zele, fon indulgence , fa dif- 
cretion, pour regler l’un & l’autre. S'il eft égal dans 
Fadverfité & dans la profperité : fi dans le repos il 
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ne fe laife point aller à des railleries indecentes : : 


car, dit-il, ce qui eft badinerie entre les feculiers eft 
ue É ITittii] 
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AN, tr50, Un blasféme dans la bouche d’un prêtre: il vous ef 
honteux d’éclater de rire, & encore plus d'y exciter 
& # Jes autres. Quant à l'avarice, ajoûte-t-il, je n'ai 
rien à vous faire confiderer , car on dit que vousre- 
gardez l'argent comme de la paille: mais donnez- 
vous de garde de l’acceprion des perfones & de la fa- 
cilité à croire les mauvais raports, qui et le vice le 
lusordinaire de ceux quifonten grande place.Teleft 

f fecond livre dela Confideration. 

vi Vers le même tes pierte abbé de Clugnietantre- 
Pierre de Clagri venu de Rome aprés cinq mois d'abfence , S. Ber- 
| fard lui écrivit une lettre fort obligeante : à laquelle 
toutefois l'abbé de Clugni né put répondre aufli-vot 
qu’il auroit voulu , à caufe de la multitude d'affai- 
«. #:4. res dont il fut accablé à fon retour. Il trouva des 
= députez qui l’attendoient d'Italie, d'Allemagne, 
d'Efpagne, d'Angleterre de France : c’eft-2-dire, 
des monafteres dépendans de Clugni dans tous ces 
- pais, & il fallut expedier les affaires qui s’étoient 
æif. 46, accumulées pendant fon abfence. Dans {a réponfei 
S. Bernard, il parle ainfi de la reception que lui 
avoit faite le pape Eugene. Il à toüjours eu pour 
moi un vifage égal, quoiqu'il changeäravec difcre- 
tion pour les autres, fuivant la diverfité des perfo- 
nes & des évenemens. Il me preferoit à tous , mé- 
me à ceux qui étoient d’un rang plus élevé : j'érois 
prefque le feul étranger qui fût admis à fes confeils 
avec les Romains. Voilà pour le public : mais dans 
le particulier je n'ai jamais touvé d’amis plus fidele, 
ni de frere plus fincere. Il m'écoutoit patiemment , 
il me répondoit promptement & efficacement , il 
me traitoit comme {on égal, quelquefois comme 
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fon fuperieur. Rien ne fentoit le fafte ou la gran- A 
deur , ce n'étoit qu’équité, humilité & raifon: ce ie 
que je lui ai demandé, ou il me l’a accordé, ou il 
me l’a refufé, de maniere que je ne'pouvois m'en 
plaindre. Je l'avois vü à Rome fa premiere année 
de fon pontificat, je l’avois vü depuis à Clugni, à 
Auxerre, à Chaalons, à Reims & ailleurs: mais je : 
l'ai trouvé encore tout autre. _ 
x. 
Roger roi de Sicile avoit perdu en 1140. fon fils guerres de Pierre 
ainc Roger duc de Poüille, aprés avoir perdu trois Pre moe 
autres de fes fils: c’eft pourquoi en 1150. il fit cou- 
ronner roi de Sicile le feul qui lui reftoit, favoir Rems.salern. #4. d 
Guillaume prince de Capouë. Pierre de Clugni écri- Fr 
vit au roi Roger une lettre de confolation fur la 
mort de fes fils: marquant qu'il a fait dire pour eux 
des mefles & d’autres prieres, & diftribuer des au- 
mOnes. Enfuice il dit qu’il eft fort affligé de l’ini. 
mitié, qui eft entre ce prince & le roi d'Allemagne, 
qu'il offre d'aller trouver pour faire la paix entre , 
eux. Mais, ajoûte-t-il » Ce qui nous excite le plus s : 
nous & rous les François, à defirer que vous foyez en 
paix, c'eft la déplorable trahifon des Grecs contre 
nos pelerins. Je ne vois perfone entre les princesChre- 
tiens, qui puifle fi bien que vous en faire vengean- 
ce. Allez-donc, je vous le dis au nom detous, mar- 
chez au{ecours du peuple de Dieu ; vengez tant 
. d’affronts, tant de morts & tant de fang injuftement 
répandu. Ces Grecs toutefois contre lefquels l'abbé 
de Clugni excite le roi Roger étoient Chrétiens; & 
n'avoir pas befoin d’être exhorté à leur nuire, il 
étoit déja leur plus grand & leur plus terrible en- 
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Vers le mêmetems l'églife de Suede fut honorée de 
deux martyrs, Henri évêque d’Upfal & le roi Eric 
ou Henri, car c’eft le même nom. L'évèque étroit na- 
tif d'Angleterre, & fut facré l’an 1148. par Nicolas 
évêque dAlbane legac du pape, aufli Anglois, qui 
fut depuis le pape Adrien IV. Il étoit cheri du roi 
Eric, dont toute l'application étoit de proteger & 
augmenter la religion, & faire regner la juftice: en- 
forte que fes loix demeurerent celebres dans les fie- 
cles fuivans. Il en entreprit la guerrecontrelesFinlan- 
dois encore payens & ennemis du nom de Chrétien, 
aprés pe à leur avoir offert la paix ; s'ils vou- 
loient embraffer la foi; & il mena avec lui l'évêque 
d'Upfal. Il gagna contre eux une grande viétoire, 


aprés laquelle il fe profterna pour en rendre graces à 


Dieu: mais avec beaucoup de larmes, fongeant à la 
perte de tant d’ames, qui auroient pü fe fauver en 
recevant le baprème. 1] donna la paix au peuple qui 
reftoit & Jeur fit prècher l’évangile: plufieurs furent 
baptifez, on fonda des églifes, on établit des prêtres, 
& l’évêque Henri demeura avec les nouveaux Chré. 
tiens pout les affermir , tandis que le roi retourna en 
Suede. Un d'eux ayant commis un homicide, le faint 
évêque voulut le foumettre à la penitence canoni- 
que, pour retenir les autres par la crainte. Mais le 
coupable devenu plus furieux tua l'évêque: dont la 
fainteré fut confirmée par plufieurs miracles. C'étoit 
vers l'an rrç60. & l'églife honore ce faint martyr le 
dix-neuviéme de Janvier. Le roi Eric étant revenu 
en Suede, fut attaqué par un prince Danois qui pre- 
tendoit à la couronne de Suede. Le jour de l'Afcen- 
fion comme il entendoit la mefle à Upfal fa capitale, 


on 


v 
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on vint lui dire que les ennemis étoient prés de la vil- 
le, & qu'ilétoit à propos de marcher contreeux. Lai 
fez-moi, dit-il, achever d'entendre la meffe: j'efpe- 
re que nous entendrons ailleurs le refte du fervice. Il 
{ortit pour aller au devant desennemis, maisavec peu 
de fuite ; comme ils en vouloient principalement à fa 
perfonne, ilsle renverferent, le percerent de plufieurs 
coups, & lui couperent la tête. C’étoit le dix-huitié- 
me de Mai r1çr. Le lendemain de l’Afcenfion. On 
trouva fur fon corps un cilice, & il avoit pratiqué 
endant fa vie Re autres aufteritez , des veile 
Le des jeünes, des bains d’eau froide pour dompter 
la chair rebelle. Il fe fit aprés fa mort «un grand nom- 
bre de miracles par fon interceflion ; & l’églife l'ho- Mia 
nore;.comme martyr le jour qu'il fut tué. 0 
Le legat Nicolas évêque d’Albane ; avoit été en Saxe. Gremm. 
voyé par le pape Eugene en Danemarc, & il établit Fe ji 
un archev ie en Norvege, qui jufques-là avoir été 
{oumife à l’archevéché de Lunden. Pour en faire au- sup. lv. sx:vi 
tant en Suede, il tint à Lincope un concile provin- * "7 
. cial en 1148. Mais commme les Goths & les Suedois 
ne purent s’accorder du hieü de la metropole, ni de 
la perfone de l’archevéque , le legat fe retira fans 
rien faire. Carles Gothsaimoient mieux reconnoître 
l'archevêque de Brême que celui d’'Upfal Le legat 
Nicolas retournant par le Danemarc, laiffa-à Efquil 
archevêque de Lundenlé pallium qu’il avoit deftiné 
à celui de Suede, afin qu’il le donnät au prelat que 
les Goths.& les Suedois éliroient d’un commun con-. 
fentement. Ce qui n’eut point d'exécution. Le lepae: 
vouloit ain établir l'archevêque de Lunden primat 
de Suede &. de Norvege, pour leconfoler de l'arche 
Tome XIV. | V Vuu 
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vêché qu'il venoit d’établir en Norvege, & il confir- 
Mt otre NA depuis cette primatie étant pape. 

A ”*  Hartvicétoit alors archevêque de Brème, ayant 
fuccedé à Alberon mort en 1148. & il tint ce fiege 
vingt ans. L'année fuivante 1149. comme la Saxe 
étoit en paix avec les Sclaves, Hartvic fe propofa de 
rétablir É évêchez rüinez par ces barbares : favoir 
Oldembourg depuis transferé à Lubec, Ratzebours 
& Meclebourg depuis transferé à Sverin. Ces fieges 
avoient été vacans pendant quatre-vingts ans; & 
Hartvic fe trouvoit ainfi fans fuffragans, n'ayant plus 
la jurifdiétion qu’avoient euë fes predeceffeurs fur les 
évêques de Danemarc, de Norvege & de Suede. Il 

_ s'efforça de la regagner par follicitations & par pre- 
fens auprés du pape & de l’empereur, & n’y pouvant 
réüfhr, il entreprit de relever ces évêchez fituez chez 
les Sclaves en bn voifinage. Il facra évêque d'Ol- 
dembourg Vicelin prêtre venerable, qui travailloit 
en Holface à la propagation de la foi depuis trente 

: ans , & il fit Eminchard évêque de Meclebourg. 

Qislin érêgne : Vicelin écoit né dans le diocefe de Minden, de pa- 

im. 1,6,4j. ENS plus diftinguez par leur vertu'que par leur con- 
dition. Il étudia aflez tard , premierement en {on 

4.45. pays puis à Paderbon fous Hartman maitre cele- 
re qui fut obligé de moderer fon ardeus pour l’étu- 

de. Enfuite Vicelin gouverna l'école de Brême fous 
archevêque Frideric, dont il étoir aimé, auffi-biers 

que de ceux que leur vertu diftinguoir le plus dans 
certe églife : mais il étoit odieux aux clercs nepli. 
gens & dereglez. On Faccufoir suffi de châtier tops 
rudement fes écoliers, donc plufieurs touvefnis de- 
vinrent confiderables, entge agtres un jeune homme 


L * 5 
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nommé Ditmar. Aprés plufieurs années, Vicelinre. "A :5t. 
{olut d'aller en France, pour faire lui-même de plus 
fortes études; & prenant avec lui le jeune Ditmar, il 
vint à Laon fe rendre difciple des deux freres Raoul 
& Anfelme, qui étoient he les plus fameux pout 
l'explication de l'écriture fainte. Il étudia trois ans 
fous eux, évitant les queftions cutieufes & les difpu: 
ces fuperfluës ; puis avançant dans le defir de la per- 
feétion , il refoluc de ne plus manger de viande & de 

rcer un cilice fut la chair. Il n’étoit éncore qu’aco: 
Le & n’avoit pas voulu monter plus haut, crai- 
gnant la legereté de l'âge : mais aprés ces trois années 
d'étude en France, il refolut de retouttier en fon païs 
& prendre les ordres facrez. 

A {on retour il vint trouver S. Norbert alors ar. 4% 
chevèque de Magdebourg , qui ayant teconnu fon 
merite l'ordonna prêtre. Alors brülant d’un rele ar- 
dent & defirant de fe rendre utile à l’églife, il apprit 
que Henri prince des Sclavés, avoit dompté des na- 
tions barbares, & ne cherchoit qu’à étendre la reli- 
gion. Il alla donc trouver Adalberon archevêque dé 
Brême, qui approuva fon deffein, & lui donna mif- 
fion pouraller prêcher chez les Sclaves, & travailler À 
y extirper l'idolätrie. . Auffi - tôt il entra dans le païs 
avec deux prétresqui fe dévoüerent à cettebonne œu- 
vre , & obtint du prince Heñri la permiflton de pré- 
cher, & l'églifede Lubec pour y faire leurs fonétions. 
Mais Henri étant mort , & le païs troublé par une 46 
guerre civile, ils s'établirent à Faldere aux confins de | 
la Holface vers les Sclaves. Les habirans faifoient 

rofeflion du Chriftianifme, maisils n’en avoient que 

L nom : ils gardoient leurs anciennes fuperftitions 
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An. 1154 & honoroient encore des bois & des fontaines. Vice- 
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lin s'en fit aimer , & ils écoutoient avec étonnement 
ce qu'il leur préchoic des biens du fiecle futur & de 
la refurreétion : une multitude incroyable eut recours 
à la penitence, & fa predication fe fit entendre dans 
tout Le païs des Nordalbinques. Ilcommença a vifiter 
les églifes circonvoifines, inftruifant les peuples ; cor- 
rigeant les pécheurs, terminant les differends, détrui- 
fancles bois prophanes & toutesles ceremonies payen- 
nes. Sa reputation lui attira plufieurs difciples , tant 
clercs que Jaïques, qui firent une fainte focieté : pro- 
mettant de garder le celibat, s'appliquer à la priere 
& au jeûne, vifiter les malades, nourrir les pauvres, 
travailler à leur propre falut & à celui du prochain. 
Ils prioient für tout pour la converfion des Sclaves ; 
mais Dieu ne les exauçà pas fi-tot. | 
L'empereur Lothaire par le confeil de Vicelin, ft 
bätir le château de Sigeberg fur la Trave, & y fonda 
une églife dont il lui donna la conduite & de celle de 
Lubec. Son deffein étoit de foumettre tous les Scla- 
ves à la religion Chrétienne, & leur donner Vicelin 
pour évêque. Mais la mort de ce prince arréta les 
fuices de cet établiffemene; & les guerres qui fuivi- 
sent entre Henri le fuperbe & Albert l'Ours, obli- 
gerent Vicelin à retourner à Falderen, avec fes com. 
agnons, & ils faoient plufieurs miracles, particu. 
ieremerit fur les poffedez, Quelque tems aprés Dit- 
mar ancien difciple de Vicelin , & alors-doyen du 
chapitre de Brème, quitta tourpour fe joindre à lui & 
a-fa communauté de Falderen,, & lui fut d'un grand 
{ecours par fon zele & fa vertu: Tel étoit le prêtre 
Vicelin, quand Hartvic archevêque de Brême l'on 


ru à , 
Fe ; 
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donna évêque d'Oldernbourg le dimanche neuviéme 
d'Octobre 1149. Mais parce qu’il l'aveit fait fans la 
pasticipation de Henri le Lion dut de Saxe, ce prin- 
ce lui Gta toutes les dimes de l'année : toutefois le 

nouvel évêque l'étant.allé trouver, le duc s'apaifa 
& lui promit fa proteétion , à la charge qu'il rece- 
vroit de lui l'inveftiture. La propofition parut dure 
«à Vicelin, parce qu’il étoit contre la coûtume de 
recevoir l’inveftiture de la main d’un autre que de 
Pempereur. Un feigneur ami de l’évêque lui con- 
feilla de fe rendre à la volonté du duc, pour le bien 
des églifes de Sclavie : lui reprefentant que la pro: 
rection de l'empereur ni de l'archevêque ne lui {er- 
viroient de rien, fi le duc qui étoit lé maitre du païs 
Jui étoit contraire. L'évêque démanda du tems pour 
deéliberer , confulta DE ren Hartvic, qui le 
détourna fortement de recevoir l'inveftiture duduc: 
difant qu'il n’y avoit que l’empereur qui füt fe 
gneur des évèques., dont les autres feigneurs s’em- 
prefloient à devenir les vaffaux. Mais comme le duc 


de Saxe continuoit à traiter durement Vicelin, lui 


retenant les dimes &, lui refufane tout ce qu’il de- 
mandoit : il cèda: enfin &. reçut de.lui l’inveftiture 
par la croffe: Mais peu de cems aprés il reçut une 
{enfible afiétion par la perte de Dithmar fon cher 
difciple, qui mourut la veille de la Pentecace dix: 
feptiéme de Mai 1152. | 

A Conftantinople le patriarche Nicolas Mufalon 
fut obligé de fe retirer. en 1151. Dés qu’il commença 
à gouverner les affaires de.certe églife, il s’attira les 
reproches de tout le monde, comme ayant irregulie: 
rement ufurpé le fiege de C. P. aprés avoir renonce 

| V V'uu iij, 
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à l'épifcopat en quittant celui de Chipre. Il refifta 
quelque temgopiniâtrement: mais l'affaire ayant ére 

rréeau jugement de l'onipereur, commeil vitqu'el- 
4 cournoit mal pour lui, il ne voulut pas s'expofer à 
être condamné, & renonçant au patriarcat, il fe re- 
tira pour mener une vie privée ; apres avoir porté cet- 
te dignité troisans & quatre mois. De fon tems on de- 
dida fynodalement , que l’affinité contraétée par les 
fiançailes entre deux coufins germains & deux fœurs, 
n'étoit pas un empéchement pour Le mariage. Son fuc- 
cefleur fut Thcodore moine & abbé de fainte A naft2- 
fie, à qui fucceda un reclus nommé Neophyre, tiré 
du monaftere de l'Evergetide, c’eft-2-dire, la bien- 
fa@rice , titre de la fainte Vierge. Enfuite Conftan- 
tinChliarene diacre & facellaire, fucélevé fur le fiege 
de C.P. On ne fait pas le tems du pontificat de chacun 
de ces trois patriarches , maistous enfemble ils ne du- 
rerent que quarre ans. : | 

S. Bernard s’appercevoit depuis long-tems , que le 
moine Nicolas fonfecretaire le trahifloit: mais enfin 
la chofe éclata en11ç1. & ce miferable fe retira de 
Clairvaux. Il étoit François, & dés fa jeuneffe il 
avoit embraffé la vie monaftique à Mouftier-Ramei 
prés de Troyes. Comme il étoit fort favant pour k 
tems, il fut chargé dans ce monaftere de l'inftruc- 
tion des autres; & fon efprit facile & infinuanr, lui 
fit gagner l'amitié des plus grands perfonages, com- 
me Atton évêque de Troyes, Pierre abbe de Clugni, 
Pierre de Celles & plufieurs autres. La reputarion 
de S.Bernard l’attira à Clairvaux, & il y fut reçu dés 
la premiere année du pontificat d’Eugene , par le 


grand defir qu'il témoignoit de pafler à une obfer- 
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vance plus étroite que celle de fon monaftere. À pei- 
ne étoit-il entré à Clairvaux, qu'il fuc donné pour 
compagnon à Genfioi principal fecretaire de S. Ber. 
nard;, car la multitude des affaires abligeoit Le faint 
abbe à'en avoir plufieurs ; & Nicolas érant enfuite 
devenu le premier, en eut aufli d’autres {ous lui. I 
avoit à Clairvaux {an bureau, qui etoit un cabinet 
plein de livres; & il en trafiquait, empruntant des 
originaux pour lesfairetranfcrire, & en prérant d'au: 


AN.1151. 


Leon 


tres, à la charge de tirer une copie outre Foriginak 
Sur tout il avoit foin d'entretenir un grand nombre 


d'amis; & cour cela paroît par fes lettras:' Sa fonétion 
& celle des autres fecretaires de S. Bernard, n’étoit 
pas feulement d'écrire fous lui mais de compafer des 
lertres de leur fiyle par fon ordre: d'où vient qu'il fe 
plaint quelquefois qu’ils n'ant pas fuivi fésintentions. 
Nicolas écrivoit auf des lettres au nom d'autresper- 
fonnes, comme de Henri frere du roi depuis évêque 
de Beauvais. Enfin il écrivoit des férmons , qui paf- 
Lerenc pour êvre de S. Bernard : foit qu'il ne fift que 
traduire en latin ceux. que le.faint abbé avoit 
noncez en François, foit qu’il ea compofaft de fem 
blables : car il étoir plein des penses de:fon maître 
& {avoit parfaitement imiter bn file. He 
Nicolas vécutainfienvivori éingans: paffedaar la 
confiance entiere de S.. Bernhard & de Pierre de Clu. 
gni donc ilétoit rendremenv aimé; & à qui S: Ber. 
nard l’envoyoit de rems en tems pour fe commani- 
quer mutuellement leuss:phusfecretes penfces ; enfin 
S.Bernard s’aperçcai-queMivolas letrompoir, & qu'il 
abufoit de (on .feau. po? écrire de Rules lertres en 
fon nom.'Il en Écrivien ces cermesau pape Eugemei 
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Nous avons de faux freres & plufieurs lettres falfi- 
fiées avëc nôtre feau contrefait, fons tombées entre 
les mains de -plufeurs perfones: & ce je crains 


deplas, ’eft qu'on dir qu’il eft venu jufques à vous. 


C'eft ce:qui-m'a obligé de quitter mon ancien feau, 
& de me {ervir du nouveau que vous voyez, qui 
‘porté mon image & monnom. N'en recevez plus 
d'autre comme de ma part. C'eft que les feaux te- 
noient encore alors lieu de fignature. Le faint abbe 


ae nommoit point ici Nicolas, parce que fa trahifon 


a'ccoit pas encore publique. 
:. Mais quand.il fut forti de Clairvaux, n'ayant plus 
rien à menager, il en écrivit ainfi au pape: Nicolas 
eft forti d’entre nous, parce qu'il n’étoit pas des n6- 
tres; & en fortant il à laiflé des traces honteufes. Je 
Je connoiflois long-temsatiparavant : mais j’attendois 
ou que Dieu le convertit, ou qu'il fe decouvrik lui- 
même comme Judas; & c’eft ce qui eft arrivé. Outre 
les livres, l'or & l'argent en quantité, on.a trouve 
{ur lui comme il fortait, trois feaux, un aàlmi, celui 
du prieur &:le mien, dan pas l’ancien, mais le nou- 
veau , que j'avois xt obligé dg prendre depuis peu 
pour éviter:fes furprifes.- Qui paurroit dire à com- 
bien de perfonnestila écrit ce qu'il a voulu fous mon 
nom, à mon:infçü> Pür.à Dieu, que votre cout 
füt entierement putgdée de:l'effer de {es menfanges, 
& que l’innecence de. ceux qui font avec moi, püt 
être juftifiée auprés de ceux-qw'ila prévenus par fes 
calomnies. Il:a été convaincu !l&.en partie par fa 
ropre confeffian ;. dé. VOUSAYOIT aff quelquefois 
écrit de fes fauffes lettres. Quant à fes infamies qui 
fonc devenues publiques dans-tont le-pais, jerne veux 
ch 
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enfoüiller nimestevres, ni vos oreilles. S'il va vous AN: 1150. 
trouver, car il fe vante d’avoir des amis en cour de | 
Rome, fouvenez- vous d’Arnaud de Brefle, car il 
eft pire encore. Perfone ne merite mieux d’être 
si, à une prifon perpetuelle & à un perpez 
tuel filence. Nicolas aprés avoir couru de differens 
_côtez, fe retira enfin à Mouftier-Ramei fon premier 
monaftere , & vécur encore plus de vingt - cinq 
ans. F ae: 

Vers le même tems S. Bernard ayantapris‘que  uy.. . 
l'abbé Suger étoit malade à l'extremité , lui écrivit ser de l'abbé 
une lettre pleine d'amitié & de pieté pour l'encoura- #if.166; 
ger à la mort, & lui temoigner le defir qu'il avoit de 
l'aller voir & recevoir fa benediétion. Suger au com: y sin, s8p. 
mencement de fa maladie fe ft mener au chapitre 3 *“ 
& aprés avoir dit à la communauté quelques paroles 
d’édification, il fe profterna à leurs pieds, leur de- 
mandant avec larmes, le pardon de toutes les fautes 
qu’il avoit commifes contre eux! ce qu'ils lui accor- 
derent fondant en larmes de leur côté. 1] mourut le 
treiziéme de Janvier 1162. dans la foixante & dixième 
année de fon âge, & la vingt-neuviémede fon gou- 
vernement. À fes funerailles affifterent fix évêques, 
plufieurs abbez & le roi Louis le jeune, qui y pleu- 


n 


à amerement. EE. 
La même année 1162. le dix-huitiéme de Mars ,. Le rs Lois free 

qui étoit le mardi avant Pâques Fleuries , car on #ro.r.rrus. 
nommoit dés lors ainfi le dimanche des Rameaux, il 
y eutun concile à Baugerici ; où fetrouverent quatre 
archevèques, Hugues de Sens, Hugues de Roïüen, 
Sanfon de Reims & Lanfroi de Bourdeaux, avec: 

rand nombre d'évèques & de feigneurs. L'archeve. 

Tome XIF. XXxx 
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que de Sens y avoit appellé le roi Loüis & la reine 
Alienor pour juger de la validité de leur mariage : 
car on pretendoit qu'ils étoient fi proches parens, 
qu'il,ne pouvoit fubfifter. On produifit dans le con- 
cile des témoins, qui aprés avoir prêté ferment, de- 
poferent dé la parenté; & la preuve étant jugée fuf.- 
fante, les prelats du concile déclarerent le mariage 
nul du confentement des parties. Ils avoient vécu 
14. ans enfemble & avoient eu deux filles : mais le 
soi Loüis avoit reçu de la reine Âlienor tant de mau- 
Vais traitemens pendant le pers de la terre fainte, 
il ne.pouvoic plus la fouffrir. Elle retourna 
aufH-cot à fon duché d'Aquitaine, & époufa Henri 
duc de Normandie & comte d’Anjou qui fut depuis 


- roi d'Angleterre, & le roi Loüis époufa Conftance 


EVI. 
Mort de Conrad. 
Frideric L. roi. 
Onto 1. Frid. c. 69. 


Bugen. pis. 7, 


fille d'Alfonfe VIII. roi de Caftille. 

En Allemagne le roi Conrad III. étant venu à 
Bamberg mr cour, mourut le premier vendredi 
aprés les cendres, quinziéme de Fevrier 152. aprés 
avoir regné prés de creize ans fans avoir été couron- 
né empereur. Il fut enterré au même lieu prés le 
tombeau de l'empereur S. Henri qui venoit d’être 
çanonife par le pape Eugene, à la priere de l'évêque 
& des chanoines de Bamberg, & fur le raport de deux 
legats, envoyez en Allemagne pour d'autres affaires, 


mais chargez d'aller fur leliew & s'informer de la vie 
- & des miracles du faint empereur. Le pape marque 


dans fa bulle ; que la canonifation ne fe doit faire 
regulierement que dans les conciles generaux. Le roi 
Conrad voyant que fon fils Frideric étoic en tropbas 
age , pour être de roi, défigna pour fon fuccefleur, 
Fridetic fils de fon frere ; & il fuc élû en effet à 


« … 
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Fréncfort dans une trés-grandeafflemblée,où fetrou- An, zig2e 
verent. mème quelques feigneurs Italiens. Frideric 4, 11. 4 Lf 
fut élü le quatriéme jour.de Mars de la même an- Frid 615. 
née, qui étoit le mardi de la troifiémefemaine de 
Carême; & le dimanche fuivant il fut couronné à 
 Aix-la-Chapelle par Arnold archevêque de Colo- 
gne. Ce prince étoit jeune & regna trente-fept aps. 
Il étoit brave, magnanime, jufte & prudent, mais 
fier & colere. Il K connu fous le nom de Frideric 
barberouffe. 

Si tôt qu'il fut couroriné , il tint confeil avec les 
principaux feigneurs, & deleur avis envoya à Rome * 
. Hilin élü archevêque de Freves , & Eberard évêque 
_ de Bamberg, pour donner part de fon éleétion au pape 
Eugene , aux Romains & à route l'Italie. Inconti- 
nent aprés le pape & le roi Frideric firent enfemble 
un traité, par leurs députez, qui étoient de la part du 
pape, fept cardinaux & Brunon, abbé de Caravaile sp.Berm.sn.rs5e 
prés de Milan , de l'ordre de Ciîteaux : dela part du 
roi, Anfelme évêque d'Havelfberg, Herman évêque 
de Conftance, & crois comtes. Le roi promit: de ne 
faire ni paix nitreve avec les Romains , niavec Ro- 
ger roi deSicile, fans le confentement des Romains 
& du pape ; & de travailler de tout fon pouvoir à 
rendre les Romains aufli foumis au pape , qu’ils l’a: 
voient été depuis cent ans. De déflndre contre tous 
la dignité papale & les regales de S. Pierre’, comme 
avoüé de léglife Romaine , & l'aider à recouvrer ce 
qu’elleavoitperdu.De n’accorder aucuneterre àl'em: 
pereur des Grecs deça la mer; & s’il en envahifloit | 
quelqu'une, l’enchaffer au plütôt felon fon pouvoir. 

Le pape promit de donner au roi la couronne impe= 
XX xxij : 
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"AN. 1152, riale quand il viendroit la recevoir, de l’aider de tout 
fen pouvoir à maintenir & augmenter {a dignite:em- 
ployant EA cet effet les cenfures ecclefiaftiques ; & 
d'empêcher l’empereurGrec de faire aucune conqué- 
te deca la mer. Ce traitéeft daté du vingt-troifièéme 

_de Marsindiion' quinzième, l'an 12. 
vs Le fiege de Magdebourg étoit vacant par le decés 
Guicaa vans- de l'archevêque Frideric, arrivé le quinzième de 
feré à Magde- : ; . | | 
bourg. Janvier, & il y eut partage dans l'élection : les uns 
er. elifoient le prevot Gerard , les autres le doyen. Pour 
terminer le differend, ils allerent trouver le roi qui 
.  étoiten Saxe; & qui n’ayancpü les réünir, perfuada 
au doyen & à fon parti d’élire Guicman og a de 
Ceïts, encore jeune, mais noble; & l'ayant fait ve- 
pir il lui donna l’invefticure de l'archevéché de 
an ae la Cour d'Allemagne Sacprgs 
Sup. lis, svt.» que depuis l'accord fait entre le pape Pafchal II. & 
l'empereur Henri V.touchantlesinvefticures, en cas 
de partage dans l'élection d'un évêque, Le D 
pouvoit choifir qui il lui plaifoic par le confeil des 
{eigneurs. Le roi Fridericayantreglé Les affaires de 
Saxe paffa en Baviere, & celebra la S. Pierre à Ra- 
risbonne : où les deux évêques qu'il avoit envoyez 

en ltalie, revinrent lui. raportant des nouvelles a- 

gréables. | 

{ Cependant Gerard prevot de Magdebourg alla 

One. .3, à Rome, & fe-plaignit au pape Eugene , que Guic- 
man. avoit été intrus dans ce-fiege par l'autorité du 
prince. Le pape le trouva fors mauvais : comme il le 
témoigna par à réponfe qu'il fit: à quelques prelats 

d'Allemagne qui fui avoient écrit {ur ce fujet par 
complaifance pour lerai.C'érpitxrois archevêques , 


V ru se. ‘à 


°e 
+ , 
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Eberard de Salsbourg , Hartuic de Breme & Hilin AN. 


de Treves, & huit évêques, dunombre defquels étoit 


1154, 


Otton de Frifingue. En cette lettre le pape reprend wi. :. 


les évêques deleur peu de fermeté, & leur reprefence 
“que ka Loi de Dieu ne permet point les tranflations 
d'évêques fans une utilité manifefte & même fans 
neceflité. C’eft pourquoiil leur ordonne de faire en 
“forte par leurs exhortations , que le roi Frideric fe 
defifte de fon entreprife, & qu'il laiffe à l'églife de 
Magdebourg la liberté entiere de l’élection. Car, 
ajoûte-t.il nous ne pouvons rien accorder contre 
Dieu & contredes canons. La lettre eft du dix-feptié- 
me d’Août 1t62. | 

S. Bernard compofa cette année Îe troifiéme H- 
vre de la Confideration, où il reprefente au pape 
Eugene ce qui eft au deffous de lui. C’eft , dit-il, le 
monde entier, mais pour en prendre foin, non pour 


LVITI. 
Troifiéme livre 
de la Confidera. 
tion. Appellations 


€. 


Je poffeder comme feigneur : ce titre n’apartient qu'à 


Jefus Chrift. EH n’y a ni poifon ni fer que je crai- 


gne tant pour Vous , que la paffion de dominer. Vous 


devez étendre ves foins fur tous : premierement fur 
les infideles, pour procurer leur converfion : car 
ourquoi mettre des bornes à la predication de l'é- 
vangile ? attendons-nous que Ja foi les rencontre par 
hazard fans leur être annoncée? J'ajoute l'opiniatreté 
des Grecs qui font avec nous & n’y font pas : unis 
par la foi, divifez par le fchifme , quoiqu'ilsne mar: 
chent pasmême droit dans la foi. J’ajoüte l’herefie, 
qui s'infinué prefque par tout en‘eachette, & en quel- 
ques lieux nous attaquent ouvertement : principale- 
ment vers le midi.Ïl parle desnouveaux Manichéens 
Parmi les catholiques mêmes, l’églife efk défolée par 
| 7 X xxx il 
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l'ambition & l’intereft. N'eft-ce pas l'ambition plus 
que la dévotion, qui attire à vificer les combeaux des 
apôtres? n'eft-ce pas defes cris que retentir continuel- 
lement vôtre palais? coute lIralie n’eft. elle pasatten- 
tive à profiter de fes dépoüilles avec uneavidité infa- 
tiable. | 

A l'occafion de cette foule de folliciteurs qui ac- 
couroient à Rome de toutes parts, il parle de l'abus 
des appellations. C’éroic un effet des fauffes decreta- 
les , qui établiffent comme une tradition apoftoli- 
que, la liberté d’appeller des évêques aux metropo- 
licains & aux primats ; & deporter ÆRomelesaffi- 
res les plus difficiles ou les plus importantes. Que 
tous les évêques vexez peuvent avoir recours aufaint 
fiege , & doivent y venir toutes les fois qu'ils y font 
ap pellez. Queles caufes des évêques ne peuvent être 
jugées definitivement que par le pape. Enfin, que 
ceux qui fe pretendent vexez, doivent obtenir des 
delais toutes les fois qu'ils appellent. Et comme l'au- 
torité de ces RE étoit établie depuis prés de 
trois cens ans, perfone ne penfoit plus à s'en défier, 
ni à contefter cesmaximes. S. Bernard fuppofe donc 
l'utilité & même la neceflité des appellations au faint 
fiège, iln'énattaqüe que lesabus. 

Onappelle, dit-il, à vousde tout lemonde: c’eft 
un témoignage de votre primauté: mais vous devez 
regarder l'utilité. Rienn'eft plusbeau que de voir les 
foibles à couvert de l'oppreflion dés qu'ils interpofent 
votrenom: mais rien n'elt plustrifte que de voir 
ceux qui ont fait du mal, triomfer fous ce preterte: 
& ceux qui l'ont fouffert , fe fatiguer inutilement. 
Vous devez aufli reprimer lesappellations fans caufe, 


LIVRE SOIXANTE-NEUVIE’ ME. 719 
qui ne fervent de rien à l’appellant & ne nuifent 
oint à l'intimé. S. Bernard {e plaint que l’on appel- 
Loi avant la fentence, même fans grief, pour vexer 
a partie, ou gagner du rems : que l’on appelloit pour 
fe mettre à couvert de la juftice & vivre impuné- 
ment dans le crime, comme l’incefte ou l’adultere, 
Les méchans fe fervoient de l'appellation pour s’op- 
pofer au bien; & c’étoit un moyen pour arrêter les 
évêques qui vouloient difloudre, ou empêcher des 
mariages illicites, punir des violences & des facri- 
leges , éloigner des ordres & des benefices, des per- 
fonnes indignes & infames. S. Bernard s'étoit déja 
plaint fortement au Pape Innocent II. de cet abus yig. 172. 
des appellations qui anéantifloient Fautorité des é- 
vêques. Ceux qui étoient lefez, aimoient mieux fouf- 
frir la vexation, que d'aller à grands frais à Rome, 
où lon favorifoit les appellans & les appellations, 
& où l’on n’en voyoit point qui fuffent condamnez 
aux dépens. | | 
S. Bernard conclue, qu'il ne faut ni méprifer les 
appellations , ni en abufer: mais que l'abus eft le 
pire, parce qu'il attire Le mépris. Il rapporte deux 
exemples notables de lun & de l’autre arrivez à Pa- 
ztis. Un homme étoit fiancé: le jour des nôces tout 
étant preft & la compagnie affemblée : un autre vou- 
Jant lui ôter fa femme interjette appel, difant qu'elle 
Jui avoit été promife auparavant. Le fiancé & tous les 
affftans demeurent étonnez, le prêtre n’ofe pañfer ou- 
tre,la compagnie fe fepare, & le mariage demeure fuf- 
pendu jufqu’à ce qu'on foit revenu de Rome. Un au- 
tre mariage dont le jour étoit pris, fur arreté par des. 
gens qui prétendoient qu'il ne pouvoit s’accomplir. 
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legitinement. La caufe fut portée au tribunal eccle- 


fiaftique: mais fans attendre la fentence, on appella 
feulement pour retarder. Le fiancé méprifa cet appel 
& ne laiffa pas de fe marier. Voyez donc, continue 
S. Bernard, d'où vient que vous puniflez prefque 
tou jours le mépris des appellations, & que vous en 
difimulez l'abus. Vous faites bien de renvoyer plu- 
fieurs caufes fur les lieux , à ceux qui peuvent en 
avoir une connoiffance plus prompte & plus facile, 
€ Les décider plus fürement: mais prenez bien garde 
à qui vous les confiez. 

S.Bernard parlant enfuite du défintereflement ne- 
ceffaire à tout homme qui eft au deflus des autres, 
rend ce témoignage au pape Eugene: Nous avons vü 
deux prelats venir d'Allemagne avec-des chevaux 
chargez d'argent , qu’ils ont remporté de même. 
Chofe inoüie, que Rome ait renvoyé de l'argent : 
auf ne croyai-je pas que vous l'ayezfait par lecon- 
feil des Romains. Ces prelats étoient tous deux ri- 
ches & rous deux coupables: c'étoit l'archevèque de 
Mayence & celui de Cologne. Il parle enfuite d’un 
autre venu de delà les mers & des extremitez du 
monde, pour acheter une feconde foisun évèché, 
que l'on croit être Guillaume archevêque d'Yorc ; 
il parle auffñi d’un évêque pauvre, à quile pape Euge- 
ne donna fecretement de quoi faire fes prefens, pour 
fauver la bienféance & l’honeur de ce prelar. 

Paflant aux exemptions, c'eft, dit-il, une plainte 
generale des églifes , qu’elles font tronquées & dé- 
membrées. On fouftrait les abbez aux évêques, les 
évêques aux archevêques, les archevèques aux pri- 
mats. Vous montrez par là que vous avez la pleni- 

tude 
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tude de la puifflance, mais peut-être aux dépens dela An 1155 
juftice. Il ne faut pas feulement regarder ce qui et 
permis, mais ce qui eft bien feant, ce qui eft expe- 
dienu N’eft-il pas indecent de prendre votre volonté 
pour loi, & de negliger la raifon, pour-n’exercer que 
votre puiffance , parce que vous n’avez point de fu- 
perieur à qui on puiffe appeller? Il y a autant de baf- 
{efle que de hauteur à ne fuivre que fa fantaifie : c'eft 
vivre en bête: N'eft-il pas indigne de vous de n’être 
pas content du total , Ë vous ne vous attribuez en-. 
core je ne fai comment quelques petites portions? Et 
ne m'alleguez point le fruit de ces’exemptions. Les 
évêques en deviennent plus infolens, [es moines plus 
relâchez, & même plus pauvres. Ils pechent avec 
plus de licence, n’ayant perfone pour:les corriger; & 
on les pille plus librement, parce qu’ils n'ont perfo- 
ne pour les défendre. À qui auront-ils recours ; aux 
évêques irritez du tort.qu'on leur fait? Ils regardent 
en riant les maux que font, ou que fouffrent ces mal- 
heureux moines. Vous ferez coupable de tous ces 
maux , du fcandale qui en refulte, des inimitez, des 
difcordes éternelles entre les églifes. : 
Je doute même que vous ayez le pouvoir de con- 
fencir à ce qui produit tant de maux. Croyez-vous 
qu’il vous foit permis de confondre l'ordre, & d’ar- 
racher les bornes pofées par vos peres? vous vous 
trompez , fi vous croyez que votre puiffance eft la 
feule établie de Dieu : comme elle eft la premiere: 
il y.en a de moyennes; il y en a d'inferieures. Vous 
faites un monftre, fi détachant un doigtde la main, 
vous le joignez à la tête, au deffus dela main, à coté 
du bras:.en un mot, fi dans le corps deJefus-Chrifk 
Tome XIV“ XYyy 
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vous rangez les membres autrement qu’il ne les à 
placez lui-même. L'ordre de la Hierarchie a Dieu 
our auteur, & tire fon origine du ciel: mais fi un 
évêque dit: Je ne veux pas être foumis à un arche- 
vêque, ou un abbé: Je ne veux pas obéir à un évé- 
que, cela ne vient pas du ciel. Je fai que vous avez 
le pouvoir de difpenfer. mais pour l'édification feu- 
lement. Quand la neceflité prefle, la difpenfe eft ex- 
cufable : quand l'utilité le demande, elle eft louable: 
je dis l'utilité commune , non celle du particulier. 
Il convient toutefois qu’il y a quelques monafteres 
exempts, fuivant l’incention des fondateurs, qui les 
ont donnez au faint fiege par une dévotion particu- 
liere. 

Enfin, dit-il, vous devez étendre vos reflexions 
fur tqute l'églife, pour voir fi chacun y fait fon de- 
voir: mais particulierement pour favoir comment 
vos ordonnances font obfervées. Sans aller plus loin, 
Je puis vous montrer, qu'on n'obferve point les regle- 
mens que vous avez publiez de votre bouche au con- 

Le la modeftie des habits dans 
Je clergé, & les ordres que déivent avoir les dignirez 
des chapitres. Si vous croyez qu'onles obferve, vous 
vous trompez: {1 vous ne le croyez pas, vous avez eu 
tort ou d’ordenner des chofes impraticables, ou de 
difimuler Finobfervatiôn de vos reglemens. 1] y a 
déja quatre ans LH font faits , & nous n'avons vü 
encoïe-pour ce ujet aucun clerc privé de fon bene- 
fice ; ns aucun évêque fufpendu de fes fonétions : 
ainfi la nepligence à produit l'impunité, mere de 
Fimpudence & du mépris des loix. On dir queDieu 


Li PS 
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de fe:mer pas en peine des habits, mais desmœurs» 


/ 
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l'indécence des habits eft la marque du déreglement AN. 1u5t. 
des efprits & desmœurs. | oo, 

Dans le quatrième livre, S. Bernard propofe au … 
pape pour objet de fa confideration , ce qui eft au- 12 Confideration. 
tour de lui, fon clergé , fon peuple & fes domefti- 6. Le 
ques. Votre clergé, dit-il, doit être parfaitementre- 
glé, puifqw'’il doit être là regle & le modele de tous .. 
les autres. Quant à votre peuple, tout le monde con- 
noit l’infolence & le fafte des Romains. C'eft une 
nation accoûütuméeau tumulte, cruelle , intraitable, 
qui nefait fe foumettre que quand ellene peutrefif-  ## 
ter. Ecenfuite : C’eft alors principalement qu'ils veu- 
lent dominer; quand ils ont promis de rar Ils 
jurent fidelité pour mieux trouver l’occafion de nuire 
a celui qui s’y fie. Ils veulent déflors être admis à 
tous vos confeils, & ne peuvent fouffrir qu’on les re. 
fufe à une porte. Ils font habiles pour mal faire , & 
ne favent point faire le bien. Odieux au ciel & à la 
terre, impies envers Dieu , feditieux entre eux , ja- 
loux de leurs voifins, inhumains envers.les étran- 
gers : ils n'aiment perfone. & ne font aimez de per- 
fone ; & voulant {e faire craindre de tous, ils crai- 
gnent de tout le monde. Ils ne peuvent fe foumettre, 

& ne favent pas gouverner : infideles à leurs fupe- 
rieurs, infuportables à leurs inferieurs ; impudens 
pour demander & pour refufer : importuns & in- 
is jufques à qu'ils reçoivent, & ingrats quand 
ilsontreçü. Ils parlent magnifiquement & executent 
“peu, prometrent liberalemént & tiennent le moins 
qu'ils peuvent : lateurs & médifans difimulez & 
æraîtres. C’eft le portrait que fait S. Bernard des Ro 
mains de fon tems ; & toutefois il ne laiffa pas d'ex- 
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horter le pape 2 travailler à leur converfion.quelque 
peu d’efperance qu’il ait de fuccés : ere n’eft 
obligé qu’à travailler, & non pas à réüfh 
Plus ilsfont rebelles , dit-il, plus vous devezavoir 

de courage à lesattaquer : maisavecla parole, non 
avec le Be. Vous ne devez plus employer le glaive, 
depuis qu’il vous a été dit de le remettreau foureau. 
Les deux glaives appartiennent à l'églife , le fpiri- 
tuel & le materiel, mais l’un doit être tiré par la 
main du prêtre, l’autre par la main du foldat, fui- 
vant le confeil du prêtre & le commandement du 
prince. Nous avons, déja vü cette allegorie des deux 
glaives ; & le meilleur fens. qu’on lui puiffe donner, 
eft que le glaive materiel ne doit être employé que 
par l'ordre du prince, mais _ le prince doit con- 
fulter Le prêtre pour favoir fi la guerre eft jufte, ou 
même fuivre fes exhortations pour employer fa puif- 
fance à proteger la religion. 

S. Bernard dit encore en cet endroit , ces paroles 
remarquables : Tout Le zele des ecclefaftiques ne 
tend qu’à conferver leur dignité : fi vous.voulez dans 
l'occafion vous abaifler un peu & vous rendre plus 
fociable , on dir que vous ne fçavez pas garder votre 
rang , ni foûtenir votre perfonnage. Nous ne voyons 
point que lainc Pierre ait jamais paru en publie orne 
d'or & de pierreries, revêtu de foye, monté fur un 
chevalblanc environné de foldats & d'officiers mar- 
chant à grand bruit. En cela vous n'avez pas fucce- 
déà5.Pierre, mais à Conftantin. Souffrez-ke pour 
vous accommoderau tems, mais faites votre capita 
de vos devoirs, Quoique revêtu d’or & de pourpre 
vous ne devez pas dédaigner Les fonétions de pafteur, 
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ni rougir de l'évangile. S. Bernard ne doutoit non 
plus de la donation de Conftantin, que des fauffes 
decretales. | 

Il vient enfuite au choix des cardinaux, qu’il dit 
‘devoir être pris de tout le monde , puifqu'ils doivent 
en juger ; & les plus parfaits qu'il eft poffible , parce 
qu'ileft plusaifé de venir bon à la cour ,que d'y de- 
“venir bon. Il infifte particulierement fur le choix des 
legats, en qui il demande particulierement la vie 
exemplaire & le défintereffement ; il raporte des 
exemples édifians du cardinal Martin legat en Da- 
nemarc, & de Geofroi évêque de Chartres. Il fe 
plaint de ce que les officiers du pape pretendent 
avoir rang devant les préeres, fous pretexte que dans 
les ceremonies ils font plus prochesde lui, queiqu'ils 
foient ainfi placez, non pour marque de leur digni. 


té, mais pour lacommodité du fervice. Enfin il eon- 


feille au pape de fe décharger entierenvent fur quek 
qu’un de fes domeftiques, du foin de fon temporel, 
comme indigne d’un prelat, qui fe doittoutentier 
au fervicede l’églife. El die à ee fujet : C’eftunechofe 
merveilleufe , que les évêques trouvent de reftefous 
leur main des perfonnes à quiilsconfientlesames, & 


n'en trouvent point à qui ils puiffent confer leurs. 


biens. Dans lecinquiémelivre de la Confideration 
il traite de ee quiet au deflus de nous; & donne au 

ape Eugene desfujets de meditations fublimes , fur 
# anges, fur l’effence divine & fur lesmyfteres de 
ka Trinité & de l’Incarnatiom. 


Jourdain des Urfins avoit eté envoyé legat en 


Altemagne versle roi Conrad en 1161. & depuis étoit 


venu en France & en Normandie, laifant par tout 
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des traces affreufes de fon paffage. C’eft ainfi qu’en 
arle-S. Bernard dans une lettre à Hugues cardinal 
évêque d'Oftie ,où ilajoüte : On dit qu’il commis 
par tout des actions honteufes, qu’il a emporte Îes 
dépoüilles des églifes : qu’il a conferé les dignitez 
ecclefiaftiques à de jeunes garçons bien faits, dans 
les lieux où il l'a pü , & qu’il l'a voulu faire dansles 
autres. Plufieurs fe {ont rachetez de fa vifite, & ila 
rançonné par {es fubdelegez, ceux où il n’a pu aller. 
I] s’eft rendu la fable des écoles, des cours , des car- 
refours : tous parlent mal de lui, feculiers & repu- 
liers; les pauvres & les riches, les moines & les clercs 
s’en plaignent. Il eft generalement décrié. Il n’eneft 
pas ainfi du feigneur Jean Paperon, qui a par tout 
onoré fon miniftere. Lifez cette lettre au pape : c’eft 
à lui à voir ce qu'il faut faire d’un tel homme: pour 
moi j'ai acquitté ma confcience. Je dirai tourefois 
avec ma promptitude ordinaire, qu’il eft bon qu’il 


pue aufli la fienne en purgeant {a cour. Y'avois 


refolu de metaire fur ce fujet:maisle prieur du Mont- 
dieu n'a preflé d'écrire; & fachez que j'en ai moins 
dit que le public. Le Montdieu eft une chartreufe du 
diocefe de Reims. 

Jean Paperon cardinal prêtre du titre de S. Lau- 
rent , fut envoyé legat en Irlande par le pape Eugene 
dés l'année précedente r15r. & vint trouver le roi 
d'Angleterre , qui refufa de lui donner fauf-conduit, 
s’ilnelui faifoit ferment de ne rien faire en ce voya- 
ge au prejudice de fon royaume. Le legat indigné 
retourna vers le pape, & la cour de Rome en fut 
mauvais gré au roi d'Angleterre. L'année fuivante 
u152. Paperon revint & s’adreffa à David roi d’Ecoffe, 
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pour lui demander paffage en Irlande. David le re- 
çut avec honeur vers la S. Michel, & ainfi le legat 
arriva en Irlande accompagné de Chriftien évêque 
de Lifinore, dans la même ifle, aufli legat. Is tinrene 
un concile dans le nouveau monaîftere de Mellifont 
ordre de Cifteaux : où fe trouverent les évêques, les 
abbez, les rois, les ducs & les anciens de l'Irlande; 
& de leur confentement on y établit quatre archevé- 
chez: à Armach, à Dublin, à Caffel & à Toüam ; 
& on leur affigna leurs fuffragans. Les quatre pre- 
miers archevêques furent Gelafe autrement Giolla, 
Mac-liah archevêque d’Armach & primat d'Irlande, 
fucceffeur de S.Malachie, Gregoire ou Greri arche- 
vèque de Dublin, Donat ou Domnaldo , Lonargam 
archevèque de Caffel, & Edan ou Aeda Ohoflin 
archevêque de Touam. On voit par cet exemple 
comment les Irlandois latinifoient Le noms pour 
les adoucir. Le legat Paperon diftribua aux archevé- 
ques quatre palliums qu’il avoit aportez de Rome. 
M aflujecit aufli les Hibernois à la loi des mariages , 
à laquelle ils n’étoient pas accoütumez, & corrigea 
chez eux plufieurs abus. I] quitta l'Irlande après Pa- 
ques l'année fuivante 1153. & retourna par l'Ecofle 
par où il éoit venu. 

En France le fiege d'Auxerre vaqua environ quin- 
Ze Mois, aprés la mort de Huges, que S. Bernard 
qualifie de faint évêque. Il avoit èté moine de Ci- 
teaux & premier abbé de Pontigni, & mourut le 
dixiéme d'Oétobre 1151. Comme on vouloit proceder 
à l'élection felon la coûtume, il furvint un jeune 
homme qui interjetta appel, & défendit de paffer 
‘outre jufques à ce qu'il eut été à Rome & en füt re- 


- 
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Aduns venu: mais VOyant qu'on méprifoit fon appel, trois 
jours aprés l'élection faite par les autres, il affembla 
ceux qu'il püt & fit une autre élection. L'affaireayant 
été portée au pape, il ordonna encore une nouvelle 
éleétion, & commit pour y prefider trois perfones, 
dont S. Bernard étoit un : il s’'accorda avec un des 
deux autres, mais le troifiéme reclama. S. Bernard 
s'adreffa aupape, qui confirima l’éleétion faite de la 
perfone d'Alain Flamand de nation, qui aprés avoir 
été élevé dés l’enfance dans l’églife de l'Ifle , fe ren- 
dit moine à Clairvaux fous S.Bernard, & fut enfuite 
le premier abbé de Larivoir au diocefe de Troyes, & 
gouverna douze ans ce monaftere. On fitentendre 
au roi Loüis, que la premiere élection qu'il avoit 
permife n'ayant pas eu lieu, on n’avoit pü en faire 
une autre fans une nouvelle permiflion : mais S.Ber- 
nard lui reprefenta , que le premier confentement 
fuMoit, & qu’il n’étoit pas neceflaire de recourir au 
joi toutes les fois que le clergé fe trouvoit partagé 
fur ce fwjet. Alain tint le fiege d'Auxerre treize ans, 
aprés lefquels il le quitta par permiflion du pape, & 
retourna finir {es jours à Clairvaux. 

LXIV. 

Hennarchevèque Le pape Eugene envoya deux legats en AÎlemagne, 
GE EP Bernard prêtre cardinal du titre de S.Clement, aupa- 
ravant prieur des chanoines reguliers de S. Jean de 

Latran, & Gregoire diacre cardinal dutitredeS.An- 
ge. C'étoir pour juger la caufe de Herni archevêque 
de Mayence, qui étoit acculé depuis long-rems de 
difliper les biens de fon églife, & avoit reçu plu- 
Cit.Fries. fjeurs reprimandes fans fe corriger. Les deux legats 
. fe crouverent avec Île roi Frideric à Bamberg, où il 

celebra la fête de Pâques, qui cette année1153. fuc 


le 


6). 182 
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le dix-neuviéme d’A vril S. Bernard ayant apris que 
l'archevêque de Mayence avoit été cité devant les le- 
gats, leur écrivit en fa faveur: les priant autant que 
la juftice le permertoit , de ne paspqgffer à bout ce 
malheureux prelat; & d'avoir égard à fa fimplicité, 
dont on difoit que de faux freres avoient butée pour 
le furprendre. Toutefois il fut dépofé , à la cour que 
le roi tint à Vormes à la Pentecôte de la même année, 
& le roi fit mettre à fa place dans le fiege de Mayence 
Arnold fon chancelier, par l'élection de quelques de- 
putez du clergé & du peuple,qui étoient venus à cette 
cour. Les legats y dépoferent aufli, par la permiflion 
du roi, Bouchard évêque d’Eichftet accablé de vieil- 
leffe, comme incapable d'agir : mais lorfqu'ils vou- 
Joient porter aufli leur jugement contre l'archevêque 
de Magdebourg & quelques autres, le roi les en em- 
pècha & les renvoya chez eux. Henri depofé de 
Mayence fe retira en Saxe dansun monaftere de Ci- 
teaux, où il mourut pieufement le premier jour de 
Septembre de la même année. 

Le pape Eugene III. mourut aufhi la même année 
1153. le huitième de Juillet: aprés avoir tenu le faint 
fige huit ans & prés de cinq mois. Il ne venoit jamais 
celebrer la mefle à S. Pierre fans y faire quelque pre- 
 £ent, & il donna aux chanoines de cetteéglife la qua- 
triéme partie des offrandes qui s’y faifoient. H mourut 
à Tibur, d'où il fut porté à Rome en grandefolemnité 
& enterré dans l’églife de S. Pierre. On le regarda 
comme faint , quoiqu'ilne paroiffe pas avoir été ho- 
noré d’un culte public, & il fe fit plufieurs miracles à 
fon tombeau, 2 on en {pecifie fept operez fur di- 
vers malades. Le lendemain de fa mort neuvième de 

Tome XIF. _ ZZz3 
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An. 1153. Juillet, on élut pour lui fucceder Conrad évêque de 
| Sabine, Romain de naïffance , & chanoine regulier 
ui fut nommé Anaftafe IV. C'étoit un vieillard de 
grande vertu & de grande experience dans les ufages 
de la cour de Rome: maisil nectintle faint fiege qu’un 

an & quatre mois. | 
ser ime.  S. Bernard fe fentoit défaillir de jour en jour, & fes 
Fr#kb.v.  confreres ne croyoient pas qu’il püt paffer l'hiver , où 
” commença l’année 1153. mais il les affura qu'il iroit 
jufques à l'été fuivant. En cet état, quoiqu'oblige à 
garder le lit, & fouffrant de grandes douleurs: il ne 
Jaiffoit pas de mediter les chofes faintes, de diéter , 
de prier, d'exhorter fesfreres. I] ne manqua prefque 
jamais à celebrer la mefle, jufques à ce qu’il vint à 
la derniere défaillance. 11 étoit ainfi malade quand 
#.: il écrivit à fon oncle André chevalier du Temple , 
& un des principaux appuis du royaume de Jerufa- 
lem, qui ju avoit mandé le defir qu'il avoit de le 
venir voir. Si vaus venez, dit-il, hâtez-vous, car je 
ne croi pas être encore Jong-tems fur la terre Et par- 
lant des princes qui avoient été à la terre fainte: Ils 
n'y ont, dit-il, rien fait de bon, & font revenus prom- 
Eee chez eux, où ils ont fait des maux incroya- 
les. Il écrivit en même tems, comme fon oncle l’en 
avoit prié, à Melifende reine de Jerufalem, pour 
®:%. l'inftruire de fes devoirs de veuve & de reine. 

Cependant Îe peuple de Mets ne pouvant fouffrir 
: des infultes desfeigneurs voifins, fortit contre eux en 
grand nombre : mais il fut battu , & il en perit envi- 
ron deux mille tant tuez que noyez dans la Mofelle. 
Cette grande ville fe preparoir à la vengeance, & 
leurs ennemis enrichis par le butin &encouragez par 
la victoire, vouloient continuer la guerre qui avoit 
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ruiné toute la province. Alors Hillin archevêque de 
Treves & metropolitain de Mets, crut queS. Bernard 
étoit le feul qui püt remédier à ces maux. Il vint à 
Clairvaux, & fe jettant aux pieds du faint abbé & de 
tous les moines , il le conjuroit de venir au fecours 
de ce si y affligé. 1] fe trouva par une providence 
finguliere ,queS. Bernardaprés avoir été à la mort, 
{e partoit un peu mieux depuis quelques jours. 1] fui- 
vit l'archevêque, & quand ils furent arrivez fur les 
lieux, on tint une conference au bord de la Mofelle ; 
où comme le faintabbé exhortoit les deux partis à la 
paix , les feigneurs la refuferent obftinément; & fe 
levant en furie fe retirerent fans lui dire adieu.Ce n'é- 
toit pas par re 3 , au-contraire c’étoit par refpect 
n'ayant pas le front de lui refifter en om 

La conference alloit fe feparer en trouble, & on 
ne.pen{oit de part & d'autre qu’à reprendre les ar- 
mes, quand le faint abbé ditaux freres qui l’avoient 
fuivi: Ne vous troublezpoint, la paix fe fera, quoi- 
lee ter de dificulté. En effet la nuit Ctant 
à moitie pañlée, il reçut une députation des feigneurs, 
qui fe repentoient de leur retraite : on fe raffembla & 
on traita de la paix pendant quelques jours. Les diff- 
cultez furent grandes ,on defefpera fouvent de la con- 
clufion : maisce délai fut utile à plufieurs malades, 
aufquels Le faint homme rendit la fanté , & cesmira- 
cles ne contribuerent pas peu à la conclufion de la 
paix : quoique d’ailleurs ils la retardaflent, à caufe 
du grand concours &de l’importunité de la multitude. 


. Pour s'en garantir il falut chercher une Ifle au mi- 


lieu de la riviere, où les principaux des deux partis 
pañloient en bateau , là fe terminerent les confe- 


rences. Entre les malades guerisen cetteoccalion , il 
 Zzzzi 
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y eut une femme, qui depuis huit ans étoit tourmen- 
tée d’un tremblement violent de tous les membres. 
Elle vint fe prefenter au faint dans le tems où l’on 
defefperoit prefque de la paix, & la vüë defa mifere 
attira tous les fans Ils virenctous, pendant que’ 
le ferviteur de Dieu prioit pour elle, En tremble- 
ment cefler peu à À on , & enfin elle fut parfaitement 
guerie. Les plus durs en furent tellemént touchez, 
qu'ils frapoient leur poitrine ; & leurs acclamations 
durerent présd’une demieheure. La foule du peuple 
qui s’emprefloic à baifer Les pieds du faint , obligea à 
le mettre dansun bateau & l'éloigner deterre;& com- 
meilexhortoitenfuite lesfeigneurs à la paix , ils di- 
{oient en foupirant : Il faut bien que nous écoutions 
celuique Dieu exauce fi vifiblement, & pour qui il 
fait de fi grands miracles à nos yeux. Ce n’eft pas pour 
moi qu'il les fait , dit S. Bernard, C’eft pour vous. Le 
méme jour étant entré dans Mets, pour prefler l'évé- 
que & le peuple de gonfentir à la paix : À guerit une 
emme paralytique de la ville , enfortequ'ayant été 
aportée fur un lit, elles’en retourna à pied. Enfin la 
paix fut concluë, les deux partisfe reconcilierent , fe 
toucherent la main & s'embrafferent. 


AN: 1153: 


JEU. Ce fut le dernier voyage de S. Bernard; & à fon 
Bernard, retour il fefentit entierement défaillir,maisavec une 


confolation femblable 2 celle d'un voyageur qui arri-: 
veau port.Commeil voyait l’afiétion&la defolarion 
extrême de fes freres, il les confoloit avecheaucoup 
de tendreffe ; & les.conjuroit avec larmes, de con- 
 ferver la regularité & l'amour de la perfection, qu'il 
leuravoir enfeignéepar fes difcours & fes exemples. 
Peu de joursavant {a mort il écrivit en ces rermes à. 
A nol abbé de Bonneval , qui lui avoit envoyéquel- 
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ques rafraîchiffemens , témoignant être forten peine: 
de l’état de fa fanté : J'ai reeù votre charité avec cha- 
rité , mais fans plaifir. Car quel plaifir peut-on goûter 
quand tout ellamertume?je n’ai quelque forte de plai-" 
fir qu’à ne point prendre de nourriture. J'ai perdu le 
fommeil', enforte qu’il n’y a point d'intervalle à mes 
douleurs. Préfque tout mon mal eft une défaillance 
d’eftomac. I] abefoin d’être fouvens fortifié jour & 
nuit de quelque peu de liqueur ; car il refufe inexora- 
blement tout cequieft folide; & ce peu qu’il prend ce 
n'eft pas fans grande peine. Més pieds & mes jambes 
font enflez comme ceux d’un hydropique.Cependant 
pour tout dire à un amicomme vous, l’efprit eft de- 
gagé quoique la chair foit infirme.Priez leSauveur de 
me garder à la fortie de ce monde ; fans la differer; &c: 


° 
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pe jte. 


en ce dernier moment,oüje metrouverai dépoüillé de 


merites, muniflez-moi de vos prieres, enforte que le 
centateur ne trouve pas où porter fes coups. Je vous 
écris moi-même en l'état où je fuis, afin qu’en recone 
noiffant la main , vous reconnoifliez le cœur. : 

Comime on {çut qu’il étoit à l’extremité , les évé- 
ques voifins avec quantité d’abbez & de moines s’af- 
femblerent à Clairvaux. Enfin fon dernier jour vinr, 
qui futle vingtième d'Aouft 1153. & il mourutfurles 


neufheures du matin. San corps revêtu desornemens ». 13. 


facerdotaux , fut porté dans la chapelle de la faince 
Vierge. Il y eut un grand concours de la nobleffe & 
du peuple detous leslieux voifins, & toute la vallée 
retentit de leurs gemifflemens. Mais les femmes arrè- 
tées a la porte du monaftere ,-étoient celles qui pleu- 
roient le plus amerement, parce qu’il ne leur étoit 
Pas permis d'entrer dans léglife, fuivant l’ancienne 

ifcipline qui s’obferve encore à Clairvaux & à Ci 

| | Z Zzzii) 
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AN. 1153, teaux. Le corpsdemeura expofé durant deux jours; & 
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le peuple venoir en foule lui coucher les pieds, lui 
baifer lesmains, appliquer fur lui des pains, des cein- 
tures, des pieces de monnoye & d’autres chofes, pour 
les garder comme benites & s’en {ervir au beloin. 
Dés Îe fecond jour la preffe futtelle, que l'on n’avoit 
prefque plus.de refpeë pour les moines, ni pourles 
évêques mêmes : c’eft pourquoi le lendemain matin 
on celebra le faint facrifice avant l'heure ordinaire, 
& on mit: le faint corps dansun fepulcre de pierre, 
avec uneboëte fui fa.poitrine contenant des reliques 
de l’apôtre S. Thadée : que la même année on lui 
avoitaportées de Jerufalem ; & qu'ilavoit ordonné 


qu'on mit fur fon corps. Il-fut ainfi enterré devanc 


l'autel de la fainte Vierge,a laquelle il avoit toüjours 
euune grande devyotion. : | 

. S. Bernard étoit dans.fa foixante & troifiéme 2n- 
née:ily en avoit quarante qu’il avoit fait profeflion 
à Citeaux,, & crente-huir qu’il étoit abbé de Chair- 
vaux. Ilavoit fondé ou aggregé à {on ordre foixante 
& douze monafteres, trente-cinq en France, onzeen 
Efpagne, fix dans les Païs bas, cinq en Angleterre, 
autant en Irlande,autant en Savoye : quatre en Italie, 
deux en Allemagne , deux en Suede, unen Hongrie, 
un en Danemarc: mais en comprenant les fondations 
faites parles abbayes dépendantes de Clairvaux , on 
en compte jufques à cent foixante & plus. L'églife ho- 
nore {a memoire le jour de fa mort ; & la doctrine, le 
zele , la pieté qui reluifent dans fes écrits, le font re- 
garder comme {e dernier des peres de l'éplife. 
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confondu avec d’autres Guillau- 
mes. Ibid 
Guillaume comte de Nevers fe rend 
Chartreux. 631 
Onillaume archevèque de Roüen 
fufpendu par Le pape 92 
Guillaume de Champeaux fameux 
docteur & archidiacre de Paris, 

fe fait chanoine regulier', fonde 
.$. Vi@or, puis devient évêque 
de Chaalons. 187. amide faint 


Bernard 103. prend loir de L 
guerir. 232. député par Callift: 
JL. vers l'empereur. 267. 279. 
hommé la colomne des do&teurs 
302. fa mort 3c6 
Guillaume , neveu du roi Eftienme, 
élü archevêque d'Yorc. 577- fa- 
cré nonobftant J’oppofition de 
S. Bernard. $79.qui écrit contre 
lui àCeleftin 11.8 à EugenelIll. 
607. Guillaume dépofé au con- 
cile de Reims. 66 


H 


As1Tts des clercs d’une cou- 
leur. 4$ 

Haimenc. Voyez Aimeri 

Hartuic archevêque de Brême, ré- 
tablit les évêchez ruinez par ks 
barbares. 76. 

Hautes-brycres. Fondation de ce 
monaftcte. 211 

Heloi[e époufe Abaïlard.3rr. fe re- 
tire à Argenteüil 312. elle en cft 
prieure. 406. puis premiere ab- 
beffe du Paracket. 409. Pierrelke 
Venerable lui écrit la mort d’A.- 
bailard. S$7 

Henri frere de Loüis le jeune fe 
rend moine à Clairvaux. 693 
élû évêque de Beauvais. 694 

S. Henri évèque d’Upfal martyr 

O4. 

Henri frere du roi Eftiene évêque 
de Vincheftre , & legat ea An- 
ES 540 fes plaintes contre 
e roi. $8z 

Henri archevëque de Sens. Sa con- 
verfion. 390 

H:nriarchevèque de Mayence dé- 
pole. 287 

Henri évêque de Verdun accuie , 

fcnonce 
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renonce à la perfuafion de faint 
Bernard. 410 
Henri de Murdac abbé de Fontai- 
* nes, puis archevêque d’Yorc. 
667 
S. Henri empereur canonife. 74 
Henri de Lion duc de Saxe. 709 
Henri le fuperbe duc de Saxe & de 
Baviere , gendre de l'empereur 
Lothaire. 493.49$. &c. Sa mort 
20 


520. 
Henri heretique, difciple de Pierre 


de Bruis. 637. prêche au Mans. 
640. fes déreglemens. 641. fa 
ptife, 644 

Henri I. roi d'Angleterre. 8. Son 
ingratitude envers S. Anfelme. 
28. 30. perfevere à foûtenir les 
inveftitures. 43.44.55.58.chafle 
S. Anfelme d'Angleterre. $ 9 fait 
faifir fes revenus. 69. 188. fere- 
concilieavec lui. 76. 93. renon- 
ce aux inveftitures. Lire 188. 
plaintes de Pafcal 11. contre lui 
199. 201. plaintes de Henri 
contre le pape. 202. plaintes de 
Loüis le jeune contre Henri 
au concile de Reims. 275. Hen- 

ri fe juftifie devant le pape. 292 
refuie d’être ablous de fet- 
ment par le pape. 293. Sa mort 

86. 

Honri IF, empereur excommunié 
par Pafcal Il. 40. abandonné 
par les fiens , fe fournet au pape 
75. renonce à l'empire 82. écrit 
au roi de France. 83. & à faint 
Hugues de Clugni. 86. à fon 
fils & aux feigneurs. 88. fa mort 
89. ileft déterré. 90. puis enter- 
ré magnifiquement à Spire. 139 


Henri V. ou le jeune , fe revolte 


contre l’empereur fon pere. 71. 
fait de belles promefles au con- 
Tome XIV, 


_ cile de Northus. 73 élü de no1- 
veau à Mayence.8 2. reconnu de 
tous pour roi d'Allemagne. 93. 
marche en Italie pour foût.nir 
les inveftitures. 129. fon entré: 
à Rome.132 chaflé par les Ro- 
mains. 134. COUrONnÉ empereur 
138. excommunié au concile de 
Vienne 156. à Cologne. 216. 
revient à Rome. 226. Sefait cou- 
ronner par Bourdin. 227.244. 
revient aprés la mort de Palcal 
IL. 240. rompt la conference de 
Moufon. 280. excommunié au 

_ concile de Reims. 185$. recon- 
cilié fous Callifte II. 327. fa 
mort. 356 

Heretique. On ne doit pas laifler 
d'obéir à un prince heretique. 
80. | 

Herman évêque d’Augsbourg,'ac- 
cufé au concile de Guaftalle. 
102. 

Hildebert évêque du Mans. 359. 
transferé à Tours. 357. S. Ber- 
nard lui écrit pour le pape In- 
nocent. 440.Sa mort & fesjécrits. 
451. fa dotrine fur l’euchariftie 
êc fur la grace. 453. fon abregé 
de thcologie. 454 

Sainte Hildegarde. 673. fes revela- 
tions approuvées parle pape Eu- 
gene. 67$ 

Hildegarde comteffe de Poitiers,fe 

-_ plaint au concile de Reims 275 

Hommage des évêques d'Angleterre 
au roi, permis-par le pape. 93.8 
par S. Anfelme. 111 

Homicide en fe défendant , n’eft 
innocent. 453 

jonorius II. ëlù pape. 344. fait la 
guerre au duc Roger fans fruit. 
382. plaintes de S. Bernard de 
ce qu'Honorius avoit lévé l’is- 

Bbbbb 








TABLE. 


terdit de Pévèque de Paris. 400. 
fa mort. 412 
Hugues de S. Vi@or & fes écrits. 
566. 
Hugues de Champfleuri chancelier 
de Loüis le jeune. 636 
Hugues El évêque d’Orleans tué. 
462 
Hugues premier difciple de S.Nor- 
ert. 187.301 
S. Hugues abbé de Clugni invite 
le roi France àembrafler la vie 
monaftique. 9 a. fa mort. 116 
Hugues de Mafcon ami de S. Ber- 
nard. Sa converfon. 182 pre- 
mier abbé de Pontigni, 202. puis 
évêque d’Auxerre, Sa mort. 727 


ue évêque de Gabales vient 
emander fecours pour l'églife 


d'Orient. 61r 

Hugues archevêque de Lyon de- 

mande un fubfde pour fon voya- 

e de Jerufalem. 6, fe plaint que 

es legats jugent fon fuffragant. 
13. F23 

Hugues archevèque de Roïüen au 


concile de Reims. 430. prend le: 


me du roi Etiene contre les 
êques emprifonnez. 540. 543 


ae des payens premier maître 


es Templiers. 387 
S. Hugues de Grenoble aflifte au 
+ concile de Vienne.156. demande 
au pape -Honorius à quitter fon 
fiege. 420. excommunie l’anti- 
pape Anacler. 419. meurt 41e 
Humbcline Sœur de S. Bernard, fa 


converfion & fa mort. 231 
Humilité. Traité de S. Bernard des. 
degrez de l'humilité, 359 

I . 


Does à trois têtes trouvée à 
A Stetin & envoyée au pape. 354 


Jean Comnene , où Calo-Joannes 
empereur de CP. 2521. envoye 
une ambaffade à l'empereur Lo- 
thaire. -sor. fon triomfe, $ 9 5. 


fa mort. $94 
Fear de Calcedoine patriarche de 
Conftantinople. I1SE 


Jean évèque de Tufculum nonceen 
Angleterre. 23. excite les Ro- 
mains à combattre pos Je pape. 
135. s’éleve contre lui. 130 

Jean de Gaëte chancelier de l'égli- 
fe Romaine. Ses commencemens 
233 élü pape. Ibid. Voyez Ge- 
lafe IL. 

Fan évèque de Teroïane: 25 

Jean & Benoift cardinaux legats en 
France. $. tiennent des conciles. 
a. leur fermeté. 16.{e retirent de 
la cour de Rome. 14 

Jean Paperon legat en Irlande. 726 

Jean biere d’Orleans fait tuer 

le fous-doyen Archambaud. 465 
an de Creme cardinal legat en 
Angleterre & en Ecofle. 36x 
Ferufalem. Concile’ où prefide le \e- 
at Alberic.Jurifdiétion de cette 
Élife étenduë par le- pape. 1 1 4 

Igmar ou Imar moine à S. Martin 
des champs , puis cardinal évé- 
qûe de Tufculum. 534 

Incendiaires excommuniez. 428 

Indulgences par bulles avec queftes. 
261. Indulgence accordée pour 
faire la guerre au duc Roger. 
382. 

Innocent II. Elû pape. 41z. fe reti- 
re à Pife. 414. reconnu au 
concile d’Etampes. 421. vient 
en Krance. 42 2. reçü à Clugni 
Ibid. reconnu par le roi d’An- 
gieterre 423 & en Allemagne par 
e roi Lothaire. Ibid. Innocent 


celebre, la pâque à S. Denis en 


TABLE DES 


Frarce 224. vifite Clairvaux. 
449.Rois pour lui.441.évèques. 
444. ordres religieux pour lui. 
445. raifons pour le reconnoître 
446. Il rentre dans Rome. 460. 
Ï prend l’autorité entiere. $11. 
a haranguc au concile deLatran. 
Le pris par le roi Roger, fait 
a paix aveclui. $32. refroidi à 
: l'égard de S. Bernard. 58 5. der- 
niere lettre du faint à lui. 586. 
mort d’Innocent II. 593 
Tnuan prêtre de S. Otton envoyé 
en Danemarc. 433 
Inveffituress Lettre de Palcal II. à 
Henri L. roi d’ Angleterre contre 
ls inveftitures. 28. 42.ce prince 
” les veut foutenir. 30. Traité fur 
ce fujetentre Pafcal 11. & Hen- 
ri V.130. rompu par le roi. 133. 
renoûé 136.condamné par les car- 
dinaux. 139. & parle concile de 
Latran 153. Îves de Chartres 
écrit fur ce fujer 157. & Geo- 
froi de Vendofme. 162. 318. in- 
veftitures condamnées au concile 
deLatraneni119 219.auconcile 
de Reims. 1119. 2 8 4 accord 
entre Callifte 11.8: HenriV.325$ 
Joceran archevèque deLion veut 
tenir un concile contre les invef- 
titures. 160 
J oïarre. Concile touchant lemeur- 
tre du prieur Thomas. 46 3.con- 
firmé par le pape. 465 
Jonrdain archevêque de Milan.220 
222. fa mort. 213 
Jourdain des Urfins legat indigne. 
726 | 
Irene imperatrice femme d’Alexis 
fonde un monaftere. 252 
frlande. Etat de la religion en cette 
Tfle au douzième fiecle. $ 3 $ éta- 
bliffement des quatre archevé- 


Jugemens feculiers ne doivent être 
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chez. 727 

Jves religieux de S. Viétor, puis 
Cardinal & legat en France. 580 

Ives de Chartres. Sa lettre À Jean 
legat en France. 12 s’oppole à 
l'élection d’etiene de Carlande 
24. parle au pape avec liberté. 
2$. 61. aflifte au concile de 
Troyes 64. fe juftifie fur la fi- 
monie. 68. excufo Pafcal IL.158 
161. fon fentiment fur les invefti- 
tures. 160. favorife la fondation * 
de Pabbaïe de Titon. 175. fa 
mort & fes écrits. 207 


exercez par les ecclefiaftiques. 


45: 

J PA Rendent honeur ou pape In- 
nocent II. à Roüen. 423. à Pa- 
ris. 425. S. Bernard défend de 
tuer les Juifs. 620 Pierre le Ve- 

. nerable auf. 621 

Jabn ville de Pomeranie. 2$2. 
Voyez Vollin. : 

Jurifdiilion ecclefiaftique. Son éten- 
duë felon Ives de Chartres. 203% 


L : 
] ot on prés de Mclfe. 


Concile touchant l'affaire du 
Mont caflinen 1137. 49 
Lambert de Fagnan évêque d’ É 
tie. 143 Voyez Honorius II. 
Lambert évêque d'Arras. 16. don- 
ne labfolution au roi Philippe: 
68. 
Landhlfe archevêque de Benevenc 
dépolé. 192 rétabli. 226 
Langres S. Bernard s’opole à l'or- 
dination d’un évêque indigne, 
513. & la fait cafler. 518 
Laon. Commune de cetteVille.x6$ 
l'églife cathcdrale brûlée. 168 
Bbbbb ij 


TAB 


tebâtie de l'argent des queftes. 
170 
Latran. Concileen 1112. où lacon- 
ceflion des inveftitures eft con- 
damnée 153. autre concile en 
1116.217. autreen 1123. {es ca- 
nons 327. Concile general en 
1139. | ‘28 
Legats du pape étrangers. Ives de 
Chartres s’en plaint.208. Legats 
pue à la plupart des conci- 
es. 128 
Leon Stypiote patriarche de C P. 
soi. la mort. 196 
Leon de Marfique évéqué d'Oftie, 
auteur de la cronique du mont- 
Caflin. 142 
Leon Juif puiffant à Rome. Sa fa- 
milie. 413° 450 
S. Esopold marquis d’Auftriche. 
632. 

Lerins. Ce monaftere brülé par les 
. infideles en 1107. 
Libre arbitre. Traitez 

me fur ce fujet. 123. 1 24. traité 

- de S. Bernard. 401 
Liege pe du clergé de Liege 
ur les Catholiques foumis à 
empereur Henri. 8 
Lion. Eloge de cette églife. 560 
Liprand prètre de Milan, oppofé 
à Pierre Groflolan. 221 
Lisbone prile fur les Mores par Al- 
fonfe Henriques avec le fecours 
des croifez. 634 
Lifiard évèque de Soiflons. 194 
Loc-dieu , abbaye de l’ordre de Ci- 
teauxe 484 
Loix civiles , défendu aux religieux 
les étudier. 427 
Londres. Concilesen 1102. 44. au- 
tre en 1107. où les inveftitures 
font condamnées. 151. autre en 
1108. contre les prêtres concu- 


d&s, AÈL 


LE: 


binaites. 11$.autreen112$. 367 
autre en 1138. . $22 
Lotbaire II. roi des Romains. 3 56. 
fait rentrer à Rome le pape In- 
nocent IL. 460. couronné empe- 
reur. {bid. retourne en Allema- 
gnc. 461. repañle en Italie en 
1136. 489. {e rend arbitre entre 
le pape & les moines au mont- 
Caflin. 497. vient au montr- 
Caflin. $02. fes devotions & fa 
mort. $04 
Louis le gros roi de France facré à 
Orleans. 118. gouverné par per- 
fonnes interefiées. vient au conci- 
le de Reims fe plaindre du roi 
d'Angleterre. 275. obtient des 
moines de Cîiteaux des lettres 
de Fraternité. 398. fa confeflion 
de foi. sos. fa pieufe mort. $o7 
Lois le jeune roi de France , facré 
ar le pape Innocent 11. 429. 
È ufe Âlienor heritiere du du- 
ché d’Aquitaine. $06. fuccede au 
roi fon pere. $o7. S. Bernærd 
lui écrit de remplir les ficges de 
Reims & de Langres. 519. lui 
écrit vivement au fujet des égli- 
{es de Bourges, Reims, Chaalons 
& Paris. 581. & à fes miniftres. 
58 2.l'excufe enversle pape. 58 $. 
Louis fe croïfe. 61e. 616. fon 
. départ. 635. arrive à Antioche. 
654: . 
Lucius IT. pape. 600. Sa mort. 604 
Lunden en Danemarc , commence- 
ment de {a primatie. 706 


M 


A1nTE MaAcpezrAnxs. Ses re 
liques à Vezelai. 616 

S$. Malachie d'Irlande. Ses com- 
mençcemens. 34. Ordonné évè- 





DES MATIERES. 


que de Conneret. 535. élu arche- 
vêque d’Atmac. 536. Quitte certe 
églile après lavoir rétablie. 537. 
Vient à Chirvaux & lie amitié 


avec S: Bernard. 538. Va à Ro- 


_ me, où le pape le fait fon legat. 
538. Ses vertus. 639. Revient en 
France & meurtà Clairvaux. 686 

Manaffés II. archevèque de Reims 

, au concile de Troyes. 64 

Manichcens brûülez à Soiflons. 196. 


Condamnez à Touloule en 1118. 


267. Manichéens à Ivoi au dio- 
cefe de Treves. 339. Refutez par 
S. Bernard. 648 
Manuel Comnene empereur de CP. 
594-596. Traite mal les croïfez. 
: 662. Fi 
Marbo ie évêque de Rennes au con- 
cile de Troyes. 64. Sa lettre à 
Robert d’Arbriflelles: * 98. 
Mariages des clercs declarez nuls. 


659. 

Matthieu Chanoine de Reims, puis 

= moine de Clugni & prieur de S. 
Martin des champs. 367. Cardi- 
nal évêque d’Albane. 368. Prefi: 
de au concile de‘T royesen 38€: 
Sa mort. … #70 
Mathilde comtefle de Fofcane, re- 
nouvelle fa donation à l’églife 
Romaine. 48. Aflifte au concile 
de Guafñtalle. 101. Sa mort.’ Sa 
donation peu cônfiderée,  hid. 
Mathilde fille de Henri I. roi d’An- 
gleterre. 21. Femme de lFempe- 
reur Henri V. puis de Geofroi 
Plantegeneft comte d’ An É 487 
Maurice évèque de Porto legat en 
Paleftine. | 3 
Maurice Bourdin archevèque de 
Brague, legat de Pafcal 11. au- 
prés de Henri V. Le couronne. 


227. Ses.commMencemens. 241. : 


* Elü antipape Gregoire VIII. 
242. Couronne Henri V. empe- 
- reur. 244. Reconnu de quelques 
uns en Angleterre. 271. Excom- 
munié au concile de Reims. 285. 
* Quitte Rome. 1298. Ef pris, mo- 
qué, enfermé, meutt. 314. Ses 
ordinations déclarées nulles. 328. 
Medecine. Défendu aux religieux 
- l’étudier. 427 
Mllifont. Premiere abbaïe de Ci- 
teaux en Irlande. 539. 
Milifende reime de Jerufalem. 574. 
S. Bernard lui écrivit. 730. 
Mets. Guerre entre fes habitans & 
les feigneurs voifins. 730. Termi- 
née par S. Bernard. 732 
Metropoles. Permis à l'empereur'de 
-: C.P. deles ériger. 2$T- 
Merida ancienne metropole de Lu- 
itanie. Sa dignité. T'ransferée + 
: Compottelle, ” : 343 
Michel Oxite patriarche de C P: 
596. Sa retraite. : 650 
Milon évêque de Terouane. 66$. 
Mirackes. Journal de ceux de srB 
… Bernard en {on voyage d’Allc- 
.. magne. _ 623 
Moines. Plaintes contre euxau con 
‘ cile de Latran. 1123. qui leur dé- 
© fend phufieurs fonctions ecclefia- 
ftiques.  " ‘ - 319 
Monafferes. Leurs éplifes ne doi- 
!_verñtêtre magnifiques. 373. Paf- 
! fage:d'un monaftere à Pautre , en 
quel cas permis. 565 
Morabires ou Marabouts: Sete de 
Mufuimans venus d'Afrique en 
_Efpagne. - ‘ 431 
Morimond file de Citeaux: Sa fon- 
dation. nn - 202 
Mofarabes. Le pape leur ordonne de 
-_ fe conformer: à l’ufage Romain. 


63. ; 
Bbbbb iij 
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Moufon. Callifte IL. ÿ va pour con- 


ferer avec l’empereur touchant 
les inveftitures , mais fans effet. 
278.282. 
Mujulmans refutez par Euthymius 
Zigabene. 21 


N 


AnTes. Concile par Hil- 
debert archevèque de Tours. 

. 358: 

Naploufe ou Samarie. Concile. 308 

Maufrages. Coütumes barbares’en 
Bretagne touchant les debris.3 58 

Nicolas le grammarien patriarche 
de CP. Sa mort & {es conftitu- 
tions. 143 

Nicolas Muzalon patriarche de CP. 

_ fe retire. 710 

Nicolas élu abbé du Mont-Caflin 

contre Oderife. 379. cede. 387 

ANicalas cardinal evêque d’Albane. 
Anglois legat en Danemarc.704 

, 70 | 

av: moine fecretaire de S. Ber- 
nard. 711. Le trahit & s'enfuit. 
712. 

ANipbon moine Bogomile condamné 
& enfermé. 599. delivré par le 
patriarche Cofme. 650 

ANocl, mème fête que l’Epiphanie 
chez les Armeniens. 610 

S. Norbert. Sa converfion. 2$4.5on 
ordination irreguliere. 256. Il 
commence à précher, 258. Le 
pape Gelafe l'autorife, 260. Re- 
connu par Bouchard évêque de 
Cambrai. 286. Continuë de prè- 
cher.2187.Difoit deux meffes par 
jour. 189. Se prefente au pape 
Callifte. /bid. Fonde le monaftere 
de Prémontré. 300. Prend la re- 


gle de S. Auguftin. 301. Appellé 


à Anv:rs où il fonde l'abbaye 
de S. Michel.338 Obtient d'Ho- 
norius 11.La confirmation de fon 
inftitut. 362. Ileft ordonné ar- 
chevèque de Magdebourg. 363. 
Envoyé au concile de Reims 
1131. pat le roi Lothaire. 430. 


.‘ Se rend odicux par fa conduire 


fevere. 432. Attentats contre {a 
vie. 433. Sa mort. 4L6 
Norgand évêque d’Auftan accufé 
ar fes chanoines.9. Sufpendu de 
a fonétions. 14. Le pape écriten 
fa faveur. 1:. Il eft dépofé. 14. 
rétabli par un legat. 23. Aflifte 
au concile de Troyes. 63 
Northus en Turinge. Concile 110$ 
2: 
7 “à 


fNYBaASsINE abbaye de Ci- 
teaux. _680. 684 
Oderife II. abbé du Mont--Caflin. 
329. Dépofé & excommunié par 
Honorius LI. 3 7 9. Renonce à 
J'abbaïe. 380 
Odon abbé de S. Martin de Tour- 
nai facré évêque de Cambrai.77 
Sa mort. 286 
Oldegaire chanoine de Barcelone 
LÉ de S. Ruf , puis évêque de 
sarcelone. 330. Le comte Rai- 
mondilui donne la ville de Tarra- 
gone, Jbid. & Je pape l'en fair 
archevêque & fon legat. 331.La 
rétablit, 332. Sa mort.  Zbid. 
Ordinations. Droit pecuniaire des 
évêques Grecs. 2$1 
Orten frere du roi Conrad,abbé de 
Morimond , puis évêque de Fri- 
fingue. 632 
S. Otton évêque de samberg. 49. 


. eft facré par le pape, quoique fi- 


del à l'empereur excommunié. 
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$2. $3- Sa vie avant l’épifcopat. 
53- $4. Il fonde plufieurs monaf- 
* teres. 345. Il entreprend la con- 
verfion de la Pomeranie. 344.8 
y commence fa miflion. 348. Ses 
vertus admirées des payens. 3,3. 
Son defintereflement. 354. Son 
retour à Bamberg. 355. Son {e- 
eond voyage en 
Son retour. 438. Sa mort. 


P 
APE. Ceremonies de fa prife 
de poffeffion. 2. Pretend don- 
ner toutes les dignitez ecclefiafti- 
ques comme des fiefs. 528 Con- 
cile lui prefente fa conteflion de 


foi fans la fournettre à fon juge-. 


ment 663. Grecs reconnoiflent {a 
rimauté , mais non fon autori- 

té abloluëé. 689. Ne devroit ju- 
ger affaires temporelles.  69$ 
Paris. Concile en 1104.67.Sermon 


de S. Bernard aux ecclefñaftiques 


pour leur converfion. 404. Con- 
cile en 1128.406. Autre en 1147 
au fujet de Gilbert de la Poirée. 
636. | 
Pafcal II. pape. Ses commence- 
mens 1. S'oppole aux inveftitu- 
res 28.42.58. Favorife la revol- 
te du jeune Henri contre l’em- 
pereut fon pere. 7r. Excite le 
comte de Flandres contre cet em- 
pereur. 78. Se défiant des Alle- 
mans vient en France. 10$. à S. 
Martin de Tours, à S. Denis. 
106. à Chaalons. 107. Ses pre- 
cautions contre Henri V. 128: 
Emprifonné par lui. 133. Luiac- 
corde par force les inveftitures. 
" 136. Eft delivré. 138. Blâmé par 
une partie de Péglife. 137. Re- 


omeranie, 434 
$20 


connoift la faute. 152. 159$. 2Y7. 
Se purge du foupçon d'herefie. 
153-218. écrit à l'empereur fur 

. les inveftitures. 164. & à Gui 
archevêque de Vienne. 155.Paf- 
cal défendu :par Ives de Char- 
tres. 148. Sedition contrelui à 
l’occafion du prefet de Rome, 
223. Sa mort. 137 
Pauliciens heretiques. Soins de l'em- 
pereur Alexis pour leur conver-- 
fion. 249 
Pauvres. Miffiovaires pauvres,pour 
quoi meprifez en Pomeranic. 346 
Peche. Abus d’enjoindre la guerre 
en remiflion des pechéz. 81 
 Pelerinage. Hildebert en détourne 
l comte d’Anjou. 451 
Penitence publique. Défendu aux 
moines de la donner. 329 
Peregrin patriarche d’Aquilée.497 
Peres de l'églile rejettez par les Bo- 
gomiles. 149 
Perigord. Héretiques de cette pro- . 
vince Manichéens. 642 
Petronille de Craon premiere abbef- 
fe de re à 212 
Philippe roi de France excommu- 
nié au concile de Poitiers. 1$ 
Effet de cette excommunication. 
r7. Demande fon abfolution à 
Baugenci. 66. La reçoit à Parise 
68. Vient trouver le pape à S.. 
Denis. 106. $a mort. : 117 
Philippe fils ainé du roi Loüis le 
Gros. Sa mort prematurée. 42$. 
Piles au Nord d'Efcofle barbares. 

22 

Pidre diacre continuateur de à 
cronique du Mont-Caflin. 143 
Parle pour-le Mont-Cafin au 
concile deLago-pefole 497.Sou- 
tient contre le pape la liberté de 
l'élection de l'abbé. $oo.. L'em- 
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 peteut le retient à fon fervice. 
. ibid. Sa difpute avee un Grec. 


so. Continuë la cronique du ° 


Mont-Caflin. $10 
Pierre évèque de Poitiers maltraité 
… & exilé par le duc d'Aquitaine. 

277- | 
Pierre archevèque de Eion legat en 

Syrie.Sa mort. s27 
S. Pierre archevêque de Tarantai- 
.… fe.-Ses commencemens. ,67. Or- 

donné archevêque. $69. Ses ver- 
tus. | Ibid. 
Pierre Librane premier archevêque 
de Sarragofie depuis la reduc- 
tion. : 361 
Pierre de Pife cardinal. S. Bernard 
le ramene de l'obcïffance du pa- 
pe Innocent. $o9.Dépolé au con- 
cile de Latran. S31 
Pierre des étoiles ermitefameux.1 8 
Pierre de Bruis heretique Mani- 
chéen. 637. Ses erreurs. 638. Sa 

mort. 639 
Pierre de Leon. Son fils méprilé au 
. concile de Reims. 283 
Pierre de la Chaftre él archevèque 

de pe) En & facré par le pape , 

malgré l'oppofition du roi. 79. 

protegé par C. de Champagne. 


80. 
Pierre Groffolan ou Cryfolan €- 
vêque de Savone , élü archevè- 
que de Milan. 220. Dépofé.fbid. 
Son écrit contre les Grecs 
. 223. 
Pierre de Leon cardinal, envoyé 
Jegat en France. 321. 332. Ren- 
e Y0Yyé d'Angleterre. 3 2 2. Ses 
. commençcemens. 413.449. Il eft 
élü anti-pape fous le nom d’Ana- 
clet 11. 412. Lettres pour foute- 


nir fon élection. 415 416. 417. 


Roger roi de Sicile pour lui. 418 


Pierre excommunié par S. Hu- 
gues deGrenoble. 419. Nullitez 
£ fon életion. 443.Se maintient 
à Rome malgre l'empereur Lo- 
thaire. 460. Son partis’afloiblit 
495$. Sa mort. s1o 
Pierre Maurice dit le venerable , 
. neuvième abbé de Clugni. 313. 
Troublé par Pons & mainreru 
par le pape. 366. Arpologie de 
Pierre contre les moines de Ci- 
teaux. 364. Ses plaintes contre 
leur exemption de dimes. 456. 
-_ Soutient contre S. Bernard icn 
. moine élû évêque de Langres. 
st7. fon amitié pour S. Bernard. 
588. Seconde apologie pour les 
pratiques de Clugni. s89.Ses fta- 
tuts pour la reforme, $90. Cele- 
fin 11. lui écrit. 6co. Il refute 
les erreurs de Pierre de Bruis. 
#38. Bien reçü [à Rome par le 
pape. Eugene. , 702 
Pierre Abailard. Ses commence- 
mens. 309. Il époufe Heloïfe. 
311, Se retire à S. Denis. 312. 
Condamné au concile de Soif- 
ons. 308. Sort de S. Denis & 
fonde le Monaftere du Paraclet. 
. 407. Se plaint de S. Norbert & 
de S.-Bernard. Jbid. Devient 
abbé de S. Gildas en Bretagne. 
498. Revient au Paraclet. 40 9. 
Renouvelle fes erreurs. $ 4 4. 
Quelles elles étoient. 545$. Elles 
font condamnées au Concile de 
Sens. 548. Lettres deS. Bernard 
contre lui. $ço. Refutation de 
fes erreurs. $51. Il eft condamné 
par le pape Innocent. $55. Se 
retire à Clugni. 556. Y meurt 
faintement. s58 
Pirits ville de Pomeranie. Sa con- 
verfon. 348 
Pife 
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Pife érigée en archevêche. 458. 
Concile en 1134. le pape prefi- 
dant. 466. Prelats infultez au re- 
tour du concile. |. 467 

Plaifance. Concileen 1132. 457 

Pleine de grace. Titre de la fainte 
Vierge. Monaftere de ce nom à 

CP. 252.Ses conftitutions. Bid. 

- Pluralité de benefites condamnée 
par S. Bernard. 392 

Poitiers. Concile en t100. 13. Ses 
canons. 15. Autre concile en 
1106. | >. 97 

Pomeranie convertie à lafoi. 348 

Pons de Laraze. Sa penitence exem- 
pere 481. &c. Sa charité pour 

les pauvres. 485. Son humilité. 


86. 

Pons feptiéme abbé de Clugni. 126. 
Deputé de l'empereur pour faire 
fa paix avec le pape. 216. Depu- 
té par Callifte IL. vers l'empe- 


reur. 276. 279. Se défend au. 


concile de Reims contre les plain- 


tes desévêques. 383. Se prétend : 


"abbé desabbez. 322. Quitte l’ab- 
_ baïe. 323. Ÿ rentre par violence. 
: 364. Condamné à Rome meurt. 

- 366. 
Pontigni feconde fille de Citeaux. 
Sa fondation. 202 
Premontré. Fondation de ce monaf- 
tere, 300. Accroïflement de l'or- 
dre. 433 
Préires. Permis ordonner leurs en- 
fans par difpenfe. 11 
Prétre Jean prince Chrétien d'O- 
nent. 610 
Primat ne peut appeller les évêques 
à un concile hors de leur pro- 
vince. 158 
 Procés reprochez aux moines de 
Clugni. | 376 
Piolomée noble Romain , chef du 

” Tome X IP. 


parti de l'empereur. 226 
Le Pui. Concileen 1130. où S,Hu- 
gues de Grenoble excommunie 
Pierre de Leon. 419 


a 


UEsTionN ou torture, ne 

convient aux prêtres la faire 

donner. | 452 
R 


R À 1MOND archevêque de To- 
lede à Rome. 602 
Raïnald de Martigné évêque d’An- 
gers , puis archevêque de Reims. 
386. Sa mort. s19 
Raïnald abbé de Vezelai, puisarche- 
vèque de Lion. 387 
Rainald de Collemezzo élu abbé du 
Mont-Caffin. 493. Elu une fe- 
conde fois. . s10 
Rainald.le Tofcan , élu abbe du 
Mont - Cafin , fe fait confirmer 
pas l'anti-pape. 493. Se rend à, 
‘empereur. 496. Se foumet au 
pape Innocent. $00. Son élection 
declarée nulle. 503 
Rainier cardinal. V. Pafcal IL. 
Raoulle Verd archevèque de Reims. 
118. Reconcilie avec le roi. 120. 
Affifte au concile de Reims. 273. 
Sa mort. 386 
Raoul de Laon frere d’'Anfelme & 
doéteur fameux. 168. 300 
Raoul archevêque de Tours aucon- 
cile de Troyes. 64 
Kaonl chancelier du roi de À ic 
lem , intrus dans le fiege de Tyr. 


Raoul £ve ue de Rocheñter , puis 
archevêque de Cantorberi. 189. 
Reçoit te palliüm. 200. Va à 
Rome, 229. S’oppole à l'ordi- 
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nation de Turftain. 272.82 mort. 

. 361 ce 
Raenl archevêque de Mamiftra, 
«puis fecond patriarche Latin 
 d’Antieche. 525. Accufé, va à 
Rome, & eft renvoyé. 526.527. 
Depofé à un concile d’Antioche, 


-- meurt de poifon. 573 
Rueul de la Fuftaye erntite. 18. Fon- 
. deS: Sulpice de Rennes. 171 


Ravenne. L'étenduë de fa province 
diminuée. TOI 
Régales de l'églike ,ce que c'efl. 108 
Regle monaftique, de quelle obligs- 
tion elle eft, & comment le fu. 

. perieur en peutdifpenfer. 564 
. &eims. Pretention de cette églife 
- pour le facre du roi 118. Con- 
teftée par Ives de Chartres. 119. 
Coricile de Reimsen 110$.Autre 
en 1119. Callifte IL. prefidant. 
269. 271. Continwée. 182. Ses 
*£anons. 284. Autre concile en 
1128.400. Autreen 114 1.le pa- 

pe Innocent IT. prefidant. 426. 
Droit de commune accordé à 
cette ville. 554. Autre concile en 
31148. le pape Eugene prefidant. 
658. Sesreglemens malobfervez. 
22. | 
Regions ne. doivent blmer ceux 
-des autres ordres. 371 
Rekiques portées par les provinces 
42 qnêter, 169. Traité de Gui- 
ert de Nogent fur les reliques. 


340 
Richard évêque d’Albane legat en 
France. 63. & en Allemagne. gr. 
Tiebt tuois conciles en’ Frahce. 


128 
Æobert d'Arbriffelles. 16. 18. Ré- 
. proches contre {2 conduite. 98. 


Ses amis Vital , Raoul & Ber- 


+ nard. 171. $a mort, 212 


Robert coufin de S. Bernard, attiré à 
Clugni. 368. Renvoyé à Chir- 
vaux. - 370 

S. Robert de Molefme. Sz mort. 


178 .. : | 
Zobers Pullus doéteur fameux, car- 
dinal & chancelier de l'églife 
Romaine. ” 608 
Robert de Torigni abbe du Mont S. 
Michel, continué la cronique de 
Sigebert. | 129 
Rodolfe moine excite à tuer les Juifs. 
620.S. Bernard s’y oppole. 621. 
622 — 
Roger II. comte deSicile. 165. Vent 
forcer l'archevêque de Cofence 
. de faire moine. 192. Reconu 
duc de Poüille & de Calabre. 
. 382. Le pape‘ Heonorïius lui re- 
. fufe l'invefliture, puis lui accor- 
de. 383. Regçoit le titre de roi de 
fanti-pape Anaclet. 419. Le fait 
confirmer par le pape Innocent 
IE. 533. Pierre le venerable l'ex- 
horte à faire la guerre aux Grecs. 


roger évique de Sarisberi empri- 
onne. 540. Sa mort. 544 
Romains écrivent au roi Conrad 
contre le pape. 603. S. Bernard 
leur écrit. 613. Leur portraitfe- 
lon S. Bernard. 723 
Reme. Concile en 1102. 39. Autre 
en 110$.70. Autre en 1110,E28. 
Eglife Romaine n'a jamais eu 
- d'Écree. 218. Erreur de croire 
. tout permis à l'églife Romaine. 
218 nn 
Zaard archevêque de Mayence 
._ Chalé par l'empereur Henri IV. 
74. Rétabli. 75. Samort. 139 


_Rowen. Concile en 1118. où prefrde 


un legat. 260. Synode fur la con- 
tinence desclercs, 294 
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Rousse. Couleur du pape. 2 
Pos. V. Edeffe. : ss | 
Kupert abbé de Druits. Ses écrits. 
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472 

S ANT S$Sagas monafftere à Rome 

donné à Clugni. 6c4 

Samfin de Mauvoifin archevêque 
de Reims. 554 

Sançuin. V. Zengui. 

Salerne. Differend entre le pape In- 
nocent & l'empereur Lothaire 
pour cette ville. so2. S. Bernard 
y fait un miracle. 509 

Salmoriac. Conteftation pour ce 


territoire entre Vienne & Greno- 


ble terminée, 110 
Salyanes abbaye au diocefe de La- 
vour ordre de Citeaux. Sa fonda- 

, ton 485.486 
Sarragoffe prifé fur les Mores par 
Alfonfe roid'Arragon. 161.430 
Sarlat. Miracle celebre de S.Bernard 
_ encelieu. 642 
Savigni monaftere au diocefe d'A- 
vranches chef de congregation , 
fondé par S. Vital. 172. Ce mo- 

. naftere étoit double, 290. Uni à 
Citeaux. 669 
Schifmatiques deterrez. $6. On ufe 
d'indulgence à leur égard. 102. 


sr 


. Degradez au concile de Latran. - 


O 
Seioiores élù abbé du Mont-Caffin 
par l'autorité du pape. 381. Re- 
fifte au roi de Sicile. 490. Sa 
mort. 492 
Serment des évêques au pape, pour- 
quoi introduit, 41. Serment des 
. évêques aux princes ef legitime. 
. 79. Serment de fidelité des évé- 
ques au roi de France. 120. Ne 
convient aux rois de fe faireab- 


foudre d’un ferment. . 293 
Sens. Concile en 1140. Sur les er- 
rcûrs d'Abailard, 647. Le roi 
Loüis le jeune fe plaint qu'on 
veuille aflujettir Sens à la prima- 
tie de Lion. 31$ 
Serlen de Valbodon quatriéme abbé 
de Savigni , réünit fa eongrega- 
tion à Citeaux. 669 
Sicile premiers titres de ce royau< 
me. 419. 533 
Sigebert moine de Gemblours.Fin de 
fa chronique. 129 
Syluefire anti-pape abbé de Farfe, 


8 
Soifins. Concile en 1115: 196. Au- 
treen 1121. contre Abailard,306 
Sorts des faints au douziéme fie- 
. cle. | 169 
Stetin capitale de Pomeranie con- 
vertic à la foi. 354. Retourne à 
l'idolâtrie. 434. Convertie ‘de 
nouveau. __: 437 
Strasbourg. Conference des depu- 
tez de Callifte IL. avec Henri V. 


. 26 ; | 
Subfides donnez au pape Innocent 


par les églifes de France. 425. 


ie mois deS. Denis. 107. En- 
voyé par Louis le gros au devant 
du pape Gelafe. 262. Abbé de S. 
Denis. 332. Sa converfion. 404. 
Reforme fon monaftere, 405. 
Regent du royaume en l’abfence 
de Louisle jeune. 63 r.S. Bernard 
l'exhorte àempêcher un tournoi. 


692..Sa mort. 713 
_- EF 
T ANCHELME hefetique à An- 
vers. 336.Sa mort. 338 
Tancrede prince d'Antioche, 164 
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converfion & {a mort. 230 
Theodote patriarche de C.P. 710 
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de Cantorberi. 523. Au concile 
deReims. 658 
Thibaud cardinal de fainte Anaftafie 
el pape, cede auffi-tôt. 344 
Thibaud archidiacre de Paris, fait 
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462. S. Bernard écrit au pape 
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détourné par S. Norbert. 336 
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le. 174. Son accroiflement. 21 
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Tis. 462 
Thomas feigneur de Marle tyran, 
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Thomas élü archevêque d'Yorc. 115. 


refufe l'obéiffance à S. Anfelme. 


116.121. Quis'oppofe à fon pal- 
lium. id. Se foumet à Cantor- 


beri&eft facré.1 25.Sa mort.228° 
Thomaïte , {ale du ES patriarcal de. 


Conftantinople. 144 
Tolede. Sa primatie confirmée. 602 


conteftée & confirmée par le pape 
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Toulonfe. Concileen 1118. par Cal- 
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les églifes nuds pieds. ce jour Là 
213 





DES MATIERES. 


Wezslai. Parlement pour la feconde 
croifade. 616 
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PRIVILEGE DU RO. 


L OUIS par la grace de Dieu, Roy de France & de Navarre : A nos amez & 
feaux Confeilfers , Les Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel, Grand - Confeil, Prevôt de Paris, Baïllif, 
Senechaux ,leurs Lieutenans Civils & autres nos Julticiers qu’il appartiendn, 
Salut; Nôtre bien ame Pierre Emery, ee » Doyen des Syndics des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, nous ayant très-humblement fait remontrer que dans les 
Lettres de Privilege que nous luy avons accordées le deuxiéme Fevrier dernier 
pour trente années , pour l'impreffion de tous les Ouvrages du fieur Abbé 
Fleury nôtre Confeflcur, iln’y eft fait mention que de fon Hiftoire Ecclefafti- 
que, qui ne fait qu’une partie de fes Ouvrages; ayant encore compofé ceux in- 
titulez,le Catéchifme Hiftorique & fon Abregé , les Mœurs des L{raëlites, les 
Mœurs des Chrétiens, l’Inftitution au Droit Ecclefiaftique , le traité du Choix 
& de la Methode des Etudes & le Devoir des Maîtres & des Domeftiques ; & que 
comme nôtre intention avoit été de lui accorder nos Lettres de Privilege pour 
tous les Ouvrages dudit fieur Abbé Fleury , il fe trouvoit neanmoins privé 
de cette grace par la feule omiflion des titres defdits livres dans nofdites Lettres 
du deuxième Fevrier dernier: ce qu'il ne peut faire fans que nous luy accor- 
dions de nouvelles Lettres de Privilege , qu'il nous a très-humblement fait 
fupplier de lui vouloir accorder. À ces Causes : Voulant favorablement traiter 
ledit Emery pere, & le recompenfer de fon application à naus avoir donné depuis 
uarante ans l'impreflion de plus de foixante Volumes ,tant ##-fo/io , qu'ix-quarte, 
nt quelques-uns n'ont pag eù tout le fuccès qu'ilavoit efperé. Nous luy avons 
ermis & accordé, permettons & accordons par ces Prefentes , d'imprimer ou 
aire imprimer tous les Ouvrages dudit freur Abbé Fleury, intitulez: Hifioire Ec- 
clefaflique de M. l'Abbé Fleury, fon Catéchifise Hiflorique avec fon Æregé É 
entontes Langues, les Mœurs des Ifraclires, © des Chrétiens, l'Infliturion an Droit 
Ecclefiaflique , le Traité du Choix € de la Mosbode des Etudes, © [on Traité du de- 
voir des Maitres @ des Domefliques. Commentaire Litreral [ar tous les Livres de 
PEcriture [ainte,avec des Differrations ou Prolegomenes, par le Pere Calmet , avec 
fon Hifloire del Ancien € du Nowvean Téflamenr, & le Diélionnaire Hifiorique , 
Géographique, Chronologique, Critique © Litteral de la Bible, du même Autheur ;en 
tels x re forme, marge, caraëtere , en tout ou en partie , conjointement 
ou feparement, & autant de fois que bon luy femblera, & de les vendre , faire 
vendre & debiter par tout nôtre Royaume , pendant le tems de 7reme æmnces 
confecutives,à compter du'jour de la datte defdites Prefentes. Faifons défenfe à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient, d'en 
introduire d'imprefñon étrangere dans aucun lieu de nôtre obéiflance , 4 peine 
de trente livres pour chaque volume defdits Ouvrages qui fe trouveront contrefaits. 
Comme auffi à tous Libraires, Imprimeurs &autres , d'imprimer, faire imprimer, 


"vendre, faire vendre, debiter ni contrefaire aucun defdits Ouvrages cy- deflus 








dns FA 











expliquez, en general ou en particulier , ni d'en faire aucuns extraits, fousquelque 
pretexte que ce foit, d'augmentation, corre@ion, changement de titre, même 
.de traduction étrangere ou autrement ,que nous entendons être faifis en quel- 
que lieu qu'ils foient trouvez, fans le one exprès & par écrit dudit expo- 
fant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de confifcation des exemplaires 
contrefaits , de dix mille livres d'amende contre chacun des contrevenans, dont 
un tiers à nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers audit expofant, 
& de tous dépens, dommages, & interêts; à la charge que ces Prefentes fe- 
. sont enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la Communauté des Librai- 
res & Imprimeurs de Paris, & ce dans trois mois de la datte d’icelles ; que l'im- 
preflion Lofdits Livres cy-deflus fpecifiez, fera faite dans nôtre Royaume & non 
ailleurs , en bon papier, & en beaux carateres, conformément aux Reglemens 
de la Librairie , & qu'avant que de les expofer en vente, les ph sn ou 
imprimez, qui auront Ride copie à l’impreffion defdits Livres , feront remis 
dans le même état où les aprobations yauront été données , ès mains de nôtre 
très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de France, le fieur de Voyer de 
Paulmy, Marquis d’Argenfon; & qu’il enfera enfuite remis deux exemplaires 
de chacun dans nôtre Bibliotheque publique, un dans celle de nôtre Château du 
Louvre ,& un dans celle de nôtredit très-cher & feal Chevalier Garde des 
Sceaux de France, ke fieur de Voyer dePaulmy, Marquis d’Argenfon, le tout à 
peine de nullité des Prefentes. Du contenu defquelles, vous mandons& enjoignons 
de faire joüir ledit expofant ou fes a pr , pleinement & paifiblement , fans 
foufrir qu'illeur foit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
defdites Brefentes ; qui fera imprimée tout au long , au commencement ou à la fin 
defdits Livres foit tenué pour duëment fignifiée , & qu'aux copies collationnées 

ar l'un de nos amez & feaux Confeillers & Secretaires, foi foit ajoütée comme 
à l’Original. Commandons au premier nôtre Huiflier ou Sergent de faire pour 
l’execution d'’icelles tous aétes requis & neceffaires fans demander autre permiffion, 
nonobftant Clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres à cé contraires: 
€ ar tel eft nôtre phaifir. D'ONNE à Paris le dix-huitiéme jour du mois de May, 
l'an de grace mil fept cens dix neuf, & de nôtre Regne le quatriéme.Signé, Par le 
Roy en fon Confril » DE SAINT HILAIRE. | 





J'ay fait part à Monfieur Mariette de la moitié du prefent Privilege, 
de les Ouvrages de Monfeur l'Abbé Fleury feulement. Et de l’autre mo 
ges, comme aufli de latoralité du prefent Privilege, pour ce qui regarde les Ouvrages du 
R. P. D Calmet. à Emery mon fils, Saugrain, & Martin, mes gendres , pour en joüir en 
mon lieu & place, fuivant l'accord fair entre nous, à Paris le vingt May ry19. 

de Signé ,P. EMBRY. 


ce quiregar- 
PB dir, Lee 


Regifiré le prefent Privilege, enfemble Les ceffions çy-deffus [ur le Regifire IV. dela om : 


munanté des Libraires © Imprimeurs de Paris ,page 489. Ne. $15. conformément aux Raegle- 
mens ,; Co notamment à l'Arrét du Confsi] du 13 Aokt 1709. À Paris le 16 Juin 1719. 


Signé, DE LAULNE, Syndic. 
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